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MATTlIIEU, VI 33. 

Cherchez premièrement le royaume de Dieu et sajustice, et toutes choses 
"ous seront données par surcroît. 



PREl\'ln~RE PARTIE 

ou 

l.IVRE DE L'EXODE. 

CHAPITRE NEUVIÈME. 

DOCTRIè'{E DE LA CUAI\ITÉ. 

7488, D'après ce qui a été dit des amours de soi et du monde, 
il est évident que c'est par eux qu'existent tous les maux; et parce 
que tous les maux en proviennent, c'est de là qu'existent tous les 
faux: au contraire, c'est pal' l'amour pour le Seigneur et par 
l'amour envers le prochain qu'existent tous les biens, et parce que 
tous les biens en proviennent, c'est de là qu'existent tous les vrais. 

7489, Puisqu'il en est ainsi, il est évident qu'autant l'homme est 
dans les amours de soi et du monde, autant il n'est pas dans 
l'amour envers le prochain, ni à plus forte raison dans l'amour 
pour le Seigneur; car ces amours sont opposés, 

74.90, Il est encore évident qu'autant l'homme est dans les 
amours de soi et du monde, autant il ignore cc que c'est que la 
Charité, jusqu'à ne pas savoir enfin qu'elle existe; que de plus, 
autant l'homme ignore ce que c'est que la foi, jusqu'à ne pas savoir 
enfin que c'est quelque chose; qu'en outre, autant l'homme ignore 
ce que c'est que la Conscience jusqu'à ne pas savoir enfin qu'elle 
existe; et que même, autant l'homme ignore ce que c'est que le 
spirituel, et par conséquent ce que c'est que la vie du Ciel; et 
qu'enfin il ne croit pas qu'il y ait un Ciel ni qu'il y ait un enfer, ni 
'par conséquent qu'il y ait une vie après la mort. Voilà ce que font 
les amours de soi et du monde quand ils règnent. 

:m, 
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74.91. Le hien de ramour céleste et le vrai de la t'oi influent con
tinuellement du Seigneur, mais il ne sont point reçus là où règnent 
les amours de soi ct du monde; chez ceux chez qui ces amours 
règnent, c'est-il-dire, chez qui continuellement ces amours sont 
dans la pensée, sont pour lin, sont dans la volonté et constituent 
la vic, le bien et le vrai ,qui influent du Seigneur sont ou rejetés, 
ou étouffés, ou pervertis. 

7492. Chez ceux chez qui ils sontrcjetés, le bien qui appartient 
à ramour et le vrai qui appartient il lafoi sont en meprisetaussi en 
aversion. Chez celiX chez qui ils sont étouffes, le bien qui appartient 
il l'amour et le vrai qui appal'tient à la foi sont niés, et les maux et 
les faux qui sont l'opposé sont affirmés. Chez ceux chez qui ils sont 
pervertis, le bien qui appartient il l'amour et le vrai qui appartient 
il la foi sont expliqués d'une manière funeste, et sont appliques 
pour favoriser le mal et le-:faux qui provient du mal. 

H93. Les,amours de soi el du monde commencent à régner chez 
rhomrne, quand celui-ci est maître de son jugement et de sa pcr
sonne; car l'homme commence alors il penser d'après lui-même ou 
d'après ce qui est il lui, et alors il commence à s'approprier ces 
amours; etcela, d'autant plus qu'il sc confit'me quant il lavie dansle 
mal. Autant l'homme s'approprie les maux, autant le Seigneur met à 
part le bien de l'innocence et le bien de Ia charité, que l'homme a 
reçus dans le premier et dans le second âge de l'enfance, et qu'il 
l'eroit ensuite de temps en temps; el HIes sene dans les intérieur~ 
de l'homme; cal' le bien de l'innocence et le bien de la charité ne 
peuvent en aueune manière être avec les maux de ces amours, et le 
Seigneur ne veut pas que ces biens perissent. 

'74,94. Ceux donc qui chez em pervertissent ou étouffent ou 
rejettent le bien qui appartient à l'amour, et le vrai qui appartient 
il la foi, ne peuven t pas avoir la vie en eux; car la vie, qui procède 
du Divin, est de vouloir le bien et de croire le vrai; or, ceux qui veu
lent non le bien mais le mal, et qui cl'oient non le v\'ai mais le faux, 
ont l'opposé de la vic; cet opposé de la vie est l'enfer ct est nommé 
la mort, et ceux-là sont appel?" morts. Que la vie de l'amour et de la 
foi soit nommée la vic et ail ,si la vie éternelle et que cem qui ont 
cette vic en eux soient apr()lés hommes vivants; et que l'opposé de 
la vie soit nommé la mort ct aussi la mOlt éternelle, et que ceux qui 
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Dnt cet opposé en eux soient appelés hommes morts, c'est ce qu'on 
voil par \III grand nombre de passages dans la Parole, comme dans 
Mathieu, chap. IV. ,16; YUI. 21, 22; XV!IJ. 8, g; XIX. 46, 47, 
29. Jean, HL 15, 1 G, :3G; V. 2~-, 25; Vi. 3:1, 3G, a7, 48, 50, 51, 

53,57, (iR, G3; VIH. '21,24, G1 ; X. -10; Xl. 25,26; XIV. 6,49; 
XVII, 2,3; XX .. al; Cl ailleurs. 

CII.\.PlTHE IX. 

1. Et Jéhovah dit ft l\loscheh : Viens vers Pharaon et parle":lui : 
Ainsi a dit .1ÉHovAlIle DIEr des Hébreux: Renvoie mon peuple, ct 
~u'i1s iHe senent. 

2. Car si tu refuses, loi, de (les) renvoyer, ct qu'encol'e toi tu les 
retiennes; 

a. Voici, la main de JÉ[[OVAII sera SUi' Ion baail qui (e.~t) dans 
le champ, sur les chevaux, sur les ânes, sur les chameaux, sUI'le 
g'I'OS bétail et sur le menu bétail, une Peste fort grave. 

4. EtJÉIJOYAII distinguera entre le bétail d'Israël et le bétail des 
Itgyptiens, et il ne mourra de tout (ce qui est) aux flIs d'Israël quoi 
que cc soit. 

o. Et JÉHOV AH posa un temps fixe, èn disant: Demain, Jéhovah 
exécutera cette parole dans la terre. 

6. Et Jéhovah exécuta celle parole dès le lendemain; et mourait 
tout le bétail des Égyptiens; et du bélail des fils d'Isl'aël il n'en 
momait pas un. 

7. Et Pharaon envoya, et voici, il n'en était pas mort du bétail 
d'Israël même lm seul. Et le cœur de Pharaon fut appesanti, et il 
ne renvoya point le peuple. 

S. Et JÉHOVAII dit à lHoschehet à Aharon : Prenez-vous plein vo~ 
poings de suie de t'oum aise, et que lHoscheil la l'épande vers le 
{;ici aux yeux de Pharaon. -

9. Et elle sera en poussière SUI' toute la terre d'Egypte, ct elle 
sera SUI' l'homme et sur ~a bête en Ulcère de pustules florescent 
d;;ms toute la terre ri' Égypte. 
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4 O. Et ils prirent la suie de la fournaise, et ils se tinrent devant 
Phàraon, et Moscheh la répandit vers le ciel, et elle devint ulcère 
de pustules flol'escent sur l'homme et sur la bête. 

~ ~. Et les mages ne purent se tenir devant Moscheh à cause de 
l'ulcère, car rulcèl'e était sur les mages et sur tous les É~yptiens. 

12. Et JÉHOVAH renforça le cœur de Pharaon; et il ne les écouta 
point, ainsi qu'avait parlé JÉHOVAH à i\loscheh. 

,13. EtJ~:Hov.mdit à l\Ioscheh : Lève-toi matin au matin, et pose
toi devant Pharaon, et dis-lui: Ainsi a dit JÉHOVAH le DIEU (\r,s 
Hébreux: Renvoie mon peuple; et qu'ils Me servent. 

H. Car pour cette fois, Moi j'envoie toutes mes plaies en ton 
cœur, et sur tes serviteurs et Slll' ton peuple, afin que tu saches que 
nul (n'est) comme 1I0i dans toute la terre. 

45. Car maintenant j'étendrais ma main, etje frapperais toi et 
ton peuple de la peste, et tu serais retranché de la terre, 

'16 •. Et néanmoins à cause de ceci je t'ai fait subsister, afin de te 
montl'el' ma force, et atin que soit raconté mon Nom dans toute la 
terre. 

~ 7. Encore toi, tu t'élèves contre mon peuple pour ne point les 
renvoyer, 

·18, Voici, Moi je fais pleuvoir vers ce temps demain une Grêle 
fort lourde, telle qu'il n'yen a point eu comme elle en Égypte, 
depuis le jour qu'elle a été fondée, et jùsqu'à présent. 

49, Et maintenant envoie, rassemble ton bétail, et tout ce qui 
(est) à toi dans le champ; tout homme et (toute) bête, qui sera 
trouvé dans le champ, et ne sera pas ramené à la maison, et sur 
eux descendra la grêle, et ils mourront. 

~o. Et celui qui craignit la parole de JÉHOVAH d'entre les servi
teurs de Pharaon, fit fuir ses serviteurs et son bétail vers les 
maisons. 

2~. Et celui qui n'appliqua pas son cœur à la parole de JÉHOVAH, 
et il laissa ses serviteurs et son bétail dans le champ, 

22 Et JÉIIOVAH dit à Moscheh: Étends ta main vers le ciel, et 
il y aura de la grêle dans toute la terre d'Égypte, sur l'homme, 
et sur la bête, et sur toute hcrbe du champ dans la tcrre 
d'Égypte: 

~3. Et Moscheh étendit son bâton vers le ciel, etJÉllovAH donna 
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des voix, et de la grêle, ct le 'feu allait à terre; ct JÜIOVAH nt pleu
voir de la grêle sur la terre d'Égypte. 

24- Et il y eut de la grêle, et du feu à la fois marchant au milieu 
de la grêle, fort lourde, telle qu'il n'yen avait point cu comme elle 
dans toute la terre d'Égypte, depuis qu'elle était en nation. 

25. Et la grêle frappa dans toute la telTe d'Égypte tout ce qui 
(était) dans le champ, depuis l'homme et jusqu'à la bête; ct toute 
herbe du champ la grêle (la) frappa, et tout arbre du champ elle (le) 
brisa. 

26. Seulement dans la tene de Goschcn, où (étaient) les fils 
d'Israël. il n'y eut point de grêle. 

27. Et Pharaon envoya, et appela lUoscheh et Aharon, et il leur 
dit: J'ai péché cette fois; JÉHOVAH le juste, et moi et mon peuple 
les méchants. 

28. Suppliez JÉHOVAH; et assez qu'il y ait eu des voix de DIEU et 
de la grêle, et je ~'ous renverrai, et vous ne continuerez pas de 
rester. 

29. Et l\Ioscheh lui dit: Comme je sortirai de la ville, j'étendrai 
mes paumes vers JÉHOVAH, les voix cesseront, et la grêle ne sera 
plus, afin que tu saches qu'à JÉHOVAH (appartient) la terre. 

30. Et toi ct tes serviteurs, je sais que vous ne craignez pas en
core en face de JÉHOVAH-DIEU. 

30. Et le lill et l'orge furent frappés, parce que l'orge (était en) 
épi mûrissant, et le lin (en) tuyau. 

32. Et le froment et l'épeautre ne furent point frappés, parce qu'ils 
(étaient) cachés. 

33. Et Moscheh sortit d'avec Pharaon, de la ville, ct il étendit ses 
paumes vers JÉHOVAH, et les voix et la grêle cessèrent, et de pluie il 
ne fut plus répandu sur terre. 

34. Et Pharaon vit qu'avaient cessé la pluie ct la grêle et les voix, 
et il continua de pécher; et il appesantit son cœur lui ct ses servi
teurs. 

35. Et le cœur de Pharaon fut renforcé, et il ne renvoya point 
les fils d'Israël, ainsi qu'avait parlé JÉHOVAII par la main de Mos
élleh. 
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CONTEl'iU. 

7495. II continue, dans ce Chapitre, il être question de la \'as!a
tion de ceux qui infestent ceux de n::glise spirituelle; dans le sens 
interne de ce Chapitre, il s'agit du Sixième, du Septième, et du Hui
tième état ou degré de leur vastation, états qui sont décrits pal' la 
Peste, par \' L'lcè/'e'de pustules floresccnt, et pal' la Pluie de GrNe; 
ces plaies signifien t la vastation quant aux choses qui appartien
nent à l'Église chez eux. 

SE~S L\TElt'Œ. 

7496. Vers. ,1 à 7, Et Jéltov(tlt dit ri Moscheh: Viens l'as Pha
mon et pade-lui : Ainsi Ct dit Jéhovah le Dieu des Hébreux : l~en
voie mon peuple, et qlL'iis lile servent. Car si tu re(I/SfS, loi, de iles) 
1'ellvoyer, et qu'encore loi lit leH rrtienlle.~; Voici, la main de Jého
vah sera SUl' ton bétail qui (est) dans le tIWIIlP, Sil/' les cftevau;r;, 
sur les ânes, SUT les chmneau.x, SUI' le 9l'oS bélail el .<w'le menu bé
tail, une peste {O/'t grave. Et Jéhovah di\tillguem entre le bétail 
d'Israël et le bétail des Égyptiens, ct il ne mourra de tout (ce qui 
est) aux fils d'Israël ql/oi que ce soit. Et Jéhovah posa un tf.mps 
fixe, en disant: Demain, JéllO/mlt exécutera celle parolc dltn,~ la 
terre. Et Jéhovah e:x;écnta celle parole dès le lcndeYltrtin; ct mon
rait tout le bétail rlC'S JÉgyptiens; ct dn bélai! deR [ils rI' lsntël il ]l'en 
mourait pus un. Et Phamon envoya, el voici, il n'en était pa,ç mort 
du bétail d'Israël même lU/. swl : el le cœur d~ Pharaon (ut app('
santi, et il ne renvoya point le peuple. - Et Jéhovnh dit à Moschch, 
signifie de nouveau une instruction: Viens vers Pharaon, et pUl'/e

lui, signifie l'appal'cncc du vrai venant du Di"in citez ceux qui iu
festent: Ainsi a dit Jéhovah le Dieu des Hébreux, signilie le com
mandement par le Seigneur, Dieu de t'Église: Renvoie mon pel1-
ple, et qu'ils Me servent, signifie de laisser ceux qui sonl de n::
s'lise spirituelle, afin qu'ils adorent le Seigneur: cm' si lu re(uses, 
toi, de (les) renvoyer, et qu'encore toi tu les 1'eticnnes, signifie s'ils 
s'obtinaient encore à infester: Voici, la main de Jélwvah,~c1'a SUl' 

ton bétail qui (est) dans le champ, signifie la vastation du vrai et du 
bien de la foi: qu'ils tiennent de l'Église, de laquelle ils avaient été; 
ml' les chevaux, sur les ânes, sur les chameaux, signifie les intellec-
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tuels ct les scien tifiques du vJ'ai qui appartient il la foi: ml' le gros bé
lnil el.wr le menu bélail, signifie les ,'olontaires: une pesle fOTt gTave, 
signifie la consomption dans le commun : "et Jéhot'Œh distinguera 
enlre le héLŒil d'Israël et le béwil des Itg!J7ltiens, signifie la diff&
rence entre les vrais et les lliens de la foi de ceux qui sont de l'.É
glise spirituelle, et les vrais et les biens de la foi que tiennent de 
\']~glise ceux qui infestent: et il ne monrm de lout (ce qui est) aux 
{tIS d'Israël quoi que ee .\Oit, signifie qu'ils ne seront point COll su
rn~s :et Jéhovah posa Urt lemps fixe, signifie la fixation: en di.mnt : 
lJemain Jéhovah e.réeuIl'ra célie l)(trole dans ht terre, signifie que 
cela sera pOUl' CIlX il pel'petuité quant aux cllO,:es qui appartiennent 
au \Tai et au biclI de la foi de\']::glise : el Jéhovah e.xécuta cetle pa
l'ole dès le lendenutiil, signifie l'efret scIon la fixation: et 1/lOurait 
tout le hé/nit des l~'ffYP{iclI,Ç, signifie la conSOl1lptiUli du Hai cl du 
bien de la foi chez ceux qui infestc.nl : El dn bétail des fi/sd' Israël 
il n'en lllOumil jJas Ult, signifie que rien de la foi n' était consum{~ 
(;lIeZ ceux qui étaient de n::glise spirituelle: cl Piwmon env0!Ja, el 

voici, il n'en éwit pas mort du bélnil c/'[srai!l1Ju:me Urt seul, signifie 
que cela 'iint il la connaissance de ceux: qui infestent; et le cœul' 
de Phar(wn fut appesanli, signifie l'ohstination : el il ne renvoya 
lJOinllc peuple, signifie qu'ils ne ](.;s laissaient point. 

6497. Et .J6lwvah dit à JlIoschch, signi{te.de nouveau une instruc
tion; comme ci-dessus, i'los 6879, 688'1,6883, 689,1, 7226, 7304, 

7380. 
7498. Yicn.s vel's JlIJ(!}'(ton et parle-lui, signi{te l'apparence dit 

l'rai venant dit Div:n cite;:; ccux qui infestent; on le voit par la si~ 

gnification de venir yers quelqu'un ou d'entrerclIezquelqu'un, en 
ce que c'est la présence ou l'apparence, ainsi qu'il va être exposé; 
pal' la signification de pnrlel', en ce que c' est la communication; par 
la représentation de Pharaon, en ce qu'il désigne ceux qui infestent 
ceux: de l'Église spirituelle, dans]' autre vie, N°s 7107, 711 0, 7 '126, 
71'\.2, 7220, '7228, 7317; et par la représentation de iIIoscheh , qui 
devait entrer vers Pharaon et lui parler, en ce qu'il est le Vrai ve~ 
nant du Divin, N°s 677,1, 6827, 70'14, 7382. Que venir et entrer, ce 
soit la présence ou l'apparence, c'est parce que dans le sens spiri
tuel pal' là est signifié ce qui appa,tient au mental, par conséquen t 
ce qui appartient il la pensée, et quand venir ou en 1 l'CI' vers quel-
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qu'un se dit de la pensée, c'est se le représenter present, car celui 
qui pense à quelqu'un le pose présent devant soi: et, ce qui est etcm
nant, dans l'autre vie, celui à qui quelqu'un pense d'après le désir 
de lui parler sc trouve aussi présent; de là il est évident qu'en cela 
pareillement selon que l'homme pense dans le monde, Je sujet de la 
pensée se présente clans l'autre vie ad vivum (d'une manière vi
vante: ) d'après cela on petit savoir que venir ou enlrer vers quel
qu'un signifie la présence ou l'apparence. 

74-99. Ainsi a dit Jéhovah le Dieu des Hébreux, signifie le com
mandement par le Seigneur Qui est le Dieu de l'Église: on le voit 
par la signification de dire, en ce que c'est le commandement, 
Nos 7036, 7 ,1 07,7310; par la signification des I-lébreux, en ce qu'ils 
sont ceux de l'Église, ainsi l'Église, Nos 5\36, 5236,6675,6684, 
6738; que Jéhovah, partout où il est nommé dans la Parole, soit le 
Seigneur, on le voit Nos ·\34·3,1736,29'2\,3023,3085,504"\,5663, 
6280,6303,6281,6905, 6945, 6956. Le Seigneur dans la Parole 
est nommé Jéhovah quant au Divin Bien, cal' le Divin Bien est le 
Divin Même; et le Seigneur est appelé Fils de Dieu quant au Divin 
Vrai, car le Divin Vrai procède du Divin Bien, comme le Fils pro
cède du Père, et aussi il est dit naître; il faut dire de plus comment 
cela se fait: Quand le Seigneur était dans le monde, il fit Divin 
Vrai son Humain; et alors il appela le Divin Bien, qui est Jéhovah, 
son Père, puisque, comme il vient d'être dit, le Divin Vrai procède 
et naît du Divin Bien; mais après que le Seigneur se fut pleine
ment glorifié, cc qui al riva lorsqu'il eut soutenu sur la croix le der
nier (degré) de la tentalion, il fit aussi Divin Bien, c'est-à-dire, 
Jéhovah, son Humain, el par lui le Divin Vrai même procéda de son 
Divin Humain; ce Divin Vrai est ce qui est appelé Saint-Esprit, et 
c'est le saint qui procède du Divin Humain; d'après cela on voit 
clairement ce qui est entendu par les paroles du Seignem dans 
Jean: « Il n'y avait pas encore le Saint-Esprit, parce que Jésus n,a
li "ait pas enco;e été glorifié. )l - VII. 39. - Que le Divin Bien 
soit ce qui est nommé le Père, et le Divin Vrai ce qui est nommé le 
Fils, on le voit No 3704_ 

7500. Renvoie mon peuple, et qu'ils Me servent, signifie de 
lais.çer ceux qtû sont de l'Eglise spirituelle, afin qu'ils adorent 
le Seigneur: on le voit pal' la signification de renvoyer, en ce que 
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c'est laisser, comme il a dcjà été dit très-souvent; pal' la repré
sentation des fils d'Israël, qui ici sont mon peuple, en ce qu'ils 
sont ceux de l'Église spirituelle, N0s 4.286, 64.26,6637, 6862, 6868, 
7035, 7062, 7-198, 7201, 7215, 7223; ct par la signification de 
qu'ils Me servent, en ce que c'est dfin qu'ils adorent le Seigneur; 
que servir ce soit adorer, cela est évident, et que Jehovah qu'ils 
devaient servir soit le Seigneur. on vient de le voir No 7499. 

750·1. Car si tu re(uses de les renvoyer, et quO encore toi tu les 
retiennes, signifie s'ils s'obstinaient encore à 'in(ester: on le voit 
par la signification de re(user, en ce que c'est s'obstiner; de là 
,'efltser de "envoyer, c'est s'obstiner à ne pas laisser; et par la si· 
gnification de retenir, en ce que c'est encore infester; car ceux 
qui sont infestés sont retenus par les mauvais esprits qui infestent. 
Quant à ce fait, que les mauvais esprits retiennent ceux qu'ils 
lllfestent, voici ce qui arrive: Quand les mauvais esprits attaquent 
quelqu'un, ils savent s'insinuer dans ses plaisirs qui appartien
nent aux cupidités, ct aussi dans ses charmes qui appartiennent 
aux principes, ainsi dans les choses qui apparticnnent à son amour; 
et tant qu'ils sont dans une telle insinuation, ils retiennent comme 
enchaîné celui qu'ils infestent, il ne peut s'en débarrasser, malgré 
tous ses efforts, à moins que ce ne soit par le Divin secours du Sei
gneur, cal' l'amour ct l'insinuation dans le plaisÏl' de l'amour con
joignent: c'est d'un tel altilice que se servent les mauvais esprits 
et les mauvais génies dans l'autre yie: cela aussi est évident 
d'après ce qui se passe de st'mblable dans le monde, celui qui s'in
sinue chez quelqu'un dans le plaisir qui appal'tient à son amour le 
tient enchaîné, et le conduit comme il veut. 

7502. Voici, la main de Jéhovah sera sur ton bétail qui est dans 
le champ, signifie la vastation du vrai et du bien de la (ai qu'ils 
tiennent de l'Église dans laquelle ils ont été: on le voit pal' la 
signification de la main de Jéhovah SUT' quelqu'un, en ce que c'cst 
une plaie ou une punition, car la main signifie la puissance, 
Nos 4.9:~1 à 4.937, 6292, 694.7,7-188, 7189, ct la main de Jéhovah, 
la Toute-puissance, Nos 878, 3387 ; et comme ceux qui sont dans 
les externes de l'Eglise croient d'après l'apparence que toute plaie 
ou punition vient de Jéhovah, cal' ils alll'Ïbuent toutes choses à sa 
puissance, c'est pour cela que la main de Jéhovah ~ur quelqu'llIl 
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signifie la punition, ici la vastation, car les de~;l'és de la vaslation 
de ceux qui infestaient étaient des punitions; par la signification 
du bétail, en ce que ce SOllt les vrais et les biens de la foi, 
N°s 60·16, 6045, 6049; et pal' la signilicationdu champ, cn 
cc qu'il est l'Église, N0s 2971, 33·10 : si le champ est \' Église, c'est 
parce que les semences qui sont mises dans le champ signifient les 
vJ'ais qui appartiennent à la foi, et aussi parce que les Pl'Olluits d~ 
champ, comme le froment, l'orge, l'épeautre) cL plusieurs autres, 
sont les biens de la charité et les vrais de la foi, ainsi les choses qui 
appartienneht à l'l~glise. Pour comprendl'e comment il se fait que 
les esprits infernaux., qui infestent les esprits i)]'obes dans l'autre 
vie, sont dévastés quant aux vrais de la foi qiIi appartiennent à 
[' j;:glise, il faut savoir que ceux qui infestent les espri ts probes dans 
l'autre vic sont ceux. qui ont été de l'Eglise qmmd ils vivaient dalls 
le monde; en effet, ceux qui n'ont point étéde l'Église ne pem'tr • .: 
pas infester ceux. qui sont de l'Égiise, car c'est par les t'aux, qlll sone 
contre les vrais de la foi de l'Église, que les mécltants infestent; 
ceux qui ont été hors de [' l~glisc ne peuvent infester qui que ce soit 
par ces faux, puisqu'ils ne les ont pas connus; ceux qui ont professô 
la foi et ont vécu la vic du mal, sc tournent dans l'autre vie \'ers 
les faux et infestent les esprits probes, ainsi qu'on le voit N0s 7097, 
7·127, 73'17; afin donc que le vrai de la foi qu'ils out cu d'apl'ès la 
doctrine de leur I~glise, quand ils vivaient dans le monde (car ils 
emportent avec eux dans l'autre vic toutes les choses qu'ils ont 
connues dans la vic du corps, sans qu'il en manque aucune), afin, 
dis-je, que cc vrai ne leur donne ricn de la lumière du ciel, et afin 
qu'ils n'appliquent pas ce qui apparti@nt. a la lumière du ciel pour 
soutenir les faux et les maux qui appartiennent a l'enfer, tout vrai 
de cc genre lem est ôté, et ils sont enfin abandonnés aux. maux 
de leur vic, ct par suite aux faux; c'est de cette vastation qu'il 
s'agit maintenant. Si ceux qui ont été de l'Église ct ont vécu la vie 
du mal sont ainsi dévasLôs par degrés, avant qu'ils soient préci
pités dans l'enfer, c'est parce qu'ils ont connu les vrais de la foi, 
ct que pal' ces vrais ils ont eu communication avec le ciel; les so
ciétés célestes avec lesquelles ils ont el! commun'ication, et arec 
lesquelles aussi ils ont communication dans l'autre ,'ie, ne peuvent 
êll'e séparées d'avec eux que pal' degrés; car teI. est dans le cid 
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J'ordre établi par le Seigneur, que rien ne se fait violemment, mais 
que tout est fait liùrement comme de soi-même: ces sociêtês cé
lestes ne sont donc point anachées d'avec cu.\: , mais' en sont suc
cessivement séparées, de sOlte que laséparation semble se faire 
de plein gré de part et d'autre: d'après cela, il est maintenant 
facile de voir comment se fait la vastation ciIez ceux qui ont connu 
les vrais de la foi appartenant à l'Église et ont cependan t mené 
la vie du mal. Que la ciIose sc passe ainsi, persflnne ne peut le 
savoir que par la révélation; car l'homme n'a aucune connaissance 
des choses qui existent dans l'autre vie que par la révélat ion; 
et comme l'homme cst peu soucieux d'examincl' les vrais et les hiens 
de la foi provenant de la Parole, car il n'est dans aucune affectioll 
du vrai pour le vrai, et moins encore pOUl' la vie, c'cst 'POUl' cela que 
ces choses ne lui sont point r(:vélées: clles subsistent cependant 
dans la Parole, et elles y sont en toute serie ct en toute progres
sion dans le sens interne: puis donc que l'homme de l'Église n'est 
dans aucune affection de savoir le vrai d'après la Pal'olc~ mais qu'il 
est seulement dans l'affection de confirmer les doctl'inaux de son 
]~glise, qu'ils soient vrais ou qu'il soien t faux, pour des motifs mon
dains, voilà pourquoi i1 ne sait absolument rien de l'état après la 
mort, rien du ciel ni rien de l'enfer; il ne sait pas même ce qui fait 
le ciel ni ce qui fait \' enfer chez l'homme: bien pins, les lIommes 
sont dans une telk ignorance, qu'ils enseignent et croient que 
chacun peut être admis clans le ciel, quelques-uns d'après un 
pouvoir qu'ils se sont arrogé, quelques autres d'après la illisél'i
corde du Seigneur, cie qnelque manièl'e qu'on ait vécu; et à 
peine en est-il quelques-uns qui saclIent que le ciel est donné tl 
l'homme lorsqu'il vit clans le monde, par la vic de la charité et 
de la foi, et que cette vic reste, Ces choses ont été dites, afin qu'oll 
sache quel est l'homme cie l'~~glise, qui professe la foi seule et 
ne s'inquiète pas cie la vie cie la foi; car ce sont eux qui sont 
ici et dans la suite représentés par les Égyptiens. 

7503, Sur les cftev(wx, sUI'les ânes, SILr les chamenux, signifie 
Les intellectuels el les scientifiques dit vrai qui appnl'ûcnl ct lu 
foi: on le voit par !a signification des chevaux, en ce qu'ib 
sont les intellectuels, l\os 276'1, 2762, 3217, ;)321, G 12:) , G;):)1 ; 
par 'la si~nificalion des Cilies, en ce qn'ils sont les choses qui 
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servent à l'intellectuel, pal' conséquent aussi les scientifiques, 
N°s 5~92, 7024 ; et par la signification des chameaux, en ce qu'ils 
sont les scientifiques dans le commun, N°s 30~8, 307'\,3\43, 
3145; ces trois espèces d'animaux signifient les choses qui appar
tiennent il. la partie intellectuelle; les autres, qui sont compris par 
le gros bétail et le menu bétail, signifient celles qui appartiennent 
à la partie volontaire. Quant il. ce qui concerne la partie intellec
tuelle, c'est celle qui reçoit les vrais de la foi, car l'entendement 
est la vue interne qui est illustrée par la lumière du ciel, et autant 
elle est illustrée, autant elle aperçoit, voit et reconnaît les vrais de 
la foi, quand elle lit la Parole; c'est de là que ceux qui sont dans 
la perception du vrai de la foi sont appelés intelligents et sages, et 
aussi illustres: que l'intellectuel soit le récipient du vrai de la foi, 
on le voit N0s 5,\ -14,,6-125,6222. 

7504. Sur le gros bétnil et SUl' le menu bétail,' signifie les volon
taires ; on le voit par la signification du gros bétail, en ce que c'est 
le bien du naturel extérieur, et par la signification du menu bétail, 
en ce que c'est le bien du naturel intél'Îeur, N0 59\3; et puisque le 
bien est signifié par eux, le volontaire est aussi signifié, car tout 
bien se rapporte à la volonté, et tout vrai ~l J'entendement. 

7505. Une peste (ort grave, signifie la consomption dans le com
mun: on le voit par la signification de la peste, en ce que c'est la 
vastation du vrai, et comme il est dit une peste (01't grave, c'est la 
consomption du vrai: que la peste signifie la vastation du vrai, cela 
est évident par ces passages de la Parole; dans Ezéchiel: ft Quand 
» j'aurai envoyé mes quatre jugements mauvais, épée, et famine, et 
» bête mauvaise, et Peste, sur Jérusalem pOUl' en retmncher homme 
l> et bête. » - XIV. 2\ , - retrancher homme et bête, c'est dévaster 
le bien intérieur et le bien extérieur. Dans le Même: « L'épée au 
» dehors, et la Peste et la famine au-dedans; celui qui (est) dans 
» le champ par l'épée mourra, mais celui qui (est) dans la 
» ville, la (amine et la Peste le dévoreront. » - VII. -1 [l, -la peste, 
c'est la vastation du bien. Dans le Même: « Parce que tu as souillé 
» mon Sanctuaire par toutes tes abominations, une /1'oisième partie 
)0 de toi mourront. de la Peste et seront consumés au milieu de toi. » 

- V.12,-lapestc, c'estla consomption du bien. Dans Amos: « J'ai 
• envoyé con/l'e vous uue Peste dans le chemin de l'Égypte, j'ai tué 
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)l par l'épée vos jeunes-gens avec captivité de vos chevaux. Il - IV. 
~ 0, - la peste dans le chemin de l'Égypte, c'est la vastation du 
bien et du vrai par les faux, qui sont le chemin de l'Égypte; j'ai tué 
par l'épée les jeunes-gens avec captivité des chevaux, c'est la vas
tation du vrai, les jeunes-gens sont les vrais, ct les chevaux les in
tellectuels, comme ci-dessus N° 7503, Dans David: « Tu ne crain
li dras pas pour loi devant la terreur de nuit, devant la flèche (qui) 
» vole de jour; devant la Peste qui se -r;lisse dans les ténèbres, de
" vant la mort qui dévaste à midi. II - Ps, XCI. 5, 6, - la peste qui 
se glisse dans les ténèbres, c'est le mal qui dévaste en secret; la 
mort qui dévaste à midi, c'est le mal qui dévaste à découvert: en 
outre, dans d'autres passages, 

7506, Et Jéhovah disting!tel'a enl1'e le béwiL d'IsraëL et Le bétail 
des Égyptiens, signifie La différence ent1'e les vrais et Les biens de la 
foi de ceux qui sont de l'Église spirituelle, et Les vrais et les biens de 
la foi que tiennent de l'Église ceux qui infestent: on le voit par la 
signification de distinguer, en ce que c'est la différence; par la signi
tication nu bétail, en ce que ce sont les vrais et les biens de la foi, 
comme ci-dessus, N° 7002; par la représentation des fils d'IsraëL, 
en cc qu'ils sont ceux de l'Église spirituelle, N° 7500 ; et par la 
signification du bétail des Égyptiens, en ce que ce sont les biens et 
les vrais de l'I~glise que possèdent ceux qui infestent; que les 
Égyptiens soient ceux qui ont été cie J'Église, et par suite dans 
la science du vrai et du bien de la foi, mais dans la vie du mal, et 
qui infestent dans l'autre vie, on le voit, N°s 7097, 7127, 73<f7, 
7502, Quant à ce qui concerne la différence entre les vrais et les 
biens de la foi de ceux qui sont de l'Église et sont sauvés, et le5 
vrais et les biens de la foi de ceux qui sont de l'Église et sont dam
nés, il va en être parlé en peu de mots: Les vrais et les biens ùe 
la foi chez ceux qui sont de l'Église et sont sauvés, proviennent 
du bien de la charité, et comme J'affection de la charité est le spi
rituel même, ces vl'ais et ces biens sont spirituels et influent du 
Seigneur par le ciel, car les intérieurs de ceux qui reçoivent sont 
ouverts vers le ciel: mais les vrais et les biens de ceux qui sont de 
l'Église et sont damnés, ne proviennent point du bien de la charité, 
et par conséquent ne sont point ~pirituels; ils influent, il est vrai, 
par le ciel, mais ils sont reçus dans le froid et dans l'obscurité; 
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dans le froid, parce qu'il n'y a' pas le bien de la charité; dans 
l'obscurité, parce que la lumière par laquelle ils les reçûivent est 
comme la lumière de l'hiver, lumière qui à la lumière du ciel est 
comme l'obscurité; leurs intérieul's sont ouverts non vers le ciel, 
mais vers le monde, ils fixent dans le monde l'influx du \Tai et du 
bien provenant du ciel, ct par suite aussi les idées qu'ils ont du 
bien et du \Tai de la foi; ces id(~es sont entièrement naturelles et 
même matérielles; représentées dans le monde spirituel elles sont 
difformes et n'ont aucune ressemblance de l'homme; mais les 
idées du vrai et du bien de la foi chez ceux qui sont de l'l~glise et 
sont sauvés, sont spil'ituelles, et quoiqu'elles soient terminées 
dans les matériels qui appartiennent au monde, elles en ont ce
pendant été séparées, car elles peuvent être élevées au-dessus; lès 
iclées cie ceux-ci, rep['(~sentées clans le monde spirituel, sont belles 
et ont la ressemblance de l'llOmme: lelle en est la différence, 
quoiqu'elles paraissent semblables dans l~~ forme externe, c'est-à
dit'e, dans le discours ct la prédication. La cause d'une telle diffé
rence, c'est la vie, car lorsque le bien de la vie, qui provient de la 
charité, influe dans l'intellectuel qui est le r&eeptacle du vrai, il 
donne unefùrme belle aux idées des biens et des vrais de la foi; 
mais quand le lllal de la vic, qui est contraire à la charité, influe 
dans l'intellectuel, il fait que les idées des biens et des vrais de 
la foi sont laides, ct telles que dans le ciel ellcs ne sont point re
connues. 

7!J07. Et il ne moU/'ra de tout ce qui est aux fils d'Israël quoique 

cc soit, signifie qu'ils ne seront point consumés: on le voit par la 
signilication de ne point mourir, en ce que c'est ne point êlt'e con
sumé; el par la signification du bétail, dont il est dit qu'il n'en 
mourra pas, en cc que c'est le vrai et le bien de la foi, N°7502; 
et par la représentation des fils d'I~raël, en ce qu'ils sont ceux dc 
l'Église spirituelle; si les biens et les vrais de la foi chez ceux qui 
sont de l'Église spirituelle ne peuvent mourir, c'est parce qu'ils 
ont été conjoints avec le Divin pal' la charité, ct que le Divin est 
la vie même et est éternel; ce qui a été conjoint à la vic 
même et à l'éternel, ne peut mourir ou être consumé, cela reste 
durant l'éternité ct est continuellement perfectionné: mais les 
choses appartenant à la foi chez ceux qui sont de l'Église et sont 
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damnés, meurent, l)arCe qu'elles n'ont point ete conjointes avec 
le Divin, et que par suite elies n'ont point la vie en elles i en 
effet, clies sont comme des simulacres sans aucune vic, ct parce 
qu'elles ne sont pas \"Ïvantes, elles sont consumées dans l'autre 
vic, c'est-à-dire qu'elles sont ôtées. 

7508. El Jéhovah po.m un temps fixe, signifie la fixation: on le 
voit sans c'i.plication, 

7009, En disant: Demain Jéhovah exécutera céue parole dans la 
teTTe, signifie que cela sem pOlir eux à perpétuité quant aux choses 
qui appartiennent (Ut vrai et au bien de l'J~gLise : on le voit par la' 
signification de demain ou du lendemain, en cc que c'est à perpé
tuité, N° 3998; que ce soit quant au'i. choses qui appartiennent an 
vrai ct au bien de l'Église, cela est évident d'après ce qui pf'écède, 
car il s'agit de cc Hai el de ce bien, savoir, en cc qu'ils seront 
consumés chez ceux qui sonl entendus par les Égyptiens, et reste
ront chez ceu'i. q\li sont représentes pal' les fils d'Jsl'Uël. 

7;)·10. Et Jéhovah exécuta cette Ila?'ole dès le lendemain, signifie 
L'effet selon la fixation: on le voit pal' la signification d'executel' 
celte parole, en ce que c'est l'effet; et par la significalion du temps 
lixe, qui est ici le temps du lendemain, en cc que c'est la fixa
tion, comme ci-dessus ;'\0 7!j()8 : la fixation pal' le Divin, quand 
elle se rapporte il la perpétuité, est exprimée pal' le lendemain. 

15·11. Et mourait tout le bélail des 1~9Yl)tiells, signifie la con
somption du vrai et du bien de la toi chez ceux qui infestent: on le 
voit par la signification dc mourir, savoir, pal' la peste, en ce que 
c'est la consomption, comme ci-dessus N°s 7505,7507; et pal' la 
signification du bétail des Égyptiens, en ce que ce sont les vrais ct 
les biens de l'Église chez ceux qui infestent, comme aussi ci-dessus 
N° 7506, 

7512, Et du bétail des fils d' IS1'aël il n'en 1/Iourait pas un, signifie 
que rien de la roi n'était consumé chez ceux qui étaient de l'Église 
spirituelle: on le voit par les explications qui viennent d'être don
nées Nos 7506,7507. 

75,13, Et Pharaon envoya, et voici, il n'en était pas mort du; 
bétail (f Israël même un seul, signifie que cela vint à la connaissance 
de ceux qui infestent: on le voit par la représentation de Pharaon, 
cn ce qu'i! désigne ceux qui infestent, No 7 q.98; que cela soit 'l'enu 
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à leur connaissance, savoir, que rien des biens et dèS \Tais de la 
foi n'avait péri chez ceux de l'Église spirituelle, c'est cc qui est 
évidemment signifié en ce qu'il envoya et trouva qu'il n'était pas 
mort une seule bête du bétail d'Israël. 

751 4, Et le cœU1' de Pharaon {ut appesanti, signifie l'obstination: 
voir ci-dessus Nos 7272, 7300,7305. 

7515, Et il ne renvoya pas le peuple, signifie qu'ils ne les lais
saient point, savoir, ceux de l'Église spirituelle, qu'ils infestaient; 
voir N0 7 4.7~, où sont les mêmes paroles, 

7516, Vers, 8 à ~ 2. Et Jéhovah dit à 1l1oscheh et à Aharon : 
prenez-volis plein vos poings de suie de {ournaise, et que Jlfoscheh 
la répande vers le ciel aux yeux de Pharaon. Et elle sera en pous
sière sm' toute la terre d' Itgypte, et elle sera sur l'homme et sur la 
bête en ulcère de pustules jlol'escent dans tonte la te1Te d' É:;ypte, 
Et ils prirent la suie de la {ournaise, et ils se tinrent devant Pha
l'aon, et lIIoscheh la répandit vers le ciel, et elle devint ulcère 
de pustules flol'escent SUI' l'homme et SUl' la bête. Et les mages ne 
pm'ent se tenir (levant Moscheh à cause de l'ulcère, cal' l'ulcère 
était sur les mages et SUI' tous les Égyptiens, Et Jéhovah renforça le 
cœur de Pharaon, et il ne les écouta point, ainsi qu'avait parlé 
Jéhowh à lIfoscheh, - Et Jéhovah dit à lJtIoscheh et à Aharon, 
signifie de nouveau une instruction: prenez-vous plein vos poings, 
signifie la puissance donnée autant qu'il était possible de la rece
voir: (le suie de {oumaise, signifie d'exciter les faux des cupidités 
par la présence chez ceux qui infestent: et que Moseheh la répande 
vers le ciel, signifie ces faux montrés à ceux qui sont dans le ciel: 
aux yeux de Pharaon, signilie en présence: et elle sera en pous
sière SUl' toWe la terre d'Égypte, signifie la damnation de ces faux 
dans le mental natUl'el ; et elle sera sur l' homme et SUI' la bête, signi
fie qui proviennent du mal intérieur et GU mal extérieur: en ulcère 
de pustules florescent, signifie les saletés avec les blasphêmes qui 
en résultent: dans toute la terre d'Égypte, signifie dans tout le 
mental naturel: et ils prirent la suie de la {ournaise, signifie les 
faux des cupidités: et ils se tinrent devant Pharaon, signifie en pré
sence de ceux qui infestent: et lIfoscheh la répll1Ulit vers le ciel, 
signifie ces faux montrés à ceux qui sont dans le ciel: et eLLe devint 
ulcère de pmtules ~ol'escent sur l'homme et sur la béte, signifie les 



EXODE, CIL\.P. NJ.<:LVIÈ~lE. 17 

·~tllletés avec les blasphêmes r(~sultant du mal interieur et du mal 
extérieur: et les mages ne purCllt se tenil· devant Moscheh à cause d" 
J'ulcère, signifie que ceux qui ayaient ahusé de l'ordre Divin en 
faisant une chose semblable dans la fOl'me externe ne pouvaient 
être présents: cal· l'ulcère était sur les mages, sigllifie que de sem
blables saletés sortaient d'eux: ct sur tous les Égyptiens, signifie 
comme en ceux qui infestaient: et Jéhovah renforça te cœur de 

Pharaon, s~gnil1equ'ils s\)hstinaicnt : et il ne les éCOUla ]Joint, 
signifie qu'ils n'obéissaient point: ainsi qu'avait parlé Jéhovah li 
lffoscheh, signifie selon la prédiction. 

7517. Et Jéhrmdl dit à Moscheh et à Aharoll, signifie de nou
t·eau une in;;/rlLctiOll ; on le voit par la signification de Jéhovah dit, 
en ce {Ille c'est une instruction, comme ci-dessus No 7497: que cc 
soit une instruction de nOIIveau, c'est -parce qne maintenant il s'agit 
d'un état nouveau, le lll'écédent étant fini: l'instructiOfI, qui .est 
dOf.lllée par Jéhovah, se fait par le vrai qui Pl'océde de Lui; le Vrai 
qui procède de Jéhovah est repré5enté par l\Ioschch et par Aharon, 
le ·vrai interne pal' Mûscheh, et le vrai externe par i\.haron, N0 7382. 

7518. Prenez-vous pleill vos poings, signifie la p1Lis,wnce donnù 
aulant qu'il était possible de la recevoir: on le voit par la significa
ti()n des poings ou des paumes, en ce qu'Hs sont la puissance: que 
les poingsoll les paumes soient la puissance, c'est parce que la 
main signitie la puissance, ainsi qu'il va être exposé; autant qu'il 
était possible de la recevoir est signifié par piein. Quant à ce qui 
concerne la signification des poings ou des paumes, il faut qU'OIl 
sache que les Bras dans le Très-Grand Homme cùrrespondent à la 
puissance; de là la puissance est signifiée non-seulement par les bras 
eux-même, mais encore par les épaules, puis aussi par les mains" 
et même par les doigts; que les bras soient la puissance, on le voit 
N1:lS 878, 4,932, 4934, 4935, 7~05; de mème les épaules, N0s ~ 085, 
4937; et les mains, Nos 878, 3387, 5327, 5328, 55U, 6292, 691.7, 
7<:lH, 7188, 7189; et aussi les doigts, N° 7430 ; ~ur leur corre~
PQndance en général, voir N°s 4-93t à 4937. La raison pour laquelle 
tùut ce qui appartien t au bras corrcspond à la puissanee) c'est que It 
corps exerce par là sa puissanc.e. D'après cela ou peut voirce qui fst 
signifié par être assis à la (main) droite dans Matthieu: « Jésus dit: 
~ Désormai5 VOliS verrez le Fils de l'homml'\ a,5ÛS ri la dt·o/tr· de 1ft 

XJI. 2 
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» pttissance. » - XXVI. (H·: - et dans Luc: u Désormais le Fils 
» de l'homme sem assis à la droite de la vertu de Dieu. » - XXII. 
G\), - c'est·à·dire que c'est la Toute-Puissance qui appartient au 
Seigneur; c'est pouiquoi il est dit: A la droite de la puissance, et 
à la droite de la vertu; comme aussi dans David: « A toi un 
Il bras aver. vertu, fOI'le est la main, exaltée sera teL droite. " -
Ps. LXXXIX. ,14. - D'après cela on voit clairement quelle lumière 
le gens interne l'épand sur la Parole; car si l'on ne savait par là 
que la droite signifie la puissance, on entendrait, selon les paroles, 
que le SeigneUl' est assis à la droite de Jéhovah. 

7519. De snie de fournaise, "i9nifie d'exciter les {aux des cupi
dités pal' la présence chez C('ll,X qui infestent: on le voit par la signifi
cation de la suie de foumuise, en ce que ce soulles faux des cupidités, 
ainsi qu'i! va être ex.posé; que ce soit l'excitation par la présence 
thez ceux qui infestent, cela est évident d'après ce qui suit dans ce 
Verset, car il est dit que ~loscheh la répandrait vers le Ciel aux 
yellx de Pharaon; aux yeux signifie la présence, et Pharaon si
gnifie ceux qui infestent, ainsi qu'il a été souvent montré. Sans 
révélation, il est impossible qu'on sache comment ces choses se 
passent, car ces choses sont de celles qui se t'ont dans l'autre vie 
et qui ne sont point connues dans le monde: tant que les Esprits 
mauvaisou infernaux sont Lenus éloignés et séparés du Ciel, c'est-à
dire, du bien de l'amour ct du \'l'ai de la foi qui sont dans le Ciel, 
ils ne savent pas qu'ils sont dans les maux et dans les faux, car 
alors ils croient que les faux sont des vrais, et que le!'. maux sont 
des biens; mais dès que le ciel, c'est-à-ùil'e, quelque société céleste 
s'approche d'eux, ils aperçoivent les faux et les maux, car le \Tai 
de la foi, qui alors influe, leur ùonne d'apercevoir les faux, et le 
bien de l'amour qui influe leur donne d'apercevoir les maux; et 
même plus le Ciel s'apPI'oclle d'eux, ou plus il y a présence de l'in
flux du bien de l'amour et du vrai de la foi, comme ils ne peuvent 
supporter ce bien et ce Y1'ai, plus ils sont saisis fortement par leurs 
maux et pal' leurs faux. Maintenant, d'après cela on peut voir pour
quoi il a été ordonné que 1\losche11 prendrait dela suie de fournaise 
eLla repandrait vers le Ciel, et qu'il ferait cela aux. yeux de Pharaon, 
et pourquoi il a éLé ordonné que ce serait Moscheh qui la répandrait 
vers le Ciel, ct non Aharon; en effet, répandre la suie vers le 
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Ciel, signifie l'influx du Ciel; mire cela aux yeux de Pharaon, si
,gnifie en pl'ésence de ceux qui infestent; si cc fnt l\Ioscheh qui le fit, 
et non Aharon, c'est parce que le vl'ai qui procède immédiatement 
dn Divin présente cet effet chez les mécll3nts, car i.\Ioscheh est le 
Vrai qui procède immédiatement du Divin, ct Aharon est le vrai qui 
en procède médiatement, voil' No 7010: par là on voil clairement 
ce qui est cntendu dans le sens interne par les paroles contenues 
dans ce Verset et dans les suivants, savoir, que c'est afin que soient 
{)xcitées les saletés et les infamies des cupidités avec les blasphèmes, 
({ui sont signifiées pal' l'ulcère florescent de pustules; elles sont 
excitées quand le Divin Vrai influe ct que le Ciel s'approche de 
plus près. Chacun peut remarquer que de telles choses \l'auraient 
en aucune manière été ordonnées pal' Jéhovah à lUoscheh, si un 
arcane céleste n'y eùt été renfermé, c'est-à-dire, que Jéhovah n'eùt 
jamais commandé il !\loscheli de pl'endre de la suie de fournaise ct 
de la répandre vers le Ciel; de tels moyens de produire un effet 
n'cussent jamais cté ordonnés pat' Jéhovah, s'ils ne contenaient 
pas un céleste auquel ils correspondent; de là on peut voir quelle 
est la Parole, c'est-à-dire qu'elle est entièrement pleine d'arcanes. 
mais d'arcanes qui ne se montrent point dans le sens de la lettre. 
Si lasuie dcfollrnaise signifle les faux des cupidites, c'est parce que 
la suie provient de choses brÎllées; ce qui est brûlé, comme aussi lefeu 
lui-même, signifie dans la Parole, dans le sens bon, le bien des affec
tions célestes, ct dans le sens opposé le mal des cupidités infernales; 
que le feu ait cette signification, on le voit "t\os 934., ,t 861, 24.4.6, 
4906, 5071, 5215, 63H., 6832, 6S3Q" 68>i9, 7321. : et que la com
bustion soit le mal des cupidites, on le voit Nos '1297, 5215; c'est 
de là que la suie signifie les faux, car les faux proviennent des 
maux des cupidités; comme les maux des cupidités sont si
gnifiés par le feu, ils le sont aussi par la fournaise, la fournaise 
est le contenant, lequel enveloppe le plus souvent la même 
chose que le contenu. Que la fournaise ait. cette signification, 
on le voit par ces passages: dans Malachie: " Voici, le jourvient, 
1) ardent comme une fournaise, et tous les orgueilleux, et Lous ceux 
)) qui commettent la méchanceté seront du chaume, ct ce jour qui 
)) vient les cnflamme1"lt; il ne leur laissera ni racine ni rameau. » 

-III, 19; - ardent comme' une fournaise, ce sont les cupidités du 
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mal; les entlammer, c'est embraser de cupidités. Dans le LÏ\'l'e de la 
Genèse: " Abraham ïegarda yen; les faces de Sodome et d'Aroore, 
» et "ers toutes les faces de la terre de la plaine, ct il vit, et il 
» monta une fumée comme la {umée de la (ournaisc. j) - XIX. 28 ; 
- la fumée de la fournaise, ce sont les faux pl'ovenant des maux 
des cupidités, cal' Sodome est le mal des cupidités d'après l'amour 
de soi, et Amore est le faux de ce mal, N° 2220, 2246, 2322. Dans 
Jean: " Du puits de l'abîme montait une fumée comme la fumée 
" d'une fournaise. » - Apoc.IX. 2; - pareillement la fumée d'une 
fournaise, ce sont les faux provenant des maux des cupidités; le 
puits de J'abîme, c'est J'enfer. Dans Matthieu: « Le Fils de l'homme 
• enverra ses .\.nges qui enlèyeront de son Royaume tous les scan
)l dales, et ceux qui font J'iniquité, et il les jettera dans la {our

)l nai.\c de [eu. " - x-m. 4.'\, 42; -la fournaise de feu, ce sont les 
maux des cupidités; car c'est un feu de cupidités, qui est 
entendu clans la Parole par le feu de l'enfer; les amours nesont pas 
non plus autre chose que les feux de la vie, 1:1 continuité de 
r amour est la cupidilé. Dans ~ altum : « Puise-toi des eaux de siège; 
» fortifie tes remparts, entre dans la boue, et foule l'al'gile, répare 
» le {our à b1'iqucs; là te dévorera lé feu, et te retranchera r épée ... 
- III. 14., ,15; - entrer dans la boue, c'est dans le faux; fouler 
l'argile, c'est le mal, N° 6669; le four à bl'iques, ce sont les faux: 
qu'ils forgent ct qui sont injectés pal'Ies méchants, N0s 1296, 6669, 
7-113; le feu, c'est la cupidité du mal, N°s 186'1,24.4.6, ti071, 521 ;i, 
6832, 73'24,; l'épl~e, c'est la fausseté, :\0 4.4.99. Dans Jérémie: 
u Pl'ends dans ta main de grandes pierres, ct cache-les dans l'argile 
~ dans le (our à briques, qui est il l'entrée de la maison de Pharaon il 
" Thachpanchès, aux yeux des hommes Juifs, et dis-leur: voici, ~loi 
Il j'envoie et je prends Nébuchadnézar, roi de Babel, et je pose son 
" trône au·dessusde ces pierres que j'ai cachées, en sorte qu'il étende 
Il sa tente sur elles; il viendra et il frappera la terre d'Égypte. » -

XLTII. 9, 10, 11; ~. ,'S'OtIs. le sens interne, il est impossible de 
V'-'vViC 

savoir ce que signifient ées paroles; les gl'andes pierres sont les 
faux; le four à briques est la cupidité du faux d'après le mal; N ébu
chadnézar roi de Babel est le dévastateur du vrai et du bien; son 
Lrône et sa tente sur ces pierres, c'est qu'il fera régner les faux; la 
terre d' f~~ypte qu'il frappera, c'est le mental natUl'el. 
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7;)20. Et que !lIorcheh la répande vers le Ciel, signifie ces [(m:l: 
"lOlllrés à ceux qui SOllt dans le Ciel: on le voit p:ll' la signification 
de la suie, en ce quc ce sont les faux, ainsi qu'il va être exposé; ct 
par la signification ùe répand/,et'ers le Ciel, en ce qne c'cst lcs mon· 
tl'er à ccux qui sont dans le Ciel; que répandre, cc soit montrer, 
cela est évident, cal' de Ht résulte l'appal'Îlion ; pnr le Ciel dans lc 
sens intcrne est entendu leCicl angélique. D'après ce qui .... ient d'ê
tre dit Nt) 7519, on voit claircment ce quc signifient ces paroles, 
savoir, que pal' le vrai venant ùu Divin, qui est représcnté par Mas· 
cheh, les faux des cupidités de ceux qui infestent ont été montrés 
et manifestés au Ciel; de là la préscnce de ce vrai, ct d'après la 
presence l'existence chez les méchants de ces choses qui sont signi
.nées par l'uleère florescent ùc pustules. Que la suie soit le faux, 
c'est ce qui peut être confirmé d'après les passages où la cendre 
est nommée, cal' la cendre est de même origine, et par suite signi
Ile la même chose que la suie; par exemple: Esa, XLIV. -15, 20. 
LVIII. 5. Jérém. VI. 26, ]~zéch. XXVII. :10. XXVIII. ·18. Jon.m. 
6. Ps, CIL -10, n.Job,II. 8. XXX. 19. 

7521. Aux yelLx de Pharaon, signifie enpl'éscllce: un le yoit salis 
cxplicat ion. 

5722. Et elle scra en poussière sur /oule la terre d'Égypte, signi· 
lie la damnatioll de ces {aux dans le menlal natllrcl : on le voit pal' 
la signification de la poussière, en cc que c'est ce qui est damné, 

. N° 74-18; par la signification de la suie de fournaise qui est deve
nue en poussière, en ce que ce sont les faux des cupidités, N°s 751 9, 
75'20 ; et par la ~ignification de let IC/Te d' Égyple, en ce que c'est. 
te mental naturel, Nt)s 5276, 5278,5280, 5288, 530,1, Que la pous
sière soit ce qui est damné, outre les preuves tirées des passages 
de la Parole l'apportes N° 7418, on le voit encore clairement par 
celui-ci ùans Moïse: « Si tu n'obéis pas il la yoix de Jéhovah tOll 
~ Dieu, maudit tu seras dans la ville, maudit tu seras dans le champ: 
li Jéhovah donnera pour pluie il ta terl'c la po1t8sière mCIl!l~ et la 
» poussière épaisse; du Ciel elle desecndra SUl' toi, jusqu'à ce que lu 
li sois détruit. » ~ Deutér. XXVlll. '15, -16, 2L 

7523. El elle serasur l' homme cl sur la bête, signifie qui prO/'ieu-
nent dl, mal intérieur et du mal extérieur: on le. voit pal' la signiti
GlIioIl de l' homme, en cc qu'il est r aHi~cl iOll (lu· biell, et claus le sens 
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opposé la eupiùité du mal, pareillement la lJète; mais c[lland 
l'homme et la bête sont nommes, l'homme signifie l'affection ou la 
cupidité intérÏ8U1'e, et la bête l'affection ou la cupidité extérieure, 
voirN° 7I!'Z4 : le bien intérieur et aussi le mal intérieur, qui sont 
signifiés pal' l'homme, sont les choses qui appartiennent à l'inten
tion ou il la fin, car l'intention ou la fin est l'intime de l'homme; 
mais le bien extérieur et aussi le mal extél'ieUl', qui sont signifies 
par la bête, sont les choses qui appartiennent il la pensée, et pal' 
suite il l'action, quand il n'y a pas d'obstacle: si l'extél'ieUl' est si
gnifié par la bêle, c'est parce que l'homme quant 11 son homme 
externe ou natmel n'est absolument qu'une bète, car il jouit des 
mêmes cupidités ct des mêmes voluptés, comme aussi des mêmes 
appétits et des mêmes sens; et si l'intérieur est signifié par J'homme, 
c'est parce que l'homme quant il son homme interne ou spirituel est 
homme, il y jouit des affections du hien et du vrai, telles qu'elles 
sont chez les anges dans le Ciel, et parce que par cet homme interne 
il gouverne son homme naturel ou animal, qui est une bête: que la 
bête soit l'affection du bien, ct dans le sens opposé la cupidité du 
mal, on le voit N0s 45, 46, 142, 143, 246,7 H·) 715,7'19,776, '2,179, 
2180, 3218, 35'19, 5,198: ce sont aussi ces choses qui sont signi
fiées par l'homme ct par la bête, dans les passages suivants: Dans 
Jérémie: « i\Ia colère et mon emportement a été répandu wr cc 
YI lieu, sur l' homme el sm' la bêle. » - VII. 20. - Dans le Même: 
c, Je frapperai les habitants de cette ville, el lïwmme el la bêle; 

» d'une grande peste ils mOUlTont. » - XXI. 6. - Dans le Même: 
« Il mettra sa terre en désolation, en sorte qu'il n'y ait personne 
)) qui y habite; depuis l'Iwmme Jusqu'à la bête iis se sont retirés, 
» ils s'en sont allés. ))-L. 3.- Dans ltzéchiel : « Quand une tene 
» aura péché contre Moi, en prévariquant la prévarication, j'en re
" trancherai homme el bêle. )) - XIV. i 3, 19, 21. - Dans le 
i\Ième: « J'étendrai ma main sur Édom, et j'en retrancherai /wJI1.nw 

» el bêle, el je la mettrai en dévastation. » - XX V. 13. - Dans 
Séphanie : (c Je consumerai homme el bête, je consumerai J'oiseau 
» des cieux, et les poissons de la mer, et les scandales avec les 
» impies; et je retrancherai l'homme de dessus les surfaces de la 
)) terre. ») - L 3. - L'homme et la bête signifient le bien intérieur 
et le bien extérieur dans les passages suivants: Dans Jérémie; 
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( Moi, j'ai fait la terre, L'hm1l1ne et la bête, l)ar ma grande force. )) 
- XXVII. 5. - Dans le Même; « Voici les jours qui viennent, pà
» role de Jéhovah, olt rènsemenccrai la maison d'lsmël et la mai
» son de Juda, de semPnce d'homme et de semence de bête. ,,
XXXi. 27. - Dans le l\Iüme; « La terre sel'a une désolation, en 
), sorte qu'il n'y aura ni homme ni bête. »-XXXII. 43. - Dans le 
Même; « Dans les villes de Juda, et dans les places de Jérusalem, 
» dévastées, point ahomme, et point d'habitallt, et point de bêle. » 

- XXXIII. ,10. Li. 62, - Dans David; « Ta justice (est) comme 
" les montagnes de Dieu, tes jugements (sont) un grand abime, 
~ l'homme et l(( bêle tu conserves, ô Jéboyah. - P. XXXVI. 7. -
Comme l'homme et la bête ont signifié de telles choses, c'est pOut' 
cela que les premiers-nés des Égyptiens, tant des homnu3 que des 
bêtes, sont morts. » - Exod. XII. 29; - et pom cela que « les 
premiers-nés, tant de J'homme que de la bêle, ont (~té sanctifiés, » 

- Nomb. XViiI. H>; - et aussi pour cela que d'après un rite 
saint il fut ordonné par le Roi de Ninive qne « tant l'homme que 
la bête jeùneraient, et seraient couvel'ts de sacs.)) - Jon. 111. 
7, 8. 

75'24. En ulcère florescent de pustules, signifie les .~aletés. avec 
les blasphèmes qui en résullent ; on le voit par la signification de 
1'1IIcb'e, en ce que ce sont les saletés qui proviennent des maux.; et 
par la signitication des pustule.~, en ce que ce sont les blasphèmes 
qui en l'ésultent: les ulcères chez l'homme dans son corps corres
pondent aux saletés qui proviennent des maux, et les pustules cor
respondent aux plaspllèmes; et même il y en aurait dans tout 
homme méchant, si, tant qu'il est dans ie monde, il n'etait en état 
de recevoir le bien et le vrai de la foi. e'est à cause de cet état, que 
le Seigneur empêche que de telles choses ne s'clancent des maux. 
Que les ulcères signifient les saletés avec les blasphèmes, c'est 
aussi ce qui est évident dans Jean: « Le premier Ange versa sa 
» coupe sur la terre, et il se fit un ulcère maliu el dangereux dans 
» les hommes, qui avaient le ca! actère de la bête. Le cinquième 
» Ange versa sa coupe sur le t ône de la bête, et ils lilasJ!hémèl'ent 
» le Dieu d", ciel, à cause de leurs douleurs et à cause de leurs ul

)) cères. " - Apoc. XVI. 2,1 '1; - Et dans Moïse: « Jéhovah le 
» {mf/perl/, defit/cère d'ItgY1Jle, et d'hémorrhoïdes, et de tei~:ne el 
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" de gale, :ill poin~ qHe tn ne pui:\ses être guéri; tu en deviendras 
.. insensé par l'aspect des yeux quand tu regarderas. Jého\:;j!J te 
" frapflCl:a d'un ulcère malin sur les genoux et sur les cuisses, dont 
Il tu ne pourras pas être guéri: Jéhovah t'entraînera toi" et tou 
" roi, que tu al~ras établi sur toi, vers une natron que tu n'as point 
» connue.» -Deutér. XXVllI. 21,34,31).,36;- l'ulcère d'ÉgyptG, 
ce sont les saletés avec les blasphèmes; et comme les blasphèmes 
sont aussi signifiés, il est dit qu'il ùeviendra insensé par J'aspect 
des yeux, car celui qui blasphème Dieu devient insensé; les gen
res d'ulcères sont les hémorrhoïdes, la teigne, la gale, qUt sign!.
fient autant de genre's de faux provenant ùes maux; il en est pi'CS
que de même des ulcères SUl' les genoux et sur les cuisses; et parc® 
qu'ils signifient les faux, il est dit immediatement à la suite, que 
le roi qu'ils auront établi sera entraîné; cn eLfet, le rai signifie le 
Hai, et dans le sens opposé le faux, 1\0$ '1612, 201 lS, 2069, 300'}, 

4581, 4966; 5044, 6,14.8. Les ulcères d() la lèpre, tels que la tu

meur, l'abcès, le bouton, t'inflammation, la teigne, la tache hlan
che, qui sont nommés, Lévit. XlII. 1 à 59, sont aussi de tels faux, 
cal' la lèpre dans le sens spirituel cst la profanation du vrai, 
N° 6963. Que les Blessu)'es aussi signifient de tels faux, on lc voit 
clairement dans l~saïe : « Depuis la plante du pied jusqu'à la tHe', 
Il il n'y a en lui rien de sain; blessure> melirtrissure, plaie réccn te; 
)) elles n'ont été ni pressées, ni bandées, ni adoucies avec de 
" l'huile. " - 1. 6 : - el dans David: « Mes iniquités ont dépassé 
)) ma tête; mes b{c.~.ÇUres sont 1JUantes ct gangrenée. , ;\ cause de 
• ma folie .. » - Ps. XXXVIII. G, 6. 

7525. Dans toute la teT1'C d'Égypte, ûgnifie dans tout le men{ld 
naturel: Voir ci-dessus N° 7522. 

7526. Et ils prirent la suie (le (ournaise, signifie les (aux des 
cupidités: on le voit par la signification de la suie dc (ournai,çe, en 
ce que ce sont les faux des cupidités, N0 7519. 

7527. Et ils se tinTent devant Pharaon, signifi.e en présence dIJ 
telLX qui in(estent : on le voit par la signification de se tenir devant 
quelqu'un en ce que c'est en présence; et par la représentation de 
Pharaon, en ce qu'il désigne ceux qui infestent, Nos 7107, 7-11 0, 
7126,7142, H20, 7228. 

75::18. Et Moscheh let "éPlUulit t'ers le Ciel, signifie ces {wp; mon· 
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trés à ceux qui sont dans le Cid: on le voit d'après ce qui a été dit 
ci-dessus No 2520 où sonl ùe scmblables paroles. 

75':29, Et elfe devint ulcère de pustules florescent sur l' homme et 
,ÇUr la bêle, signifie les saletés avec (es blasphèmes résultant du maL 
intérieur et du mal extérieur: on le voit par la signification de 
L'ulcère de pustules, en cc que cc sont les faux avec les blasphèmes, 
No 7524; ct par la signification de l'homme et de la bêle, en cc que 
c'est le mal intérieur ct le mal extérieur, No 7523. 

7530. Et les mages ne pW'era se tenir devltnt b'/oscheh à cause de 
L'ulcère, signifie que ceux qui avaient abusé de l' O1'dre Divin en (ai. 
mnt une chose semblable dans la (orme externe ne pouvaienl êl1'C 

7Jrésellts : on le voit par la signification de ne pouvoir se tenir de
vant quelqu'un, en ce que c'est ne pouvoir être présent; et par la 
signification des mages, en ce qu'ils sont ceux qui abusent de l'or
dre Divin en faisant une chose semblable dans la forme extel'l1e, 
Nos 7296,7337; et par la signification de l'ulcère, en cc que cc sont 
les saletés avec les blasphèmes, No 75'21--

7531, Car l'ulcère était sW'les mages, signifie que de semblable.5 
mletés sortaientd' eux: on le voit par ce qui vient d'être dit: N°7531), 

7532, Et su~' tous les Egyptiens, signifie comme en ceux qui 
in(estctient: on le voit pal' la signification des Égyptiens, en ce 
qu'ils sont ceux qui infestent, N°s 7097, 73-17. 

7533. Et Jéhovah renforça le cœU1' de Plw/'aon, signifie qu'ils 
s'obstinaient: on le voit par la signification du cœur renforcé, en
durci, et appcsanti, en ce que c'est l'obstination, Nos 7272,7300, 
730:). S'il est dit que Jéhovah lui a renforcé le cœur, cela signifie 
dans le sens interne que cc n'est pas Jéhovah, ruais que cc sont 
ceux qui ont renforcé leur cœur, c'est-à-dire, qui sc sont obstinés; 
car c'est le mal chez l'homme, qui le renforce ou r obstine contre les 
Divins; 01' le mal vient de J'homme, cl il influe de l'enfer et non du 
Ciel; du Seigneur par le Ciel il n'influe que le bien; le mal ne peut 
pas provenir du bien, ni il plus forte raison du Bien Même; le mal 
provient de ses origines, savoir, des opposés à l'amour pour Dieu Cl 

à l'amour envers le prochain, de telles origines existent clw. 
l'homme, et nullement chez Dieu; il est donc évident que lorsqu'il 
est dit dans la Parole, que Dieu proùuit le mal, c'est une locution 
~eloll l'apparenee; mai:;; sur cc sujet voir .\0''2.117, \3991, 6\l\l7, 
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753&" El il ne les écouta point, signifie qu'ils n'obéissaicnt point: 

on le voit pal' la signification de ne point écoUler quelqu'un, en ce 
que c'est ne point obéir, comme aussi Nos 72'2!~, 7275,7301, 733g, 
74.13. 

7535. Ainsi qu'avait parlé Jéhovah à Mosclwh, siffl1ifie selon lit 
préllic60n : comme préc6demment, N°s 7302, 7340, 7414,7432. 

7536. Vel's. 1.'3 à ,18. Et Jéhovah dit ct lIfosclleh : Lève-toi matin 
au matin, et pose-lOi devant Pharaun, et dis-lui: Ainsi a dit Jé/IO
valt, le Dicu des Hébreux: Renvoie mon peuple, et qn'ils me ser
vent. Cm' pou!" celle (ois, lIfoij'envoie toules mes plaies en ton cœur, 
el sur tes serIJitellr.~, et sur ton peuple, afin que lu saches que nul 
(n'est) comme Moi dans toute la terre. Cm' maintenant j'étendrais 
11l(L main, ct je (rapperais loi ct Ion peuple de la pesle, el lu semis re
tranché de lel terre, Et néanmoins ct cause ele eccije t'ai [ait subsis
ter, a.fin de te mail/rel' ma [orce, ct afin que sail raconté mon Nom 
dans Ioule la terre. Encore lOi, tu t'élèves contre mon peuple pour 
nepoint les renvo!ler. Voici, J/oi}e (ais plcnvoir ~'e1"S (cc) temps de
main une grêle [art lourde, telle qu'il n'y clt a point eu comme elle en 

Égypte, dcpuis le }ollr 'In' elle a été (ondée, et jusqu'à présent. - Et 
Jéhovah dit à ilToschek, signifie de nouveau une instruction sur ce 
qu'il faut faire: lève-toi matin au 1JwtinJ, et pose-toi devant Pha

raon, signifie l'élévation de ]'attention'~~eux qlli infestent, par la 
pré~ence: et dis-lui: ainsi a dit Jéhovah, le Dieu des Hébreux, si
gnifie le commandement par le Seigneur, qui est le Dieu de l'Église: 
Renvoie mon peuple, et qu'ils Me servenl, signifie de laisser CCUl\ 

qui sont de l'Église spirituelle, afin qu'ils adorent le Seigneur leur 
Dieu: cal' pour celte (ois, Moi j'envoie toutes mes plaies, ~;jgnifie 

qu'il poul'l'ait arriver que tous les maux à venir lissent ensemble 
irruption sur eux: en ton cœur, signifie dans l'intime: sur tei ser

L'iteurs et sur IOn peuple, signifie dans toutes choses en général et en 
particulier: afin que tu saches que nul (n'est) comme Moi dans toule 
la terre, signifie qu'ils connaîtraient par là que le Seigneur seul est 
Dieu: car maintenant j'étendrais ma main, signifie que toute com
munication pourrait être enLvée : et je [rapperais toi et ton peuple 
de la peste, signifie ainsi une dévastation totale: el tu serais re
lTallché de la terre, signil\e qu'ainsi il n'y aurait plus de commllni
cation pal' les choses qui appartiennent à l'Église; ct néanmoins à 
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cau~e de cecIJe t'ai {ait subsister, signifie que la communication 
resterait e11core, et qu'ils parcourraient les états d'après l'ordre: 
afin de le montrer ma forcI', signifie afm qu'ils aperçoivent. combien 
est grande la puissance Divine: et afin que soit raconté mon Nom 
dam LOule la terre, signifie afin qu'ainsi le Scignew' soit reconnu 
pOUl' seul Dieu partout où est ]' Église: encore toi tu t'élèves con
tre mon peuple, signifie parce qu'il ne cesse pas encore d'infester ceux 
qui sonl dans le vrai el ùans le bien: pour ne point les renvoyer, 
signifie et qu'il ne les laisse point encore: Voici, llloi je fais pleu
voir vel'S (ce) temps demain une grêle fort lourde, signifie les faux 
détl'Uisant toutes les choses de l'l~glise chez eux: telle qu'il n'yen Ct 

point eu comme elle en t;gypte depuis le jour qu'elle a été {ondée, Cl 

jusqu' ct présent, signilie qu'il n'y a pas eu ehez les autres une telle 
destruction dans le men lai uaturel. 

7537. Et Jéhovah dit li Mosclzeft signifie de nouveau une instruc
tion sur cc qu il faut (itil l' ; Voir ci-dessus N° 7517. 

7538. Lève-toi matin au matin, et pose-toi devant Pharaon, si

gnifie l'élévation de l'al/enlion de ceux qui in {estent, par la pré
sence : on le voit par la signification de se lever matin an matin, 
}\'O 14.3;); par la signification de se poser devant quelqu'un, en ce 
que c' est la présence, N° 7r'>27; et pal' la représentation de Pila
Teton, cn ce qu'il désigne ceux qui infestent, ~os7'107, 71<10,7'126, 
7-14'2,7'220,7228. 

7539. Et dis-lui: Ainsi a dit Jéhovah, le Dicu des Hébreux, si
gnifie I<! commandement pur le Seigneur, qui est le Dieu de l'Église: 
on le voit pm' la signitication de dire, quand e'est par JellOvalI ou le 
Seigneur à ccux qui sont dans les maux ct qui infestent, en ce que 
c'cst le commandement, comme N°s 7036, 731 0; par la signification 
des Hébreux, en cc qu'ils sont ceux de l'tglise, ainsi l'Église 
Nos 6675, 6684, 6138; que pal' Jéhovah, partout olt il est nommé 
dans la Parole, ce soit le Seigneur qui est entendu, on le voit 
.\'05 '134.3, 1736, 292~, 3023, 3035,504-1, 5663,6280,6'28'1,6303, 
6905,6945,6956; ainsi Jéhovah le Dieu des Hébreux, c'est le Sei
gneur qui est Le Dieu de l'Église. 

7540. Renvoie mon peuple, et qu'ils Me servent, signifie de laitscr 
cenx qui sont de l'Église spirituelle, afin qu'il.ç adorenlle Seigncur 
leur Dieu: Voir ci-des-'us N° 7500, oil sont les mêmes paroles. 
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7541. Car pour cette foi.ç, Moi j'erwoie toutes mes Jilaies, signifie 
qu'il pourrait arriver que tous les maux à venir fissent ensemble ir
ruption sur eux : 011 le voit par la signification des plaies, en ce 
qu'elles sont les maux, ici les maux il venir, JUSqU'il ce qu'ils fus
sent entièrement précipités dans l'enfer, aussi est-il clit tOUles les 
plaie.\ .. ct par la signification d'envoyer, en cc que c'est faire irrup
tion, cal' les plaies ou les maux ne sont point envoyés pal' Jéhovah 
ou le Seigneur, mais elles font irruption pal' le mal lui-même; en 
effet, le mal clans l'autre vie porte la peine avec lui et l'a comme 
en lui, Nos 696, 697, 1857, 6559; c'est cie là quc' « Moi j'ellYoie 
toutes mes plaies, » signilie que tous les maux feraient irruption sur 
eux. Il est selon l'orclre, qu'une plaie suive l'autl'e, et que les mé
chants soient ainsi jetés successivement clans l'enfer, c'est pour
quoi il est clit ici qu'il pourrait arriver que tous les maux fissent 
ensemble irruption. L'homme cie l'Église, n'ayant aUCUlle connais
sance ùe l'état cie la vic après la mort, croit que l'homme ap:'ès lar 

vie dans le corps, est aussitôt ou élevé dans le Ciel ou précipité 
dans l'enfer, tanclis que cependant cela se fait successivement, 
quoique cc soit avec beaucoup de varil\t(· quant aux temps el aux 
étals; (;hez \es bons, qui doivent être élevés dans le Ciel, le mal est 
successivement séparé, ct ils sont remplis de biens selon la faculle 
de recevoir acquise dans le monde; ct chez les méchants, qui cloi
vent être jetés dans l'enfer, le bien est successivement separé, et 
ils sont successivement remplis de maux, SelOIl la faculté de rece
voir acquise dans le monde. En outre, l'homme dans l'autre vie en
tre dans ùe nouveaux états, ct suhit des changements; ceux qui 
sont élevés dans le Ciel, et ensuite quand ils y ont élé élevés, sont 
perfectionnés durant l'étemité; mais ceux qui sontjetes dans l'en
fer, et ensuite quand ils y ont été jetés, supportent des maux eOll
tinuellement plus terribles; et cela, jusqu'à ce qu'ils n'osent point 
faire cie mal il qui que cc soit; et ensuite ils restent dans l'enfer du
rant l'étemité; ils n'en peuvent pas être délivrés, parce qu'illcur 
est impossible de vouloir du bien il quelqu'un, ils peuvent seule
ment par la crainte du châtiment ne pas fairc de mal il autrui, mais 
il reste toujours en cux le désir d'en faire. 

75i~. En ton [ecUI', signifie dans l'intime: Oll le voit pal' la sigIli
fication du cœur, ClI ce que (;'est Cl' qui appal'lienl il la \Ohlllll\ ainsi 



cc qui appartient il l'amour, ~Og 2930,3313, 3888, 3~89, cons6-
quemmentce qui appartient à la vie même; car l'amour, parce 
qu'il appartient il la volonté, fait la vic même; de là vient que le 
cœur signifie l'intime: l'intime chez les bons, c'est\' amour pOUl' le 
Seigneur et l'amour envers le prochain, mais chez les méchants 
l'intime est l'amour de soi et l'amour du monde; c'est cet intime qui 
est entendu ici: les choses qui sont autour de cet intime, et qui en 
constituent pour ainsi dire les périphéries, sont les maux avee les 
faux qui les favorisent, et ces faux ont été disposés en ordre selon 
qu'ils favorisent. Dans l'autre vie ces choses se développent selon 
l'ordre dans lequel ellcs ont été disposées, d'abord se montrent cel
les qui tiennent les dernières périphéries, puis celles qui sont inté
riemes, et enfin se manifeste l'intime; c'est de là que l'homme dans 
l'autre vie parcourt plusieurs états, et que les méchants encourent 
pal' degrés successivement des plaies, avant d'être jetés dans l'en
fer, selon ce qui vient d'être dit ci-dessus: l'Intime, vers lequel enfin 
ils parviennent, est l'enfer même chez eux, car il est le mal même 
qui avait appartenu à leur amour, par conséquent la fin pour la
quelle ils avaient tout fait, et que dans le monde ils avaient intime
ment cachée. 

7l)43. Sllr tes serviteurs et sur ton peuple, signifie dans Ioules cho
ses en général ct Cil particulier: on le voit par la signification des 
sel'Vitclt1"S et du peuple, en ce qu'ils sont tous et chacun, ainsi toutes 
choses en général ct en particulier, ~o 7396. 

75H. Afin que lU .çaches que nul n'est comme moi dans toute la 
terre, signifie qu'ils connaîtraient par là que le SeigncUl' seul est 
Dieu: on. le voit d'après ce qui a et6 dit ci-dessus N° 7 i01, 

7545. Car maintenant j'étendmis ma main, signifie que la com
munication pourrait être enlevée: on le voit par la signification de 
la main) cu cc qu'elle est la puissance, N°s ~93~ il 4937, 6'29'2, 
694.7, 7188, 7189, 7518; et en ce que la main de Jéhovah est la 
Toute-Puissance, ~os 878, 3387, 7tH 8, de là étendre ln main, c'est 
montrer la puissance, et faire cela d'après la toute-puissance: cette 
toute-puissance est décrite en ce qu'il pouvait envoyer toutes les 
v1aies dans son cœur, sur ses serviteurs ct sur son peuple, ce qui 
signifie que tous lcs maux. pourraient faire eusemble irruption, .ct 
qu'ainsi la communication avec les choses qui sont dans le Cwl 
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pourrait être enlevée: c'est ce (degré) de la puissance, qui est si~ 
gnifié ici par ces paroles. Il a été dit précédemment ce qu'il eu est 
de cette communication: c'est que ceux qui infestent les esprits 
probes dans l'autre vie, sont ceux qui dans le monde ont été dans 
l'Église, ont lu la Parole, ont connu les doctrinaux de la foi de leur 
Église, ct les ont aussi professés, mais ont vécu la ,'ie du mal; 
ceux-là dans l'autre vie, tant qu'ils retiennent les choses qui ap~ 
partiennent à la foi, ont communication avec le Ciel, et ne peuvent 
pendant ce temps là être jetés dans l'enfer: c'est pourquoi ce sont 
ces choses qui leur sont ôtées par degrés, et quand elles leur Oll t. 

été ôt~es, ils n'ont plus rien qui les tienne élevés, mais alors 
comme des \)oids sans support ou comme des oiseaux privés d'ailes 
ils tombent en bas ou dans J'abîme: d'apr0s cela on voit clairement 
ce qui est entendu par ces mots, la communication pourrait leur 
être enlevée. 

7546. Et je (rapperais toi el ton peuple de la peslc, signific ainsi 
unc dévastation totalc : on le voit par la signi!1cation de la pcstc, cn 
ce que c'est la vastation du bien ct du vrai, N0 7;)05, ici une dévas
tation totale, parce qu'ii est dit que Pharaon et ,çon pel/pie en seraient 
frappés: mais précédemment dans le Vers. ;~, c'était le bétail, c'est 
pourquoi Ill, par la pesle il est signifié non nne dévastation totale, 
mais une vastalion dans le commun quan t au choses qui ;Illpartien
nent au vrai et au bien de l'Église, et qui sont en dehors. 

7'64.7. Et tu serais retmuché de La terrc, ,çignifie qu'ainsi il n' y 
attTait plus dc communicwion par les choses qui appm'tiennent à 
l'Églisc: on le voit par la signification d'êtrc rctranché, quand cela 
est dit des choses qui sont de l'Église, cn cc que c'est être séparé, 
et quand elles sont séparées, ou quand il n'y a plus au~une commu
nication avec le Ciel par les choses qui appartiennent il l'Église, 
cet homme alors tombe dans l'enfer, ce qui est être retranché, voir 
ci-dessus No 75Ui; et par la signification de la terre, en ce qu'elle 
est l'Église, N°s 662, '1067, 4262, 1733, 1850. 2117, 21-18 f. 2571, 
2928,3355,1535,4447, '6577. 

7548. El néanmoins à cause de ccci je t'ai (ait subsi,çtCl', signifie 
que la communication l'esterait encore, et qu'ils parcourraient les 
étals cl apl'ès ['ordre: on le voit par la sign ification de (aire subsistel', 
quand il est dit des plaies ou des maux, qu'ils ne feraient pas en-
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semble irruption, No 7541, et de la communication avec le Ciel, 
qu'elle ne lel\i' serait pas enlevée, No 754;), en ce que c'est que la 
communication resterait encore, ct qu'ainsi ils parcourraient les 
états d'après l'o,dre, c'est-à-dire que pal' degrés ils seraient succes
sivement dévastés, N0 754,1 . 

75i,9. Afin de te montrer ma {oree, signifie afin qu'ils aperçoivent 
combien est grande la puissance Divine: on le voit sans explication. 

7550. Et afin que soit raconté mon Nom dans toute la terrc, 
signifie afin qu'ainsi le Seignew' soit reconnu pour seul Dieu par
tout où est l' b'glise : on le voil pal' la signification dulYolll, en cc que 
c'est dans un seul complexe tout ce pal' quoi le Seigneur est adoré, 
N°s 272!l, 3006, 6G7 4; ct comme le plus essentiel du cuIte est la 
reconnaissance que le Seigneur est le seul Dieu ct que son Hu
main est Divin, et que c'est de ce Divin Humain que procède le tout 
de la foi cL de l'amour, c'est pOUl' cela que pal' être 1'aeollté le Nom 
de Jéhovah, il est signitié que le Seigneur doit être reconnu pour seul 
Dieu; que le Divin Humain du Seigneur soit le Nom de JéllOvah, on 
l'a vu N°S 2628, 6887; et par la signification de la terre, en ce 
qu'elle est l'1~~lise, N° 75~7. Quand dans ce passage, el dans plu
sieurs autres, Jéhovah ou le Seigneur veut que sa Force el sa Puis
sance se manifestent, ct que son Nom soit raconté, et que dans 
d'autres passages il yeut qu'on lui rende humblement un cuIte ct 
qu'on l'adore, il semble qu'il yeut faire parade de sa gloire, et qu'il 
aime l'adoration pour lui; mais il en est tout autrement; cc n'est 
pas pour lui, mais c'est pour le genre humain, cc n'est pas par 
gloire de lui-même, mais c'est par amour, car il veut être conjoint 
au genre humain, et lui donner la vie et la félicité éternelle; ct 
cela ne peut être fait, si l'homme n'est pas dans un culte humble; 
et il n'y a pas de culte humble si l'homme ne reconnaît et ne croit 
qu'il est lui-même poussière et cendre, c'est-à-dire qu'il n'est que 
mal, et que Jéhovah ou le Seigneur cst le Très-GI'and et le Très
Saint, etqu'il ne doit pas de lui-même osel' s'en approcher; quand 
l'homme est dans ce culte humble, le Seigneur peut influer avec la 
vie de son amollI' et donner le Ciel ct la félicité éternelle: voilà 
pourquoi dans la Parole Jéhovah ou le Seignem exalte tanl sa puis
sance et sa gloire. 

7551. Encore loi ilt t'élèves contre mon 1!wplc, signifie parce 
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qu'il ne cesse pas cncore ctin(ester ceux qui sont liaus le vl'ai et 

dans le bien: on le voit par la signification d'encore s'élever, en cc 
que c'est ne pas encore cesser d;infester; cal' ceux qui infestent 
croient dominer sur ceux qui sont infestés, lorsqu'ils les voient 
dans l'angoisse et non encore délivrés, et qu'ils sc voient aver
tis; et par la représentation des fils d'Israël, qui ici sont mon 
peuple, en ce qu'ils sont ceux de l'Église spirituelle, ou ce qui est 
la même chose ceux. qui sont dans le vrai et dans le bien, N°s /1286, 
6426,6637,6862,6868.7035,7062,7198,7201,72~5,7223. 

755'2. Pour ne point les renvoyer, signifie el qu'il ne les laisse 
point encore: on le voit pal' la signification de rel/voyer, en ce que 
c'est laisser, comme ci-dessus plusienrs fois. 

75!S3. Et Moi je (ais pleuvoir vel's ce temps demain uue grêle (ort 
lourde, signifie les (aux détruisant toutes les choses de l'Église 
chez eux: on le voit par la signification de la pluie de grêle, en ce 
que ce sont les faux. d'après le mal qui détruisent les vrais etlesbiens 
de la foi, ainsi les choses de l'Église; si la pluie de grêle signifie 
ces faux, c'est parce que les grêlons sont comme des pierres, et. 
détruisent tant les hommes que les bêtes, ainsi que les produits de 
la terre; et aussi parce qu'ils sont froids: la pluie en général 
signifie la bénédiction, et dans le sens opposé la malédiction, 
N0 2H5; quand eUe signifie la bénédiction, elle signifie l'influx et 
la réception du vrai de la foi et du bien de la charité, cal' c'est là la 
bénédiction; mais quand elle signifie la malédiction, elle signifie 
le faux qui est contre le vrai de la foi, et le mal qui est contre le bien 
de la charité, cal' c'est là la malédiction; en général, la pluie de 
grêle signifie la malédiction. qui appartient au faux pl'ovenant du 
mal. et même au faux. provenant du mal contre les vrais et les biens 
de J' f:glise ; c'est là ce que signifie la pluie de grêle dans les pas
sages suivants: Dans Ézéchiel: « Je disputerai avec Gog par la 
n peste et par le sang, et je ferai pleuvoir une pluie inondantc, et 
)) des pierres de grêle, du feu et du soufre sur lui, et sur ses batail
» Ions, ct sur beaucoup de peuples qui (sont) avec Jui. )) - XXXVIII. 
22; - Gog, c'est le culte externe séparé de l'interne, ainsi ce sont 
ceux qui placent dans les externes le tout du culte Divin, la cllarit.(, 
étant éteinte; les pierres de grêle, ce sont les faux d'après le mal. 
Oan~ le ?dênw: « Que ma main soit contre les Prophètes qui 
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'« voient la vanitù et qui prMisent le mensonge. Dis à ceux qui 
JI l'enduisent d'ineptie, qu'elle tombera (la muraille), il y aura une 
)l pluie inondante, pai'laquelle vous, pierres de !frêle, vous tomberez, 
~ et un vent de tempêtes la brisera. " - XlII. 9, ,Il ; -les pro
phètes qui voient la vanité et qui prédisent te mensonge, sont ceux 
qui enseignent les maux et les faux; ceux qui enduisent d'ineptie, 
sont ceux qui forgent des faux. et les rendent comme semblables au 
vrai; ceux-ci sont appçlés piel'l'es de grêles à cause des faux; mais 
la grêle dans ce passage et dans le précédent est exp.illlée dans la 
l.angue ol'iginale pal' un autre mot, qui signifie une grosse grêle. 
Dans Ésaïe: (<1\..101'5 Jéhovah fera entendre la gloire de sa Voix, et 
)l son bras fera voir le repos, dans l'indignation de la colère, et la 
.. Hamme d'un feu dévorant, par la dispersion et l'inondation, et la 
» Pierre de grêle. » - XXX. 30, 31 ; - la pierre de grêle, c'est la 
vaslation du vrai pa\' les faux. Dans le Même: " Voici, le Seignell1' 
)) fort ct robuste, comme une inondation de grêlc, une tempête de cal'
.. nage, comme une inondation de grosses eaux débonlèes, il abattl'a 
» (tout) à terre avec la main; la 91'ê1e rmWCI'$CI'lt le rCÏuge du men
») son~'e, et ils inonderont la retraite des ea.ux . ., - XXVIII. '2, 17 ; 
- l'inondation, c'est l'immersion dans les faux, et ainsi la vasLatioll 
du vrai, ~os 705,739, 790, 57'25, 6853; l'inondation de la grNe, 
c'est la destruction du vrai par les Îaux. Dans David: " Il fmppa de 
» grêlc lcui' ccp, et lears sycomorcs d'unc grêle pcsante; el il livrr1 
li à la grêle leur bêle, et leurs troupeaux aux charhons ardents, il 
.. envoya SUl' eux. l'emportemtlnlde sa colère. H-PS. LXX.VUI. 4,7, 
4-8,4-9. -Dans le iUêmè; « Il donna leurs pluies cn yrêlc, un feu 
• de flamme dans leUl' terre; et il frappa leur cep et. leur figuiel', et 
» il brisa l'arbre de leur frontière. » - Ps. CV. 32, 3:.1; - la gl'èle 
et la pluie, c'est la vastation du vrai ct du bien par les fanx prove
nant du mal, ltl cep est le vrai et le bien de \'J~glisc intcl'llc, les 
sycomores et le figuier son tles vrais ct léS biens de l'Église externe. 
Dans le Même: (f Qui donne la neige comme de la laine, l'épand la 
,) bruine comllle de la poussièrè, qui lance sn ql'êlc commc des 
• balles; devant son froid qui subsiste l'a '? » - Ps. CXLVIL -16, 17; 
- la grêle, ce sont les faux provenant des maux. Dans le iUème: 
-u Il a posé les ténèbres (pour) sa l'etraite, ses clïcui!s (pour) sa 
» tente; les ténèbres des eaux, les nuées des cieux; pal' la splen

XII. 
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» deur devant Lui ses nuées ont passé, avec grNe ct chctrbOJ/s de 
,) (eu; Jéhoyah a tonné dans les cieux, et le Très-Haut a donné de 
" sa voix, de lu grêle et des charbons de feu, en sorte qu'il a lancé 
» ses traits et les a dispersés. 1) - Ps. XVJIl. ~ 2, -13, 14, 15; ~ 
la grêle, ce sont les faux d'après les maux qui dévastent les vrais 
et les biens. Dans Jean; « Le Premier Ange sonna de la trompette, 
1) et il se forma de la g1'êle, et du feu mêlé dl'. sang, et ils tombèrent 
)) SUI' la terre, en sorle que la troisième partie des arbres fut bl'ûlée, 
)) et toute l~rbe verte fut desséchée, »-Apoc. VIII. 7; - la grêle, 
ce sont les faux d'après le mal; le feu mêlé de sang, c'est le mal des 
cupidités avec les vrais falsifiés; les arbres qui ont été brùlés, ce 
sont les connaissances du vrai détruites par le mal des cupidités; 
l'herbe verte qui a été desséchée, ce sont les scientifiques du vrai 
détruits pareillement; que le feu soit le mal des cupidités, on le voit 
N0s -1297, 186,1, 2H6, 507-1, 52-15, 63l ~" 6832,7324·; et le sang 
le vrai falsifié, N°s 4.735, 6978, 73'17,7326; et les arbres les con
naissances Nos 2722 f. 2972. Dans Josué: « Ii arriva que, comme 
Il ils fuyaient devant Israël, eux, dans la descente de llethcltoron, 
» alors Jéhovah jeta des cieux SUI' eux ùe grosses pierres jusqu'à 
)1 Aseka, et ils moururent; il Y en eut plus de ceux qui mourU1'ent 
li par les pierres de grêle, que de ceux que les filg d'Israël tuèrent 
Il pal' l'épée. li - X. -1 -1 ; - là, il s'agit de cinq rois qui étaient 
campés contre Gibéon ; par ces rois et par leur peuple étaient re
pI'cscntés ceux qui sont dans les faux d'après les maux, c'est 
pour cela qu'ils moururent par des pienes de grêle; les grêlons 
sont appelés pierres, parce que les pierres aussi signifient les faux. 
D'apl'ès ces passages, on voit clairement ce que signifient la gl'êle 
et la pluie de grêle, savoir, les faux d'après les maux, et comme 
elles signifient ces faux, elles signifient aussi la vastation du vrai 
et du bien, cal' cette vastation se fait par les faux d'après les 
maux. 

7ti54. Telle qu'iL n'yen a point eu comme elle en Égypte depuis 
Le jour qu'elle a été fondée et jusqu'à présent, signifie qu'il n'y a 
pas eu chez les aut1'es une telle destruction dans le mental naturel: 
on le voit pal' la signification de la pluie de grêle, à laquelle s'ap
pliquent ces paroles, en ce qu'elle est la destmction du vrai par les 
faux, N° 75~)3; par la signification de la terre d'Égypte, en ce 
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qu'elle est le mental natmel, N°s 5'276, 5'2.78, 7'28Q, 5288, 530,1 ; 
depuis le jour qu'elle a été fondée el jusqu'à pl'ésenl, c' est qu'il n'yen 
a pas eu de telle chez les autres, car le joUI' sign We l'état, et la fon
dation la qualité, et l'Égypte le mental naturel en générai. S'il n'y 
a pas chez les autres une destruction telle que chez ceux qui infes
tent les esprits probes dans l'autre vie, c'est parce que ceux qui 
infestent ont dans le monde été de l'Église, Nos 73'17, 750~; ceux

ci ont rempli la mémoire de leur mental naturel, de cfiôre~'qui 
appartiennent à la foi d'après la Parole et d'après la doctnne de 
leur I~glise, ct cependant ont mené une vie opposée à ces choses, 
c'est pourquoi quand ils sont dévastés, les choses qui appartiennent 
à la foi sont arrachées et en même temps beaucoup d'autres qui y 
sont adhérentes, de lit des lacunes et des cavités profondes et hideu. 
ses; les maux des cupidités ainsi que les faux ne peurent aussi qu'y 
avoir été adjoints d'une manière quelconque; comme les choses 
qui appartiennent à la foi ne peuvent être avec ces maux et ces faux, 
il est évident, si elles ne peuvent être séparées, qu'elles sont 
chassées vers les limites, de là des vides au·dedan~ qui sentent 
excessivement mauvais, cal' toute puanteur vient du mélange des 
maux avec les biens et du mélange des faux avec les vrais; cela 
n'arrive pas chez ceux qui sont hors de l'Église, cal' ils n'ont rien 
su des vrais de la foi procédant de la Parole: cela est signifié par 
(( il n'y a pas eu chez les autres une telle destruction dans le mental 
naturel.)) 

7555. Vers. 19, 20, 21. Et maintenant envoie, ra!;semble ton 

bétail, et tout ce qui (est) à loi clans le champ: tout homme et (toute) 
bête qui sera trouvé dans le champ, et ne sera pas l'amené à la 

maison, et sur eux descendra la grêle, et ils mOU/Tant. Et celui 

qui craignit la parole de Jéhovah, d'entl'e les sel'vi/eurs de Pharaon, 
fit fuir ses se1'vileurs et son bétail vers les maisons. El celui qui 

n'appliqua pas son cœur à la parole de Jéhovah, et il laissa ses 

se1'viteurs el son bétail dans le champ. -- Et maintenant envoie, 

l'assemble ton bétail, signifie que le vrai du bien doit être recueilli; 
et tout ce qui (est) ct toi dans le champ, signifie qui appartient à 
l'Église: tout homme et (toute) bête, signifie le bien intérieur et le 
bien extérieur: qui sera lrouvé dans le champ, signifie qui appar
tient à l'Église :et ne sera pas mmené li la maison, signifie qui n'a 
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pas éte mis Cil l'l'serve : et sur eux descend1'a la fJ1'êlc, Cl ils l1tolt'/'

Tont, signi!ie qu'il sera entièrement détruit par le faux: el celui 

qui craignit la parole de Jéhovah, d'entre les sen'ile1t1',~ de Pharao11 , 
signi1ie les choses qui, dans le mental natmel, appartenaient au 
SeigneUl': ~t fitir ,~es servitcll1'S ct son bétail vers Ips maisons, si
gnifie qu'elles furent. cachées ct mises en reserve dans les inté
rieurs: cl celni (lui n'appliqul! pas son cœw' à la parole de Jéhovah, 
signilll' les choses qni ne provenaient pas du Seigneur: et il laissa 
ses scrllitwrs et son bétail dans le champ, sigllifie qu'elles ne rumnt 
ni cachées ni mises en réserve, 

7556. Et mailllenant envoie, rctssemble Ion bhail, signifie que 
le l'mi dit bien doit être recueilli: on le voit par la signification de 
rassembler, en cc que c'est recueillir; et pal' la signification du 
bétcôl en ce que c'est le bien du vrai, et aussi le \Tai du bien, 
l\os 6016, 60.\.:): cc qne c'est qucle Vl'ai (lu bien et le bien du 
Hai, on le voit Nos 2Q(n, 3':2%, ;1:332, 3669, 3688, 388'2, 4337, 

!~353, 4·390,5;)26, 5733. Dans ce Verset et dans les cll'UX suivants, 
il s'agit du bien et di! Haî, qui sont mis cn réserve par le Scig·neur. 
même chez les mechanls ; cn elret, le bien et le vrai, qui n'ont point 
été adjoints aux maux et am faux, ne sont point dévastes, mais ils 
sont cachés dans les intérieurs par lc Seigneur, et ensuite ils cn 
sont tirés pOUl' l'usage: cette mise en réserve du bien et du vrai 
chez l'homme par le Seignem est signifiée par les restes dans la 
Parole, voÏ1' N°' 4,68, t:i30, 560, 561, 576,661,798, i738, '1~06, 
'2284., 5135, 5W2, 5344, 5897,5898, 5899,6156, 

7557. Et tout ce qui est à LOi dans le champ, signifie qui appar
tient cl /' ]iglise: on le voit par la signification du champ, en ce que 
c'est l't.:glise, N0s 2971, 3317, 3766, 44.4.0, H43, 7502. 

7558. Tout homme el toute bête, signifie le bien intérieur et le bien 
extérieur: on le voit pal' la signification de l'homme et de la bêle, 
en ce que c'est le bien intérieur et le bien extérieur, N0s 7424, 7523. 

7559. Qui sem trouvé dans le champ, signifie qui appartient à 
l'Église: on le \'oit par la signification du champ, en ce que c'est 
l'I~glise, ainsi qu'il vient d'être ditN0 7507. 

7~)60. Et ne sem pas l'amené à la maison, signifie qui n'a pas 
été mis en l'éserve : on, le voit par la signification de ne pas être 
l'mI/CIlt: à la maison, en ce que c'est ne pas être mis en résel'\'c, car 
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la maison est le mental intérieur naturel, olt est le bien avec le 
vrai, et c'est aussi le mental rationnel, et pal" conséquent l'homme 
lui-même, Nos 3538, Ii973, 5023, 7353, ainsi êtro ramené à la 
maison, c'est être ramené en dedans et y être caché. :Si le hien et 
le vrai sont cachés au dedans et y sont mi~· en réserve pal' le 
Seigneur, même chez les méchants, c'est afin qllï\ y ail toujours 
quelque chose d'humain de reste; en effet, l'homme sans ces choses 
n'est point homme, car les choses qui sont cachées et mises ell 

réserve sont le bien et le vrai, p·ar lesquels il y a communicatiOIl 
avec le ciel, et autant l'homme a de communication avec le cid, 
autant il est homme: il y a, il est vrai, communication des mé
chants, même de ceux qui sont dans l'enfer, avec le dei, mais il 
n'y a aucune conjonction l)ar le bien et le vrai, cal" aussitôt que le 
bien et le vrai découlent du ciel ct viennent clans l'enre'·, ils SOllt 
changés en mal et en faux, pal' suite la conjonction est sUI'-le
champ rompue; telle est la communication; toutefois pal' le bien 
et le vrai qui sont cachés et mis en réserve dans les intérieurs il y 
a conjonction; mais lit chez les méchants les vrais et les biens 
n'ont point d'autre effet que de leUI' donner la possilliliie de rai
sonner, et de penser et parler d'après le sensud, et ainsi de con
firmer le faux et de !)l'cndre la défense du mal; riell de plus Ile peut 
provenir Ides biens et des \T:üs cachés et mis en résel've t:hez eux, 
cal' s'il provenait quelque ctLOse de plus les v!'ais ct les biens péri
raient, et ainsi il ne lem resterait rien d'humain. 

751';.1 • Et Sur eux descendra la grêle, el ils moul'ronl, si gni(te qu'il 
sera entièrement dé/mit, savoir, ce qui appartiellt 11 J'j::glisc: on le 
voit par la signification de la grêle, en ce que c'est le faux d'après 
le mal, et pal' suite la vastation du bien et du vl'ai pal' les faux, 
N° 7S53 ; et l)ur la signification de llwU1'i1", en ce que c'est cesser 
d'être, N°s 494, 6:)87,6593; et nOlllme cela cst dit de la vastatior:· 
du bien et du vrai, c'est être détruit. 

7562. Et celui qui craignit la petrole de Jéhovah, d'en/te le·,' 
serviteurs de Pharaon, ~irln;fie les choses qui, c/etllS le 1Hentnlna
tlJrel, appartenaient au Seiyneul' : on le voit pal' la signification de 
celui qui craint la p(u·ole de Jéhovah, en ce que cc sont les choses 
qui appartiennent au Seigne.ur; en e{fet, dans le sens inlel'ne, piU 

celui qui craint. il est entendu non nne person ne qui craint, tnais 
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unc chose; que dans le ciel l'idée de la personne soit changée en 
l'idée d'une chose, on le voit N°s 5'225, 0'287, 5434, c'est pOUl" cela 
que par celui qui craint la parole de Jéhovah, il faut entendre le 
bien et le vrai qui procèdent du Seigneur; et par la signification des 
se~·viteurs de Pharaon, en ce qu'ils sont les choses qui appartien
nent au mental naturel; que Pharaon soit le naturel dans le com
mun, on le voit Nos 0160, 0799; de là ses serviteU\'s .sont ·les 
choses qui sont dans le naturel; ou, ce qui est de même, qui sont 
dans le mental naturel; car les choses qui sont dans le naturel, 
d'après lesquelles l'homme pense et conclut, constituent sont 
mental. Les choses qui sont dans le mental naturel appartien
nent au Seigneur, et n'appartiennent pas au Seigneur, voir, plus 
bas N° 7564.. 

7563. Fit fuir ses serviteurs et son bétail vers {es maisons, si
gnifie qu'elles fUl'ent cachées et mises en réserve dans les intérieurs: 

on le voit par la signification des serviteurs, en ce qu'ils désignent 
les choses qui sont dans le mental naturel, comme ci-dessus 
N° 7562; par la signification du bétail, en ce que c'est le vrai ct le 
bien, No 7556; et par la signification des maisons, en ce qu'elles 
sont les choses qui sont au dedans de l'homme, oille bien et le vrai 
sont cacllés et mis en réserve par le SeigneU\', N0 7060; de là, il est 
évident que ces mots, « fit fuir ses serviteurs et son bétail vers les 
maisons,»signifientque les vrais et lesbiens qui sont danslemental 
naturel, c'est-à-dire, les choses qui appartiennent au SeigneU\', 
ont été recueillies, cachés et mises en réserve dans les intérieurs. 

7064. Et celui qui n'appliqua pas son cœur à la parole de 
Jéhovah, signifie les choses qui ne provenaient pas du Seigneur: on 
le voit par les explications données ci-dessus N0 7062, oit celui qui 
craignit Jéhovah signifie les choses qui appartenaient au Sei
gneU\'; de là vice versâ, celui qui n'appliqua pas son cœur à la 
parole de Jéhovah, signifie les choses qui ne provenaient pas du 
Seigneur. Les biens et les vrais appartiennent au Seigneur ou 
n'appartiennent pas au Seigneur; ceux qui appartiennent au Sei
gnem sont ceux que l'homme fait pour le prochain, pour la patrie, 
pour l'Église, pour le Royaume du Seigneur, ainsi pOUl' le vrai 
même et le bien même, et SU\'tout pour le Seigneur; ce sont là les 
biens et les \'fais qui appm'tiennent au Seigneur; mais les vrais et 
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les biens qui n'appartiennent pas au Seigneur sont ceux. que 
l'homme fait pour soi comme fin, et pour le monde comme lin, 
ceux-ci dans la forme externe se montrent parfois semblables à 
ceux-là, mais dans la forme interne ils sont absolument différents; 
cal' ceux-ci conduisent à soi, mais ceux-là éloignent de soi; les 
vrais et les biens qui n'appartiennent pas au SeigneUl' sont aussi, 
quant à la plus grande partie, ceux que l'homme fait dans l'état 
d'infortune, de maladie, de douleUl' ou de crainte, et Don dans un 
état libre, cal' c'e:;t aussi pOUl' lui qu'il les fait: à la vérité tous les 
vrais et tous les biens influent du Seigneur, mais quand les biens 
et les vrais du Seigneur sont tournés chez l'homme vers lui-même, 
ils deviennent biens ct vrais de l'homme, et les propres de celui 
vers qui ils sont tOUl'Ués, car ils deviennent biens de l'amoUl' de 
soi et du monde: tels sont les biens de tous les méchants enUe 
eux: d'après cela on voit clairement quels biens ct quels vrais sont 
entendus par les biens et les vrais du SeigneUl', et par les biens ct 
les vrais qui ne sont pas du Seigneul'. . 

7565, Et il laissa ses se'l'vitew's et son bétail dans le champ, si
gnifie qu'elles ne {urent ni cachées ni mises en résen'e : on le voit par 
la signification d'être laissé dans le champ, en ce que c'estp(\rir pal' 
les faux d'apl'ès les maux, qui sont signifiés par la grêle dont ils 
mourraient, N0s 75.59: 7560, 756'1 ; ce sont les choses qui n'ont 
été ni cachées ni mises en réserve, et ce sont ces vrais et ces biens 
'qui n'appartiennent pas au Seigneur, desquels il vient d'être parlé 
No 756k; les se1'vileUl's signifient ceux qui sont dans le ment:1l 
naturel, Nos 7562, 7563; et le bétail signifie les vrais ct les biens, 
qui, parce qu'ils n'appartiennent pas au Seigneur, ne peuvent être 
cachés dans les intérieurs, 

7566, Vers, 22 à 26, Et Jéhovah dit à ltloscfteh : Étends ta main 
vers le ciel, et il y aura de la g1'êle dans toute la te1're d'Égypte, 
SUl' l'homme ct sur la bête, et SUI' toute he rue du champ dans La te1'rc 
d'Égypte, Et illoscheh étendit son bâton vers le ciel, et Jéhot'ah 
donna des voix, et de la grêle, et le {eu allait à tel"l'C; et Jéhovah fit 
pleuvoir de la grêle SUI' la ter1'e d'Égypte, El il Y cut de la gn:le, et 
du {eu à la {ois mal'chant en milieu de la grêle, {ort lourde, telle 
qu'il n' y en avait point ~u comme elle clans toute la ter1'e d'Égypte, 
depuis 'In' elle était en lIlttion, Et la grêle {mppa dans (/Jute la tcn'c 
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(f1~g!Jl'tc tout ce qui (était) dans l, champ, depuis l'homme et 
juçqu'à la bête; et tollle herbe du champ la grêle (la) {mppa, elloltt 
arbi'e ducl!amp elle (le) brisa, Seulement dan.~ la terre de Goschen, où 

(étaient) les fils d'Israël, il n'y eul point de grêle. - Et Jéhovah 
dit à llfoscheh, signifie le commandement: Étends ta main t'el'S le 
ciel, signifie l'action de se tourner vers, et l'approche du ciel: 
et il y aura de la grêle dans toute la ten'e d'Egypte, signifie le faux 
qui détruit ùans le mental naturel: SUI' l'homme et sur la bête, 
signifie le bien intérieur et le bien extérieur: et sur toute herbe du 
champ dans la ferre fi' Égypte, signifie tout 'Tai de l'Église dan~ le 
mental naturel: et Moscheh étendit son bâton vers le ciel, signifie 
la communication avec le ciel: et Jéhovah donna des voix, signifie 
l'éloignement ct la séparation de la communication avec ceux qui 
sont dans le bien et dans le vrai: et de la grêle, signifie-les faux qui 
détruisent: et le {cu allait à terre, signifie les maux des cupidités: 
el Jéhovah fit pleuvoir de la grêle SUT la terre d'li'gypte, signifie lc 
mental natuecl envahi pal' les faux du mal: el il y eut de la grêle et 
rJ.ufeu à la {ois marchant au milieu de la grêle, {ort lourde, signifie 
les persuations du faux avec les cupidités du mal tout ensemble: 
telle qu'il n'yen avait point eu comme elle dans toute la terre 
d'Égypte, signifie qu'il n'y avait point cu un tel état du mental 
naturel chez les autres: depuis qu'elle était en nation, signifie 
depuis le jour qu'il avait été fait de manière à pouvoir admeltrc le 
bien et par suite le vrai: et la grêle frappa dans toute la terre 
d'Égypte, signifie que cc faux détruisit \es choses qui étaient dans 
le mental naturcl: tout ce qui (était) dans le champ, signifie tout ce qui 
appartenait à l' J~glise: depuis l'homme ct jusqu'à la bête, signifie 
son bien intéeiem cl son bien extérieur: et toule hel'be du champ 
la grêle (la) frappa, signifie que ces faux détruisil'ent tout le Hai de 
l'Église: et tout arbre du champ elle (le) brisa, signifie et même 
toutes les connaissances du vrai et du bien de l'Église: seulement 
dans la telTe de Goschen, où (étaient) les fils d'ls1'Ctël, il n'y eut 
point de grêle, signifie qu'i\ n'y eut point de destruction là olt étaient 
ceux de l'Église spirituelle. 

7567, Et Jéhovah dit à Mosclwh, signifie le commandement: 
on le voit par la signification de dl1'c, en ce que c'est le commande
ment, N°S 7036, 7107, 73·' o. 
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7568. Étends ta main vers le ciel, si9nifù~ l'action de se tOurnel' 
ver.ç, et l'approcllC du ciel: on le voit par la signification d'étendre la 
main, en ce que c'est tourner vers, cal' par l'extension de la main on 
se trourne vers, et l'on montre; et par la signification du ciel, 
en ce que c'est le ciel angélique; et comme, lorsque le ciel est 
tourné vers quelqu'un et lui est montré, on y porte aussi la vue et la 
pensée, c'est pour cela que l'approche est aussi signiliée, cal' toute 
approche dans le monde spirituel se fait par la détermination de 
la pensée; il a déjà été dit, N° 7519, comment ces choses se passent, 
mais comme elles sont de celles qu'on ignore dans le monde, cela 
va encore être illustré en peu de mots: Quand il doit s'opérer 
quelque changemen t d' éta t chez les méehan ts qui vont être dévastés, 
comme chez ceux dont il s'agit dans ces Chapitres. ce change
ment se fait pal' un plus présent influx du bien et du vrai provenant 
du ciel; car plus le ciel s'approche d'eux, plus chez eux les maux 
et les faux sont excités, car le bien et le vrai pénètl'ent du ciel vers 
les intérieurs, et d'autant plus profondément quc le ciel est plus 
près: de là vient que les esprits infel'llaux n'osent pas s'approcher 
de quelque société céleste, et qu'ils s'en éloignent autant qu'ils 
peuvent, voir N°s 4,'225,42'26, k299, 4533, 4674, ;)057, 5058,7519. 
D'après cela on voit maintenant ce qui est entendu pal'l'action 
de se tourner vers, et par l'approche ùu ciel, qui sont signifiées 
en ce que lUoscheh devait étendre sa main vcrs le ciel: en elfet, 
c'est un nouvel éLat qui est maintenant décrit, savoir, l'état des 
faux d'après les maux, qui détruisent tous les biens ct tous les 
vrais de l']~glise chez ceux qui infestent; comme cet état existe 
par l'influx plus présent du vrai vcnant du DiYin, et en mêmc 
temps par l'approche du ciel, c'est pour cela qu'il est dit ill\Ioschch 
d'étendre sa main vers le ciel. 

7569. El il Y aura de la grêle dans toute la terre d'Égypte, 
signifie le (aux qui détruit dans le mental naturel: on le voit par 
la signification de la grêle, en ce que e'est le faux d'après les maux 
qui détruit, savoil', tout bien et tout \Tai de l'Église, N° 7552; Cl 

par la signilication de la terre d' Égypte, en ce qu'elle est le mental 
naturel, N°s 5276, 5'278, 5280, 5288, 5301. 

7570. Sur l'homme et sur la bête) <~ignifie le bien intéricul' 

et le bien extériew': on le voit pal' la signification de l'homme 
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ctde la bêle, en ce que c'est le bien intérieur et le bien extérieur, 
N°s 7424.,7523, 75D8. 

7D71. El sur taule hel'be du champ'ldans la terre d'Égypte, 
signifie tout vmi de l'Église dans le mental naturel: on le voit pal' 
la signification de l'herbe, en ce qu'elle est le vrai, ainsi qu'il va 
être exposé; par la signification du champ, en ce qu'il est ntglise 
N° 7557; et pal' la signification de La terre d'Égypte, en ce qu'elle 
est le mental naturel, N° 7569. Si l'herbe signifie le vrai, c'est parce 
que la tel'I'e signifie l'Église, et que le champ la signifie aussi; 
tout ce qui en provient signifie ou le vrai qui appartient à la foi, 
on le bien qui appartient à la charité, car ce sont là les choses 
qui sont de l'Église: par l'herbe du champ est entendu tout ce qui 
en général provient du champ, comme on le voit clairement par la 
Parabole du Seigneur dans Matthieu: « Le Royaume des cieux est 
» semblable à un homme semant de bonne semence clans son 
» champ: quand l'Herbe eut crû et eut porté du fl'Uit, alors parut 
» l'Ivraie, » - XIII. 24,26, -là, l'herbe est le produit du champ; 
que l'herbe y signilie le vrai cle \'I{glise, et J'ivraie le faux, cela 
est évident; c'est, il est vrai, une comparaison, mais dans la Parole 
toutes les comparaisons sont faites pal' des significatifs N0 3579. 
Dans David.: « li fait pousser le gramen pOUl' la bête, et l'Herbe 
Il pOUl' le service de l'homme, afin de faire sortir le pain tle la terre.)l 
- Ps. CIV, 14, - ici aussi l'herbe est pOUl' le produit du champ, 
et dans le sens interne elle y signifie' le vrai. Dans le Même; « Dans 
Il des pâturages d'hel'be il me {el'a caucheT', vers des eaux de repos 
Il il me conduira, il récréera mon âme. II - Ps. XXIII. 2; -les 
pâturages d'herbe sont la nourriture spil'ituelle qui appartient à 
l'âme, aussi est-il dit il récréera mon âme. Dans Esaïe: « Les eaux 
II de Nimrim seront des désolations, parce que le gramen est dessé
)) cité) l'herbe a été consumée, il n'y a point de verdure. )) - XV. 6. 
XXXVII. 27, - Dans le l\lême; « Je dévasterai les montagnes 
l) et les colli nes, et j'en dessécherai taule L' IlC1'be, et je poserai les 
>l fleuves en îles; et je conduil'ai les aveugles dans un chemin 
II qu'ils ne connaissent point. » - XLII. 1 D, ,16. - Dans Jérémie: 
« Jusques il quand la terre sera-t-elle dans le deuil, et l' Hn'be 
)) de tout le champ ,~e fIétrim-t-elLe? à cause de la malice de ceux 
II qui y habitent, bêtes et oiseau seront consumés. Il - XII. L-
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Dans le Même: « La biche dans le champ a mis bas, mais en 
» abandonnant, parce qu'il n'y avait pas d'Herbe; et les onagres 
Il se sont tenus sur les collines, ils ont humé le vent comme les 
n haleines, parce qu'il n'y avait pas d'Herbe. )l - XIV. 5, 6. 
- Dans Joël: « Ne craignez point, bêtes de mes champs, cal' elles 

)l sont devenues herbeuses les demeures du désert, parce que l'arbre 
)l portera son fruit, le figuier et le cep donneront leurforce. " -
Il. 22. - Dans Amos: Cl Quand la sauterelle eut achevé de man

Il ger l'herbe de la terre, je dis: Seigneur Jéhovih! pardonne, je 
II te prie; comment se soutiendra Jacob, car il est petit, lui? )l
VII. 2. - Dans Zacharie: " Demandez à Jéhovah une pluie tar
I) dive dans le temps; Jéhovah formera des orages, et illcur don
Il nera une pluie abondante, à l'homme l'Herbe dans le champ. )l
X. 1. - Dans Jean: « Le cinquième Ange sonna de la trompetle, 
~ et il fut dit de ne point {aire de dommage au gramen de la lelTe, 

Il ni à aucune verdure, ni à aucun arbre. )l-Apoc. IX. 4.. - Cha
cun peut voir que dans ces passas'es, par le gramen et l'herbe, 
il est entendu, non du gramen ni de l'herbe, mais des choses 
qui appartiennent à l'Église; que le vrai qui appartient à la 
foi soit entendu pal' l'herbe de la telre et par l'herbe du champ, 
cela est évident. Sans un tel sens spirituel, jamais personne ne 
saurait ce que signifie, dans Jean, l'ordre donné, après que le 
cinquième Ang'e eut sonné de la trompette, de ne faire de dom
mage ni au gramen de la terre ni à aucooe verdure; personne ne 
saurait non plus ce que signifie, dans Jérémie, la Biche qui met 
bas dans le champ, et abandonne parce qu'il n'y a pas d'herbe, 
et les onagres qui hument le vent comme les baleines, parce qu'il 
n'y a pas d'herbe, ni ce que signifient plusieurs autres choses 
ailleurs, On voit, d'après cela, combien la Parole est peu comprise, 
et quelle idée terrestl'e On pourrait avoir de plusieurs passages, si 
l'on ne savait ce qu'ils signifient, ou tout au moins que tout ce 
qu'ils contiennent est saint. 

7572. Et lWoscheh étendit son bâton vers le ciel, signifie la 

communication avec le ciel: on le voit par la signification d'éten

dre le bâton, en ce que c'est tourner vers, ainsi communiquer, 
selon ce qui a été expliqué ci-dessus, no 7568 : le ciel signifie le 
Ciel angélique. 
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7573. Et Jéhovah donna des voix, signifie l'éloigncmcllt cl la 
séparation de ICt communication avec cellx qui sont dans le bicn 
et dans le v1'ai: on le voit par la signification des voix, qui sont 
celles des tonnenes, en ce que ce sont les vrais Divins illustrant et 
perfectionnant ceux qui sont dans le ciel, et portant la tel'l'em et 
la dévastation chez ceux qui sont dans l'enfer; et parce qu'elles 
dévastent ceux-ci, elles signifient l'éloignement et la séparation 
de la communication avec ceux qui sont dans le bien et dans le 
vrai, car c'est ainsi qu'ils sont dévastés: comment ces choses se 
passent, on le voit d'après ce qui a été dit précédemment Nos 7502, 

7541, 7542, 7545, 7554, savoir, que ceux qui ont été de 
l'Église, et ont par suite tiré de la Parole les connaissancés du 
vrai et du bien, mais qui ont mené la vic du mal, ont commu
nication avec le ciel pal' les vrais et les biens qu'ils ont apportes 
avec eux du monde, puisqu'ils étaient de l'Église (que l'homme 
apporte avec lui dans !"autre vie tout ce qu'il a connu dans le 
monde, li même tout ce qu'il a YII, entendu, pensé, prononce', 
voulu et fait, on le voit N0' '2474, 211'7:), 2!~81 à 2.1.86, 7398); c'est 
cette communication qui est ôtée quand ils sont dévastés; et quand 
la communication a été ôtée, les vrais ct les biens sont aussi en
levés avec les connaissances tics vrais et des biens, ca,' tout ce 
que savent les esprits, ct môme les Anges, influe dn Seigneur par 
le ciel, ainsi par des communic3.tions; voi'l' N0s 6053 il 6058, 6189 
à 62'15, 6307 à 6327, 6HJ6 à 6i95, 6613 il 66% ; d'ap:ès cela, on 
voit elairement ce qui est entendu par l'éloignement et la sép:ll'a
lion de la communication ayec ceux qui sont ùans le nai et dans 
le bien: il cn est du vrai Divin dans le ciel et dans l'enfer, vrai 
qui est signifié par les voix, conllue il en est des tonnerres Sllf la 
terre; les tonnerres ne sont entendus SUI' les hautes montagnes 
que comme un son doux et peu bruyant, tandis qu'en bas vers 
la terre, ils sont entendus comme un son tel'rible, de mème le vrai 
Divin dans le ciel est doux et clément, mais dans l' cnfer il est 
tcnible. Que les Voix, qui sont celles des tonnerres, signifient les 
vrais Divins illustrant et perfectionnant ceux qui sont dans le ciel, 
et portant la ten'eur et la dévastation chez ceux qui sont <laus 
J'enfer, on le voit clairement dans ces passages: dans Ésaïe: 
" Il Y aura UIlC ,joie de cœur, comme (la. joie) de celui qui marche 
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Il avec la flùtc, pOUf' venir sur la montagne de Jéhovah, vers le 
» rocher d'Israël; alO/'s Jéhovah fera entendre la gloire de sa 
» voix, ct son bras fera voir le repos: dans l'indignation de la 
" colère, et la flanuue d'un feu dévorant, par la dispersion et 
» l'inondation, et la pierre de grêle; car par la voix de Jéhovah, As
"chur sera consterné.»-XXX. 29,30,31 ;-ici la voix de Jéhovah, 
c'est le vrai Divin illustrant et perfectionnant. ceux qui sont daus le 
bien, et portant la telTcur et la dévastation chez ceux qui sont dans 
le mal. Dans Joël: " Devant Lui a été ébranlée la terre, le soleil et 
lJ la lune ont noirci, et les étoiles ont retiré leur splendeur; et Jého-
J.) vah (ait entendre sa voi.x devant son année, son camp est fort-
» grand, parce qu'elle est innombrable, (l'armée) qui fait sa parole; 
JI car le jour de Jéhovah est grand ct fort telTib!e. »-11. "0,11 ;-pa
reillement. Dans le Même: « Jéhovah rugira de Sion, et de Jérusa
" lem il fera entendre sa L'oi.x; et les cielL,( ct la terre trembleront; 
» mais Jéhovah (sem) un refuge pour son peuple, et un rempart pour 
li les fils d'Israël. II -IV. '16,-la voix de Jéhovah est pareillement 
le vrai Divin; ellc sc fait entendre de Jérusalem, parce que Jérusa
lem signifie le Hoyaumc spirituel du Seigneur, Ol! sont ceux qui sont 
dans le bien d'après le vrai et dans le vrai d'après le bien. Dans 
David: « Jéhovah a tonné d(ws les cieux, et le Très-Haut n donné 
)l de sa voix, de la grêle et des clwrbons de feu, en sorte qu'il a lancé 
» ses traits, cl il les a dispersés; et beaucoup de foudres, et il les a 
» mis en déroute. » - Ps. XVIII. '14,15; - donner de la voix, de 
la grêle et des charbons de feu, c'cst la dévastation du vrai et du 
bien par les faux et par les maux des cupidités. Dans le Même: « Les 
» nuées ont répandu des eaux, les éthers ont donné de la voix, même 
" tes traits ont été lancés, la voix de ton tonnerre 1. été) sur le 
li globe, des éclairs ont éclairé le globe. )l - Ps. LXX I. '17, ,18, 
Hl; - la voix, c'est le vrai Divin qui illustre ceux. dl 'I~glise. 
Dans le Même: « La L'oi.x de Jéhovah (est) sur les caux, le " ieu de 
» gloire (ait tonner; Jéhovah (est) SUl' les gl'andes eaux: la voix de 
» Jéhovah dans la force; la voix de Jéhovah avec honneur; ln voia; 
Il de Jéhovah brise les cèdres, Jéhovah broie les cèdres du Liban: 
» la voix de Jéhovah tranche comme une flamme de feu: la iloix de 
» Jéhol'ah fait trenlhler le désert: la voix de Jéhovah fait mettre bas 
» les biches, ct découvre les forêts. - Ps. XXIX, :3 à 1 ,1 ; -là, 

!a 
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voix de Jéhovah est le Vrai Divin et la puissance de ce vrai, par con
séquent aussi la Pal'ole, car la Parole est le Vrai Divin. Dans Jean : 
" Un Ange fort descendant du ciel, cria d'une voix grande, et lors
» qu'il eut crié, les sept tonnerres prononcèrent leur voix; j'allais 
» écrire, mais j'entendis une voix du ciel, me disant: scelle les 
» choses que les upt IOnnerres ont prononcées, et ne les écris point." 
-Apoc. X. 3, 4;-les voix sont leVrai Divin, les tonnerres sont les 
choses qui servent à son transport, et le portent du ciel sur la terre. 
Que les tonnerres et les voix signifient des Divins, et non des ton
nerres et des sons, c'est ce que chacun peut voir; et puisqu'ils signi
fient des Divins et sont appelés voix de Jéhovah, il est évident 
qu'ils sont le Divin Vrai: c'est pour cela que, quand Jéhovah des
cendit sur la montagne de Sinaï, et promulgua le Diyin Vrai, il y 
eut des voix, des éclairs et des tonnen'es, - Exod. XIX. 16, XX. 
15; - et qu'il pada du milieu du feu, - Deutér. IV. 11,12. V.19. 
20,21,22. 

7574. Et de la grêle, signifie les faux qui détnûsent: on le voit 
par la signification de la grêle, en ce que ce sont les faux d'après les 
maux, qui détruisent les biens etles vrais de l'Église, N° 7553. Par 
la grêle sont signifiés de tels faux, qui détl'Uisent les biens et les vrais 
de l'Église, connue aussi par la peste, ci-dessus dans ce Chapitre; car 
il y a plusieurs genres et plusieurs espèces de faux, comme il y a plu
sieurs genres et plUSieurs espèces de maux dont ces faux provien
nent; les faux qui sont signifiés par la grêle sont de ce genre, qu'ils 
détruisent les choses appartenant il n~glise, ct ne peuvent être que 
chez ceux qui sont nés dans \' Eglise, et ont vécu contre les vrais et les 
biens de la foi qu'ils y ont connus. Qu'il y ait des faux et des maux 
de plusieurs genres ct de plusieurs espèces, on le voit en ce que les 
Enfers sont distingués scion les genres et les espèces de maux et de 
faux, et en ce que les Enfers sont innombrables. D'après cela, on 
peut voir comment il se fait que les miracles ou les plaies en Égypte 
signifient les faux et les maux, ainsi le sang, les grenouilles, les 
poux, les volatiles nuisibles, la peste, l'ulcère de pustules, la grêle, 
la sauterelle, c'est-à-dire que chaque plaie signifie un genre différent 
de faux et de mal. 

7575. Et le feu allait à ten'e, signifie les maux des cupidités: 
on le ,"oit par la signification du feu, en ce que ce sont les maux 
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des cupidités, Nos '1297, 186'1, 2446, 5071,5215,63,14.,6832,7321; 
et pal' la signification ct' al/el' à tcrre, en ce que c'est envahir le men
tal naturel jusqu'à ce qu'il a de plus bas; que la tene d'Égypte soit 
le mental naturel, on le voit N0s 5276, 5278, 5280, 5288,530'1. 
Comme la grêle signifie les faux, et le feules mau)\d'où ces faux 
proviennent, c'est pour cela qu'il est aussi fait mention du feu, 
quand il est parle de grêle, dans Esaïe, XXX. 30,3'1. Ps. XVlII.12, 
13,14, ,15. Ps. LXXVIII. 47,48,49. Apoc. VIIl. 7; et aussi dans le 
Verset suivant; « Et il y eut de la grêle, et du (eu marchant en 

,) même temps au milieu de la grêle, fort lourde. l> 

7576. Et il {ll pleuvoir de la grêle sur la terre d' Itgypte, signifie 
ainsi le mental naturel envahi par les {autc du mal: on le voit par la 
signification de {aire pleuvoir, en ce que c'est versel' dans, ici enva
hil'; pleuvoil' se dit du vrai et du bien, et dans le sens opposé il sc 
dit du faux el du mal, cal' la pluie est la bénédiction et aussi la ma
lédiction, N° 2440; par la signification de la grêle, en ce qu'elle est 
le faux du mal, N°s 7553, 7574; et par la signilicalion de la terre 

d'Égypte, en cc qu'elle est le mental naturel, comme ci-dessus, 
No 7575. 

7577. Et il yeut de la grêle et du {eu à la {ois mal'clwnt au milieu 
dé lct çf1'êle, {ON lourde, signifie les persuasions du {aux avec les cu
pidités du mal tOltt ensemble: on le voit par la signification de la 
grêle, en ce qu'clic est le faux d'après le mal, N° 7574-, ici la persua
sion du faux, parce qu'il est dit une grêle {ort lourde; pal' la signifi
cation du {eu, en cc que c'est la cupidité du mal, N0 7575; et pal' la 
signification de marcher au milieu, en ce que c'est être ensemble, ct 
même en ce que c'est la cupidité du mal intimement, parce que c'est 
de cette cupidité que provient le faux. L'état de ceux qui ont été de 
n~glise, ct qui dans l'autre vie infestent les esprits probes, est ici 
décrit, lorsqu'ils ont été dévastés quant aux choses qui appartien
nent il l'Église, c'est-à-dire, quant aux biens et aux vrais qu'ils ont 

, professés, savoir, en ce qu'alors citez eux règnent les persuasions 
du faux avec les cupidités du mal tout ensemble; car tel est leur 
état intérieur: les persuasions du faux avec les cupidités du mal 
sont inséparables, car celui qui est dans le mal quant il. la vie est 
dans le faux quant il la doctrine; il peut, il est vrai, sembler autre
ment à ceux qui sont dans le mal de la .. vie, car lorsqu'ils professent 
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de bouche les vrais tirés de la Parole, ou de la doctrine de leur 
Église, ils s'imaginent qu'ils sont dans la foi de ces vrais, il leur 
semble même qu'ils doivent y être, mais néanmoins ils n'y sont 
pas si la vie est mauvaise, car ou ils pl'ofessent de bouche des choses 
SUI' lesquelles ils pensent autrement, ou ils pensent qu'elles sont 
ainsi d'après la foi persuasive, foi qu'ils ont à cause des richesses, 
ou à cause des honneurs, c'est pourquoi quand il n'y a plus lieu de 
briguer les honneurs ou de s'emparer des richesses, cette foi tombe, 
et alors ils saisissent les faux qui concordent avec les maux des cu
pidités; les faux qui concordent avec les cupidités du mal sont 
intérieurement chez ceux qui vivent mal, bien qu'ils croient que ces 
faux n'y sont pas: qu'il en soit ainsi, c'est ce qui se manifeste clai
rement dans l'autre vic; Q,uand là les externes ont été enlevés, et 
que ces esprits ont été abandonnes il. leurs intérieurs, les faux font 
irruption, tant ceux qu'ils avaient pensés dans le monde, que cellx 
qu'ils avaient pensés non·manifestement; en effet, ces faux s'élan· 
cent des maux qui avaient appartenu II lem vic, car les faux ne sont 
autre chose que des maux qui raisonnent etse protégent eux·mêmes; 
d'après cela on peut voi!' quel est l'état de ces hommes dans l'autl'e 
vie, c'est-à-dire, qu'il y a en eux les persuasions du faux en même 
temps que les cupidités du mal. 

7578. Telle qu'il n'yen aVilit point eu comme elle drms toufe la 

terre d'Égypte, signifie qu'il n'y avait point eu un tel état du mental 

naturel chez les autres: on le voit d'après les explications données 
ci-dessus, No 7554, oit sont de semblables paroles. 

7519. Depuis qu'elle était en nation, .~i9nifie depuis le jour qu'il 
avait été {ait, de manière à pouvoir admettre le bien et pal' suite le 

vrai, savoir, le mental naturel: on le voit pal' la signification de la 
nation, en ce qu'die est le bien, j\os H 59, 1259,1260, 14'16, 1849, 

4.57.i, 6005; ct comme cela est dit de la terre d'Égypte, par laquelle 
est signifie le scientifique vrai qui appartient au mental n1.turel, 
c'est pour cela que la nation est aussi le vrai qui provient du bien; 
et pal' la signification de depuis qu'elle était, en ce que c'est depuis le 
jour qu'il avait été fait. 

1580. Et la grêle frappa dans toute la terre d'Égypte, signifie 
que ce {aux détruisit les choses qui étaient dans le mentalnatul'el : on 
le voit par la signification de {rappel', en ce qlle c'est détruire; par 
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-signilication de la grêle, en ce qu'elle est le faux d',lprès les maux 
Nos 7553; et pal'la signillcation de la terre d'J1gypte, en ce qu'elle 
est le mental naturel, N0 7569. 

7iS8·!. Tout ce qui était dans Le champ, signifie tout cc qui ap
pm·tenait à l'Église: on le voit par la signification du champ, en 
ce qu'il est l'J~glise, No 75'67. 

7582. Depuis l'homme et jusqu'à la bête, signifie son bien inté

l'ieur ct son bien extérieur: on le voit par la signification ùcl'homrne 

et de la bête, en ce que c'est le bien intérieur et le bien extérieur, 
Nos 74.24., 75~3. 

7583. Et toute hel'be du champ la gl'êle la fl'appa, signifie que 

ces faux détmisil'enl tout le VI'ai de l'Église: on le voit par la 
signifieation de l'herbe du champ, en ce que c'est le VI'ai de l'Église, 
N° 7571 ; pal' la signification de frappel', en ce que c'est détruire; 
ct pal' la signification de la grêle, en ce qu'elle est le faux, N" 7553. 

7584·. Et tout arbre du champ elle le hisa, signifie et même 

toutes les connaissances du bien etdu vmi (Le l' Ê glise : on le voit 
pada signifieation de l'al'bl'C, en ce que ce sont les pet'eeptions du 
bien el du vrai, N0s 10:3, 2163, 2682; et aussi les connaissanees 
du bien et ÙU \Tai, N°s 2722 f. 2972. 

71)85, Seulement dans la terre de Gosthen, où étaient les {ils 

d'Israël, il n'!! eut point de grêle, signifie qu'il n'y eut point de 

desll'uclio/t là où étaient ceux de l'Église spirituelle; on le voit 
par la signification de la terre de Goscltell, en ee que c'est l'intime 
dans le mental naturel, N°s 5910, 6028, 603'1, 6068; ct en ee 
que c'est l'Église, N0 66119; et pai' la repi'(\sentation des fils ff Israël, 

en ce qu'ils sont ceux de l'Église spirituelle, N°s 61,26, 6637, 6862 
6868,7035,7062, 7198, 9201, 72'15,7223. 

7586. Vers, 27,28,29,30, Et Pharaon envoya et appela Mos

clleh et Ahw'on, et il leur dit: J'ai péché cette fois; Jéhovah le 

juste, et moi el mon peuple les méchants. Suppliez Jéhovah; et 

assez qu'il y ait en des voix de Dieu el (Le la grêle, et je vous l'en

verrai, et vous ne continuerez pas de rester. Et Moscheh lni dit 

comme ie .sortirai de la ville, j'étendrai mes paumes vers Jéhovah, 

les voix cesseront, el la 91'êle ue sem plus; afin que tu saches qu'à 

Jéhovah (appartient) 1(( terre. El toi, et tes sel'viteul's,.le sais que 

vous ne cnûgnez pas encore cn face de Jél101)ah-Diell. - .1ù Ph a-
XIl. -\. 
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mon envoya et appela 11Ioscheh el Aharon signifie la présence 
de la Loi Divine: et il lew' dit, signifie l'humiliation: j'ai péché 
cette (ois, signifie la séparation d'avec le vrai et le bien: Jéhovah 
le juste, et moi et mon peuple les méchants, signifie que le Divin 
Bien n'a pu supporter la malice de ceux qui infestent, et que cela 
vient de lil; suppliez Jéhovah, signifie qu'ils intercèdent; et assez 
qu'il y ait en des voix de Dieu et de la g?'êle, signifie si ces faux 
cessent: et je vous renvermi , et vous ne continuerez pas de l'este1', 
signifie qu'ils les laisseraient, et qu'ils ne seraient plus retenus: 
Et Mosclteh lui dit, signifie la réponse: comme je sortimi de la 
ville, signifie la sépal'ation : j'étendrai mes paumes vers Jéhovah, 
signifie l'intercession: les voix cesseront et la grêLe ne sem plus, 
signifie la lln de cet état: afin que tu saches qu'à Jéhovah (appar
tient) la terre, signifie pour que par là il soit connu que le SeigneUl' 
est le seul Dieu de l'Église: et toi et tes serviteurs, je sais que vous 
ne craignez pas encO?'e en face de Jéhovah-Dieu, signifie que ceux 
qui infestent ne sont pas encol'e dans la crainte du SeigneUl'. 

7587. Et Pharaon envoya, et il appela Moscheh et Aharon, si·· 
gnifie la présence de la Loi Divine: comme N°s 7390,7 45i , où sont 
de semblables paroles. 

7588. Et iL Leu/' dit, signifie L'humiliation: on le voit d'après 
ce qui suit immédiatement, savoir: « J'ai péché cette fois; Jého
vah le juste, et moi et mon peuple les méchants, n paroles qui 
appartiennent à l'humiliation, et qui sont contenues dans il dit. 

7589. J'ai péché cette fois, signifie la séparcttion d'avec le vrai 
et le bien: on le voit par la signification de péche?', en ce que c'est 
s'éloignel' et se détourner du Divin, ainsi du vl'ai et du bien, Nos 
5229, 547.1" 584.1, par conséquent aussi se séparer, car celui qui 
se détourne du vrai et du bien s'en sépare. 

7590. Jéhovah le juste, et moi et mon peuple les méchants, signifie 
que le Divin Bien n' CL pu suppO?'ter la malice de ceux qui infestent, 
et que cela vient de là : on le voit en ce que Jéhovah est le Divin 
Bien, cal' pal' Jchovah est entendu le Divin Être, qui est le Divin 
Bien, et par Dieu le Divin Exister, qui est le Divin Vrai, N0 6905: 
Jéhovah est dit le juste, parce qu'il ne peut supporter la malice de 
ceux qui infestent; en effet, Phamon et son peuple signifient ceux 
qui infestent, et ces mots les méchants signifient la malice 
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759,1. Suppliez Jéhovah, signifie qu'ils intercèdent: on le voit 
par la si~nification de supplier, lorsque c'est pour un autre, en 
ce que c'est l'intercession, comme N°s 7396,74-6'2. 

7592. Et assez qu'il y ail eu des voix ·et de la grêle, signifie 
si ces faux cessent: on le voit par la signification de assez qu'il 
y ait elt, en ce que c'est s'ils cessent; pal' la signification des voix, 
qui sont celles des tonnerres, en cc qu'elles sont les vrais Divins 
portant la terreur et la dévastation citez les méchants, et pal' l'influx 
et la présence excitant les faux du mal qui sont signifiés par la 
grêle, no 7573 ; que la grêle signifie les f,1UX qui détruisent les 
vrais, on le voit N°s 7553, 7574. 

7593. Et je VOltS renverrai, et VOltS ne continuerez pas de 
reste/', signifie qu'ils les laisseraient, et qu'ils ne seraient plus 
retenus: on le voit par la représentation de Pharaon, qui dit cela 
de lui-même, en ce qu'il désigne ceux qui infestent, ainsi qu'il a 
été montré souvent: par la signification de renvoye/', en ce que 
c'est laisser; et par la signification de ne pas rester, en ce que 
c'est ne plus être retenu. 

7594-. Et llfoscheh lui dit signifie la réponse: on le voit sans 
explicat.ion. 

7595. Comme je sortimide la ville, signifie la séparation; on 
le voit par la signification de sortir, en ce que c'est la séparation, 
N°s 6100,7404-,7463; et par la signification de la ville oit est 
Pharaon, en ce que c'est le faux dans lequel sont ceux qui infes
tent.; en effet, la ville signifie le doctrinal, ct parce qu'elle signifie 
le doctrinal, elle signifie aussi le Hai, et dans le sens opposé 
le faux, Nos 4-02, 2268, 24-5,1, 27,12, ~9q,3, 3216, q492, 4.493. 

7596 .. r étend/'ai mes paumes vers JéhoVlLh, signifie l' intel'cession: 
cela est évident par la signification d'étendre le,ç plLlLmes vel'S .Jého
vah, ou supplier, en ce que c'est l'intercession, voir au sujet de sup
plier, N°s 7396, 7462,759'1; en effet, supplier appartient à la bouche 
ou au langage, étendre les paumes appartient au geste ou à l'action, 
qui correspond il la supplication du cœur; il y a des gestes ou des 
actions du corps qui correspondent à chaque affection du mental, 
ainsi le fléchissement des genoux correspond à l'humiliation; le 
pl'osternement à terre, à une humiliation plus profonde; l'élév3ljon 
des mains vers le ciel, à la supplication, et ainsi du resté; dans la 
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Parole ces ~estcs ou ces actions signifient les atrections mêmes 
auxquelles ils cor,cspondeot, et cela, parce qu'ils les repl'ésenlent : 
de lb. ün peut vOlr cc que c'est que les representations. 

7597. Les/Joix ceSSCl'ont, ct la grêlc ne se1'a plus, signi{te la fin 
tic cet état: on le voit par la signification des voix, qui sont celles 
des tonnerres, en ce qu'elles sont les vrais Divins qui déyastent les 
méchants, 1\0 7573; par la significatien de la grêle, en ce que ce 
sont les faux qui détruisent les vrais, 1\os 7553, 7571.; et pal' la si
gnification de cesser, et de ne plus être, en ce que c'est leur fin, 
ainsi la fin de cet étal; CUI' chaque plaie signifie un état de la dévas· 
(ation de ceux qui infestent les esprits probes dans l'autre vie. 

7598. Afin que lU sacltes qu'à Jéhovah appartient la terre, signifie 
p01t1' que par' là il wit connuqnc le Seigncw' est Ic scul lJicu de l' Z?· 
glise: on le voit par la signification de savoir, en ce que c'est avoir 
la connaissance; }laI' la significalion de la te1'1'e, en ce qu'elle est 
l'Eglise, 1\05 662,1066, ·1067, '126'2, H13, 1607, ~733, ,1850, 2-117, 
2,1 '18, f. 2928,33:)5, q.,i.47, 4·535, 5577; et l'on peut vOÏl' que Jého
vah est le Seignem, 1\os ·134-3, '1736,292·1, 3023,3035, 5663, 6303, 
6905, 69f[.5, 6956; de là il est évident que pal' à Jéhovah appU1·tient 
III terre, il est signitié qu'au Seigncm appartient l'Église, et 
([u'ainsi le Seigneur est le seul Dieu de ntglise,N°s 7 401,7444, 75U. 

7599. Et toi et tes sCl'viteu1'.,jesais qne VOltS ne craigncz, pas en
core en (ace de Jéhovah-lJieu, sig1/ifie que ceux qui infesteJlt ne sont 
pas encore dans la crainte du SeigneU1' : cela est évident par la 
!'ep\'(~sentation de Ph(tl'{ton et de ses serviteurs en cc qu'ils sont ceux 
qui infestent, ainsi qu'il a été dit précédemment; ct pal' la signifi
cation de craindre en {lLce rje Jéhovah, en ce que c'est avoir la 
crainte du Seigneut' ; que dans la Parole Jéhovah soit le Seigneur, 
on le yoit pat' les passages qui viennennt d'être indiqués No 7598 ; 
il est dit en face de Jéhovah, parce que la face de Jéhovah signifie 
la miséricorde, ct pal' suite la paix et tout bien, N0s 222,223, 5585; 
et dans le sens opposé l'absenc(\ de la llliséricorde, de la paix et du 
hien, N°s 0585, 55\)2, 58·! 6, 5823 : si l'absence de la miséricorde, 
de la paix ct du bien e:~t signinée pal' la face de Jéhovah, c'est parce 
que les méclnnts se détournent de Jéhovah on du Seignellr, car ils 
se détournent du bien dela charité etdn vl'ai de la foi, dans lesquels 
est le Seignt>ui'; e( alors les choses qui appartiennent au Seigneur 
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sont del'l'ièie leur dos, et ils ont en face celles qui leur appartien
nent; ct celles qni sont derrièl'e leur dos, ils 'ne les voient ni ne 
s'en inquiètent: de là pOUl' l'homme tout mal, par conséquent l'in
ortunc ct /' enfer. 

7600. Vers.:3-I à 35. El le lin el l'orge li/l'C1ll li·appé.s , parce 
qUeL'ol'ge (était'cn)épilltîtrissanl, elle/m (en) tuyau. Elle froment 
et l'épe.wu'c ne {urent point (nippés, parce qu'ils (étaient) cachés. 
Et 1lJoscheh sortit c( avcç Pilamon , de la ville, el il étendit ses lJau, 
mes vets Jéhomh, et les voix et la grêle cessèrent, el tle pluie il no 
litt plu,ç TI!pandll SUI' terre. E f Pharaon Vil qn' avaient cessé la plnic 
el la grêle Cl les 1Joix , el il continua cie pécher; el il appesantit son 
cœw', lui el ses sel'vilcw's. Et le cœlll' tle Pharaon l'lit ren{orcé, et il 
ne renvoya point !es fils d' IS1'aiH, ainsi (lU' avait par'lé Jéhovah par la 
main de llioscheh. - Et le lin, signil1e le vrai clu naturel extérieur· 
et l'orge, signilic le bien de ce naturel; fU1'C11l frappés, signifie fu· 
l'ent détruits; pa'rce que l'urge (t'tait en) cpi mùrissanl, cl le lin (Cil) 

l1lyau, signifie que cc bien e[ cc vrai sc montraient CL regardaient 
en \Jas: et le fromcul el [' épeawre signifie le bien du naturel inté .. 
rieur et le vrai de cc natm'el: ne fill'cnl poinf fi'a/lpés, signifie ne 
furent point détruits: parcc qn'ils (étaient) cachés, signifie parce 
qu'ils ne sc montraient point, ct parce qu'ils étaient tournés en de
dans; Et1lfoscheh sortit d'avec Phamon, de la ville, signifie la sé
paration d'avec eux; et il étendit ses paumcs VCTS JéhoVCth, signifie 
l'intercession; ct les voix et la grêle cessèrent, si~);nifle la fin de ceL 
état: et de pluie il ne fUI pLus l'épandu SUT terre, signifie que les 
faux ne se montraient plus: et Phumon vit, signifie ['aperception; 
qu'avaient cessé la pluie, et la gréle el les voix, signifie que c'étai 1 

la fin de cet état: et il continua de pécha, signifie un éloignement 
encore; et il appesantit son cœw', lui el ses servÏlew's, signifie l'obs
tination: et le cœu1' de Pha1'Cwn fut f'enfo/'cé, signifie que d'après le 
mal ils s'obstinaient: et il ne l'envoya point les fils cf lsmël, signifie 
qu'ils ne les laissaient point: ainsi qu'aVCtillJarlé Jéhovah, signifie 
selon la prédiction: pal' la meûn de llfoscheh, signilie au moyen de 
la Loi venant du Divin. 

760·1. Et le lin, signifie le vrni du lwturel extérieur: cela est 
évident pal' la signification du lin, en ce que c'cst le wai, mais le 
\'l'ai du naturel eXLérieur, ainsi qu'il va ètl'c exposé; qu'il y ail 1111 
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naturel extérieur et un naturel intérieur, on le voit N°s 4570, GH S 
• J 

5497, 5649; et quïl y ait en conséquence dans le naturel un vrai et 
un bien intériems et un vrai et un bien extérieurs, on le voit 
N°s 3293, 3294; le vrai et le bien du naturel extérieur sont signifiés 
par le lin et par l'orge, et Je bien et le vrai du naturel intérieur, par 
le fl'omen t et par \' épeautre. Dans ce Verset et dans le suiva n t, il 
s'agit des vrais et des biens qui ont été détruits et dévastés, et des 
biens et des vrais qui n'ont point été détruits ni dévastés; ainsi des 
vrais et des biens qui ont été cachés et mis en réserve pour l'usage, 
et de ceux qui n'ont été ni cachés ni mis en réserve; car chez les 
méchants, quand ils sont dévastés, c'est-à-dire, séparés d'avec les 
vrais et les biens, et abandonnés à leurs maux et à leurs faux, ils 
sont alors dévastés quant à ces vrais ct à ces biens qui sont dans le 
naturel extérieur et y ont été adjoints aux faux et aux maux; que 
ces vrais et ces biens regardent en bas, et ne peuvent par cette rai
son être mis en réserve, on le verra c.i-dessous N0s 7604, 7607 : au 
contraire les vrais et les biens du naturel intérieur ne sont point 
dévastés, mais sont portés davantage en dedans et y sont mis en 
réserve pOUl' l'usage; et alors la communication entre le naturel in
térieur et le naturel extérieur est tellement fermée, que rien du 
bien et du vrai ne peut influer du naturel intérieur dans le naturel 
extérieur, si ce n'est seulement une sorte de commun, par lequel les 
méchants peuvent raisonner et enchaîner des arguments pour con
firmer les faux et les maux. Ces biens et ces vrais qui sont mis en 
réserve, sont signifiés dans la Parole par les restes, voir N°s 468, 
530,560,56'1,576,66'1,798,1738, '1906, 228~, 5135, 5342, 53U, 
5897, 5898, 5899, 6156, 7556.lUaintenant, dans ces deux Versets, 
il s'agit de ces deux sortes de vrais et de biens, et elles sont signi
fiées par le lin etpar l'orge qtli furent frappés, parce que l'orge 
était en épi mûrissant et le lin en tuyau, et par le froment et l'épeau
tre qui ne furent point frappés, parce qu'ils étaient cachés. Si le lin 
signifie le Vrai, c'est d'après les représentatifs dans le ciel;. dans le 
ciel, ceux qui sont dans le Vrai du naturel apparaissent vêtlis de 
blanc, et cc blanc apparait comme de lin; le vrai même du naturel y 
est aussi l'eprésenté comme un tissu de fils très-purs de lin ; ces fils 
à l'instar des fils de soie apparaissent brillants, d'une belle transpa-· 
rencc et doux, et le vêtement qui en est composé est semblable, si le 
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vrai qui est ainsi représenté provient du bien; au contraire, ces fils 
qui sont comme des fils de lin n'apparaissent·ni transparents, ni 
brillants, ni doux, mais ils sont comme durs et fragiles, et cepen
dant blancs, si le vrai qui est ainsi représenté ne provient pas du 
bien. D'après cela, on peut VOil' maintenant ce que signifient les 
Anges qui apparurent vêtus de lin blanc devant des hommes, par 
exemple ceux dont il est parlé dans Jean: " Il sortit du temple sept 
l) ~\.nges, ayant les sept plaies,vêtus d'un lin blanc et éclatant, et la 
» poitrine ceinte de ceintures d'or. )) - Apoc. XV. 6: - Dans 
Daniel: « J'élevai mes yeux et je vis, et voici, un homme vêtu de lin, 

» dont les reins (étaient) ceints d'ol' d'Uphaz. )) - X. 5. - Dans 
tzéchiel: « Voici, six hommes venaient par le chemin de la porte 
» supérieure, et chacun avait son instrument de dispersion dans sa 
» main, mais (il y avait) un homme ail milieu d'eux, vêtu de lin, et 
» un encrier d'écrivain sur ses l'eins.1) -IX, 2;- il est parlé de cet 
Ange plus loin dans ce même Chapitre, Vers. 3,4" et Chap. X. 
Vers. 2 à 7 : et dans le Même Prophète, il est dit de r Ange, qui 
mesura le nouveau Temple, qu'il avait « un cordeau de lin, et une 
» canne à mesurer, dans sa main. ,,-XL. 3 et suiv. -Les Anges 
qui furent vus dans le sépulcre du Seigneur apparurent aussi vêws 
d'un blanc éclatant et brillmu comme l'éclail', -l\Iatth. XXVIII. 3. 
Marc, XVI. 5. Luc. XXIV. 4. Jean, XX. H, 12. '- Comme le Lin 
signiliait le vrai du naturel extérieur, et que le naturel extérieUl' 
enveloppe les intérieurs, c'est en conséquence ce vrai qui a été 
représenté par les habits de lin dont les Anges étaient vêtus, et 
aussi par les vêtements de lin dont était habillé Aharon , quand il 
faisait le service dans le Saint; il en est ainsi parlé dans Moïse: 
(( Quand Aharon entrera dans le Saint, il se revêtira aune tunique 

» de Lin de Sainteté, et il se ceindra d'une ceinture de lin, et il 
» mettra sur lui tlne tiare de lin, voilà les vêtements de sainteté. »

Lévit. XVI. 3, !L - Pareillement dans Ézéchiel: (( Les prêtres 
l) Lévites, fils de Sadoch, quand ils entreront par les portes du par
» vis intérieur, se vêtiront cfhabits de lin, et SUi' eux il ne montera 
» point de laine; quand ils feront le service aux portes du parvis 
)) inté!'ieur et au-dedans, des tiares de lin Sf)'onl sur leul' tête, des 
)) caleçons de lin seront sur leurs reins. » - XLIV ,17, 18; - lit, il 
s'agit du nouveau Temple et de la nouvelle Jérusalem, par lesquels 
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le Royaume du Sei~neur est entendu. C'est pOUl' cela aussi que les 
Prêtres portaient clc~ « Ephods de lin. »-1. Sam. XXI1. ,18: - ei 
que Samuël " fai~ait le service devant Jéhovah, étant jeune garçon, 
ceint d'un Éphod de lin.)) - I. Sam. II. 18; - et que David, 
quand on tcanspol'tait \' Arche dans sa ville, « élait ceint d'un Éphod 
de lin. » - II. Sam. VI. ,14. - D'après cela, on peut voir aussi 
pourquoi le Seigneur, quand il lava les pieds des disciples «se cei
gnit d'un linge rie lin, et essuya leurs pieds avec le linge dont il 
était ceint. » - Jean XIII. 4, 5; - en effet, l'action de laver les 
pieds signifiait la purification des péchés, qui se fait par les vrais 
de la foi, car par eux l'homme apprend comment il doit viVl'e. Le 
Lin signifie aussi le Vrai dans les passages suivants: Dans Jérémie: 
« Jéhovah dit au Prophète; En L'en allant achète-toi une CeÎntnre tie 
» lin, et mets-la SUI' tes reins, mais par l'eau ne la passe point. 
» Prends la ceinture, et lève-toi, va-l'en vers l'Euphrate, et cache
l) la dans le trou d'un rocher. Au bout de plusieurs jours, quand il 
)) reprit la c:eimw'e du lieu oi! il l'avait cachée, voici, la Geinture 
Il ét~it gâtée, elle n'était plus bonne à rien, )l - XIII. '1 à 7 ; - par 
la ceinture de lin sur les reins était représenté le vrai d'après le 
bien, tel qu'il est dans le commencement quand l'Église est instau
rée pal' le Seigneur, et tel qu'il devient ensuite, en ce que vers la fin 
il a été cOI'l'ompu et n'est plus bon à rien. Dans Ésaïe; " Ils roug'i
)) ront de honte les ouvriers en lin de soie, et les tisserands d'étoffes 
li percées à JOUi'. Il ~ XIX:. 9; - Iii, il s'agit de l'Égypte, travailler 
en lin de soie, c'est forger des vrais. Dans IIloïse; "Tu ne labou
li reras pOint avec un bœuf et un âne ensemble; tu ne te vêtiras 
" point (['un tissu de laine et de lin mêlés ensemble. » - Deutér, 
XXII. 10, 11; - parle bœuf est signifié le bien du nalmel, pal' 
l'âne le vrai du naturel, pareillement par la laine et par le lin; ne 
pas labourer avec un bœuf el un âne ensemble, et ne pas se vêtir 
d'un tissu de laine et de lin mêlés ensemble, signifiait qu'on ne de_ 
vait pas être dans un double état, savoir, dans le bien et de là 
regarde!' le vl'ai, et en même temps dans le vl'ai et de là regarder 
le bien; ceci renferme la même chose que ce qui est renfermé dans 
les paroles du Seignem dans Matthieu; " Que celui qui (sem) sur 
" le toit de la maison ne descende point pour emporter quelque 
.. chose de sa maison; et que celui qui (sera) dans le champ ne re-
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Il tourne point en anière pour prendre son vêtement. » - XXIV. 
n, '18; - voir ce qui (\ été dit SUl' ce passage N° 3652 f. : en efict, 
ceux qui d'après le bien regardent le vrai sont dans le ciel intél'ieur, 
et ceux qui d'après le vrai regardent le bien sont dans le ciel exté
rieur; ceux-ci d'après le monde regardent le ciel, ceux-là d'après le 
ciel regardent le monde, ainsi ils sont dans une sorte de l'apport 
opposé, et en conséquence si les deux étaient ensemble, l'un dé
truirait l'autre. 

7602. Et l'orge signifie le bien de ce naturel: on le voit pal' la 
signification de l'orr;e, en ce que c'est le bien dn naturel exté
l'ieur; que l'orge soit le bien, c'est parce qu'elle est. un produit du 
champ, et qu'elle est un blé qui serl à la nourriture; en effet, le 
blé en général signilie le bien du vrai, N0s 3580, 5'2\HS, 5410, 5959, 
et spécialement l'orge ct le froment, l'orge le bien du naturel exté
riem. ct le froment le bien du nalmel intérieuI'; l'orge signi
fie le bien du natmel extériem ùans Joël; « La mincha ct la 
Il libation ont été retranchées de la maison de Jéhovah; dans 
Il le deuil sont les prêtres ministres de JéllOval1 : dévasté est le 
» ehamp, dans le deuil est la tene, car le blé a été dévasté, le vin 
» doux s'est tari, l'huile languit: les labonrcu~s ont été confus, 
" les vignerons se sont lamentés sur le (roment el SUI'/' orge, parce 
» que la moisson du champ a péri. » - 1. 9, "0, '1 ,1; -là, dans 
le prophète, il s'agit de la vaslation du biell et du vrai, comme 
on le voit dans les ver~ets qui suivent; c'est pourquoi par le blé, 
le vin doux, le froment et l'orge, ce ne sont pas ces productions 
qui sont signifiées, mais ce sont des spirituels, ainsi par le fro
ment le bien intérieur et pal' l'orge le bien ext6rieur; l'orge signifie 
la même chose dans Ezéchiel, IV, 9, et dans le Deutér. VUl. R. 
Dans le Livl'e des Juges: « Quand Guidéon fut parvenu au camp, 
II un homme racontait à son compagnon un songe, et disait: 
» voici, en ~ongeant j'ai songé, et voici, un pain d'orge l'Ôti l'OU

II lait vers lecamp de lHidian, et il vint jusqu'à une tente, et illa 
1) frappa pour la faire tomber, et il la renversa pat' le haut, ct. 
» ainsi tomba la tente. l) - VIl. ,13 ; - Midian signifie ceux qui 
sont dans le vrai du bien simple, et dans le sens opposé, ceux qui 
ne SOlH pas dans le bien de la vie, Nos 3242, 4756, 4.788, 6773 ; œ 
bien est le bien du naturel extérieur, el est signifié pal' le pain 
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d'orge; mais si au lieu de ce bien on a pour fin le plaisir des volup
tés, ce plaisir est ce qui est signifié par le pain d'orge rôti; cet élat 
que représentaient alors les l\lidianite~, est décrit dans ce passage. 

7603. Furent {rappés, signifie {urent détruits: cela est évident 
sans explication. 

7604·. Pm'ce que l'orge était en épi miÎ.rissant> et le lin en 

tuyau> signifie que ce bien et ce vrai se montraient et regardaient 
en bas: on le voit par la signification de l'orge et du lin, en ce 
que c'est le bien et le vrai du naturel extérieur, NQ 760,1 , 706'2 ; 
et pal' la signification de l'épi mût'issant, et du tuyau, en ce que 
c'est qu'ils se montraient, car il est dit du froment et de l'épautre 
qu'ils étaient cachés, Vers. suivant, c'est-à-dire qu'ils ne sc mon
traient point; en effet, les productions qui sont mûres se montrent 
dans leur épi ct dans leur tuyau, afin de tomber; cela dans le ,sens 
spirituel, où il s'agit du bien de la foi et de la cbarité, signifie qu'ils 
regardaient en bas. D'après ce qui a été dit ci-dessus N° 760,1, 
on voit clairement comment la chose se passe. Si les biens ct les 
vrais dans le naturel extérieur chez les méchants regardent en 
bas, c'est parce qu'ils sont là avec les maux et les faux, et y ont 
été adjoints; tous les maux et tous les faux regardent en bas, c'est
à-dire en dehors et vers la terre et le monde; par suite il en est 
aussi de même des biens ct des vl;ais qui leur ont été adjoints, car 
les maux et les faux les entraînent avec eux, ce qui s'opère par des 
applications à contre-sens: ce sont ces biens et ces vl'ais qui sont 
dévastés chez les méchants; en effet, s'ils n'étaient pas dévastés, 
les biens et les vrais, qui ont été cachés et mis en réserve par le 
Seigneur dans le naturel intérieur, influeraient, et se conjoindraient 
à eeux qui sont dans· le naturel extéI'ieur, et ainsi feraient un, d'oil 
il résulterait qu'ils seraient aussi tOUrD('·s en bas, et par consé
quent périraient: l'homme est distingué des animaux brutes par 
cela qu'il peut regarder en haut, c'est-à-dire vers le Divin; sans 
cette faculté l'homme serait comme la bête, car la bête ne re
garde qu'en bas. De là , on voit clairement pourquoi chez les mé.;. 
chants les biens et les vrais qui regardent en bas leur sont enlevés, 
et pourquoi se ferme,. après l'enlèvement, la communication avec 
les intérieurs, oit les biens et les vrais ont été cachés par le Sei
gneur, et mis en réserve pour l'usage. 
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7605. Et le froment et l'épeautre, signifie le bien du naturel 
intérieur et le vrai de ce naturel: on le voit par la signification du 
fJ'oment, en ce que c'est le bien de l'amour et de la charité; 
N° 39!d ; et comme le froment est plus noblc que l'orge, c'est le 
bien du naturel intérieur; et par la signification de l'épeautre, en 
ce que c'est le vrai du naturel intérieur, correspondant au bien 
qui est signifié par le froment; que l'épeautre soit ce vrai, on 
peut le voir en ce que dans la Parole, lorsqu'il est parlé du bien, 
il est aussi parlé du vrai, et cela pour le mariage céleste qui est 
celui du bien et du vrai dans toutes les parties de la Parole, et dans 
le sens suprême pour l'union du Divin Même et du Divin Humain 
dans le SeigneUl', union à laquelle correspond le mariage du Bien 
et du Vrai dans le Ciel; que le Seigneur Lui-Même quant au 
Divin Même et au Divin Humain soit ainsi intimcment dans la 
Parole, on le voit, Nos 683, 793, 80'1, 2173, 25'16, 26'18, 27,12, 
2803,3132, /1,138 f. 5502, 6179, 6343. De là il est évident que 
l'épeautre signifie le vrai correspondant au bien qui est signifié 
par le fromen t. 

7606. Ne fW'ent point frappés, signifie ne furent point détruits: 
cela est évident sans explication. 

7607. Parce qu'ils étaient cachés, signifie parce qu'ils ne se mon
traient point, et parce qu'ils étaient tournés en dedans: on le voit 
par la signification d'être caché, en ce que c'est ne point se mon
trer; dans le sens spirituel, parce qu'ils étaient dans le naturel 
intérieur et y étaient toul'llés en dedans; s'ils ne pouvaient pas 
être détruits, c'est parce qu'ils regardaient vers le ciel et vers le 
Seigneur, ce qui est regarder en dedans, et_non vers la terre el le 
monde, ce qui est regarder en dehors. Il faut dire en peu de mots 
ce que c'est que regarder en dedans et ce que c'est que regarder 
en dehors: l'homme a üté créé de telle manière, qu'i! peut re
garder au-dessus de lui vers le ciel jusqu'au Divin, ct qu'il peut 
aussi regarder au-dessous de lui vers le monde et vers la terre; 
en cela l'homme est distingué des animaux brutes; et alors 
l'homme regarde au-dessus de lui, ou vers le ciel jusqu'au Divin, 
quand il a pour fin le prochain, la patrie, l'Église, le Ciel, surtout 
le Seigneur; et alors l'homme regarde au-dessous de lui, quand 
il a pour tin lui-même et le monde; avoir pour fin, c'est aimer, 
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cal' ce qu'on a puur lin 011 l'aime, et ce qu'on aime l'è~IW univcl'-' 

sellement, c'est-à-dirc dans chaque chose de la pensée et de la 

volonté: tant quc l'homme regarde pàr une voie, il ne reg'arde pas 
par l'autre, savoi!', tant qu'ill'egardc vers le monde et vers soi, il 
ne regarde ni vers le ciel ni vers le Seigneur, ct vice ve1'.sâ; en 
effet, ce sont des déterminations opposées. De ce que l'homme peut 
regarder au-dessus de lui, c'est-il-dire pensel' au Divin et être 
conjoint au Divin pal' l'amour, il est bien évident qu'il y a élévation 
du mental pal' le Divin, car nul ne peut jamais regarder au-dessus 
de soi, si ce n'est au moyen d'une élévation pal' Celui qui est au
dessus, d'où il est encOl'C évident que tout bien et tout vrai chcz 
l'hommc viennent du Scigneur: de iiI on voit enCOl'e claircment 
que, quand l'homme regarde au-dessous de lui, il se sépare du 
Divin et détermine ses intérieurs vers soi et vers le monde, de la 
même manière qu'ils ont été déterminés chez les animaux bl'uLe~ ; 
et qu'alors il dépouille d'autant l'humain. D'après cela, on peul. 
voir ce qui est entendu pal' regarder en dedans ou au-dessus de 
soi, et pal' regarder en dehors ou au·dessous de soi. 

7608. El Moscheh .sortil d'avec Phm'(wn de la mile, :;ign!fie la 
sépamtion d'avec eux; on le voit pal' les explications données ci
dessus N° 7595, où sont de semblables expressions. 

7609. Et il étendit ses paumes veToS Jéhovah, signifie l'interces
sion; voir ci-dessus N0 7596. 

7610. Et Les voix et La grêle ce.ssèrent, signifie La fin de cel état: 
comme ci-dessus N0 7097. 

7611. Et de pLuie iL ne (ut pLus l'épandu sur ten'e, signifie que 
les faux ne se monlraient plus: on le voit par la signil1cation cie la 
pluie, ici de la pluie de grêle, en ce que ce sont les faux, N0s 7553, 
7574· ; et pal' la signil1eation de non répandu sw' terre, en cc que 
c'est finir, par conséquent aussi ne pas se mont l'cr, savoi\', les faux 
qui sont signifiés pal' la pluie de grêle. 

76,12. Et Pharaon vit, signifie l'aperception: cela est évident 
par la signification de voir, en ce que c'est l'aperception, N0s '2lliO, 
376}, 4723, MOO. 

7613. Qu'avaient cessé la pluie el, lu yrêle et le.ç voix, signifie 
la fin de cet état: comme ci-dessus, Nos 7597, 7610. 

76-14. Et il continua de pécher, signifie un éloignement el/core: 
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on le voit par la signillcation de continuer, en ce que c'est en
core et davantage; et par la signillcation de pécltel', en ce que c'est 
la disjonction, l'éloignement et la séparation d'avec le bien et le 
vrai, N0s 5229, 54.74, 58,1.1, 7589. 

7615. Et il appesantit son cœur, lui et ses serviteurs, signifie 
l'obstination: on le voit par la signification d'appesanth', endurcir 
et renforcer le cœur, en ce que c'est s'obstiner, Nos7272,nOO,n05. 

76,16. Elle cœur de Pharaon fut l'en{01'çé, signifie que d'après 
le mal ils s'obstinaient: on le voit pal' la signilication du cœw' 
l'cnforçé, en ce que c'est s'obstiner, N° 76,15, où il dit qu'il appe
santitson cœur; il Y a cette différence, qu'appesantir le cœur, c'est 
d'après le faux, tandis que renforcer le cœur, c'est d'après le mal. 

7617. Et il ne renvoya point les fils d'Israël, signifie qu'ils ne 
les laissaient point: on le voit par la signification de renvoyer, en 
ce que c'est laisser, ainsi qu'il a déjà été montré souvent; et par 
la repl'é"entation des fils cl'Ismël, en ce qu'ils sont ceux de 
l'Église spirituelle, qu'ils infestaiGnt, N°s 6!~26, 6637, 6862, 6868, 

7035, 7062, 7-198, 7201, 7215, 7223. 
76,18. Ainsi qu'avait pm'lé Jéhovah, signifie selon la prédiction: 

voÏ1' ci-dessus, N°s 7302, 73.\.0, 74.-1'\., 7432, 7i.>35. 
7619. Pm' La main de iJtlosçheh, signifie an moyen de La Loi 

venant dn Divin: on le voit par la signification de par la main 
de quelqu'un, en cc que c'est m6dialement, ainsi qu'il va être 
('xpos6 ; et par la representation de jUoscheh, en ce qu'il est la 
Loi venant du ])jvin , N°s 6771, 6827. Que pal'lel' par la main 
de quelqu'un, ce soit au moyen de quelqu'un ou médiatemeut, 
c'est parce que la main signifie la puissance, ainsi la main de quel
qu'un est une puissance déléguée, ce qui est la même chose que 
mediatcment, car ce qui est fait médiatement est fait pal' la puis
sance d'un autl'e pOUl' soi; c'est de là que dans la Parole il y a 
cette locution, pal' exemple, dans les Livres des Rois, où il est quel
quefois dit: Parole que Jéhovah prononça par la main de quel
qu'un; ainsi: qu'il prononça pal' la main d'Achija le prophèLe, 
J. Rois XIV. 18 ; pm' La main d'AchialcSchélonite, T. Rois XV. 
29: pal' la main de Jéhu le prophète, J. Rois, XVI. 7, ,12: pur La 
main de Joschnall, ibid. Vers. 34: pm' la nwin d'I~lie, J. Hois 
XVII. 1 fi : pm' ln main dl' .Jonas le I)]'OP III> te , Il. Rois \ 1 V, 25. 
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CONTINUATION SUR ŒS ESPRITS ET LES HABITANTS DE LATERI\E 

DE l\IARS. 

7620. Je voyais une sorte d'objet enflammé, très-beau, d'une 
couleUl'([ui variait, d'abord pourpre, puis d'après le blanc, rougeâtrc; 
ces couleurs aussi d'après la flamme brillaient d'un bel éclat; je 
voyais en outre une !\lain, qui ne tenait pas cet objet enflammé, 
mais à laquelle il s'attacha; d'abord au revers, puis à la paume on 
au creux, et de là il parcourait légèrement le tour de la main: cela 
dura quelque temps: ensuite cette main s'éloigna à distance avec 
l'objet enflammé, et où elle s'arrêta il y eut une grande clarté; dans 
cette grande clarté la main disparut; et alors l'objet enflammé fut 
changé en un Oiseau, qui au commencement avait les mêmes eou
leurs que l'objet enflammé, et les couleurs brillaient pareillement, 
mais ces couleurs furent successivement changées, et avec les cou
leurs la vigueur de la vie dans l'oiseau: il volait çà et là, et d'abord 
autour de ma tête, puis sur le devant dans un endroit rctiré qui res
semblait à une chambre 11 coucher; et à mesure qu'il volait davan
tage sur le devant, la vie l'abandonnait, et il devint enflll de pierre; 
d'abord il fut alors de couleur de perle, ensuite de couleur sombre, 
mais quoique sans vie, il volait toujours. 

7621. Pendant que cet oiseau volait autour de ma Tête, et qu'il 
était eneore dans la vigueur de la vie, je vis un Esprit qui s'élevait 
d'en bas par la région des lombes vers la région de la poitrine; de 
là il voulait enlever cet oiseau; mais comme l'oiseau était si beau, 
les esprits qui étaient autour de moi empêchaient qu'il ne le prît , 
car ils tenaient tous leur vue sur l'oiseau; mais cet Esprit , qui s'é
tait élevé d'en bas, persuada alors fortement que le Seigneur était 
chez lui, et qu'ainsi il agissait d'après le Seigneur; quoique la plu
part ne crussent pas cela, parce qu'il s'élevait d'en bas, toujours 
est-il cependant que les esprits, qui étaient autoU\' de moi, ne l'em
pêchèrent plus de prendre l'oiseau; toutefois comme en ce moment 
le ciel influait, il ne put le retenil', et à l'instant il lui rendit la 
liberté en ouvl'antla main. 

7622. Quand cela fut terminé, les Esprits qui étaient autour de 
moi, et qni avaient considéré attentivement cet oiseau et ses chan-
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gements successifs, en parlèrent entre eux, et cela pendant un 
temps assez long; ils percevaient qu'une telle Vue ne pouvait que 
signifier quelque Céleste: ils savaient que l'objet enflammé signifie 
l'amour céleste et les affections de cet amour; que la main à la
quelle l'objet s'attacbait signifie la vie et la puissance de la vie; les 
cbangements de Couleurs, les variét~s de la vie quant à la sagesse 
et à J'intelligence; de même aussi l'Oiseau, avec cette différence 
que J'objet enflammé signifie l'amour céleste et ce qui appartient à 
cet amoU!', et que J'Oiseau signifie J'amour spirituel el cc qui appar-

. lient à cet amour; ( l'Amour céleste est l'Amour pour le Seigneur, 
et l'Amour spirituel est l'amour mutuel ct la charité envers le pro
chain; ) et que les changements de couleurs et en même temps les 
changements de la vie dans l'oiseau, jusqu'à ce qu'il fût devenu de 
pierre, signifient les variétés successives de la vic spirituelle quant 
à l'intelligence. Ils savaient aussi que les Esprits, qui montent d'en 
bas par la région des lombes vers la l'égion de la poitrine, sont dans 
un fort persuasif qu'ils sont dans le Seigneur, et par suite croient 
que toutes les choses qu'ils font, même les maux et les s.çélél~atesses, 
ils les font par la volonté du Seigneur. Toutefois cependant ils ne 
purent pas par là savoir qui étaient ceux qu'ils devaient entendre 
par celte Vue; en lin ils furent instruits par le ciel que c'étaient les 
Habitants de Mars; que leUl' amour céleste, dans lequel sont encore 
plusieurs d'entre eux, était signifié par J'objet enflammé qui s'at
tacha à la main, et leU!' sagesse et leur intelligence par les varia
lions successives des couleurs; et que l'Oiseau, dans le commence
ment, lorsqu'il était dans la beauté de ses couleurs et dans la 
vigueur de sa vie, signifiait leur amour spirituel : mais que cct 
oiseau, devenu comme de pierre et sans vic, et alors d'une couleur 
somhre, signifiait les habitants qui se sont éloignés du bien de l'a
mour et gont dans le mal, et croient cependant qu'ils sont dans le 
Seigneur. Mais comme il m'a été dévoilé et aussi monh'é plusieurs 
choses concernant ces Habitants qui sont tels, je les rapporterai à la 
fin du Chapitre suivant. 
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CHAPITRE DIXIÈME. 

DOCTRINE DE LA CHARITÉ. 

762.3. Il Y a deux choses qui pl'Ocèdcnt du Seigneur ct qui par 
conséquent daus leur origine sont Divines, l'une est le BlEN, l'aut,;e 
est le VnAI; ce sont ces ùeux choses qui· règnent dans le ciel, et qui 
même font le ciel; dans l'Église ces deux choses sont nommées 
Charité et Foi. 
762~. Le Bien et le Vrai, quand ils procèdent du Seigneur, sont 

absolument unis, et tellement unis qu'ils sont non pas deux mais 
un; ùe là aussi ces deux: sont un dans le ciel; et parce qu'ils sont 
un dans le ciel, le Ciel est l'image du Seigneur: Il en serait de même 
de l'Église, si la charité et la foi y étaient un, 

7620. D'après le soleil et sa lumière on peut se formel' une idée 
du bien qui appartient à la ClIarilé et du vrai qui appartient à la 
foi; quand la Lumière qui procède du soleil est conjointe à la Cha
leur, ce qui arrive dans la saison du Printemps et de l'Été, tous 
les végétaux poussent et ont de la vie; mais quand dans la lumière 
il n'y a point de chaleur, comme dans la saison de l'hiver, tons les 
végétaux: languissent et sont dans un état de mort. Dans la Parole 
le SeigneUl' est même compal'é au Soleil; et le Vrai conjoint au 
Bien, qui procède du Seigneur, est comparé à la Lumière: ct aussi 
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dans la Parole le vrai de la foi esl appelé Lumière, et le Bien de l'a
mour est appelé Feu: \' A.mour aussi est le feu de la vie, et la l?oi la 
lumièœ de la vie. 

7626. D'apr('s cela aussi l'on peut se former une idée de J'homme 
de n~glise, tel qu'il est quand chez lui la foi a été conjointe à la 
charité, c'est-à-dire qu'il est. comme un jardin et comme un paradis; 
et lel qu'il est quand chez lui la foi n'a pas été conjointe à la cha
rité, c'est-il-dire qu'il est comme un desert et comme une tene cou
verte de neige. 

76'27. Chaque homme, par la seule lumière de son homme natu
rel, peut voir que le Vrai et le Bien sont en concordance, et aussi 
qu'ils peuvent être conjoints ; et que le vrai et le mal sont en dis
cordance et qu'ils ne peuvent être conjoints: il en est de même de la 
foi et de la charité. L'expérience elle-même l'atteste; celui qui est 
dans le ma! quant à la vie est dans le faux quant à la foi, ou il n'a 
aucune foi, ou il est absolument contre la foi. Et, ce qui est un ar
cane, celui qui est dans le mal quant à la vie est dans le faux de 
son mal, quoiqu'il croie être dans Je vrai; s'il croit être dans le vrai, 
c'est parce qu'il est dans la foi persuasive, dont il sera pal'lé dans 
la suite. 

CHAPITRE X 

L Et JÉHOVAH dit à Moscheh: viens vers Pharaon, car Moi j'ai 
appesanti son cœur, et le cœur de ses serviteurs, alin que je melle 
ces miens signes au milieu de lui. 

2. Et afin que tu l'acon les aux oreilles de ton fils, et du fils de ton 
fils, ce que j'ai opéré en Égypte, et mes signes que j'ai mis en eux, 
ct que vous sachiez que Moi (je suis) JÉHOVAH. 

3. Et iUoscheh vint, el Aharon, vers Pharaon, et ils lui dirent: 
Ainsi dit JÉHOVAH, le DIEU des Hébreux.: Jusques à quand refuse· 
ras-tu d'être humilié devant ~loi? Renvoie mon peuple, et qu'ils Mc 
servent. 

4. Car si tu refuses, toi, de renvoyer mon peuple, voici, Moi, j'a
mène demain de la Sauterelle dans ta frontière. 

XII. 
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5. Et elle couvrira la sUiface de la tene, et l'on nc pouna ,"oil' la 
terre; et elle mangera le l'Cste de ce qui est échappé, qui vous a 6té 
laissé par la grêle; ct elle mangera tout r arbre qui germe pour vous 
du champ. 

6. Et seront remplies tes maisons, et les maisons de tous tes servi
teurs, elles maisons de tous les Égyptiens; ce que n'ont point vu tes 
pères, ni les pères de tespères,depuis le jour qu'ils ont cté sur l'hu
mus, jusqu'à ce jour; et il se retourna et sortit d'avec Pharaon. 

7. Et les serviteurs de Phamon lui dirent; Jusques à quand ceci 
nous sera-t-il en piège? Renvoie les hommes, et qu'ils servent JI~
EOVAE leur DIEU; ne sais-tu pas encore que l'Égypte périt? 

8. Et:Moscheh fut ramené, et Aharon, vers Pharaon;' et illeUl' 
dit; Allez, servez JÉHOVAH votre DIEU; qui et qui (sont) ceux qui 
vont? 

9. Et 310scheh dit; Avec nos jeunes-garçons et avec nos vieil
lards nous irons, avec nos fils et avec nos filles, ayec notre menu 
bétail et avec notre gros bétail nous irons, car une fête à JÉHOVAH 
(c'est) pour nous, 

10. Et il leur dit; Ainsi sem JÉHOVAH avcc vous, alol'S que je 
vous aurai l'envoyés vous ct votre enfant! Voyez que mal (il y a) 
devant vos faces. 

'1·' , Non pas ainsi; allez, s'il vous plaît, jeunes-hommes, et scr
vez JÉHOVAH, puisque (c'est) ce que vous demandez; et HIes chassa 
des faces de Pharaon, 

12. Et ,htHoVAH dit il Mosclleh : Étends ta main sur la terre 
d'Égypte pour la Sauterelle, et elle montera sur la terre d'Égypte, et 
elle mangera toute l'herhe de la terre, tout ce qu'a laissé la grêle. 

13. Et i\foscheh étendit son bâton sur la terre d'Égypte; et JI~~ 
HOVAU amena un vent oriental en la terre, tout ce jour-là et tOlite 
la nuit; le matin se fit, et le vent oriental apporta la Sauterelle. 

14:. Et la sauterelle monta sur toute la terre d'Égypte, et elle sc 
posa dans toute la frontière d'Égypte, en masse forte; ayant elle il 
n'y eut point de Sauterelle comme celle-là, et après elle il n'yen 
aura point ainsi. 

,15. Et elle couvrit la surface de toute la terre, et la terre fut 
obscurcie; et elle mangea toute l'herbe de la tefl'e, et tout le fruit de 
l'arbrc, qu'avait laissés la grêle; et il ne resta auclIne verdHrP 
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en farbre, ni en l'herbe du champ dans toutc la [cnc d'ltgypte. 
16. Et Pharaon sc hàta d'appeler l\foscheh ct Aharon, et il dit : 

~'ai péché envers .h~HOVAH votre DIEu, et envers '>'ous. 
17. Et maintenanl, remets, je te prie, mon péché, seulement 

celte fois, et suppliez JÉHOVAH votre DIEU, et qu'il relire de dessus 
moi seulement cette mort. 

18. Et il sortit d'avec Pharaon, et il supplia JÜIOVAH. 

,19. Et JÉHOVAH retourna un vent de mer très-fort, et il enleva la 
sauterelle, et il la jeta dans la mer de Suph; il ne resla pas une seule 
sauterelle dans toute la frontière d'Égypte. 

20. Et JÉHOVAH renforça le cœur de Pharaon; et il ne renvoya 
point les fils d'Israël. 

2-1. Et JÉHOVAH dit à l\Ioscheh : I~tends ta main vers le ciel, et il 
y aUl'a de l'obscurité SUl' la te ne d'Jtgypte, ct l'on tâtonnera par obs
CUl'ité. 

22. Et l\Ioscheh étendit sa main ,'crs le ciel, el il y eut une obscu 
rité épaisse dans toute la terre d'Égypte, trois jOUl's. 

23. Et ils ne virent point, l'homme son frère, et ils ne se levèrent 
point chacun de dessous soi, trois jours; et pour tous les fils d'Israël 
il y eut de la lumière dans leurs habitations. 

'24. Et Pharaon appelai\'Ioschell, et il dit: Allez, serve? JÉHOVAH; 

seulement que vott'e menu bétail et votre gros bétail demeure; même 
votre enfant ira avec vous. 

25. Et l\Ioscheh dit: Même toi, tu donneras en notre main des 
sacrifices et des holocaustes, et nous (les) ferons à JÉHOVAH notre 
DIEU. 

26. Et même notre bétail ira avec nous, il n'en l'estera pas un 
ongle, cal' nous en prendrons pour servir JtllovAH notre DIEu; et 
nous, nous ne savons pas avec quoi nous servirons .rtiiovAH, jus· 
qu'à ce que nous venions 111. 

27. Et JÉHOVAH renforça.le cœur de Pharaon, et il ne voulnt 
point les renvoyer. 

28. Et Pharaon lui dit: Va-t'en d'auprès de moi; garde·toi de 
continuer à voir mes faces, cal' au jour que tu verras mes faces. tn 
mOllrlas. 
29. Et Moscheh dit: Tu as parlé droit; je ne continllerai\Jllus il 

voir tes faces. 
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CONTENU. 

7628. Dans ce Chavitre, il continue encore dans le sens interne 
à être question de la Vastation de ceux qui infestent ceux de l'I~

glise sl)irituelle; maintenant, il s'agit du neuvii~me et du dixième 
état ou degré de la Vastation , états qui sont décrits par la Saute
relle et par l'Obscurité, par lesquelles est signifié le Faux d'après le 
mal dévastant toutes les choses qui appartiennent à l'l~glise chez 

SENS INTERNE. 

7Gz9. Vers. 1 :\ 6. Et Jéhovah dit à Moscheh : Viens ve1'S Pha
mon, car moi j'ni appesanti son cœu1', et le cœlt1' de ses se1'viteU1'.~, 
afin que je 1/let~e ces miens signes au milieu de lui. Et a(in qae t?L 
mcontes aux o1'eilles de ton (ils, et du (ils de ton {ils, ce que ,j'ai 
opéré en Égypte, et mes signes que iai mis en eux, ct que vous 
liachiez que Moi (je suis) Jéhovah. Et illoscheft vint, et Aha1'on, 
verS Phamon, et iLs Lui dirent: Ainsi dit Jéhovah le Vieu des llé
b1'eux : Jusques à quand 'l'efuseras-tu d'être humilié devant moi? 
Renvoie mon peuple et qu'ils 1J-Ie servent. Car si tu refuses, toi, de 
renvoye1' mon peuple, voici, Moi, j' mnène demain de la s(LUte1'elle 
dans ta fl'ontiè1'e. Et eLLe couv1'iTa la ,mrface de la te1'1'e, et l'on 
ne pouH'a voi1' la te1're; et eLLe mangeNt le 1'este de ce qui est 
échappé, qui vous a été Laissé pm' la grêle, et eLLe mangel'a tout 
l'arbre qui germe pour VOltS du champ, Et seront 1'emplies tes mai
sons, et les maisons de tous tes serviteurs, et Les maisons de tous 
Les Égyptiens; ce que n'ont point vu tes pères, ni les pères de tes 
pè1'es, depuis le jour qu'ils ont été SUl' l'humus jusqu'à ce jour: et 
il se relOu1'1la el sortit d'avec Phal'aon. - Et Jéhovah dit à jJ-/oscheh, 

signifie le commaudement : viens vers Pharaon, signifie la pré
sence du Vrai venant du Divin chez ceux qui infestent: car Moi 
fai appesanti son cœw', et le cœur de ses serviteurs, signifie qu'ils 
se sont obstinés tous généralement: afin que je mette Cl'S miens 
signes au llû/;eu de lui, signifie afin que les méchants connais
sent qu'ils sont dans le mal, ct que les bons soient illustrés SUl' 

l'état de ceux qui vivent mal au dedans cIe J'Église: et afin que 
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tu l'aconles aux oreilles dc ton (Us, et du (ils de ton {ils, ce quc 
.r ai opéré cu Égypte, signifie afin que ceux qui sont dans le vl'ai 
et. dans le hien sachent ce qui arrive à ceux qui sont d,; 
l'Eglise et qui infestent les probes: et mes signes que .fai mis en 
eux, signifie afin qu'ils soient illustrés sur l'él:lt de ceux qui sont 
de r~~glisc ct qui rirent mal: el que vous bachiez que Moi (je suis) 
Jéhovah, signifie afln qu'ainsi il leUl' soit connu que le Seigneur 
est seul Dieu: et il'loschch vint, el Ahal'on, vers Pharaon, signifie 
la présence du Vl'ai Divin: el ils lui dirent, signifie l'aperception; 
ainsi dit Jéhol'ah le rhell des Hébreux, signifie le commandement 
par le Seignelll' qui est le Dien de l'Église: jusques à quall111'cfu
SCTas-tu d'être hUllûlié devUlI t 11101, signit1e la non-obéissance: 
renvoie mon peuple, et qu'ds Me sel'vent, signille afin qu'ils lais
sent ceux qui sont de l'Église spirituelle, pour qu'ils adorent lc Sei
gneU\' : cal' si lit l'efuses, toi, de renvoyel' mon peuple, signifie s'ils 
ne les laissenl point: l)oici , Moi,.ï amène de la Sauterelle dans 
let fl'Onlièl'e, signifie que le; faux cnvahira leurs extrêmes: el elle 
couvrira la swface de la lel'I'e, signilie les derniers du mental 
naLul'el: et l'on ne ponrm VOiT la terre, signifie l'obscurcissemcnt de 
tout le mental naturel: el elle maugera le resle de ce qui est échut'pé, 
qui VOltS uélé laissé par lct grêle, signifle la consomption ùe tout ce 
qui tien\. quelque chose des vrais: Cl elle mangera tout l' m'bl'e qlll 
genne pOUl' VOlLS du champ, signiÎle ainsi la consomption ùe toutes 
les connaissances qu'ils tiellncnt üe l'Église: et seront remplie~ ie.~ 
maisons, et les maisons de tous tes sel'vÏleurs, et les maisons de 
Lous les Égyptiens, signifie que le faux l'ègnei'a dans toutes les 
choses en général CL en particulier qui sont dans le natlll'ei depuis 
son intéi'icmjusqu'à son extrême: te que n'ont point vu les pàc.~, 
ni le$ pères de tes pàes, depuis Le jOUT q (t'ils ont été SUI' l'humus 

jusqu'à ce jour, signifie qu'il n'y a point eu dans l'f:glise depuis 
le Lemps ancien lIl1 faux. tel qu'il était là : et il se retoumu el 

sortit d'avec Phamon, signifie la privation de l'aperccption et la 
séparation. 

7630. lù Jéhovah dit à l11oscheh, signifie le commandemclIl , 
savoit', qui devait ètre porlé à Pharaon: on le voit pal' la significa
tion de dÏ1'e, quand c'est [laI' Jéhovah à ceux qui infestent, éO Ce 

que c'est le commandemenl, N°s 7036, 7,107, 73'10. 
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7ôa 1. Viens liel'S Pharaon, signifie la pl'ésellcc du VI'ŒL venant 
du Divin cltc::., cC/tX qui infestent: on le voit pal' la signification de 
venil' ou d'entrer vel's quelqu'un,.en ce que c'est la présence, comme 
N°s 5931\" 6063, 6089, 7498; pal' la représentation de l\losclleh, cn 
ce qu'il est le Vrai venant du Divin, Nos 677'1, 6827; ct par la 
représentation de Pharaon, en ce qu'il désigne ceux qui dans l'autre 
vie infestent ceux de l'Église spirituelle, Nos 6651, 6679, 6683, 
7107, 7.J-10, 7'126,7-142,7220,7228. 

7632. Cal' Moi,.f ai appescmti son cœu!', et le cœw' de ses selvi
leurs, signifie qu'ils se sont obstinés tous généralement: on le voiL 
pal' la signification d'appesantir, d'endurcir ct de renforcer le cœur, 
en cc que c'est s'obstiner, N°s 7272, 7300, 7305; par la représen
tation de Phal'CtO!t, dont le cœur était appesanti, en ce qll'il dé
signe ceux qui infestent, ct quand il est dit lui et ses servilelt1's, 
tous généralement sont signifiés, Cal' les seniteurs constituent 
avec lui la maison. S'i! est dit que Jéhovah a appesanti le cœur 
de Pharaon, cela signifie dans le sens interne que Pharaon a 
lui-même appesanti son cœur: dans les temps anciens, à cause des 
simples, tout mal était attribué à Jéhovah; et cela parce que les 
simples ne pouvaient pas savoir, et que la plupart ne pouvaient pas 
non plus saisir comment cc qui arrivait pouvait venir d'autre part 
que de Jéhovah, ni comment il faut entendre que Jéhovah permet 
que la tourbe diabolique'cause le mal et ne \' en empêche pas, lorsque 
cependant il a tout pouvoir; puisque les simples ne pouvaient 
pas saisir ces choses, ct que les intelligents le pouvaient même à 
peine, c'est pour cela qu'il a été dit, connue il a été Cl'u pal' le plus 
grand nombre, que le mal existait aussi par Jéhovah; cela se lit 
communément dans la Parole, dont le sens de la lettre est conforme 
à la foi des simples. Que le mal qui est attribué à Jéhovah dans la 
Parole, vienne de l'homme, on le voit N0S2H7, 6071, 699\,6997, 
7533. 

7633. Afin que je mette ces miens signes au milieu de LOi, signi
fie afin que les méchants connaissent qu'ils sont dans le mal, el 
que les bons soient illustTés sur l'état de ceux qui vivent mal au 
dedans de l'Église: on le voit pal' la signification des signes, en 
ce qu'ils sont les confimlations des vérités, et ainsi les connais
sances, N° 6870, ct aussi les illustrations, N0 70-12, d'olt ,il résulte 
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que mCUtC dcs signe.ç au. milieu d.e lut, c'est afin que les méchants 
connaissent qu'ils sont ùans le mal; que ce soit aussi afin que les 
bons soient illustrés SUl' l'état de ceux qui vivent mal au dedan~ 
de l'Ég;\isc, :cela est éviùent pal' le verset qui suit immédiatement, 
où il est dit « et atin que tu l'acon Les aux oreilles de ton Hls, et 
du fils de ton fils, cc que j'ai opéré en Égypte, et mes signes que 
j'ai mis en eux, » ce qui signifie afin que ceux qui sont dans le vrai 
et dans le bien sachent ce qui arrive à ceux de l'Église qui infes
tent les probes, Que ceux qui dans l'autre vie infestent les probes 
soient ceux qui ont été de l'l~glise et ont connu les pl'éceptes de la 
foi, ct qui cependant ont vecu d'une manière contraire à ces p['(~

ceptes, on le voit Nos 73'17,7502, 7M5, 7554. 
7634. Et afin que tUNlconles aux oteilles de ton fils, et dl/; fils de 

ton fils, ce que j'ai opél'é en Ég!lpte, signifie afin que ceux qui ,çont 
clans le V1'ai et dans le bien sachent ce qui alTive à ceux qui sout de 
L'Église et qui infestent les ptobes: on le voit pal' la signification de 
racontcr aux m'eilLes, en ce que c'est afin qu'ils sachent et apel'çoi
vent; par la signification duJils et du fiis de ton fils, en ce que ce 
sont ceux qui sont ~ans le vrai ct dans le bien; que le fils soit le 
vrai, on le voit l\os .i89, 41)0, q.91, 1 '14'7, 26:23, 3373; et que les fils 
des fils soient des dérivés du vrai, on le voit N° 6;)83 ; ici les fils 
sont ccux qui sont dans le vrai et aussi dans le bien, parce que 
par eux sont signifiés ceux qui sont de l'Eglise, c'est pourquoi il est 
dit le fils de ton fils à lUosclieh , pal' lequel est représen té la Loi 
Divine, qui est le ))ivin ''l'ai procédant du Divin Bien du Seigneur, 
ainsi le Divin Vl'ai auquel a été uni le Divin Hien, NOS 7623, 76z!~, 
d'apl'ès lesquels existe l'Église; et pal' la signification de ce 'III!' 

.fai oph'é en Égypte, en ce que c'est ce qui anive à ceux qui 
dans l'autre vie infestent les probes; que par les signe~ soit SigllirL(: 
ce qui arrive, et que par Pharaon et par les Égyptiens soient si
gnifiés ceux qui infestent dans l'autre vie, cela est évident d'api'è:> 
ce qui vient d'être dit précédemment: que ceux qui infestent soient 
ceux qui ont été de l'Église, on vient de le voir ci-dessus, N0 763a f. 

7635, Et mes signes que lai mis en eux, signifie afin qu'ils soient 
illusô'és S1/1' l'état de cwx qui sont de L'ÉgLise ct qui 7JlVent mal; 
on le voit d'apl'ès cc qui vient d'être dit N° 7633, oil sont de st:\m
blables paroles. 
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76:36. Et que vons sachiez que .Moi je suis Jéhovah, signifie a/il? 

qu'ainsi il lenr soil connn' que le Seignenr est seul Dieu: On le 

voit par la signilicalion de que vous ,çachiez, en ce que c'est afin 
qu'il leur soit connu; iJ'Joi Jéhovah signifie que le Seigneur est seul 
Dieu, parce que Jéhovah signifie Il Est, ainsi Ce dont procèdent 
l'Etre et l'Exister de tous, etqui ne peut être qu'unique et scul ; que 
Jéhovah soit le Seigneur, on le voit N°s 1343, 1736, 2921, 3023, 
3035, 566:3, 6303, 6905, 694-5, 6956; et que par ces paroles il soit 
entendu qu'il est seul Dieu, on le voit N0s 740·1,7444,7544,7598. 

7637. El jJloscheh vint, et Aharon, vel's Pharaon, signifie la 

présence du Vrai Divin: on le voit par la signification de venir ou 
d'entrer, en ce que c'est la prés2nce, comme ci-dessus N° 7631 ; 
et par la représentation de iJ'Ioscheh et d'Aharon, en ce qu'ils sont 
le Vrai Divin, Moscheh l'Interne, et Aharon l'Externe, N°s 7089, 
7382. 

7688. Et ils lni dirent, signifie l'aperception: on le voit par la 
signification de dire, en ce que c'est apercevoir, N0s 1791, 1815, 
18·19, 1822, 1898, ·19·19, 2080, 261 '.l, 2862, 3395, 3509, 5743, 
5877; si ici ils dirent, c'est apel'cevoir, c'est paI'ce que pal' l\Ioscheli 
et par ~\tlaron est représenté le Vrai Divin, et par venir, la pré
sence de cc vrai, et que d'après la préscnce du Vrai Divin il y a 
apcrception. 

7639, Ainsi a dit Jéhovah, le Dieit des lléb,'eux , signifie le com

mandement par le Seigneur, qIti est le Dieu de l'Église: on le voit 
par la signification de dire, quand c'est Jéhovah qui dit à ceux 
qui infcstent, en cc que c'est Je commandement, comme ci-dessus 
N° 7630; par la signification des IIébreu,'C, en ce qu'ils sont ceux 
de l'Église, N°s 5,136, 6675, 6684·, 6738: que Jéhovah-Dieu soit 
le Seigneur, on le voit ci-dessus No 7636. 

7640. Jusques à quand refuseras-tu d'être humilié devant Moi, 

signifie la non-obéissance: on le voit pal' la signification de refuser 

d'êtl'e humilié, en ce que c'est ne pas obéir. Si cela est signifié, 
c'est parce que ces paroles sont adressées à cellx qui sont dans le 
mal, lesquels ne peuvent être humiliés devant le Divin j en effet, 
il Y a deux choses qui sont dans l'humiliation, la reconnaissance 
de soi-même en cc qu'on n'est que mal, et que l'elativement au 
Divin on esl eomme rien, puis la reconnaissance du Divin, en ec 
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qu'il n'est que Bien et qu'il est infini; ces deux choses ne peuvent 
existet' chez les méchants, parce qu'ils sont dans l'amour d'eux
mêmes; s'ils s'humilient, c'est ou par crainte, ou pour être hono
rés, ou pour s'enrichir, ainsi ils s'humilient seulement quant au 
corps, et nullement quant au cœur (aninwm), qui parfois alors 
sc moque; telle est l'humiliation produite par la crainte, ou faite 
en vue de s'enrichir et d'être honoré; leUl' humiliation est sembla
ble devant le Divin, quoiqu'ils ne le sachent point; car l'interne 
chez ceux qui sont dans le mal d'après l'amour de soi, est de se 
considérer eux seuls et de se faire valoir, et de sc détomner de tous 
ceux qui ne leur sont pas favorables: comme il n'y a pas d'llU
miliation chez les méchants, il en résulte que dans le sens interne 
l'obéissance est signiflée par être humilié, eL pal' conséquent la 
non-obéissance par refuser d'être humilié. 

764". Renvoie mon peuple et qu'ils lJle servent, signifie afin 
qu'ils laissent ceux qui sont de l'Église spirituelle, pour qu'ils ado

rent le Seigneur: on le voit d'après cc qui a été dit ci-dessus 
N° 7500, Ol! sont les mêmes paroles. 

7642. Car si tu l'e(uses, toi, de renvoyer mon peuple, signifie s'ils 
ne les laissent point: on le voit par la signification de renvoyer, 

en ce que c'est laisser, comme ci-dessus très-souvcnt ; ainsi rcru.sel' 
de renvoyer, c'est ne pas vouloir laisser. 

7643. Voici, Moi j'amène de la sauterelle dans ta (rontière, si
gnifie que le (aux envahi1,(t leurs extrêmes: on le voit par la si
gnification de la sauterelle, en ce que c'est le faux dans les 
extrêmes, ainsi qu'il va être exposé; par la signirtcation de la 
{,'ontiè1'e, en ce que ce sont les extrêmes; et par la signifIcation 
d'amener, quand cela est dit du faux, en ce que c'est envahir: il 
est dit que Jéhovah amènera, mais il est entendu que cela sera 
amené, savoir, pal' le mal; il en est de cette locution comme de ce 
qu'il est dit que Jéhovah, c'est-à-dire le SeigneUl' a appesanti le 
cœur de Pharaon, lorsque cependant cela vient de l'homme, d'après 
le mal qui est en lui, voir ci-dessus No 7633 ; que le mal ne vienne 
pas du Seigneur, mais qu'il existe par l'homme, c'est parce que 
l'homme tourne vers soi ce bien qui influe du Seigneur, et qu'an lieu 
de considérer le Seigneur, et ce qui appartient au Seigncur, dans 
toules choses cn général ct en particulier, il se considère lui-même; 
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de là la concupiscence de dominer sur tous et de posséder toul ce qui 
appaltient aux autres, et de là le mépris pour les autl'es, et les haines, 
les vengeances et les cruautés contre ceux qui ne lui sont pas favo
l'ables et ne s' attachen t point à lui; de là aussi le mépris pour toules 
les choses qui appartiennent à la foi et à la chal'ité, parce que 
ces choses, quand elles influent du Seigneur, sont tournées pal' 
l'homme vers lui·même, et ainsi détournées du Seigncur : d'après 
cela on peut voir que l'homme tourne en malle bien même qui influe 
du Scigneur: c'cst de là aussi que les méchants, dans l'autre vie, 
s'éloignent du ciel autant qu'ils peuvent; car lorsque le ciel s'ap
proche d'eux, c'est-il-dire quand le bien et le vrai influcnt plus 
fortement, ils se précipitent plus fortement dans l'opposé, c'est-à
dire dans le mal et dans le faux; et dans le même degré que le 
mal et le faux s'accroissent, ils repoussent loin d'eux le vrai, 
et se dévastent eux-mêmes; et alors aussi dans le mème degré ils 
se précipitent dans les maux de la peine, car les maux et les peines 
dans l'autre vie sont conjoints. Le Seigneur met continuellement 
en ordre les cieux, et il reçoit sans cesse de nouveaux habitants 
du ciel, auxquels il donne des habitations et des héritages, et 
quand il le fait, le ciel s'apPl'oche, c'est-à-dire influe plus forte
ment; de là les esprits infernaux se précipitent plus fortement dans 
les maux et les faux, et dans les peines de ces maux et de ces faux, 
et parce qu'ils se pl'éci pitent dans les maux et les faux, il en 
résulte, comme il a été dit, qu'ils se dévastent eux-mêmes; et 
cela ne cesse chez eux que quand ils se sont entièrement dévastés 
et se sont jetés profondément dans les enfers: (l'après cela il est 
évident que du Seigneur il ne procède que le bien, et que le mal 
vient de ceux.-Ià mêmes qui sont dans le mal. Par ce qui vient 
d'être dit , on peut maintenant voir ce qui doit être entendu quand 
il est dit que Jéhovah, c'est-à-dire le SeigneUl" a appesanti le cœur 
de Pharaon, et ici qu'il amènera de la sauterelle par laquelle est 
signifié le faux d'après le mal dans les extrêmes. Dans la Parole, 
lorsqu'il s'agit de la vastation des méchants, il est quelquefois parlé 
de la Sauterelle et du Grillon, et là par la Sauterelle dans le sens 
interne est entendu le faux qui dévaste les extrêmes; car chez 
J'homme, comme il a été montré ci-dessus, le Naturel est intérieur 
et extérieur, le faux qui est dans lesextrèmes du naturel est entendu 
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pur la sauterellc, et lcmal qui y est cst entendu pal' le grillon: parcc 
qnc le faux qui est dans les cxtrêmes du naturel est cntendu par la 
sauterelle, c'est pOUl' cela qu'il est dit quc la sauterellc sel'aamcnee 
dans la {rontière et couvrira la sur{ace de la terre; et plus loin, 
Vers. 1 t: « La sauterelle monta sllr la terre c1']~gypte, et elle se posa 
clans loute la {l'onlièl'e d'Égypte, et elle couvrit la 8ltr{ftCe de toute 
la terrc, » par la frontièrc et par la sUl'face sont signifiés les ex
trêmes et les dernicrs, dans lesquels lcs intérieurs rcposcnt , 
c'est-à-dire sont termines; ces choscs sont entcndues pal' la sau
tet'clle ct par le grillon dans David: « Il envoya contre eux une 
» masse d'inscctes, qui les consuma, et la grenouille qui les dé
» truisit; el il donna au Gril/on leur produit, et leur travail 1l la 
l) Sautel'elle. » Ps. LXXVIII. Mi, 46 : - et ailleurs: « Il dit, et il 
Il vint de la Sautel'elle et du Grillons uns nombre. »-Ps. CV. 34, 
- Ces choses sont ditcs de l'Égypte, et le grillon est nommé, 
quoiqu'il n'cn soit fait aucune mention dans \\loï~c, où il est seu
lement parlé dc la Sauterelle; si le grillon est aussi nommé, c'est 
parce que le grillon signifie le mal ct la sauterelle lc faux, l'un ct 
l'autre dans les extrêmcs du naturel; mais lorsque la sauterelle 
est nommec seule, elle signifie cn même temps et le faux et le mal, 
car la sauterelle est le faux d'après le mal. Dans Nabum : " Là , lc 
» feu te dévorera, l'épée t'extct'luinera ; elle te dévol'era comme le 
» grillon; multiplie-toi comme le grillon, multiplie-toi commc 
1) la sauterelle; tu as mulliplié tes marchands plus que les etoiles 
~ des ciellx; le grillon s'cst dispersé, ct il s'est envolé; tes (cheM 
Il couronnes (sonl) comme la sauterelle, tcs commandants commc 
» la sauterelle dessaltlel'elles.)) -Ill. 15, '16, -17; -là, il s'agit 
de la ville de Sangs, par laquelle est signifiée la doctl'ine GU faux; 
ct comme le faux et le mal ont été principalcmcnt multiplies dans 
les extrêmes du naturel, car là sonlles illusions des sens qui Lirent 
l'eur originc des objets du mondc et dc la tcrre, et les voluptés qui 
tirent leur ol'igine des divers genres d'appétits,c'cst pour cela que 
la multiplication du mal et du faux est aussi décrite par le grillon 
et par la sauterelle, comme encore dans le Livre des Juges, VI. G. 

VII. '12; et dans Jel'émic, XLVI. 23 : - Quc le scnsucl, qui est 
le dernicr du naturel, soit le plus rempli d'i1lusions ct de fanx qui 
proviennent d'illusions, on le voit No" 5081, 5089, ;jO~H, 63 (0, 
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6:311; 6313, 6318, 61>98, 6612, 661,i, 662'2, 66':H, 69r~8, 691\1. 

Dans Joël: « Le l'este de la chenille a été mang'é par la 8uutel'clle, 

Il et le reste de la sauterelle a été mangé pal' le hanneton, ct le 
li reste du hanneton a été mangé par le grillon: l'éveillez-vous, 
Il ivrognes, et pleUl'ez ; et hurlez, (VOltS) tous qui buvez le vin, 
.. à cause du moût qui a été retranché; car une nation montera SUl' 

Il ma terre, (nation) l'obuste et sans llombl'e, et elle réduira mon 
Il cep en dévastation, et mon figuier en écume, Il - I. 4.,5,6, 7.
Dans le Alème : «Les aires sont remplies de froment pur, et les 
») pressoil's l'egorgent de vin doux et d'huile; et je vous compen
» serai les années qu'avaient consumées let sautcl'clle, le hanneton, 
Il le grillon et la chenille. » ~ II. 24.,25 ; - lil , la sauterelle est le 
faux dans les extrêmes, qui dévaste les vrais et les biens. Dans 
MOIse: « Beaucoup de semence tu jetteras dans le champ, mais 
Il peu tu l'écolteras, car La sauterelle la consumera; tu planteras 
.. des vignes, mais tu n' (en) boiras pas le vin, et tu n'(en) recueille
Il ras point, car le vel' le dévorCl'a. » - Deutér. XXVIII. 38, 39 ; 
- là, la sautel'elle est le faux d'après le mal. Dans Jean: « De 
Il la fumée de l'abîme ouvert sortirent des sauterelles sur la terre, 
1) auxquelles fut donné un pouvoir comme le pouvoir qu'ont les 
Il scorpions de la terre; il leur fut dit de ne point causer de dom
Il mage au S'l'amen de la terre; ni à aucun arbre, mais seulement 
Il aux hommes qui n'auraient point le sceau de Dieu SUl' leurs 
» fronts: il leur fut donné non de les tuel', mais de les tourmentel' 
)) cinq mois. Lcs [igU1'es des sauterelles (étaient) semblables à des 
» chevaux préparés pOUl' la guerre; ct SUI' leurs têtes il y avait 
Il comme des couronnes semblables à de 1'01'; lems faces (étaient) 
Il comme des faces d'hommes; elles avaient des cheveux comme 
Il des cheveux de femmes, et leurs dents étaient comme des dents 
Il de lions; elles avaient des cuirasses comme des cuit'asses de fer: 
Il ct le bruit de leurs ailes était comme un bruit de chariots à plu
Il sieurs chevaux courant il la guerre; et elles avaient des queues 
Il semblables à des scorpions, et des aiguillons étaient à leul'~ 

» queues, et leur pouvoit' était de nuit'e aux hommes pendant cinq 
Il mois: elles avaient sur elles un roi, l'ange de l'abîme; son 
Il nom en hébreu (est) Abaddon, et en grec il a nom Apollyon. » -

Apoc. IX. a à Il ; -- personne ne peut voir, si ce 'd'est d'après 
n:: 
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Je sens interne, ce qui est signifié par touLes ces choses; ù'après 
chacune ùes expressions considérées selon le sens interne, on voit 
que les sauterelles y signifient les raisonnements d'après des illu
sions et des faux provenant de ces illusions, confirmés aussi par 
des philosophiques; par conséquent les sauterelles signifient aussi 
les faux qui sont dans les extrêmes chez l'homme, ct qui sont plus 
terrestres et plus corporels que les autres faux; les hommes pcment 
facilement être trompés et séduits pa~' ces faux, car l'homme saisit 
promptement les choses qui se présentent à ses sens, cL avec peine 
celles qui sont opposées; pour que l'on sache que c'est là ce qui esL 
signilié par les sauterelles, il m'est permis d'exposel' en détail 
chaque expression du passage ci-dessus: l'aMme d'oit sont sorLies 
les sauterelles est l'enfer; le gramen de la terre, auquel elles ne 
devaient pas cause!' de dommage, est le scientifique; l'al'bl'e, cc 
sont les connaissances du bien et du vrai, les hommes sont les 
affections du bien; causer du dommage il ceux-ci ct n'en poinl 
causer au gramen de la terre ni à l'arbre, signifie afin que le vl'ai et 
le bien puissent être compris, quoiqu'on n'y conforme pas sa vie; 
ceux qui ont un sceau sur leur li'ont sont ceux qui onL été régé
nérés ; tourmenter cinq mois ceux qui n'auraient point le sceau de 
i)jeu sur leurs fronts, e'est les dévaster; les sauterelles semblables 
à des chevaux préparés pOlir la guerre, sont les raisonnements 
d'api'èsles faux, par lesquels on combat contre les vrais de l'Église; 
.sur les têtes des couronnes semblables à de l' 01', ct des {aces cumme 
celles des hommes, signifient que les raisonnements paraissent 
vraisemblables ct comme provenant du bien; les cheveux comme 
des cheveux de {emmes, et 'les dents comme des dents de lions, ce 
sont les exLernes ùu naturel ou les sensuels, ou dans le naturelles 
illusions, qui font l'apparence du bien; les cuirasses de {el' sont 
les externes qui font l'apparence du vl'ai ; le bruit des ailes comme 
un bruit de chariots à plus'ieurs chevau.1J qui courent Il la guerre, 
ce sont les faux des doctrinaux, d'après lesquels et pour lesqllels 
on comba,; les quelles semblables à des scorpions, et les aiguillons 
à leurs queues, cc sont les ravages que causent de telles choses; 
le roi de l'abîme est ie faux infernal; Abaddon, c'est la perdition; 
Apollyon, c'est le raisonnnement d'après les faux, qui semble pro
venir du vrai, surtout si , au moyen de philosophiques appliqués 
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de travers, il est confirmé par CCliX que l'on croit sages; cal' une 
aveugle admÏl'ation de la sagesse porte à avoir foi en eux. La 
Sauterelle, dans le sens bon, signifie le 'vrai dm'nier et le plus 
commun, et le charme de ce vrai; de là Jean eut « pour aliment des 
sautel'eLLes et du miel sauvage. Il - Matlh. III. 4. Marc, 1. 6 ; -
Si Jean sc nourrissait de sautereIIes et de miel sauvage, c'est 
parce qu'il représentait la Parole, ct que par sa nourriture, et aussi 
par son vêtement qui était de poils de chameau avec une ceinture 
de cuir, il représentait la Parole dans le sens exteme ; en effet, 
le charme exteme est signifié par la sauterelle et par le miel sau
vage, No 5620, et le vrai externe par le vêtement de poils de cha
meau et par la ceinture de cuir, N° 3301 ; c'est de là que par Jean 
est entendu Élie qui devait venir et annoncer J'avénement du Sei
gneur ; qu'Élie soit la Parole, on le voit dans la Préface du Chap. 
XVIII de la Genèse, et N°s 2762,524,7 f. ; que les sauterelIes soient 
du nombre des animalcules qu'on pouvait manger, on le voit dans 
le Lévitique, XI, 22. 

7644. Et elle coûvrira la surface de la terre, signifie les demiers 
(lu mental du naturel: on le voit par la signification de la sUl'face, 
en ce que ce sont les externes, ainsi les derniers, et par la significa
tion de la terre, ici, de la terre d'Égypte, en ce qu'elIe est le mental 
natmel, N°s 5276,5278,5280,5288, 5301. 

764·5. Et l'on ne pourra voir la Len'e, signifie l' obscurcisseme11t 
de tOttt le mental naturel: cela est évident ]Jal' la signification de 
ne POUVOil' voir, en cc que c'est l'obscul'cissement, c'est-il-dire, 
nulle perception du vrai; et pal' la signification de la terre d'l> 
gypte, en ce que c'est le mental naturel, comme ci-dessus No 76H. 
Il faut dire en peu de mots comment il se fait que par la vastation 
des extrêmes dans le naturel tout le mental naturel soit obscurci: 
Les intérieurs chez l'homme sont terminés dans ses derniers ou 
dans ses extrêmes, et là les choses qui sont successives chez lui 
sont ensemble; quand dans les derniers il n'y a que le faux et que 
le mal, les vrais et les biens, qui des intérieurs influent dans les 
derniers, y influent dans les maux et dans les faux, et pal' suite y 
sont changés en maux et en faux; c'est pour cela qu'il ne se mon
tre que le faux ct le mal dans tout le natUl'el; cela est entendu pal' 
J'obscurcissement de tout le mental naturel, obscul'eissement qui 
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est signifié par 11e pouvoir voir la terre. C'est cncore de là que les 
esprits infernaux, quand ils ont été dévastés, sont dans les ex
trêmes du naturel; leur lueu!', qui est appelée lueur intellectuelle, 
n'est pas non plus différente de la lueur de ce monde, laquelle dans 
l'autre vie devient entièrement obscurité à la présence de la lu
mière du Ciel. Comme. \' extrême du naturel, qui est appelé sen
suel, est rempli d'iIlusionSet de faux qui en proviennent) ainsi que 
de voluptés et de maux provenant des voluptés, Nos 68H. , 68/15, 
et comme les enfers sont dans cette lueur, c'est pour cela que, 
quand l'homme est régénéré, le Seigneur le gratifie de la faculté 
de pouvoir être élevé de ce sensuel vers les intérieurs, voir No' 6183, 
63'13,7442. 

7646. Et elle mangem le reste de ce qui est échappé, qui vous (l 

été laissé par la grêle, signifie la consomption de tout ce qui Liellt 
quelque chose du vrai: cela est évident par la signification de 
manger, en ce que c'est être consumé; et par la signification de de 

ce qui est échappé, qui a été laissé pada grêle, en ce que c'est le vrai 
non consumé par le faux antérieUl', qui est signifié par la grêle; que 
la gl'êle soit le faux, où le voit N0s 7;)53, 757 ft.; les faux que la grêlr 
signifie sont les faux dans le natUl'el extérieur, mais les faux que 
la sauterelle signifie sont les faux dans les extrêmes de ce natUl'c1; 
ce sont ces faux qui consument les vrais ct les biens les plus com
muns; en effet les extérieurs sont aussi plus communs, et les ex
ternes sont les plus communs; quand les communs ont été détruits, 
les particuliers sont dissipés, car ce sont les communs qui contien
nent, ct ce sont les particuliers qui sont contenus. 

764.7. Et elle mangera tout l'arbre qui germe POU?' vous du 
champ, signifie ainsi la consomption de toutes les connaissances 
qu'ils tiennent de l'Église: on le voit par la signification de man
ge?', en ce que c'est la consomption, comme ci-dessus No 7646; par 
la signification de l' (t1'bre, en: ce que ce sont les perceptions, puis 
les connaissances du vrai et du bien, N0S ~722 f. 2972 ; et par la si
gnification du champ, en ce que c'est l'Église, N°s 297'1, 3317, 
3766, H40, 7502, 757L 

764.8. Et seront remplies tes maisons, et les maisons de tous tes 
se?1Jiteu1's, et les maisons de tous les Égyptiens, ,çignifie que le (aux 
1'ègl1em dan,ç lOutes les choses en général et en pm'tien/ier qui sont 
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dans le naturel, depuis son extérieur jusqu'à son eXll'êllle: on le 
voit par la signification d'être l'empli, en ce que c'est régner, aillsi 
qu'il va être exposé; et par la signilicatlon de la maison de Pha
raon, de la maison de tous ses sel'viteurs et de la maison de tous les 

Égyptiens, en ce que ce sont toutes les choses en général et en 
particulier qui sont dans le naturel, N°s 7353, 7355, ici depuis 
son intérieur jusqu'à son extrême, selon ce qui a été explic[ué ci
dessus N° 7645. si être rempli signifie régner, c'est parce que, 
quand le mental de l'homme a été rempli de faux d'après les maux, 
au point que ce soit pour lui un plaisil' de seduire par les faux et 
de faire les maux, il est dit que cela règne chez lui, et l'aff'ection 
elle-même est appelée affection régnante; on appelle universelle
ment régnant ce qui remplit tout le mental de l'homme, c'est-à
dire tant sa pensée que sa volonté; ce que l'homme aime plus que 
toule autre chose et a pOUl' fin dernière, voilà ce qui règne, et cela 
est dans le:tP!~~ petites de toutes les choses de sa volonté et de sa 
pensée j '(1,feUe est la chose qui règne universellement, on peut le 
savoir, par le plaisil' qu'on éprouve quand elle réussit, et par le 
chagrin qu'on ressent quand elle ne réussit pas. Ce qui règne uni
versellement chez l'homme fait l'image de son esprit, la face de 
l'Esprit y est absolument conforme; si ce qui règne est le mal et le 
faux, la forme de son Esprit est diabolique; si ce qui règne est 
le bien et le vrai, cette forme est angélique; cal' l'espl'it consi
déré en soi est l'allection dans une forme, el l'affection domi
nante en est la forme elle-même, et ses autres affections s'y 
appliquent. 

7649. Ce que n'ont point vu tes pères, lIi les ph'es de tes pères, 

depuis le jour qu'ils ont été SUl' l'humus jusqu'à ce jour, signifie 
qu'il n'y a point eu dans l'Église depuis le temps ancien un faux 

tel qu'il était là: cela est évident par la signification de la sau
terelle que n'ont point vue, en ce que c'est qu'il n'y a point en un 
tel faux; que la sauterelle sign ifi\:. le faux dans les extrêmes, on le 
voit ci-dessus N° 7643; par la significatiqn des pères, et des pères 

des pères, en ce que c'est depuis le temps ancien; et par la signi
fication de l' humus, en ce que c'est l'Église, N0s 566, 1068; depuis 

le jour qn'ils ont été sur l'humus jmqu'à ce jour, signifie l'étal. dans 
lequel a été l'ltglise depuis ce temps jusqu'à celui-ci; que le jour 
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;$oit l'état, on le voit Nos 23, !87, ~88, 49:~, 2188, 3W2,4850 : 
comment cela a lieu, voir No 7686. 

7650. Et il se retoU1'na et sortit d' (wec Pharaon, signifie la pri~ 

vation de l'aperception et la séparation: on le voit par la re
présentation de Moscheh, de qui il est dit qu'il se j'etonma et sor

tit, en ce qu'il est le vrai venant du Divi n; ct par la représen talion 
de Pharaon, en ce qu'il Msignc ceux qui infestent, dont il a été 
parlé ci-dessus N° 7631 ; par la signification de se retourner, en!cc 
que c'est la privation de l'aperception, cal' l'homme est privé de 
l'aperception, quand le Vrai venant du Divin sc l'etourne ou sc 
détourne, c'est-à-oire quand l'homme se rlélollJ'Ile ùe cc vrai; 
et. par la signification de sortir, en ce que c'est la séparation, :\0, 
6-100,14.04.. 

7651. Vers. 7 à H. Et les serviteurs de Plwraon lui dir;:nt : Jus

ques à quand ceci nous sera-t-il en piége? Renvoie les hommes, et 

qu'ils servent Jéhovah leur Dieu; ne sais-tu pas encore que l'i:ç/ypte 

périt? Et Moscheh fut ramené, et A/utraon, vers Pharaon, et il 

leul' dit: Allez, servez Jéhovah votre Dien; qui et qui (sont) ceux 

qui vont? Et Moscheh dit: Avec nos jeunes gftl'çons et avec nos 
vieillards nous irons, avec nos fils et avec nos filles, avec notre 

menu bétail et avcc notre çp'os bétail nous irons; car une fête à Jé
/wvah (c'est.) pour nous, Et il leur dit: Ainsi sem Jéhovah avec 

vous, alors que je vous aurai renvoyés vous et votre enfant! Voyez 

que mal (il y a) devant t'os (aces. Non pas ain--i: Ailez, s'il VOltS 

plaît, jeunes hommes, et servez .Ié/wveth, puisque (c'est) ce que 

vous demandez, et il les chassa des {aces de Pharaon. - Et les 

s·ervileurs de Pharaon lui dirent, signifie l'avertissement pal' ceux 
qui sont dans la crainte; jusqlles à quand ceci 1l0U.S sera-t-i,l en 
piége, signifie qu'ainsi ils seraient pris par leur mal: l'envoie les 

hommes, et qll'ils sel'vent Jéhovah leur Dieu, signifie qu'il est 
avantageux de les laisser, pour qu'ils adoren t le Seigneur leu:' Dieu: 
ne sais-tu pas encore que l'Égypte périt, signifie que pal' les faits 
on peut savoir que tous ceux qui harcellent ces simples sont jetés 
dans l'enfer, d'où l'on ne peut s'échapper: et J[oscheh fut ramené, 

et Aharon, vers Pharaon, sig'nifie la présence du Vrai Divin d'a
près l'avertissement: ct il leur dit signilie l'indinatioll : allez;, 
servez Jéhovah votre Dieu, signitie à les \;~isseJ' {IOIII' qu'ils adorent 

XIl. li 
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le Seigneur: qui cl qui (sonl) CCl.{;X; qui l'ont, signifie s'ii en l'eSl(,
rait quelrJues-uns: ct Moscheh dit, signifie la réponse; avec 1/0S 

jeunes-gctl'ÇOlls et avec nos vieillards nous il'ons, signifie les sim
ples et les sages: avcc nos fils Cl aver. nos filles, signifie ceux qui 
sonl dans l'affection du vrai Pt dans l'afl'ection du bien: avec notre 
menubàail et avec noU'c gros bétail nOliS i?'ons, signifie ceux qui 
sont dans le llien intérieur et dans le biencxtél'ieur: Cal' une Ftr. 

6/. Jéhovah (e'cst) pOlti' nous, signilie le culte du Seignem chez tous 
en gl~lIéi'al el citez chacun en particulier: elilleur dit, signifie la 
Ml'ision: ainsi 5em Jé/zou(th avec vous, a/ors que je vous aurai l'en
voyés vous et t'Olre enIant, sig-nilie comme si le Seigneur serait 
chez eux s'ils (~t<:icnt laissL's: voyez que ?/lal (il y a) devant vos (a
ccs, signilie que cl:tns le désir il n'y a point le bien; non pas aimi, 
signifie le refus: ollcz, s'il vous plaÎI,jeunes hommes, et SC1'VC~' 

Jéhovah, signille q n'ib laisseront cellx qui sont dans les vrais con' 
firmés, pOUl' qu'ils adorent le Seignem' : puisquc (c'est) ce que VOliS 

demandez J signifie qu'ainsi ils ont ce qu'ils "culent: el il les chassa 
des (aces dc Phamon J signifie que la \'o[onté ûe ceux qui infestent 
était entièrement contrariée pal' [e Vrai Divin. 

7652. Et les sCl'viteul's de Pharaon lui dirent, signifie t (lVC/'Ûs
scment pal' ceux qui sont dans la crainte: on le voit par la sig'nifi
cation de di/'e, quand c'est par eeux qui voient leur ruine à ceux 
qui clans la société s'obstinent, en ce que e'esll'avcrtissement ; el 
pal' la signification des serviteU/'s de Pharaon, en cc qu'ils sont 
ceux qui infestent et qui sont d'une condition inférieure et dans la 
crainte; qu'ils soient dans la crainle, cela est éviûent d'après ces 
puroles qui suivent; « Jusques à quand coei nous sera-t-il en 
pi(~ge? Renvoie les hommes pour qu'ils servent Jéhovah leur Dieu; 
nc sais-tu pas encore que l'Égypte périt? )) paroles qui pr'oyicn
nent de la crainte, ainsi qu'il est manifeste; puis aussi, en ce que 
par les serviteurs de Pharaon sont entendus les méchants qui in
festent, et les méchants ne conseiIient le bien que d'après [a 
crainte, voir ~o 7280, 

761):3. Jusques ù quand ceci nous sera-t-il en piéf/e, signifie 
Ilu'ainsi ils seraient pris pm' lem' mal; on [e voit par la significatioll 
d'(;/1'c ell piége, en ce que c'est être pris pal' son mal, ct aillsi ètrc 
induit clans le llIal de la peine. 
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76511-. Renvoie lcs hommcs, ct qu'ils scrvent Jéhovah leu?" Dicu, 
signi{te qu'il cst aval1tagcll.T de les laisse/", l'oU?' 1u·il.~ adorcnt le 
Seigneu?" leur Dieu: on le voit par la signilic:llion de ?"':Ul'oye1', Cil 

ce que c'esllaisscl' ; et par la signification de Se)'vÎl' ,JélwlJaft, en 
ce que c'est adorer le SeigneuJ' leU! nieu, comme ri-dessus 
.Nos 7500, 7540,76.11. 

7655. Nc .HtiS-tn pas cucorc 'Ille 1'l!-'gY/lle pb'il, signi(i.e que pm' 
les faits on peut savoir qne tons cenx (lui ha)'cellent ce8 simples 
sont ,jetés dans l' cnfer, d'où l'on nc peut ,,' échappcr ; on le voit 
pal' la signification de ne sais-lu pas cncore, en ce que c'esL que 
pal' les faits on peut savoil'; par la signHication de périr, en 
ce quc c'cst être jeté dans l'enfer, d'oh l'on ne peut s'échapper; 
cela dans le sens spirituel est signifié pal' périr, de même que pal' 
mourir ou par la mort, qui est la d(l.mnation etl'enfcl', comme Oll 
le voit Nos 54,07,6119, 719.\,; et par la signification de 1'1~!Jyptc, 
en ce que c'est J'infestatioll , ~o 7278, par consequent aussi ccu\. 
qui infestent; mais comme cc sont eux qui parlent, il est dit non 
pas qui infestent, mais qui harecilent, cal' les méchants excu~ent 
le mal qu'ils font et le presentent comme léger; il est dit aussi 
qu'ils hal'ccllent non pas ceux qui sont de \'J~glise spirituelle, 
mais ces simples, car les méchants appellent simples tous ceux qlli 
sont de l'Église et qui vivent selon les vrais ct lr,s biens de \'Jtglise, 
ou qui ont la vic de la foi et de la charité. 

'7656. Et llloscltch fut l'amené, el Alwron, vas Pha1'aon , signi
fie la présence du l'rai Dil/in d'après l'UI.'ertÎsscmcllt: on le voil 
pal' la signification d'êtrc l'amené, en ce que c'est se montrer 
présent; et par la représe.ntation de Mosclieh et ü'Altftl'on, en œ 
,qu'ils sont le Vrai Divin, Moscheh l'interne eti\.haron J'e:,Jerne, 
Nos '7089, '738'2. 

7657, Et il leur dit, signifie l'inclination: on le voit d'après ce 
qui suit, en ce que pressé par la crainte il voulail les renvoyer; 
cette volonté ou inclination est cou tenue dans il lcul' di/,. 

7658, Allez, servcz Jéhovah volrc Dieu, sirlni(ze à les laisser l'OUi' 
qu'ils adorcnt lc Seigncur : on le voit par la sign iricaliol1 de scrvir 
Jéhovah, en cc que c'est adore\' le SeigneUl', cOlmue N0s 7;;00, 

75!j.0, 7()fd, 765/1·; que al/l-:" ou ~lnCZ-Yon"H'n, q\land t'l'sI Ph:lraol) 
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qui le dit à ~Iosc\Je\J au sujet des fils d'Israël, ce soi! qu'on les 
laisse, cela est ·éviden t. 

7659. Qui et qui sont ceux qui vont, signifie s'il en 1'esterait quel
ques-uns : on le voit sans explication. 

7660. Et ilfosclzeh dit, signifie la réponse: cela est évident. 
766-1. Avec nos jeunes garçons et avec nos vieillards nous irons, 

signifie les simples et les sages: on le voit par la signification des 
jeunes garçons, quand ils sont adjoints aux vieillards, en ce qu'ils 
sont les simples, car les vieillards sont les sages, N0s 3183, 652,\, 
6890. 

7662. Avec nos fils et avec nos filles, signifie ceux qui sont daus 
/'a{{ection du vrai et dans l'a{{ection du bien: on le voit pal' la 
signification des fils, en ce qu'ils sont les vrais qui appartiennent 
à l'}~glise, N0s 4·89,491,533, -11'*7,2623,3373, ainsi les affections, 
parce que sans l'affection les vrais ne sont l'ien ; et par la signili
cation des (tlles, en ce qu'elles sont les biens, Nus 4,89,490,4.91, 
ainsi les affections du bien, N0s 2362, 3963. 

7663. Avec notre menu bétail et avec notre gros bétail nous irons, 
signifie ceux qui sont dans le bien intérieur et dans le bien e.Tté-
1'ieur : on le 'voit par la signification du menu bétail, en ce que 
c'est le bien intérieur, et du 91'oS bétail, en ce que c'est le bien 
extérieur, N°s 59,13, 60'*8. Par ces paroles de ce Verset, qu'ils 
iraient avec les jeunes garçons et les vieillards, avec les fils et les 
filles; et avec le menu et le gros bétail, est entendu dans le sens 
interne tout ce qui appartient à l'Église, tant à l'Église exlerne 
qu'à l'Église interne; les choses qui appartiennent à l'Église ex
terne sont entendues par les jeunes garçons, les fils et le gl'os bé
tail, et celles qui appartiennent à l'Église interne, par les vieillards, 
les filles et le menu bétail; car les vieillards sont des sagesses, les 
filles sont les affections du bien, et le menu bétail est le bien lui
même, ce sont là des choses de l'Église interne; mais les jeunes 
garçons sont des simplicités, les fils sont les affections du vl'ai , 
et le gros bétail est le bien externe, ce son t là les choses de l'Église 
externe. 

7664,. Carune {ête à Jéhovah c'est pour nous,signifie le culte du 
SeigJlel!1' chez tous en général et chez chacun en particulier; on le 
voit par la signification d'une {ête, en ce que c'est le culte avec un 
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esprit joyeux, N° 7093; que ce soit le culte du Sei~neur, c'est parce 
que Jéhovah dans la Parole est le Seigneur, N0s 1343, 1136, 2921, 
3023, 3035, 5663, 6303, 6905, 694-5, 6956; que ce soit le culte 
chez tous en général et chez chacun en particulier, cela est évi
dent pal' ce qui précède, où il est dit qu'ils iraient avec les jeunes 
garçons et les vieillards, avec les fils el. les filles, et avec le menu 
et le gros bétail. 

7665. Et il lcw' dit, signifie la dél'isiOlt: on le voit par les 
paroles que Pharaon dit: « Ainsi sera Jéhovah avec vous, alors 
que je vous aurai l'envoyés vous ct votre enfant, ») paroles qui sont 
une dérision. 

7666. Voyez que mal il y a devant vos {aces, signifie que dans 

le désir il n' y a point le bien: on le voit par la sig'nification des {aces, 

cn ce qu'elles sont les intérieurs quant aux affections et par suite 
quant aux pensées, N°s 358, '1999, 24-34, 35~7, 3573,4066, 4796, 
4797, 5-102, 5165, tH 68, 5695, 6604· ; et comme les faces sont les 
affections, elles sont aussi les désirs; c'est de là que le mal (levant 

t'os {aces, signifie que dans les affections ou dans le désir i. 
n'y a point le bie n. 

7667. Non pas ainsi, signifie le refus : on le voit sans explication; 
7668, Allez, s'il VOltS Tllait , jeunes hommes, et Sel'vez Jéhovah, 

signifie qu'ils laisseront ceux qui sont dans les t'rais confirmés, 

pOllr qu'iL-ç adorent le Seignclt1' ; on le voit pal' la signification de 
Allez, en ce que c'est qu'ils laisseront, comme ci-dessus N° 7658; 
par la signification des Jeunes hommes, en cc que ce sont les vrais 
confirmés, ainsi qu'il va être exposé; et par la signification de 
servir Jéhovah, en ce que c'est adorer le Seigneur, comme ci
dessus N°s 7654, 7664. Que les jeunes hommes soient ceux qui 
sont dans les vrais confirmés, c'est parce que par les fils, les jeunes 
garçons, les jeunes hommes, les hommes et les vieillards, sont si
gnifiées les choses qui appartiennent à l'inteIIigence et à la sagesse 
dans leU\' ordre; ces choses sont entendues dans le ciel à la place 
de ces expl'essions; car ceux qui sont dans le ciel sont dans des 
idées spirituelles, dans lesquelles ce qui est de la pure nature et du 
monde ne peut entrer sans être aussitôt dépouillé et sans passel' dans 
quelque chose qui appartienne à la sagesse du ciel et soit conforme 
à la pensée angélique; de lil vient que dans le sens spirituel par 
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;es fils, les jeunes garçons, les jelll1esltommes, les hommes, les 
vieillards, ce n,~ sont pas eux qui peuvent être signifiés, mais ce 
sont les choses spintuelles correspondantes, lesquelles sont celles 
qui appartiennent à l'intelligence et à la sagesse; que ces choses 
soient signifiées; cela est bien évident d'après le sens interne dans la 
Parole où ces expl'essions sont employées: pal' les Jeunes Hommes 
dans la Parole sont entendus ceux qui sont Intelligents, ou selon les 
idées abstraites ~\.ngéliques, l'I ntelligence; ct parce que l'intelligence 
est entendue par enx, le vrai confirmé l'est aussi, cal' cc vrai appar
tient à l'intelligence: le mot, par lequel les jeunes hommes id sont 
exprimés dans la Langue originale, est dérivé de la force et de la 
puissance qui est au vrai d'après le bien, ainsi au vrai confirmé: 
de là ce nom est attribué au Seigneur, dans Zacharie: « Épée, 
» lilVe-toi contre l'lIOII Pasteur, et contre l'Homme (le Jeune 
)l Homme, Juvenem) mon prochalo; frappe le Pasteur et que les 
1) Brehis soient dispel'sées. )l - xm. 7 ; - ces pal'oles ont été 
dites du Seigneur, VOiT iUattll. XXVI. 3i : - et aussi dans Jéré
mie: « Jusques il qU<lnd erras-tu çà et là, fille rebelle? Jéhovah 
» a néé une chose nouvelle SUI' la terre, la femme a environné 
» l' Homme (le Jeune Homme, Juvenem)) - XXXI. 22. - Les 
jeunes hommes sont exprimés par un autre mot dans la Langue 
origin.ale pour l'intelligence, ainsi pour ,le vl'ai de l'intelligence, 
dans Amos: « J'ai envoyé contre vous~:peste dans le ebemiID. 
II cbemin de l'Égypte; fai tué pm' l'épée vos jeunes hommes; avec 
» captivité des chevaux.» -lV. 10; -:- le chemin de l'Êgypte, 
c'est le scientifique pel'vel'ti; les jeunes hommes qui ont été tués, 
ce sont les vrais qui pal' suite ont été détruits; la captivité des 
chevaux, c'est l'intellectuel séduit. Dans le Même: " ils iront çà 
» et là de la mer à la mer, et depuis le Septentrion jusqu'à l'Orient, 
» ils courront de côté et d'autre pour cherche\' la parole de Jého
» vah, et ils ne la trouveront point; en ce jour-là les belles vierges 
" et les jeunes hommes dépériront de soif. » - YIII.J2, ·13; - les 
belles vierges sont l'affection du vrai; les jeunes hommes l'intelli
gence ; dépl~rir de soif, c'est être privé du \Tai; aussi est-il dit, ils 
counont de côté et d'autre pOlU' chercher la parole de Jéhovah, et 
ils ne la trouveront point; que là il ne soit entendu ni de belles vier
ges, ni des jeunes hommes, ni une défaillance de soif, cela est 6\-j-
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dent. J)ans J'cl'émie: (1 La mort est montée par nos fenêtres, elle est 
" venue dans nos palais l'loU\' retranche!' le petit enfant de la place> 
» les jeune hommes des carre/ours. » - IX.. 20: - Dans le Même: 
" Comment n'a-t-clle pas été laissée la ville de gloire, la ville de ma 
» joie? c'est pourquoI Bes jeunes hommes tomberont dans ~es place<~.» 
- XLIX. 25, 26. L, 30 : - Da ns le Même:« Itcoutez tous, je 
» vous prie, peuples; voyez ma douleu!', mes vierges et mes Jeunes 
n Hommes sont allés en captivité.»- Lam. I. '18; - dans ces passages 
les jeunes hommes sont les vrais qui apparttiennent à l'intelligence. 

7669. Puisque c'est ce que vous demandez, signifie qu'ainsi ils 
ont ce qu'ils veulent: on le voit sans explication. 

76'70. Et il les chassa des (aces de Pharaon, signifie que la vo-
100lté de ceu,r; qui in{estent était entièrement cont1'Clriée pal' le Vrai 

Divin: on le voit pat'la représentation de l\loscheh et d'Aharon, 
qui ont été chassés, en ce qu'ils sont le vl'ai Divin, N0 7637 ; pal' la 
l'èprésentation de Phamon, en ce qu'il désigne ceux qui infestent, 
N° 7631 ; pal' la signification cles {aces, en cc qu'elles sont les in~ 
té rieurs quant aux a/rections, N° 7666, ainsi la volonté, car les 
affections appartiennent à la \'olonté, et les pensécs à l'entende
mcnt ; que la volonté ail été contrariée, cela est signifié en ce qu'il 
ies chassa des faces, car on chasse ce qui est contre la volonté ou 
contl'e les affections' qui appartiennent à la volonté. 

767,1. Vel's. ,12, '13,14, 15. El Jéhovah dit à Moscheh: J!:/ends 
la main sur la. tCl'l'e d'I~gyple pOltr la saUtel'elle, fi dIe montera 
sur la 1 erre d'J~ 9ypte, et elle 1llangem tonte l' herbe de la terre> tout 
ce qu' alais.~é la grêle. El Moscheh étendit son bàlon sur la terre 
d'Égypte,. el Jéhovah mnena un vellt oriental en la terre, tolLl 

ce .lour-là el toute la nuit,. le matin se [ir, el le vent oriental d('

porta la sauterelle_ Et la sauterelle monta SUI' toute la terre 
d'Égypte, .et elle se posa dans toute la (rontière d'É!I!lpte > cil 

masse (OI·te; nvant elle il n'y eut point de sauterelle comme celle
là, et après elle il n' y en aura point ainsi. Et elle couvrit la SUl'

{aee de toute la terre, et la terre titi obscUJ'cie; ct elle manyccL 
toute l'herbe de la terre et tont le li-uit de l'arbre qu'averit laissés 
la grêle; el il ne l'estrt {mcune L'enlure cn l'adn'c ni en [' hel'lie da 

champ dans toute la terre tfl~yypte. - El Jéhovah dit il Jlosd/.clt , 

signilie l'inSlnll',lion : étends ta main, signifie la domilJalion de Lt 
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puissance: sur ln terre d'Égypte pour la sauterelle, signiffe afin 
que le faux envahisse tout le naturel de ceux qui infestent: el elle 
montera .mr La terre d'Égypte, signifie J'infusion dans toutes les 
choses qui y sont: et elle mangera toute rherbe de La terre, signifie 
la consomption de tout vrai: tout ce qu'a laissé la grêle, signifie ce 
que le faux antérieur n'avait pas consumé; et ll/oscheh étendit son 

bâton sur !a terre d'Égypte, signifie la domination de la puissance 
du Vrai Divin SUI' tout le naturel de ceux qui infestent: et Jé!tO~ 

vah amena un vent oriental, signifie le moyen de destruction: tOlLt 

ce jour-là, et tolLle cette nuit, signifie dans tout ce qui appartient 
il la perception tant obscure que Ron obscure chez ceux qui in
festent: le malin se {lI, signifie l'état du ciel dans l'ordre: el le 

vent oriental apporta la sauterelle, signifie un faux grossier chez ceux 
qui infestent, pour moyen de destruction: et la sauterelle monta 

sur toute la terre d'Égypte, signifie l'effusion du faux dans toutes 
les choses du naturel: et se posa dans toute la (rontière d'Égypte, 
signifie par les extrêmes là: en masse (orte , signifie qu'il se l'é
pandait dans toutes choses en général et en particulier: avant 
elle il n'y eut 1JOint de sauterelle comme celle-là, et après elle il 
n'yen aura point ainsi, signifie qu'il n'y a point eu un tel faux 
depuis le premier temps de l'Église, et qu'il n'yen aura point de 
lei: et elle couvrit lit sur(ace de toute la terre, signifie qu'il en
vahissait les derniers du mental naturel: et la terre (ut obscurcie, 

signitie que le faux s'introduisait où était le vrai: et elle mangea 

toule l'herbe de la terre, signifie qu'il consumait tout scientifique 
du vrai: et tout le (ntil de l'al'bl'e, signifie'~ tout cognitif du 
bien; et il ne resUt alLcune Vel'lhtl'e, signifie l'''fotit' sensitif, du 
vrai était oblitéré: en l'arbre et en L' herbc d" champ, signifie du 
cognitif et du scientifique de l'Église: dans tonte la tcrre d'Égypte, 

signilie de tout côté dans le natureL 
7672, Et Jéhovah dit à 1llosçfteh, iiignifie l'instl'Uction : oule voit 

pal' la signification de dire, quand Jéhovah dit à }Ioscheh pal' 
qui est l'eprésent(~ le Vrai Divin, ce qu'il faut faire, en ce que 
c'est l'instruction, N°s 6819,6881,6883, 689f, 7'186,7267, 
730~, 7380, 

767:i. Étends ln nwin, signifie la domination de la puissallce : 

on le voit par la signification d'étendre, quand cela est dit de 1;1. 
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domination, ainsi qu'il va être exposé; et par la signification de la 
main, en ce qu'eUe est la puissance, Nos 878, 3387,4931 à 4937, 
5327,5328, MU, 6'29'2., 69q.7, 70-1" 7188,7'189,70-18. Qu'éten
dre la main, ce soit la domination de la puissance, c'est pal'ce que 
la puissance est dans la main ou dans le bras quand il est étendu; 
lol's donc qu'il est dit de Jéhovah qu'il étend la main ou le bras, 
cela signifie une puissance illimitee ou infinie en acte. De là vient 
que Jéllovah a dit tant de fois à l\Ioscheh, quand des miracles 
devaient être fails, d'étendl'e sa main ou son bâton, comme 
Chap. VII. Vers. -19, « ÉtencLç la main sur les eaux d'Égypte, et 
il y aura du sang.» - Cltap. VIILI, 2, (( Étends ta main SUI' les 
torrents et fais monter les gl'enouillE's. » - Chap. VIII. ·1·1, '12, 
« Étends ton bâton et fmppe la poussièl'e de la teITe, et elle deviendra 
des poux. » - Chap. IX. 22,23, « Étends ta main vel'S le ciel, 
et il y aura de la grêle: li il n'amait été nullement parlé ainsi, 
si l'extension de la main, dans le sens suprême, ne signifiait pas 
la tOllte-puissance de Jéhovah: pareillement quand il a été dit il 
Josué d'étendre sa lance, comme on le voit dans le Livl'C de Josué: 
« Jéhovah dit à Josné : Étends la lance qui (est) dans la lIwin vers 
» Aï; lors donc que Josué étendit la lance qui (était) dans sa main 
» vers Aï, les troupes embusquées se levèrent promptement de 
Il leur place, et coururent aussitôt qu'il eut étendu sa main, et 
» elles vinl'ent vers la ville et la prirent: Josué ne retira poinl sa 
,} main qu'il avait étendue avec la lance, jusqu'à ce que tous les ha
)) bitants d'Aï eussent été extermines., » - VIII. '18, 19, 26; -
comme c'était là un représentatif de la toute-puissance Divine, 
ce représentatif eut aussi de la force, de même que tous les l'epré
sentatifs, quand ils étaient commandés, dans cc temps-là. La Toute
Puissance est aussi décrite dans plusieurs autres passages pal' les 
expressions, Jéhovah étendit la main, sa main étendue, son bras 
étendu: elle l'est par l'expression, Jéhovah étendit la main, dans 
Ésaïe: « La colère de Jéhovah s'est embrasée contre son peuple, 
» et il a étendu sa main sur lui et t'a fl'appé, et les montagnes ont 
" été ébranlées. ))- V. 25.- Dans Ézéchiel: « J'étendrai ma main 
)' contre lui et je r extel'minerai. » - XIV. 9, 13. - Dans le Même: 
II J'étend/'ai nw main contre toi, et je le li\Tel'ai en proie aux 
» nations. >l -XXV. 7. -- « J'étendrai met main SUI' Edom, Cl j'en 
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» retrancherai homme et bête, J'étendrai ma main sur les Philis
» tins, et je retrancherai. » - Ibid. Vers, 13, ,16; - pareillement 
l;;zéch. XXXV, 3. Ésaïe, XXXI. 3, Séph, 1. 4" lI. 13. - La toute
puissance est dl~crite par la ltfain étendue dans Ésaïe: « La main 

Il de Jéhovah étendue SUI' toutes les nations, qui l'arrêterait? »

XlV. 27, 28. - Dans Jérémie: « Je combattrai contre vous pal' 

» main étendue, et pal' un bras fort, et avec colère et avec furcUl',» 
-XXI. t>.- Dans Esaïe: « Encore sa main est étendue. " -
IX . .JI ,1 G. X, L - Puis, par le Bras étendu) dans Jérémie: « Moi 
)1 j'ai fait la terre, l'homme et la bête, par ma force grande el pal' 
» mon b1'US étendu. )l - XXVlI. 5. - Dans le ~lême: « Toi, tu as 
" fait le ciel et la tene par ta force grande et par ton bras étendu; 
» il n'y a d'impossible pour Toi aucune Chose. » - XXXII. ,17 ; 
qu'ici la Toute-Puissance soit signifiée par le bras étendu, eela est 
évident; pal'eillement dans plusieurs autres passages, oil il est 
dit par main forte et par bras étendu, comme Deuté\'. IV. 34-., 
V. ·IlS, VII.19. IX, ?tg. XI. 2. XXVI. 8, 1 Rois, VIlI. 4-2. II Rois, 
XVII. 3G, Jérém. XXXII. 21. Ézéch, XX. 33, 3L -Il est même dit 
de Jéhovah qu'i! étend les cieux, et alors aussi pat' étendre est si
gnifiée la toute-puissance, savoit" en ce qu'il agTandit les limites du 
ciel, et remplit de vie et de sagesse ceux qui y sont; comme dans 
Es:lÏe: (( Jéhovah qui étend comme quelque chose de léyc1'les cietLx, 
l) et les développe comme une tenté pOUl' y habiter. n - XL. 22. 
~ Dans le l\Iême: « Jéhovah qui étend les cieux, qui étale la 
" terre, qui donne l'àme au peuple sur elle, et l'esprit à ceux qui 
» y marchent. ))-XLlI. ;).-Dans Jérémie: ( Celui qui fait la terre 
1) par sa vertu, qui prépare le globe pal' sa sagesse, et qui par son 
» intelligence étend les cieux. » - XL '15. - Dans Zachal'ie; 
« Jéhovah qui étend leB cieux, ct fonde la terre, et qui l' o 1111 e l'esprit 
» de l'homme au milieu de lui. » - XII. 'l, - et en outre ailleurs, 
comme' Ésaïe, X.LI\'. 24-. XLV. '12, Ps. CI\', 2. - .\laintenant, 
d'après cela, 011 peut voir pourquoi il a éttl commandé à i\Ioscileh 
d'étendre sa main et son bâton, et pOUl'qnoi alol's les miracles 
s'operaient; et qu'ainsi pal' étendre la main, est signifiée la domi
Ration de la puissance, et dans le sens suprême la toute-puissance. 

767,l. Sur la le/TC d'Égypte pom'la saulerelle, signifie afin que 
le {al/x (:Iwahisse lout le nawl'el de ceux qui infestent : on le voit 
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pal' la signil1eation de la terre d'Égypte, en ce que c'est le mClltal. 
naturel, N°s [)276 , 5278, 5280, 5288, ;)301, et en ce que l'I~gyptc 
est le naturel, N°s 6147, 6232; el pal' la signification de la saute
l'elle, en cc qu'elle est le faux dans les extrêmes chez ceux qui in
festent, No76!~3, 

767'6, El elle montera sur la terre d' J!,'9Y1Jte, ,signifie l'effnsion 
dan.~ lOutes les choses qui y sont: cela est évident pal' la significa
tion de monter en ce que c'est sc répandre; en effet, la sauterelle 
signifie le faux dans les extrèmes, et des extrêmes vers les intérieurs; 
il est dit monter, car les intérieurs sont la même chose que les su
périeurs; que les intérieurs soient envallis par le faux quand les 
extérieurs le sont, on le voit N° 7645 ; ct pal'la signification de la 
terre d'Égypte, en ce qu'elle est le mental naturel, No 7674, 

7676, Et elle mangera toute l'herbe de la terre, signi{l:e la COll

~olllption totale de lOut vrai: on le voit par la signification de mall
ger, en ee que c'est conSW11er; et par la signification de l'he1'be.dc la 

terrc, en ce qu'elle est le vrai tle l'l!:glise, ~o n7! , 
7677, Tout ce qu'a laissé la grêle , ,~ignifie ce que le fau,';!; mllé

rieur n'avait pas consumé: on le voit par la signification de laisser, 
Cil ce que e'est ne pas eonsumer; et pal' la signification de La grêle, 
en el) que c'est le faux d'après le mal dans le naturel extérieur, 
N°s 7553,757 fL 

7678. Et lIlosehch étendit salt btr.ton sw' let tCl'l'C d' J!;9yptc , signi
fie la domination de la puissance duVmi Divin SUI' tout le naturel de 
ceux qui infestent: on le voit par la signification d'étendre le bâton, 
en ce que c'est la domination de la pnisssance, îÇo 7673; par la re
présentation de ilIoscheh, en cc qu'il est le Vrai Divill, N°s 6752, 
7014, 1382; ct par la signification de la terre d' l~gypte , en cc 
qu'elle est le naturel de ceux qui infestent, N° 7674-. La Puissance 
Divine qui est décrite par la main de Moschch est la puissance du 
Vrai Divin; que toute-puissance appartienne au Vrai, on le voit 
N0' 309,1 , 5623, G3H, 6423, 694·8; il Y a mème dans le Divin 
Vrai qui procède du Divin Bien une telle puissance, que pal' lui ont 
cté créées toutes les choses q IIi sont dans l'Univers; la Parole signi
fie cc Vnti dans Jean: « Dans le commencement était la Parole, et 
» la Parole était chez Dieu, et Dieu ctait la Parole; toutes ciJOses 
" par Elle onl"été faites, » --1.1, ;); - c'est de là que des miracles 
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ont été faits pal' Moscheh , cal' i\Ioschelt représente le Divin Vrai. 
La plupart croient quc la Parole 011 le Divin Vrai est seulement un 
langage tenu par Jéhovah comme un commandement que tout soit 
fait ainsi, et que ce n'est rien de plus, mais c'est J'Essentiel lui
même, duquel toutes choses provien nent et par lequel toutes choses 
son t ; cet Être qui procède de Lui, et par suite l'Exister de toutes 
choses, est ce qui 'est entendu par le Divin Vrai: cela peut être il
lustré d'apl'ès les anges; il procède d'eux une sphère de charité eL 
de foi, qui est perçue sensiblement, et qui même pl'oduit des effets 
admirables; d'après cela on peut se former quelque idée du Divin 
Vrai qui procède du Divin Bien du Seigneur. 

7679. Et Jéhovah amena un vent oriental, signifie le moyen de 

destruction: on le voit par la signification du vent orienUtl, en ce 
que c'est le moyen de destl'Uctioll ; si le vent oriental a cette signi
fication, c'est parce qu'il est sec et accompagné de tempêtes, et 
parce qu'en conséquence il desséchait les pl'Oductions de cette terre, 
et que par sa violence il brisait les arbres, et SUI' la mer les vais
seaux; de là. pal' lui comme moyen est décrit l'effet de la puissance 
Divine; en outl'e l'Orient signifie le bien de l'amour et de la cha
rité,oparce que dans le sens suprême il signifie le Seigneur, N0s 101, 
1250, 3708; et le bien de l'amour et de la charité dans son origine; 
parce qu'il est Divin, ~est très-doux, et pal' suite aussi dans sa 
mal'che à travers le ciel il est encore très-doux; mais lorsqu'il des
cend vers les enfers, il devient l'Ude et âpre, parce qu'il y est changé 
ainsi par les infernaux; c'est pour cela que l'inllux et la p;ésence 
de ce bien Divin non-s'lulement les y tourmente 7 mais même les dé
vaste; c'est aussi d'après cela que le vent d'orient ou le vent orien
tal signifie un moyen de destruction, Que ce Vent signifie un moyen 
de destmction , on le voit clairement par les passages où il en est 
parlé dans la Parole, par exemple dans Jérémie: " Comme un Vent 
Jl Oriental je les disperserai devant l'ennemi. )J - XVIII. 17. -
])ans Ezéchiel : " Le cep planté ne pl'Ospérera pas; quand l'aum 
» touché le vent O1'iental, en séchant ne séchera-t-il pas? » - XVII. 
1 O. - Dans le Mème; « Ce cep a été arraché dans la colère, par 
II terr~ il a été jeté; le Vent oriental a séché son fruit. Il - XIX. '12. 
-Dans lIoschée : Il Celui·là pal'mi ses l'l'ères sera fél'oc.e; il viendra 
II l'Eul'lIS , le vent de Jéhovah> monlant. du désert, et sa source 
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p séchera, ct sa fonlaine tarira. )l - XIII. Hi. - Dans David: 
« Pur un vent ol'iental tu briseras lcs navÏ!'CS cle Tharschisch. 1t -

Ps. XLVIII. 8. -Dans Ézéchiel: « Dans de gl'osses eaux ils t'ont 
)l amenée, ceux qui te méprisent, le vent oriental t'a bri.~ée dans le 

» cœur des mers. » - XXVII. 26; - d'après ces passages il est 
évident que le vent oriental signifie un moyen de destruction, et 
cela parce qu'il était sec et accompagné de tempêtes; de là aussi 
il signifie un moyen de dévastation, comme dans Hoschée : 
" Epllraïm sc repaît de vent, et il poursuit t'eurus, chaque jour il 
» mulliplie le mensonge et la df\.vastation, » - XII. 2; - Ephraïm 
est l'intellectuel de l'Église, Nos 5354." 6222, 6238; se repaître de 
vent, c'est multiplier le mensonge; et poursuivre l'eurils, c'est 
multiplier la dévastation: r état de la vastation et de la tentation 
est aussi appelé le jour de l'eurus dans Ésaïe,-XXVII. 7,8. 

7680, Tout ce jour-là et toute cette nuit, signifie tout ce qui ap

pal,tient à la perception tant obscure que non obscure chez ceux qui 

infestent, c'est-à-dire que tout cela a été détruit: on le voit par la 
signification du jOIl1', en ce que c'est l'état de la perception non
obscure; et par la signification de la nuit, en ce que c'est l'état de 
la perception obscure; car les temps du jour, comme le matin, le 
midi, le soil' et la nuit, correspondent aux illustrations, qui ap
partiennent à l'intelligence et à la sagesse, N°s 5672,61 ,1 0, ainsi 
aux perceptions; en général le jour et la nuit y correspondent; il 
est dit des perceptions, et non des iIlustrations, parce qu'il n'y a 
pas illustration pour les méchants qui infestent, mais cependant il 
y a perception; il Y a perception pour eux, tant qu'il reste chez eux 
quelque chose de la connaissance du vrai et du bien de l'Église, 
dans laquelle ils avaient vécu, car par le vrai et le bien ils commu
niquent avec ceux qui sont dans le ciel; mais lorsqu'ils ont été pri
vés de ces connaissances, ce qui arrive quand ils ont été dévas
tés, il n'y a plus en eux aucune perception: il est vrai que les in
fernaux peuvent confirmer leurs maux et aussi leurs faux; mais cela 
n'est point la perception; la perception consiste à voir qu'un vrai 
est un vrai ct qu'un bien est un bien, et· à voir qu'un mal est un 
mal et qu'un faux est un faux, mais il n'y a pas perception à voir un 
vrai comme fallx, un bien comme mal, ct vice versâ un mal comme 
bien et un fa\lx comme vrai; chez ceux qui voient ainsi, au lieu de 
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la peI'ception il Y a la phantaisie qui constitue une apparence de la 
perception: c'est ce qui rait flue les infernaux savent confirmer les 
faux et les maux pal' les choses qui se présentent aux sens et qui 
favorisent les concupiscences. 

768-1. Le matin se fit, signifie l'élat du ciel dans l'ord/'e : on le 
voit par la signification du matin, en cc flue c'est le Royaume du 
Seignelll', et clans le sens suprême le Seigneur Lui-Même, No~ 22, 
2333,2405, 23.\0, 2780, et aussi l'état d'illustration , N°~ 34!58, 
372:J, 5710,5962; mais ici le matin signifie le ciel dans l'ordre: 
on peut voir ce qu'il en est d'après cc qui a été dit 1\0 7643, savoil', 
que les méchants sont dévastés, à mesure que le Seignelll' dispose 
en ordre le ciel, car l'influx du bien et du vrai venant du ciel fait la 
dévastation chez les méchants, lors donc que le Seigneur dispose; 
en ordre les cieux, les enfers qui sont dans l'opposé sont disposés 
en ordre par eux-mêmes, ct sont écartés du ciel selon les degrés du 
mal, ctse distribuent les lieux selon la qualité du mal; ùe là on peut 
voir que du SeigneUl' il ne procède que le hien, et que le mal J)I'O-

• . •. ',~ Il ,'"., or , 
VIent de ceux (Jill sont cont.re le bleT!, ct qUI enfin Ile lesupj)M-ettt 
point. D'3pl'ès cela il est évident que pal' le matin se lil, il est si
gnifié ici l'état du ciel dans l'orore, 

7682. Et Le vent Ol'ienlql apporta la sauterelle, signifie un (au.1: 
g1'ossiel' chez ceux qui infestent, pour moyen de destruction: on le 
voit par la signification du vent oriental, en ce que c'est le moyen 
de destruction, No 7679; et par la signifi.calion de la sauterelle, en 
ce qu'elle est le faux dans les extrêmes, No 764.3, ici un faux gros
sier, parce que tout Ip, naturel a été envahi pal' le faux, No76{~5. 

7683. Et la sauterelle monW SUI' toule la terre rl Égypte, signifie 
l' erru.~ion du (aux dans toUles les choses du natw'el : on le voit d'a
près ce qui a été dit ci·dessus, N°, 7674,7675, où sont de sembla
bles paroles. 

7684, Et se posa clans toute la f1'ontiàe cl' Égypte, signifie par Les 
c,xt1'êmes là : on le voit pal' la signification de la frontière, en ce 
((lIe c'est l'extrême, c'est pourquoi pal' èlle se posa dan.ç toute La 
frontière, il est signifié que le faux se répandait des extrêmes dans 
toutes les choses du naturel, et ensuite se terminait dans les extrê
mes selon ce qui a été expos(~ No 764.5. 

76S:j, Rn masse t(frte, siflnifie qu'il SI! Téptflula.il drll/s toutrs 
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eh oses en génél'{ll cl en particulicr: on le voil d'après cc qui vicui 
d'être expliqué No 7681. 

7686, Avant clic il n'y eut point tic sauterelle comme celle-là .. 
ct après elle il n'yen aura point ainsi, signifie qu'il n'y a point 
cu un tel faux depuis le pl'el1ÛC'l' temps de l'li'glise, et qu'il n'yen 
aura point de lei: on le voit pal' la signillcation de la SaUfCl'e/1e 

en ce qu'cJle est le faux. dans les extrêmes, N° 7M3: qu'il n'y a 
pas eu un tel faux et qu'il n'yen aura point; c'est cc qu'on a vu 
ci-desslls, N0 76\9. II faut donller SUI' ce sujet une explication : 
Dans le sens interne, il s'agit en particulie~' de ceux qui, avallt 
l'avénement du Seigneur, étaient dans la tcrre inf('rieurc, et ne 
poltvaient. pas être élevés dans le ciel ayant que le Seigneur fùt venu 
dans le monde, eùt pris l'Humain et l'eùt rendu Divin, l'oir N°s 68::i4, 
6914; pendant cc temps-là ils étaient infestés pal' les méchants 
qui avaient aussi clé de l'Église et avaient confessé It:s vrais de la 
foi, mais qui avaient vécu de la vic du mal: ceux. qui, aVèlùt l'ayé
nement da Seigneu!', avaient été de l'Église ct avaient été méchants 
quant fi la vie, étaient dans un faux leI, qu'il n'yen avait point 
cu auparavant et qu'il n'yen aura point dans la suite: la cause de 
cela, c'est que ceux qui ont été appelCs l\'éphilim, puis Enakim ct 
Réphaïm, et qui étaient de la demièl'e postérité de la très-ancienne 
Eglise, n'avaient point encore été renfermés dans l'Enfer, mai" 
se répandaient çà et lit, el introduisaient partout où ils pouvaient 
des persuasions abominables ct mortifères; par conséquent aussi 
chez las méchants dans l'Église, de là un tel faux chez ccux-ci ; 
quant aux Néphilim el à leurs pei'suasions abominables, voir 
N0s 3,10, 560, 56'2, 563, 570, 081, 1>86, 607 f. 660, 80a, 808, ,1034,; 
-1120, i~65 à 1272,1673: ceux-cii, quand le Seigneur était 
dans le monde, furent jelés dans l'enfer, qui est fi gauche par 
devant à une certaine distance: si cela n'eùt pas été fait, très-peu 
de personnes auraient pu être sauvées) car le faUx qu'ils introdui
saient était mêlé avec un persuasif abominable, et il était tellement 
mortel, qu'il n'yen avait jamais eu ct qu'il ne peul jamais y en 
avoir un semblable: c'est de ce faux qu'étaient imbus ceux qui, 
avant l'avénement du Seig'ncur, infestaient cem de l'Église spil'i
tuelle : c'est lit ce qui esl entendu dans le sens interne par ces 
paroles: 'il s 'a~it ~p(\cialcmellt de ceux-li!. mnis en gén(\:'<l[ il s'agit 



de tous ceux qui ont été de l'Église, et qui, dans l'autre vie , 
infestent les espl'its pl'obes; aujourd'hui leur nombre est consi
dérable. 

7687, Et elle coum'it la sur{ace de la te/TC, signifie les derniers 

du mental naturel: on le voit par la signification de la sur{ace, 

en ce que c'est le dernier, cal' c'est le plus externe ou l'extrême de 
la terre; et pal' la sign ification de la terre, ici de la tene d'Égypte, 
en cc qu'elle est le mental natUl'el, N° 767L 

7688, Et La terre {ut obscurcie, signifie que Le (aux s'intl'Odui

.sait où était Le Vl'iti : on le voit pal' la signification des ténèbres, en 
ce que ce sont les faux, Nos 1839, ,1860, 44,18, 4531 , ainsi êtl'e ob

,~(;Urci) c'est être dans le faux; et comme il s'agit de la dévastation 
de ccux qui ont été de l'Église et oot connu les vl'ais, mais qui ont 
vécu de la vie du mal, la terre obsurcie signifie le faux où était le 
vrai: dans le sens interne, le vrai est signifié pal'la lumière, pal' 
suite le faux est signifié pal' les lénèbres, car le vrai et le faux sont 
opposés comme la lumière et les ténèbres; et en actualité il y a lumière 
pOUl' ceux qui sont dans le vrai, ct ténèbres pour ceux qui sont dans 
le faux; la lueur dans laquelle se trouvent ceux qui sont dans le faux 
dans l'autre vie) devient obscurité à la présence de la lumière du 
ciel, et obscurité plus grande chez ceux qui ont été de l'Église, 
parce que chez eux le faux a été contre le vl'ai de la foi; selon les 
paroles du Seigneur dans Matthieu: tt Si la lueur qui (est) en toi 
" est ténèbres, queLLes grandes ténèbres! Il - VI. '23: - ct dans le 
Même: « Les fils du royaume seront jetés dans les ténèbres .exté

Il rieUf'es. » - VIII. .12) - les fils du royaume sont ceux de l'É
glise; les ténèbl'es extérieures sont des faux plus graves; elles sont 
dites extél'ieures , pal'ce que les faux dans les extrêmes sont plus 
graves. Que les faux soient appelés ténèbres, on le voit pal' plu
sieurs passages dans la Parole, comme dans Jean: " La Lumière 
)1 est venue dans le monde, mais les hommes ont mieux aimé les 

)1 ténèbl'es que la lumière, car leurs œuvres étaient mauvaises. " 
- III. 19. - Dans le ~Iême : " Marchez pendant que vous avez la 
)) lumière, de peur que les ténèbres ne vous surprennent. illoi, la 
)1 Lumière, dans le monde je suis venu, afin que quiconque croit 
)) en Moi, ne demeure point dans Les ténèbl'es, )) - XII. 35, 46.

Dans ~:saïe : « MalheU\' à ceux qui appellent le mal bien eL le bien 
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" mal, qui li/Clcent les ténèbres dans la lumière et la lumière dans 
" les ténèbres. Il - V. 20. - Dans Jérémie: « Donnez gloire à Jé
" hovah votre Dieu, avanlquït introduise les ténèures, et avant que 
li vos pieds sc IlCurtent SUl' les montaglles du crépuscule; alors vous 
)} attendrez la lumière, mais il la mettra eu omure de mort, il la 
» mettra en obscurilé. » - XUI. -16. - Dans Ezechiel; « Quand)!! 
" t'aurai éteint, je couvrirai les cieux, et.le noircirai leurs étoiles, 
» je couvrirai le soleil d'uue nuée, ct la lune Ile (era point Luire sa 
Il lueur; tous les luminaires de lumièi'eje les noircirai SUI' toi, et,je 
» mettrai des lénèbrcs sur ta terre. » - XXXII. 7,8. - Dans Joël; 
« Il vient le jouI" de Jéhovah, il cst proche; jour de ténèbres et de 
Il bl'ouillil1'd, jouI' de nuage et d'obscurité. " - IL 2. Amos, V.IS, 

20. _ .. DaHS Sépllanic: " JOUI' d'cmportement cc jour-là; jouI' de 
" vastation el de délrastation ,jour de ti:nèbl'c.ç et d'obscurité. )) -
1. 15; - Dans (;Cs passages les télJèbres signilient les faux; dans 
la Parole, les ténèbres signifient aussi l'ignorance ÙU Hai, dans 
laquelle sont les Nations qui n'ont point la Parole, et ne savenl 
rien du Seigneur. 

7689. Et ellc mangea toute l'herbe de la tcrre, signifie qu'il con
sumait tant scienlifil.fuc dIt vrai: on le voit pal' la signiûeation de 
manger, en cc que c'est consume!'; et par la signiHcation de 
l' hel'be de let terre, en ce que c'est le scientilique du vrai, cal' 
l'herbe du champ signifie le Hai de l'Église, N° 7;)71, parce que \e 
cllamp est l'Église; mais l'herbe de la lerre signifie le scientifique 
du vrai, parce que la terre,id est le mental naturel, et que le vrai 
du mental naturel est le scientifique; el ('Il outre il n'y a chez les 
méchants aucun vrai par la foi, mais il y a sèulement la science du 
vrai qui appartient à la foi; quelques méchants qui sont ùans l'É
glise se persuadent qu'ils sont dans le vrai par la foi, mais ils n'y 
sont point: ils sont dans le faux et contre le vrai de la foi; le faux 
dans lequel ils sont est caché chez eux tant qu'ils sont dans le 
monde, mais cc faux qui était caché sort et se man ifesle dans l'autre 
vie, lorsqu'ils sont dérastés quant aux nais de la foi qu'ils avaient 
connus. 

7690. El lout le (mît de l'arbre, signifie tout cognitif du biell : 
on le voit pal' la signit1eatioll du (mit, en cc que cc sont les œuvre,; 
de la Joi ou de la charité, raI' cOIlséquent. les biens; de 111 fi ueti(icr 

XII. 
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~e dit du hien , ]\"os 413, !j5, 9,13, \)83, 28~ Û , '2847; cl pal" la ~i

gnitication de l'm'ure, en Cc que ce sont les perceptions, puis les 
connaissances, N°s 1 03, 2163, 2i22, 2972. Si ks fl'llÏts sont ks 
œuvres de la charité, par conséquent les biens, e'est parce que le 
premier de l'arbre est le fmit dans lequel est la semence, et que SOli 

dernier est le fruit dans lequel est la semence, et que ses intermé
diaires sont It~S bl'anehes ou les feuillûs ; il en est de même du bien 
de l'amo\\\' el du vrai de la foi; le bien de ramolli' est le premier 
quand l'homme est rcgéneré ou planté, ct il est aussi le dernicr; 
les intermédiaires sont lcs \Tais de la foi, qni proviennent du bien 
de l'amoUl' comme de leur semence, ct regardent continuellement 
le hien de l'amour comme leur demier, de mêmt: que les in termé
diaires ùe]' arbre \'r,gardenl son fmit. dans lequel est la semenCe. 
Que les fmits signil1ent les biens, cela est évident par plnsjcur~ 

passa~es dans la Parole, eommc dans ~Iatth. Ill. 8, 9. YII. ,16 il 
20, Xil. 33. XXI. 43. Luc, 1Il. 8,9. Vl. 43 à 4-9. XIII. 6 à HL 
Jean, XV. 2 à 8, ,16. Esaïe, XXXVI\. 3,1. Jér{om. xvn. 8, XXXII. 
,19. Apoc. XXII. 2. 

769·1. El il ne ?'esUt aucune ve?'dure , signifie que lont .~cnsitil du 
m'ai élltit oblitéré: on le 'voit pal'la signil1calion ùe ne rien restCl, 
en ce que c'est être oblitéré; et par la sign ification de la verduI"P', 
en ce que c'est le scientifique et le sensuel, ici le sensitif du vl'rd, 
parce que le fruit de l'arbre signifie le cognitif du bien, No 7690; el 

parce qu'il est dit, toute vel'dUl'e dans l'arbre ct dans l'herbe <Ill 
champ: si la verdul'e est le sensitif dll vrai, c'est parce que l'herbe, 
le gramen, la feuille de l'arhre, signifient les vrais; de là leur ver
dure est le sensitif du vrai. Par le sensitif est signifié le dernier de 
la perception: le sensitif du vrai est aussi signifié par la vel'dure 
dans Ésaïe: " Les eaux de Niml'im seront des désolations, parce 
n que le gramen s'est desséehé, l'herbe a été consumée, -il n'y a 

» point de t'erdure. })-XV. 6 :-et dans Jean: «Le cinquième Ange 
» sonna de la trompette, et il sortit des sauterelles; il leur fut dit 
)) de ne point causer de dommage au gramen de la terre, ni à aucuue 
)l verdure. " - Apoc. IX 'l, 

7692. En l' m'bre et en l' hel'be du champ, signifie du coyniti{ cl 

du scientifique cie l'Église: on.le roit par la signifieation de l' m'lire, 
en ce 411c (esl le cognitif du vrai, No 7690; cl lia\' la sigllilieatiOl1 
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de l'herbe du champ, en cc que c'est le scientifique du vrai, 
N0 7689. 

7693. Dans toute la terre cl' Égypte, signifie de wut côté dans le 
naturel: on le voit par la signification ùe la tel"/'e d'Égypte, en ce 
qu'elle est le mental naturel, ainsi le naturel, 1\°7674. Comme 
la -sautel'elle, dont il s'agit ici, signifie le faux dans les extrêmes, 
c'est-à-dil'e, ùans le scnsur.,l de l'homme, il faut dire ici ce que c'est 
que le sensuel, afin que pal' Iii on sache ce que c'est que le faux 
dans les extrêmes: l'homme Sensuel, ou qlli pense et agit d'après 
le sensuel, est celui qui ne croit que ce qui se présente à ses sens 
C\xternes, et qui est conduit seulement par les appétits corporels, 
les voluptés et les concupiscences, et non par les raisons; les cho
ses qui y sont favorables il les croit des raisons; comme l'homme 
sensuel cst tel, il r~jette tout interne, jusqu'au point ([u'enfin il ne 
veut pas même en entendre parler; de lit il nie de cœur tout ce qui 
concerne le ciel; il lIC croit cn aucune manière il la vie après la 
mort, parce qu'il placc la vic sculemcnt dans le corps; c'est mêinc 
pour cela qu'il s'imagi Ile qu'il doit momir comme 13 bête: il pcnse 
comme dans la surface, c'est·iI-dire, dans les derniers ou les extrê
mes, et il ne sait nullement qu'il existe une pcnsûc int.él'ieure selon 
la perccption du vrai et du bien; s'il ne le sait point, et s'il ne sait 
pas même qu'il existe un homme intel'I1c, c'est parce qne ses inté
rieurs regardent en has vers les choses qui concCl'I1cnt [e monde, le 
corps et la tene, avec lesquelles ils font un, de [il ils sont détour· 
nés de reganler en haut ou vers le ciel, car ils son t dans une di
rection opposée. Regarder en haut ou vers le ciel, ce n'est pas pen
ser aux choses qui sont du ciel, mais c'est les avoir pour fin, c'est
à-dire les aimer plus que toutes les autres, car où se tourne J'amour, 
là se tournent les intérieurs de l'homme, et pal' suite aussi sa pen
séc, D'après cela on peut voir quel est le sensuel de l'homme, ou 
le naturel dans les extrêmes, car celui qui pense d'après le sensuel 
est dit homme sensuel. 

7694, Vers. 16 il 20. Et Pharaon .se hâla u'appeler Moscfteh el 
Aharon, et il dit : J'ai péché envers Jéhovah 'Vo/l'e1Ji.cu, ct envers 
vous. Et maintenant rcmets, je te pl'ie, ilLOn péché sculement celle 
fois, et suppliez ,Jéhovah votre Dieu, et qu'il retirc dc dessus moi 
seulemellt cette mort. El il sOI,tit cL' I.wec Pharaon ct il snJljllia Jél/IJ-
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vah. Et Jéhovah l'etourna un vent de me'/' tl'ès-(ort, et il enleva la 
sautel'eLLe, et il la jeta dans III l1Wl' de Suph; il Ile 1'esta pas une 
seule saute1'eLLe dans tOlite la (l'ol/tière d'Égypte. Et Jéhovah 1'en
força le cœur de Pharaon; el il ne renvoya point les fils d'Israël. 
- Et Pharaon se hâla d'appelel' illoscheh el Ahcu'on, signifie la 
cl'ainte alors du Vrai venant du Divin: et il dit: J'ai péché envers 
Jéhovah vol1'e Dieu el enve1'S t'OUS, signifie la confession qu'il n'a 
obéi ni an Divin ni au Vrai: et maintenant remets, je le prie, mon 
péché seulement cette fois, signifie qu'ils ne considèrcnt point la 
desobéissance: et suppliez Jéhovah votre Dieu, signifie l'interces
sion: et qu'il relÏl,e de dessus moi seulement cette mort, signiHe 
afin qllece faux ne tourmente point: et il sortit d'avec Phamon, 
signifie la séparation: ct il supplia Jéhovah, signifie l'intercession: 
et Jéhovah l'etourna un vent de mer t1'ès-fort, signifie la cessation 
de l'influx du Divin pal' le ciel: et il enLéva la sautereLLe, signifie 
la Hn de cet état: et il la jeta dans la mGr de Suph, signitle dans 
l'enfer: il 11e l'esta pas U11e ,~cule sauterelle dcms lonte la fl'onliè1-e 
d' ]f;gypte, signifie quc ccs faux dans les extrêmes ne se mOll
traient plus: ct Jéhovah renforça le cœur de Pharaon, signifie qH~ 
cenx qui infestaient s'obstinaient: et il ne l'envoya point les 
fils d'Israël, signifte à ne point laisser ceux de l'J~glite spiri
tuelle, 

7695. Et Pharaon se hâla d'appeler J'Cosc/teh et Aha1'on, signifie 
la c1'ainlC alors du Vrlti vcnant du Divin: on le voit par la signifi
cation de sc hâtcr, en cc que c'est d'après la crainte, car toute 
précipitation existe par quelque affection excitée, ici d'après l'af
fection de la crainte, comme le prouvent évidemment les paroles de 
Pharaon: « J'ai péché envers JetlOvah votre Dieu et envers vons; 
suppliez qu'il retire de mOl seulement cette mort; " par la repr(~
sentation de Phamon, en ce qu'il désigne ceux qui infestent, comme 
il a été souvent exposé; et par la représentation de Moschch et 
d'Alwron, en ce qu'ils sont le Vrai venant du Divin, Moscheh l'in
tcme et Aharon l'exteme, N0s 7089, 7382, 

7696. Et il dit: J'ai péché envers Jéhovah voire Dien ct envers 
vou.>, signifie [et confession qu'il n'a obéi ni au Divin '/li an Vmi : 

on le voit pal' la signification de pécher, en ce que c'est agir contre 
l'ordre Divin, ~'o 5076, et se détourner et se séparer de cel ordre, 
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ainsi sc dll.toul'ller et se separer du iJien et du vrai, N0s 5229, 5474, 
584,1, 7589, pal' conséquent aussi n'oMir ni au Divin ni au Vi'ai, 
Cal' celui ([ui n' oiJéit pas se détourne; le Di vin est ce qui est entendu 
pal' Jéhovah votre ])ieu, et le Vrai ce qui est entendu pal'j}Ioscheh 
ct Aharon, N° 7695, 

7697. Et mainlenanlrcmcls,.ie te pl'ie, mon péché seulement, 
celle fois, Signifie qu'ils nc considèrent point la désovéiswncc : on le 
voit pal' la signification de renzeltl'e, en ce que c'est ne point con
sidérer; cal' remettre, c'est ne point considérer dans quelqu'un le 
Hlal, mais y considérer le bien; ct pal' la signification du péché, 
en ce que c'eslla désobéissance, comme ci-dessus, N0 7696. 

7698, Et suppliez Jéhovah voIre ])ieu, signifie t'intel'cession : on 
le voit par la signirtcation de .mppliel' Jéhovah, quand la suppli
cation est faite pour un autre, en cc que c'est l'intercession, comme 
Nos 7396,7 '\·62. 

7699. Et qu'ill'elÏTe de dessus moj seulemcnt celle mort, signifie 
afin que cc {aux ne tourmente point: on le voit pal' la signification de 
,'etÎl'er celle mort, en ce que c'est ne point tOUl'menter, cal' la 
mort signilie la damnation et l'enfer, Nos51~07, 6H9, par consé
quent aussi le tourment. Si ceux qni infestent demandent à être 
délivrés de cc faux, c'e~t parce qu'ils n'avaient plus aucune faculté 
de raisonner contre les vrais de la foi, puisqu'ils avaient été dévasr 

tés quant à ces vrais, de là en eux cet obscur infernal qui les 
tourmentait: qu'il soit désagréable pour les infernaux de raisonner 
d'après des faux sans mélange, et agrcable ùe raisonner d'après 
des vrais faisines par les illusions et par les apparences, on le voit 
N0 7392. 

7700, Et il sortit li' avec Pharaon, signifie la .~épa1'aliim : on le 
voit pal' la signification de sOl,tir, en ce que c'est' la séparation, 
N0s 6100, 740L 

7701, Et il supplia Jé/wvuh, signifie l'intercession: comme ci
dessus, N0 7698, 

7702, Et Jéhovah retourna un venlde mer très-fOl't, signifie la ces
sation de l'influx du Divin pal' le ciel: on le voit par la signifi
cation du vent de mer on du ycnt occidental, en cc qrl~~ c'est la 
cessation de l'inllux du Diyin pal' le cid; c'w pal' le YCllt oriental 
a t:lj~ sigllilit~ le moyell I\;' flestl'lltlioll l'rOV('flanl de l'il!lIux du 



102 ARCANES CÉLESTES. 

Divin pal' le c.iel, voir N°s 764.3, 7679 ; de là le vent de mol' ou 
occidental, qui est opposé au vent oriental, signifie la cessation de. 
cet influx. 

7703. Et il enleva la sauterelle, signifie la fin de cel éwt : on le 
voit par la signilication de la .çaltterelle, en ce que c'est le faux. 
dans les extrêmes, N0 764-3 ; ôter l'état de ce faux, ainsi la fin de 
cet état, c'est ce qui est signifié par enLever la sauterelle, de même 
que précCdemment où il sragit de la grêle, Nos 7597, 76f O. 

7704.. Et illa jeta dans la mer de Suph) signifie dans l'enfer: on 
le voit pal' la signification de La mer de Suph, en ce que c'est l'enfer; 
il en sera traité dans la suite, d'après la Divine Miséricorde du Sei
gneur, IOI'Squ'il s'agira du passage des fils d'Israël à travers cette 
mer, et de la destruction qu'y trouvèrent les Egyptiens; par être 
jeté dans l'enfer, il est entendu non pas que le faux a été enlevé de 
chez ceux qui infestaient et jeté autre part, mais qu'il est resté chez 
ceux qui infestaient et que pal' lui ils ont été conjoints avec les en
fers, oh étaient de tels faux; car les méchants dans l'autre vie, par 
tout état de mal et de faux oh ils entrent, sont conjoints avec les 
enfers, où son t les choses qui appartien nent à un tel état; par suite 
la conjonction se fait successivement avec un grand nombre d'en
fers, avant que ces méchants aient été pleinement dévastés; mais 
il en sera parlé ailleurs d'après l'expérience. 

7705. Il ne resta pa:> une seule sautel'elle dans toute la frontière 
d' Égypte, signifie que ces (aux dans les extrêmes ne se mon tl'aient 
plus: on le voit par la signification de la sauterelle, en ce qu'elle 
est le faux dans les extrêmes; et pa:ce qu'elle est le faux dans les 
extrêmes, N0 76.\.3, il est dit dam toute la frontière d'Égypte, cal' 
la frontière est l'extrême, et l'Égypte le naturel; qu'iL ne resta pas 
une sautel'eLle, signifie que ce faux ne se montrait pas, cela est évi
dent: il en a été de même pOUl' la grêle, voir No7G11. 

7706. Et Jéhovah renforça le cœur de Pharaon, signifie que ceux 
qui infestaient s'obstinaient : on le voit pal' la signitication de 
renforcer Le cœur, cn ce que c'est s'obstincl', Nos 7~72, 7300, 7305 ~ 
il est dit que Jéhovah renforça le cœur de Pharaon, mais dans le 
sens intel'ne cela signifie que c'est Pharaon lui-même qui a renforcé 
son cœU!" vOtr N° 7632; que le mal, qui dans la Paro!e est attribué 
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à Jéhovah, vienne de l'llOmme, on le voit N0s 2.v~7, 6071 , 699 r , 
6997,7533. 

7707. Et il ne renvoya 1Ioilllle<~ fils d' /.sraël, siflnifie à ue point 
lai.çser ceu.?:: dè l'Église spiriwelle : on le voit pal' la signification de 
renvoyer, cn ce que c'est laisser; et pal' la représentation des fill. 
d'Israël, cn ce qu'ils sont ceux de n:;glise spirituelle, comme 
N0s 7fJ.74." 75011',,7617, 

7708, Vers. 21 , 22, 23. Et Jéhovah dit à Jl1'oschr.h: I~tellds tCt 

main vel'S le ciel, et il y aura obscurité SW,[tl terre d' Eflypte, etl' on 
tâtonnera pa)' obscurité. Et Moscheh étendit sa main vers le ciel, el. 
il y eut une obscurité épaisse dans towe la ten'e d'Égypte, trois 
jOtLl',Ç, Et ils ne virent point, L'homme son frère, et üs ne se levèrent 
point chacun de dessous soi, Irois jours: et TJom' tous Irs fils d' lsraël 
il y eut de la Inmièl'e dans leurs habitations. - Et Jéhovah dit cl 
llfoscheh, signifie l'instruction: étends ta main verS le ciel, signifie 
la domination de la puissance du Vrai Divin dans le ciel: et il y 
aura ohscurité sur la tel'rc d'li'gypte, signifie de toute manière 
privation du vrai et du bien: et l'on tàtonnem par ()bscuriLé, si
gnifie la densité du faux d'aprl's le mal: et JUoscheh étendit. SCl main 
vers le ciel, signifie la domination du Vrai Divin dans le ciel: et il 
y eut une obscurité épaisse dans tonle la terre cL' Égypte, signifie de 

toute manière privation du vrai et du bien; trois jours, signifie l'é
tat plein: et ils ne virent point, l'homme son [l'l:!'e, signifie qu'ils. 
ne percevaienlle vl'~i d'aucun bien: ct ils ne sc levèrent point cha
cun de dessous soi, signifie qu'il n'y eut aucune élévation du men
tal : tl'ois jours, signifie \' état plein: et pOUl' tous Les fils cl' lsrai!l il 
y eut de la llLm~èl'e dans lCllrs habitations, signifie que pour ecu:\. 
de l'Église spirituelle il y avait partout illustration dans leUl' mental. 

7709, Et Jéhovah dit à iJI'oscheh, signifie L'instruction: comme 
ci-dessus N° 7672. 

77,10< Étends ta main vers le ciel, signifie lct domincttion de la 
puissance du vrai Divin dans le ciel: on le voit par la signification 
d'étendre la main, en ce que c'est la domination de la puissance, 
No 7618; par la représentation do l\Ioscheh, qui devait étendre la 
main~, en ce qu'il est le vrai Divin, N°s 67'2:1, 670'2,7010, 70! Ir, 
7382; et par'la sigIliHcation tlu ciel, CIl ce que c'est le ciel Angé
lique, Comment il se fait (llH! la domination de la puissance du rrai 
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Divin <.Ians le ciel produisait chez ceux qui infestent un nouvel état 
représenté par l'Obscurité, c'est ce qu'on voit d'après ce qui a été 
montré N°s 76 i.3, 7679; savoi,', en ce que le Seigneur dispose con
tinuellement le ciel en ordrc, et gratifie du bien céleste et du bien 
spirituel ceux qui y sont et les nouveaux arrivés; cette ordination 
fait que les méchants sont dévastés pal' degrés; en effet, ce bien 
influe d'une manière plus préscnte vers les méchants qui sont dans 
l'opposé (CUI' l'influx Divin s'étend jusque dans les opposes, et 
contient ainsi les enfers dan:; un enchaînement et dans des liens); 
et comme les méchants tournent tout bien en mal, ainsi le bien qui 
influe d'une manière plus présente, en m~l plus grand, et que plus 
ils font cela, plus ils résistent fortement au vrai et au bien, c'est
à-dire, plus ils infestent avec gravité, c'est de là qu'il y a des degrés 
ùe dévastation, jusqtt'àcc qu'cnlin ils soient jetés dans l'enfer, qui 
est le dernier des degrés de la yastation. D'après cela on peut voir 
que du Seignem il ne procèdc que le bien, et que le Seigneur ne 
dévasLe point les méchants, qu'à plus foete raison il ne les jette 
point dans J'enfer, mais que ce sont eux-mêmes qui font cela. 

n H. Et il y aum obscurité sur la terre d'É'gyple, ûgnifie de 

toute manière p1'ivation du vrai et du bien: on le voit par la signifi
cation de l'obscurité, en ce que c'est de toute manière privation du 
vrai et du bien. Dans la Parole il est çà et là parlé de ténèbres et 
aussi en même temps d'Obscurité, et là les ténèbres sc disent du 
faux, et l'obscurité se dit du mal en même temps que du faux; mais 
le mot pal' lequel l'obscurité est exprimée dans ce Verset signifie des 
ténèbres très-épaisses, pal' lesquelles dans le sens inteme sont si
gnifiés de tels faux qui j:lillisent du mal; de tels faux existent chcz 
ceux qui ont été de l'{:glise, et ont vécu de la vie du mal contre 
les préceptes de la foi qu'ils avaient connus; le mal d'oil jaillissent 
ces faux, est contre l'l~glis~, wntre le Ciel et contre le Seigneur, 
ainsi diamétralement opposé au bien et au Yl'ai : cet état est main
tenant décrit par l'Obscurité. Que dans la Parole il soit parlé en 
même temps et des ténèbres ct de l'obscul'Îté, et que les ténèbres y 
soient la privation du vrai, et l'obscurité la privation tant du vrai 
que du bien, c'est ce qu'on peut voir par ces passages dans Ésaïe: 
.. Loin de nous est le jugement, et vers nous ne parvient point la 
» justice; nons attendons la lU\l1i.ère, lIla-iSl'Qici des ténèbres, et de~ 
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» splendeurs, mais dans r ob,\cû,l'ité nous ma1'chons ; nous tûtonnon,ç 

» comllle les aveugles la muraille, et comme ceux qui n'ont point 
» d'yeux nous tâtonnons,. nous bronchons il midi comme au cré
» puscule, parmi les vivants comme des morts. »-LIX. 9, ~ 0 ; 
-loin de nous est le jugement, et vers nOliS ne parvient point la 
justice, c'est-à-dire qu'il n'y a ni vrai ni bien; que le jugement se 
disè du Hai, et que la justice se dise du bien, on le voit Nos 2235, 

:3997; attendre la lumière, c'est attendre le vrai, et attendre les 
splendeurs, c'est attendre le bien du vrai, cal' la splendeur de la lu
mière vient du bien; que dans ce passage les ténèbl'es soient oppo
Sees il la lumière et au jugement, ainsi au vl'ai ,el que l'obscurité 
soit opposée à la splendeur et il la justice, ainsi :lU bien, cela esl 
évident; les ténèbres sont donc la privation du vrai, et l'obscurité 
la privation tant du vrai que du bien. Dans Amos: "Ne sem
» l-il pas ténèbres le jour de Jélw~'ah, et non lumière? et une 
• o~scurité, sans splendem' en lui?»' V.20,-pal'eillemcnt. 
Dans Joël ; « Il vien t le jour de JéllOvah, jour dc ténèbrcs el 
)) d'obscurité, jour de nuage et de brouillard. )) -II. 2. - Dans 
Séphanie: ( Le jOUl' de Jéhovah, jour de vastation et de dévasta
» tion, jour de ténèbres et d'obscurité. » - I. Hl; - les ténèbres 
sont la privation du vrai, et l'obscurité est la privation tant du vrai 
que du bien; si \'obscm~ité ne signifiait pas autre chose qne les té
nèbres, ce semit une vainc répétition, ce qui est bien éloigné de la 
Parole sainte; il est ordinaire dans la Parole qu'ilyait POlti' une seule 
,chosc deux expressions, dont l'une se rappol'tc au vrai ou au faux, 
et l'autre au bien ou au mal: pareillement dans ltsaïe: « Vers la terre 
» ilrcgardera, et voici, angoisse et ténèbres; obscurci (il sem) pal' 
» an~oïsse, el par une obsçurité de choc. » - VIII. 22. -- Les té
nèbres signifient aussi l'ignomnce du vrai, telle qu'elle est chez 
les nations, et l'obscurité J'ignorance du bien, dans Esaïe : « Les 
» sourds entendront en ce jOUl'-lilles paroles du livre, et (délivr(~s) 
1) de r obscurité et des lénèbres, les yeux des aveugles verront. .
XXIX. '18.-Dans le ~lême: «Si tu rassasies l'âme aflligée, dans 
» les ténèbres se lèvera ta lumière, et ton obscurité (sera) comme 
Il le midi. » - LVlIl. ,10 ; - qu~ les ténèbres soient les faux, on h~ 
yoitNo 7688. 

'n·1 '2. El L'on tâtonllem pal' obsc/L1'ité, signifie ln delloÎlé dit 
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(aux d'al,/'ès le mal: on le voit pal' la signification de tâtonna par 
obscurité, en ce que c'est que les faux d'après le mal sont si denses 
qu'on ne peut connaître rien du vrai ni du bien; mais si ron y 
fait quelque recherche, on est comme celui qui tâtonne dans l'ob
scurité et qui heurte et trébuche partout; c'est pourquoi dans 
Ésaïe l'Obscurité est appelée (1 obscurité de choc, » -VIII, 22,
et elle est décrite dans le Même : « Dans l' obscw'ité nous marchons, 
» nous tâtoniwl1.s comme les aveugles la muraille, et comme ceux 
» qui n'ont point d'yeux nous tâtonnons; nous bronchons à midi 
» comme au crépuscule, parmi les vivants comme des morts. » ~ 

LIX. 9, 10. 
77-13. Et llfoscheh étendit sa main vers le ciel, signi~e la domi

nation du Vrai Divin dans le ciel: VOt" N° 7710, où sont les mêmes 
paroles. 

771 t. Et il y eut lLne obscurité épaisse dans tOILle la ten'e d'É
gypte, signifie de tOllte manière privation du vmi et dit bien: on 
le voit d'après ee qui a été dit ci-dessus, N0 77-1 -1. 

77 US. T1'Ois jours, signifie ['état plein: on le voit pal' la signifi
cation de trois jours, en ce que c'est l'état plein, N°s 2788, H95; 

par un état plein est entendu un état entier depuis le commence
ment jusqu'à la tin ; car tout état a son commencement, ses accrois
sements et son maximum; c'est cette période qui est entendue pal' 
l'état plein, et elle est signifiée par trois jours. 

77·16. Et ils ne virent point L'homme son frère, signifie qlt'il.~ ne 
percevaient le vmi d'aucun bien: cela est évident par la significa
tion de voir, en ce que c'est comprendre et percevoir, N°s 2H)0, 
2325, 2807, 3764, 3863, H03 à H2'1, 4567, 4723, 5tOO ; par la 
signification de l'homme (vir), en ce que c'est le Vrai, No 3·134.; et 
par la signilication du (l'ère, en ce que c'est le bien, Nos 2360, 
3303, 3803, 381 i5, Id 21, 5k09, 5686, 5692, 67o(); et en ce que 
l'homme avec le frère est le bien du vrai, No 3459,. d'aprè:5 cela, 
il est évident que ces expressions « ils ne virent point, l'homme 
son frère" signifient qu'ils ne percevaient le vrai d'aucun bien. 

77·17. Et ils rte se levèrent point chacun de dessous soi, signifie 
qu'il u'y eut altCune élévation du mental: on le voit pal' la signifi
cation de se leve1', en ce que c'est l'élcvation vers les intérieurs, 
ainsi l' <~lévation du menlal; i\os %4-01, ~78[), '2912, '2927, 3.J71, 
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3%-58, 37~3, 4'103, 4881, 60,10 ; par conséquen t ils ne se levè1'ent 
point, c'est qu'il n'y eut aucune élévation. 

7718. Trois jours signifie l'état plein; comme ci-dessus N° 77,1 a, 
77 -19. Et pour tous les fils cf Ismël il y eut de la lumière dans 

lcurs habitations, signifie que pour ceux de l'Église spirituelle il 
!I avait parlOut illustmtion dans leul' mental; on le voit pal' la 
représentation des fils d'Israël, en"ce qu'ils sont ceux de l'Église 
spirituelle, N°s 6426, 6637, 6862, 6868,7035, 7062,7198,7201, 

72-15,7223; par la signification de la lumiè1'e, en ce qu'elle est 
l'illustration; en effet, lalumièl'e qui procède du Seigneur éclaire 
l'entendement, car dang cette lumière il ya l'intelligence et la sa
gesse, voi'l' N0s 152,1,-1524, '16'19 à 1632, '2776, iH38, 3167,3190, 
3-195, 3222, 3223, 3339, 3636, 3643, 3993, 4302, H08, 44,13, 

44'15, 5400, 6608; et par la signification des habitations, en ce 
qu'elles sont les choses qui appartiennent au mental, car la maison 
signifie le mental de l'homme, N°s 35:18, 4973,5023, 7353, et les 
chambres à couchel' en sont les int.él'ieui's, N° 7353; mais les ha
bitations sont toutes les choses qui appartiennent au mental; et 
même habiter, dans le sens intel'lle, signifie vivl'e, N°s 1293,3384, 

3613, 44-51, 6051, de là les habitations sont où est tout ce qui ap
partient à la vie, c'est-à-dire où sont les choses qui appartiennent à 
l'intelligence et à la sagesse, lesquelles, comme on le sait, appar
tiennent au mental; et même dans l'autre vie, dans les habitations 
ou demeUl'es des anges, il y a de la· lumière selon l'intelligence 
et la sagesse de leur mental; et autant il y a pOUl' eux de lumière, 
autant il y a d'obscurité pOUl' ceux qui sont dans l'opposé, lesquels 
sont ceux qui ont infesté. 

7720. Vers. 24 à 29. Et Pharaon appela 1lJoscheh, et il dit: 
Allez, servez Jéhovah,. seulement que voire menu bélail et votrc 
gros bétail demeure; même voire enlant ira avec vous. Et Mos-
cheh dit: Même toi, tu donneras en notre main des sacrificcs et 
des holocaustes, et nous (les) ferons à Jéhovah notre Dieu. Et mêmc 
notre bétail im avec nous, il n'en rcs/cra pas un ongle, cal' nous 
en prcndr'ons pOUt' su'vi1' Jéhovah notre ])ieu; et nous, nOUS /II? 

savons T)(I.Ç avec quoi nous servirons Jéhomh, jusqu'à oc que nOlis 

venions là. Et Jéhovah renforça le cœn'l" de Pharaon; el il IlC 

voulnt point les l'envo!}er. Et Pharaon lni dit: Va-t'en cl' auprès de 
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moi, garde-loi de COlltinuel' à voir mes {aces, cal' lLU jour que lu 

verras mes {aces, tu mourras. Et llloscheh dit: Tu as parlé dl'oit, 
je ne continucmi plus à voir tes {(cce,ç. - Et Phamon appela ilfos

cl!eh, signifie la présence de la Loi Divine: et il dit: Allez, serve~ 

Jéhovah, signifie qu'ils les laissel'aient adorer le Seignelll' leur 
Dieu: seulement que voIre menu bétail et votl'e 9ros bétail de

meure> signifie mais non d'après le bien: même votre enfant im 
avec vous, signifie que ce serait d'après le vl'ai: et Mou/wh dit, 

signifie la réponse: même toi, tu donnerus en notl'e main des 

sacrifices ct des holocaustes, signifie qu'ils laisseront toutes 1 Iles 
choses par lesquelles doit sc faire le culte: et nous (les) ferons à Jé
hovah no/re Dielt, signifie qui est agl'éable au Seigneur: el même 

notre bélail im avec nous, signifie que c'est d'après le bien du 
vrai: il n'en l'estera pas un ongle, signific qu'il ne manquera rien 
du vrai d'après le bien; car nous en prendl'ons pOUl' servil' Jého

vah notre Dieu, signifie que d'après lui le Seignem sera adoré: el 

nous, nOus ne savons pas avec quoi nous sel'viron,~ Jéhovah, signifie 
qu'ils ignorent comment sera fait le culte; jusqu'à ce que 110US 

venions là, signifie avant que ceux qui sont dans des faux sans mé
lange d'après le mal sc soient éloignés d'eux: et Jéhovah l'en

{ol'ça le cœur de Pharaon, signifie qu'ils s'obstinaient contr'e le 
Divin: ei il ne voulut point les renvoyer, signille qu'il n'était point 
dans leur caractère de les laisser: et Pharaon lui dit, sig'nific l'em
portement de la colère alors contre le Vl'ai Divin: va-t'en d'aupl'ès 

de moi, signifie qu'ils ne voulaient rien savoir de ce vrai : garde
toi de continuel' à wil' mes faces, signifie d'entrer dans leur ca
ractère: car au jour où, lu verras mes {aces, tu mou1'ras, signifie 
que s'il entrait dans le caraclèl'c, il serait extirpé: et 1l1oscheh dit, 

signific la réponse: lu as pm'lé d/'oit, signifie que d'après le vrai 
cela est ainsi: je ne continuerai plus à voù' tes {aces, signifie que 
le Vrai Divin n'cntrera plus dans le caractère. 

772/, Et Phamon appela Moscheh signifie la présence de la Loi 

Divine: on le voit par' la signitlcation d'appeler à soi, en ce que 
c'cst la présence, N°s 6,177, 7:390,7451; et par la représentation 
de Mosclzeh, en ce qu'il est la Loi Divine, N0s 67:23, 6752,7014., 
7382: par la présencc de la Loi Divine chez ceux qui irifeslaient, 
il est entendn qu'ils pcrccvaicnt d'Olt l'enaient les plaies, ici d'olt 
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venait ce faux très-dense d'après le mal, qui est signit1é pal' l'obs
CUl'ité : quand les méchants dans l'autre vic sont dévastés, il leur 
est souvent donné de percevoir d'olt leur viennent les maux de la 
peine, afin qu'ils sachent que le Divin n'en est pas cause, mais que 
cc sont eux-mêmes; cela at'rive aussi lrès-sollvent à ceux qui sont 
dans l'enfer, mais c'est quand ils sont dans un état tranquille; et 
cela, pour divers motifs, principalement afin qu'ils sc ressouvien
nent des maux qu'ils ont faits dans le monde. 

7722. Et il dit: Allez, servez; Jéhovah, signifie qu'ils les luisse

l'aient adol'er le Seignew' leur Dieu: comme ci-dessus No 7658. 
7723. Seulement que volte menu bélail et votre gl'os bétail de

meure, signifie mais non d'apl'ès le bien, savoir, adorer le Seigneur: 
on le voit par la signification du menu béwil, en ce que c'est le bien 
intérieur, et pal'la signification du gros bétail, en ce que c'est le 
bien extérieur, N°s D9,t3, 604-8. 

7724. llfême voire enfant ira avec vous, signifie que ce serait d'a

près le vrai: on le voiL pal' la signification de l'enfant ici, en 
ce que c'est le vrai, cal' pal' l'enfant sont entendus les jeunes gar
çons, les adolescents, les jeunes-gens, en un mot les fils, pal' les
quels sont signifiées les choses qui appartiennent à l'intelligence, 
ainsi les vrais, voil' No 7668 ; et pal' la signiftcation d'aller avec 

VOltS, en ce que c'est qu'ils les laisseraien t adorer le Seigneur leur 
Dieu. Il faut dire ce que c'est qu'adorer le Seigneur d'après le bien, 
et ce que c'est que L'adorer d'aptès le vrai sans le bien, ce qui est 
signifié ici pal' le menu bétail et le gros bétail en ce qu'ils demeu
reront, ct par l'enfant en ce qu'il ira: Le culte même (ipsissimus) 

sc fait d'après le bien pal' le vrai, cal' le Seigneur est présent dans 
le bien; mais le culte d'après le vrai sans le bien n'est pas un culte, 
c'est seulement un rite et un acte externe, sans interne; en effet, 
le vrai sans le bien est seulement un scientitique; cc scientiflque, 
pOUl' devenir de la foi, doit être conjoint au bien, et alors il passe 
dans l'homme interne, et devient foi; que la foi sans la cbarité ne 
soit point la foi, c'est cc qui a été très-souvent monlré: de là on 
voit clairement ce que c'est que le culte d'après le bien, et ce que 
c'est que le culte d'après le vl'ai sans le bien. Par le bien, n'Olt ré
sulte le culte, est entendu le bien de la vie, qui est devenu spirituel 
par,la conjonction avec le r!'ai, car le hien sprituel tire sa qualité 
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ùu vraI, l'Ile vrai til'C son essence du bien, de sorte que lc bien esl 

l'àme du vrai; ùc là, on voiL clairement de nouveau quel est le vl'ai 
sans le bien, c'est-à-dil'c, qu'il est comme un corps sans àme, ainsi 
comme un cadavre. 

7725. Et l'IIoscheh dit, si~nifie leL l'éponse : cela est évidenl. 
7726. Même toi, tu donneras en notTe main des sacrifices et des 

holocaustes, signifie qu'ils laisseTont toutes les choses par lesquelles 
doit se (aire lc culle : on le voit par la signification de donner en 
main, en ce que c'est laisser; car la main sigmtie la puissance, 
de là donner en leur main, c'est livrer à leur puissance, ainsi 
laisser; et pat' la signification des sacrifices et des holocaustes, en 
ce qu'ils sont le culte en général, ainsi tout ce qui appartient au 
culte, N°s 923, 6905: si les sacrifices et les holocaustes signi
fient tout ce qui appartient au culte, c'est parce que le culte Divin 
se faisait principalement par les sacrifices, comme cela devient évi
dent d'après les Livres de Moïse. Foir SUl' les sacl'itices ce qui en a 
été dit précédemment: N°s 922, 923,1128, 134.3, '1823, 2180, 
2\ ô;), 2,187, 2776, 2784 ,2805, 2807 , 28'12, 2818, 2830, 3l>19, 

6905. 
7727. Et nous les t'erons à Jéhovah nol1'e Dieu, signifie qui est 

agl'éable au Seignew', savoir, le culte: Oll le voit d'après ce qui 
précède, savoir, en ce que les sacrifices et les holocaustes signi
fient le culte, N° 7726, et en ce que le menu bétail et le gros bé
tail, avec lesquels on faisait les sacrifices, signifient le bien d'apl'ès 
lequel il y a culte, Nos 7723, 772~; ainsi faire des sacri!ices eL des 
holocaustes à Jéhov:Üi, signifie le culte d'après le bien, culle qui 
est agréable au Seigneur: que Jéhovah dans la Parole soit le Sei
gneur, on le voit Nos '134,3, '1736,2921, 3023, 3035, 504-'1, 5663, 
6280,6803,6281,6905,694-5,6956. 

7728. Et même notre bétail ira avec nous, signifie que c'est 
({après le bien du vrai, savoir, le culte; on le voit par la significa
tion du bétail, en cc qu'il est le bien du vrai, N0s 6016, 60ti) ; 
qu' Ct lier avec nous, ce soit afin que par là il Y ait culte, savoir, par 
les sacrifices et par les 11O'locaustes, cela est évident. 

"1729. Il n'en restera pas un ongle, signifie qu'il ne man
quera rien du vrai li après le bien: on le voit par la signillcation 
de l'ougle, en ce que c'est le vl'ai d'après le bien, ainsi qu'il \'a 
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tlrc exposé; et pal' la signification de ne pas res/cr, en ce que c'est 
ne pas manquel', savait', pour le culte du Sei~mellr: dans le sens 
intei'l1e le plus proche iL n'en J'estera pas un ol/gle, signine qu'il ne 
manquera absolument rien, parce que l'ongle est lIne chose com
mune à toutes les bêtes; mais dans le sens intérieur l'ongle signi
He le vrai dans le dernier degré, ainsi le vrai sensuel, qui est le 
vrai infime, et dans le sens opposé le faux; si l'ongle il celte si
gnification, c'est parce que le pied signifie le naturel, et la plante 
du pied le dernier du natur"l, N°s '2-162, 3147, 376'1, 3986,4280, 
4938 à 4952, 5327, 5328; la même chose esl signifiée par l'ongle, 
car l'ongle est la plante du pied des bêtes; ct puisque l'ongle, dl' 
même que la plante, signifie le dernier du naturel, il signilie aussi 
le VI'ai qui est le derniel' du naturel, car lorsqu'il est dit le naturel, 
il est entendu le \'fai et le bien, et dans le sens opposé le faux 
et le mal; le natul'el en est composé, et sans eux il est inutile de 
parler du naturel. Que l'Ongle, surtout celui des chevaux, signinr 
le vrai dans le dernier degré, ainsi le Hai sensuel, et dans le 
sens opposé le faux. du même degré, on peut le voir par ces pas
sages; dans Ésaïe: « Ses traits (sont) aigus, et tous ses arcs tendus, 
» les ongLes (s(tbots) de ses chelJ(wx sont réputés comme des 
" caîlloux., et ses roues comme la tempête. ,,-V. 28; -là, il s'agit 
d'un peuple qui dévaste, par les traits sont signifiés les doctrinaux 
du faux., d'après lesquels on combat, et par les arcs cette doctrine, 
N°s 2686,2709; par les chevaux les intellectuels, ici les intellec
tuels pervertis, Nos 2761, 2762, 3217, 5321, 6·125, 6534; de là on 
voit clairement ce que c'est que les ongles des chevaux, c'est-à
dire que c'est le l'aux dans le dernier degre. Dans Jérémie: « A 
II cause dit ,bmÎt du battement des ongles (sabots) de ses forts che· 
)l valtx, à cause du tumulte de son char, du fracas de ses roues. " 
- XLViI. ;~ , -là il s'agit d'un peuple qui dévaste les Philistins; 
le battement des ong'les des forts rhevaux, c'est le combat ouvert du 
faux conlre le vl'ai ; le chal' est la dOclrine du faux; que le char soit 
la doctrine tant du vrai que du faux, on le yoit Nos 5321, 594·5. 
Dans Ézéchiel: " A cause de la multitude de ses chevaux leur pous
Il sière te couvrira, à cause de la voix du cavalier el de la roue et du 
)1 chal' tes murailles seront ébranlées, pm' les ongles (sabots) rte se.~ 

",chevaux il foulcra tonles tes l'ues. Il - XXVI. \ 0, H ; -iiI, ib'a-
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gilde Xélluehadnézai' qui dévaste Tyr; les chevaux sont les intellec
tuels pervertis, comme ci-dessus; le cavalier, ce sont les choses qui 
appartiennent à un tel intellectuel, N° 6534; les roues du chal' sont 
les faux de la doctrine, le char est la doctl'Îne, comme ci-dessus; les. 
rues sont les vrais, ~o 2336; de là il est évident que les ongles des 
chevaux sont les faux; si de telles choses ne sont pas signifiées, que 
seraient ces expressions: " à cause de la multitude de ses chevaux 
leur poussière te couvrira; à cause de la voix du cavalier et de la l'oue 
ct du char tes mUl'ailles seront ébranlées; par les ongles de ses che
vaux il foulera toutes tes rues? )l sans un sens intérieur, seraient-el
les autre chose que des mots résonnants, lorsque cependant chaque 
expression dans la Parole a du poids, pUisqu'elle vient du Divin '? 
Dans le i)Iême: (( Ils dévasteront l'orgueil de \'J~gypte, au point que 
» sa multitude sera détruite; et je détruirai toutes ses bêtes de des
» sus ses nombreuses eaux, el le pied de l'h omme ne les troublera 
» plus, ni L'ongle de la bête ne les /l'Oublera point; alors dans l'a-
l> bîme j'enverrai leurs eaux, ct je ferai couler leurs fleuves comme 
,) I1lUilc. » -XXXII. 12,13 ,1 i , - ces expressions ne seraient 
pas non plus comprises, à moins qu'on ne sache ce que c'est que 
l'tgypte, cc que c'est que le pied de l'homme, l'ongle de la bête, 
les eaux sur lesquelles les bètes seront détruites, que le pied de 
l'homme et l'ongle de la bète troubleront, et qui seront envoyées 
dans l'abîme; les eilux et les fleuves de J'Égypte sont les vrais scien
tifiques , l'ongle de la bète est le faux dans le derniel'du naturel, qui 
trouble le vl'ai scientifique. Dans ?tIichée : « Lève-loi et foule fille de 
» Sion, cal' ta corne, je la ferai de fer, et les ongle,~ je les ferai cl' ai
» min, afin que tu froisses plusieurs peuples. » - IV. ·13; - ces 
expressions ne peuvent pas non plus être comprises pal' personne 
sans le sens interne, ainsi à moins qu'on ne sache ce que c'est que 
la fille de Sion, cc que c'est que la come qui deviendra comme du 
fer, l'ongle qui deviendra comme de l'airain, par lesquels seront 
froissés plusieurs peuples; la fille de Sion est l'Église Céleste, 
,\0 2362; la corne est la puissance du Hai d'après le bien, 
N° 2832 ; le fer est le vrai. naturel qui aura de la force pour dé
truire les faux, N°s 42?>, 426 ; l'ongle est le vrai !l'après le bien 
dans le dernier degrc, l'airain est le bien naturel qui aUl'a de la 
fOl'ce contre les maux, Nos 42?>, 15i>1. Dans Zacharie; « Moi, je 
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.. susciterai un pasteur dans la terre; il ne visitera point celles qui 
" doivent ètre retranchées, ilue cherchera point celle qui est d'un 
» âge tendre, et îl ne guérira point celle qui est brisée; mais il 
» mangera la chail' de celle qui est grasse, et il fendralew's ongles.)l 
- XI. ~ 6; -là il s'agit d'un pasteur insensé; manger la chair de 
celle qui est grasse, c'est changer le bien en mal; fendre les on
gles, c'est changer le vrai en faux. On peut voir combien les Anciens. 1 

remportaient en intelligence sur les hommes d'aujourd'hui, en ce 
que les Anciens connaissaient à quelles choses dans le ciel Cor
respondaient plusieurs objets dans le monde, et par suite ce que 
ces objets signifiaient; et c'est non-seulemcnt ce que connaissaient 
ceux qui étaient de l'Église, mais aussi ceux qui étaient hors de n~
glise, par exemple, ceux qui étaient dans la Grèce, dont les plus an
ciens décrivaient les choses par des significatifs, qui aujourd'hui, 
parce qu'ils sont entièrement inconnus, sont appelés fabuleux. Que 
les anciens Sages aient été tIans la science de ces choses, cela est 
évident en ce qu'ils ont décrit l'origine de l'intelligence et de la sa
gesse par un Cheval ailé qu'ils appelaient Pégase, qui de S012 ongle 
(la corne de son pied) fit jaillir une fan laine auprès tIc laquelle ha
bitaient neuf vierges, et cela sur une colline; en effet, ils savaient 
que le cheval signifiait l'intellectuel, ses ailes le spirituel, les on
gles le vrai du dernier degré où est l'origine de l'intelligence, les 
vierges les sciences, la colline l'unanimilé, ct dans le sens spi ri
tuclla charité, et. ainsi du resle. Mais ces choses aujourd'hui sont 
du nombre de celles qui ont été perdues. 

7730. Car nous en prendrons pour servir .Jéhovah nOIre Dieu, 
signifie que d'après lui le Seigneur sera adoré: cela est évident 
par la signification de servir, en ce que c'est adorer; que Jého
vah soit le Seigneur, on le voit N° 7727. 

773-1. Et nous, nous ne savons pas avec quoi nous servirons .Ié
hOl'Clh notre Dieu, signifie qu'ils ignorent comment .~era fait le 
culle : on le voit par la signification de sel'vi,' Jéhovah, en ce 
que c'est le culte du Seigneur, comme ci-dessus No 7730. 

7732. Jusqu'à ce que 1l0US venions là, signifie avant que ceux 
qui sont dans des frmx sans' mélange d'après le mal se soient éloi-
9nés d'eux: on le voit en ce que venir là ou dans le désert, c'est 
êtr~ éloigné tIcs f~gyptiens, ainsi de ceux qui sont dans dC5 faux 

XIl 
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sans mélange d'après le mal, lesquels sont maintenant signifi(;~ 

\)ar les Égyptiens; qu'aller dans le désert pour sacrifier, ce soit 
~tredans un état éloigné des faux, on le voit N° 6904. 

7733. Er. Jéhovah "en{ol'ça le cœ/tl' de Pharaon, signifie qu'ils 
s'obstinaient contre le Divin: comme ci-dessus No 7706. 

77 3~. Et il ne voulut pOitlt lesrenvo!Ie1', signifie 'lu' il n'était point 
dans lcw' ca/'actèl'e de les laisser: on le voit pal' la signification de 
liB poi1ll t'ou/oil', en ce que c'est qu'il n'cst point dans leur carac
tère; et par la signification d~ renvoyer, en ee que c'est laissel' ; 
comme aussi ci-dessus N° 7707, où sont de semblables paroles, 

7735. lit Pharaon lui Ilit, signifie l'empm'te1llent de la colèrc 
alO1's contre le vl'ai : on le· voit par la signification de dire, cn 
ce que, comme celle expression renferme celles qui suivent, c'est 
l'empoltement de la colère; Ca!' les paroles suivantes sont cc va
t'en d'auprès de moi, garde-toi de continllcr à voir mesJaces, car 
au jour oil tu vel'ras mes faccs, tu mOltl'l'as, )1 et ce sont là des 
paroles de colère con[.ro le Vrai Divin. qui est représenté par 
lloschch. 

7736, Va-t'cil /l'auprès de moi, signifie qll'ils ne voulaient rim 
savaiI' de ce vmi. c'est-à-dire du Ymi Divin: on le voit pal' la si
gnification de vCL-t'en (f (/.Itprès de moi, en ce qlle, quand cela esl 
dit par les méchants au sujet du Vrai Divin, c'est qu'ils n'euvclI
lent rien savoir, car ils le rejeuent. 

7737 _ Gm'/le-tot de continuer ct vair mes {aces, signifie d' r7lt1'er 
clans leur caractère: on le voit parla signification de ne point 
continuer ci t'otr les faces, en ce quc c'cst ne plus entrer dans le 
caractère, car la face signifie les intél'ieurs, Nos 4999, 24.34., 35~i, 
il63·1, ~066. 4796,4.797,4.798, IH02, 1:>165,5-168, !)695 , pl'inci
paiement quant aux affections; ainsi la faœ signifie le caractèr'e. 

7738. Cal' au jour que tu t'el'ras mes {aces, tum.olln"aS, sig/lifie 
qne, s'il entrait (lans le clCmctère, il serait extirpé: cela est éri ... 
den t par la signification de t'air [es {aces, en ce que c'est entrel' dans 
le caractère, comme ci-dessus N0 7737 ; ct par la signification de 
mOltr;I', en ce que c'est être extirpé. Si Pharao-n di\ maintenant 
il Mogcheh de s'en aHet' d'allpl'ès de lui, et que s'il voyait ses faces 
il mourrait; c'est. parce que maintenant est décrit l'état de ceux 
qui infestent dans le faux sans mélange d'après le mal, faux qui 
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ùst signifié par l'obscurité: plus les inÎel'l1aux sont dans les faux. 
d'après le mal, plus ils ont le vrai en aversion, et cela enfinjusqu'it 
ne vouloir même rien entendre du vrai; en elTet , le 'Irai est contre 
le faux, et le faux a du charme pOUl' eux, parce que le mal d'oit 
provient le faux est le plaisir de leur vie; aussi l'cjetlent-ils entiL-
l'ement de leul' caractère le Vrai, parce,qu'il est contre le charme 
ct le plaisir de leur vie; et s'ils l'entendent, ils sont tourmenté~ 
No 751 9; de là vient que, puisqu'ils sont dans l'état du faux 
d'après le mal, qui est signifié par l'obscurité, ils éloignent d'eux 
le Vrai Divin qui est représcnté par l\Ioscheh ; c'est pour cela que 
Pharaon dit maintenant il l\loscheh dc s'cn aller d'auprè~ cie lui, 
de nc plus voir ses faces, et quc s'il les voyait, ilmoulTait; c'est 
aussi poU\' ccl a que IIIoschclt réllondit: Tu as parlé droit, jc ne 
continuerai plus à voir tes faces. 

7739. EtlJIoscheh dit, signifie la réponse: cela est évident. 
7HO. Til a.~ parlé dl'oit, signifie que d'après le vmi cela est 

ainsi: on le voit pal' la signification de parle1' droit, en cc que 
c'est être ainsi; que cc soit cI'après le vrai, c'est ce qui est signifié 
aussi pal' droit, N°s 543~, lH37. Pal' « d'après le vrai œla cst 
:linsi, " il est entendu qu'ils sont maintenant dans cet état, qu'ils 
ne veulent absolument rien savoir dll Vrai Divin, et que s'it' entrait 
dans le camctèl'c, ils le rejctteraient, selon cc qui vient d'être ex
pliqué, N° 7738. 

7741. Je ne continuerai plus à voir tes faces, signifie que le Vrai 
Divin n'entrera plus dans le caractère: cela est évident par la si
gnification de Ile pas voir les {aces, en cc que c'est ne pas entrer 
dans le caractère, selon ce qui a été dit ci-dessus, N"s 7737,77:38. 

CO:-iTI"UATlü:-i SUR LES IL~nrTA"TS ET SUt LES ESPRlTS DE L.\ l'HIlE 

DE MARS. 

7742. A la fm du Chapitre précédent, j'ai parlé d'un bel Oiscau 
que je vis, et qui fut changé en oiseau de pierrc; etrai dit qu'il l'C

pcésentait l'état des habitants de l\lars quant à leur amour ('éll's!(~ 
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lit spirituel :ihu'u été donne de savoil' SUI' cet état el SUI' le chan

gement de cet état les détails qui suivent. 

774-3. Que des Habitants de Mars soient dans l'amour céleste. 
c'cst ce qui a été rapporté précédemment; ce sont ceux-là qui ont 
été représentés par l'objet entlammé brillant d'un bel éclat de cou
leurs variees, et aussi pal" l'oiseau de couleUl's scmblables; qu'il y 
en ait aujourd'hui plusieurs qui commencent à s'éloignel' de cet 
amour céleste, à aimer seulement les connaissances, et à placer en 
elles scules la vie céleste, c'est ce qui a été représenté par cet oiseau 
changé en oiseau de pierre; car par l'oiseau est signifiée la vic 
spirituelle; par cela qu'il a été changé en oiseaU de pierre, est si
gnifiée la vie des connaissances sans l'amour, laquelle n'est plus 
la vie spirituelle, mais une vic froUe con1me une pierre, oil rien dn 
ciel n'influe: et que néanmoins ils croient qu'ils sont dans le Sei
gneur, comme s'y trouvent ceux qui sont dans la vie de l'amollI' 
céleste, c'est ce qui a été signifié et montré pal' l'Esprit qui s"éle
vait et voulait prendre l'oiseau. 

7743, (i) Par l'oiseau de pierre ont aUssi été représenté!> les 
habitants de l'.ette terre, qui transforment d'une manière ctl'ange 
la vie de leurs pensées et de lcnrs affections eIl une vic presque 
nulle; voici sur ce sujet ce que j'ai vu cL entendu. 

77 U. Il yavait au-dessus de ma tête un Esprit qui me parlait; 
ù':.lPl'ès le son de sa voix je m'apet'vus qu'il était comme dans un 
état de sommeil; tout ell parlant dans cet état il m'adressait plu
sieurs questions, et cela avec une tetIe prudence, qu'il n'etit pas 
pulé plus prudemment dans l'état de veille: il me fut donné de 
percevoir que c'était un sujet par lequel des Anges me parlaient, ct 
que lui dans cet état apercevait ce qui lui était influé ct le produi
~.ait: en effet, il ne pl'Ononçait que ce qui était vrai; si quelque 
those inlluait d'autre part, il le recevait, il est vrai, mais ne le pro
duisait pas. Je l'interrogeai sur son état; il me dit que cet (~tat était 
pOUl' lui un état de paix: qu'il était sans aucune sollicitude pour 
les choses il venir; et qu'en même temps il remplissait des us~ges 
pal' lesquels il avait communication avec le Ciel. Il m.'a été dit, que 
de tels espi'its dans le Très Grand Homme représentent le Sinu~ 
Longiturlinal, qlliest ~itllé entre le~ Mnx Iléru.isphèl't'S dH CCI'\'Call, 
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ùI lit dans un étal de repos, quelque trouble qn'éprourc leCe.I'\'c,lil 
des deux côles, 

7740. Pendant qlle j'étais en conversation avec ceL Esprit, d'all~ 
tres Esprits sc porlèrent vers 1,\ partie <lntériellre de la Tête, où il 
était, ct le poussaient; c'est pourquoi il sc retira vers l'un des côtés. 
et leur céda la place, Les esprits qui venaient d'arriver parlaient 
entre eux; mais ni les Esprits qui m'entouraient, ni moi, ne COlll~ 
prenions cc qu'ils disaient: je fus instruit par les Anges, que c'é~ 
taient des esprits de la terre de Mars, qui savaient pader entre eux; 
rIe manière que les esprits présents ne comprissent ct ne perçussent 
rien de ce qu'ils disaient: j'etais étonné qu'il pÎtt exister un tellall,' 
gage, puisqu'il n'yen a qu'un seul pour tous les esprits, et pUbqlH~ 
tout lang'age découle de la pensée, et que celle-ci consiste en idees, 
qui tiennent lieu de mots dans le lllonde ~piritllel, et que les idees, 
qui sont les mots, sont perçues manifestement dans l'autre vic, Ul 

llIéme. temps que la pensée elle~mêllle avant qu'elle dèvienne par
lante; il me fut dit qlle ces esprits au moyen des lèvre~ el de la 
face forment, d'nne certaine manière, des idées qui ne sont point 
intelligibles pQur les autres; et qu'au InOOlent qu'ils parlent cntl'c) 
eux par ce pl'Océdé, ils sou.stl'aient avec nl'tleurs pensées aux au, 
tres, en prenant surtout garde qu'il ne se manifeste rien de 
l'affection, par la raison que si quelque chose de l'affection était 
perçu, la pensée serait alors mise à découvert, cal' la pensée découle 
de l'affection; je f~s en Outrc instl'uit que les habitants de la tene 
tle Mars, qui placent la vie céleste dans les conn:lissances seules, 
ct non dans la vie de ramour, se sont fait un tel langage, non pns 
tous cependant; et que ccux~là, quand ils deviennent esprits, en 
conservent l'habitude. Ce sont eux qui ont été s!)écialement si
gnifiés pal' l'oiseau de pierre; car présenter un Inngage par des 
expressions du visage et par des mouvements de lèvres, en écar
tant ses affections et en soustrayant ses p.ensées aux alltres, c'est 
ôter t'âme au langage, et en faire une sorte de_sim.'.!!~cr.e, ctpai' 
degrés se rendre aussi soi-même semblable. 

77 <\.6. Mais quoiqu'ils s'imaginent que ce qu'ils disent clltl'e CIIX 

n'est point compris par d'autres, tonjours est-il cependant que les 
f'spl'its angéliques perçoivent, en général et en particlllie", t(\lIt ce 
qu'ils disent, par la raison qu'aul.;une pensée ne peut lem èt! e SOUS" 
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imite: c'est même ce qui fut montré il ces esprits de )lal's pal' vive 
expérience: je pensais à cc fait, que les esprits (mamais) de notre 
terre ne sont affectés d'aucune honte, quand ils infestent les autres; 
ct même cette pensée chez moi influait des esprits Angéliques: les 
esprits de Mars alors l'CCOnnUl'ent que c'était là ce dont ils pariaient 
entre eux, et ils fment dans l'étonnement: outre cela, un csprit 
angélique dévoila plusieurs choses qu'ils disaient et qu'ils pen
saient, quelques efforts qu'ils fiss~nt pour lui soustraire leurs 
pensées. 

7747. Ensuite los cspl'its de Mars influèrent d'en haut sur ma 
face; l'influx était senti comme une légère pluie slt'iée, ce qui étair, 
un signe qu'ils n'étaient pas dans l'affection du vrai ct du bien, cal' 
c'est là ce que représente le strié: ils me parlèl'ent alo.rs il décou
vert, et me dit'cnt que des habitants de leur terre parlent de cette 
manière entre cux. Alors il leur fut dit que cela~st mal, parce 
qu'ainsi ils obstrucnt les internes, ct se retirent des intcmes vel's 
les extel'llcs, qu'ils privent all~si de leur vie; et surtout pal'ce qu'il 
Il'y a pas de sincérité à parler ains.i ; car ceux qui sont sincères ne 
vculent rien dirc, ,ni même ricn penser, qui ne puissc être su 
ries autres, même de tous, même du ciel entier, tandis que ceux 
qui ne vculent pas que les autres sachent ce qu'ils disent, portent 
un jugement SUI' les autres, en ont mauvaise opinion et ont bonne 
opinion d'eux.-mêmes, et enfin sont entraînés par l'habitude jus
qu'à avoir mauvaise opinion et à mal parlcr de ntglisc, du Ciel ct 
du Seigneur Lui-Mêmo, 

7748, Il fnt dit qne ceux. qui aiment les connaissances seules, 
ct non la vie scion les connaissances, représentent la membrane 
intérieUl'e du crâne; mais que ceux qui s'accôutument à parler sans 
l'affection, et il tircr ven; eux la pensée et il la soustraire aux au
tres, repn\sentcnt cette membrane, mais devenuc osseuse, pal'cc 
que le Veu de vie spirituelle qu'ils avaient devient nul. 

774,9, Ceux qui aiment les connaissances seules, ct n'y confor
ment pas leul' vie, se glorifient, pOUl' l'ordinaire, des connaissances 
qu'ils ont et se croient plus sages que tous les autres; ainsi ils s'ai
menteu~-mêmes, ct mépl'isent les autres, surtout ceux. qui sont 
dans le bien; ils reg"ardent ceux.-ci comme des simples cL des gens 
sans il1stl'uctÎon : mais clans l'alltre vie le s.ort est changé, cellX-
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là qui se t;i'oyait;UL sages y ùeviennent insensés, t\t ·C(~ simllh~s y 
sont des sages. 

7750. Puisque .pal' l'oiseau ùe picrl'cont ,',té neprésentés CCliX 

qui sout dans les connaissa.nces :selllèS ct non tians la "je de l',i
mour, et comme pal' sui le la vie spirituelle est presque \Julie eu 
('!lX, je vais ici, p;ll' l' o l'me d'appenllice, mon trel' que la vic spi
rituelle est seulement dlCz ceux qui sont dans l'amoul' celeste ct par 
suite dans les connaissances; ct que l'amoUl' en soi contient tout 
cognitif qui appartient il cet amour. Soient pour exemple les ani
maux de la terre, ct aussi les animaux du Ciel ou les oiseaux; ils 
Ont la sciellce de toutes les t;lloses qui appartiennent 11 leUl' amour; 
leurs amours sont de sc nourrir, de se loger en sùreté, de projl3ge!' 
leur espèce, d'éle\"er lems petits; ils ont en conséquence IOlile la 
sdcnce qui leUl' est nécessaire; cette science, en effet, est dans 
('cs amOlliS, et elle y influe comme dans ses réceptacles mèmes ; 
clic? quelques-uns de ces animaux cette science est telle, qne 
l'homme Ile peut quc s'en étonner: cette sciencc est née avec eux, 
ct elle est appelée instinct, mais elle appartient à l'am OUI' dans 
lequel ils sont. Si l'homme était dans i:ion amour,t qui est l'amour 
pOUl' Dieu et envers le prochain, (cet amour est pOl\l' l'homme le 
lli'opre amour, par lequel il est distingué tles têtes,) alors l'hommu 
sémit non-seulement dans toute science nécessaire, mais aussi 
tIans toute int.clligence ct dans toule sagcsse, et il n'aurait pas 
bei:ioin de les apprendre; cal' elles influeraient du Cid, c'est-il-dire, 
du Divin par le Ciel, dans ces amou!'s: mais cOIllme l'homme n'est 
point dans ces amours, et est dans les amours contrait'es, savoir dan~ 
l'amolli' de soi ct dans l'amour du monde, c'cst pOlll' cda qu'il doit 
nécessaircment naitl'e dans toute ignorance ct dans l'ahscllcc de 
toute science; néanmoins il est conduit pa. des moyens Di\"ins 
"crs quc.lque chose de l'intelligence ct de la sagesse, mais jamais Cil 

aCl.ll,!-Ill.é. dans quelque chose dc l'intelligence et de la sa~cssc, il 
moins qu'il n'éloigne les amoms de soi et du monde, et n'ouvre aili:-:i 
le chemin de l'amour pour le SeigneUl' et envers le prochain. (lue l'a
mOllI' pOUl' leSeigncuJ' ct l'amoUrell\'Cl'S le procllainaicnt en eux toulll 
intelligence ct toute sagesse, t;'cst cc qu'on peut voil' J'après ('('Il\ 
qui, dans le mondi\ out été dans ccs al1lolll"s; quand dans l':llLll',; 

Yic ceux-là viennent ùans lc Ciel, ils y savent et goùtent des choses 
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qu'ils n'ava.ientjamais connues auparavant; et, de plus ils y pensent 
et prononcent, comme les autres anges, de ces choses que jamais 
l'oreille n'a entendues, que jamais le mental n'a sues, qui sont 
ineffables: et cela, parce que ces amours ont en eux la faculté de 
recevoir ces choses. 

7751. A la fin du Chapitl'e suivant il sera parlé des Esvrits et d@$ 
~If\bi,tants de la Planète de Ju~iter. 

--=-c--"-""."--~": . 
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7752. C'cst au Vrai et au Bien que se l'apportent toutes choses 
dans l'univcrs, celles qui ne s'y rapportent pas ne sont pas dans 
l'ordre Divin; et celles qui ne se rapportent pas à l'un et à l'autre 
en même temps ne produisent rien; le bien est ce qui produit, et le 
vrai est ce par quoi la chose est produite. 
, 7753. Que cela serve d'illustration pour ce qui a lieu à l'égard 
du bien et du vrai spirituels qu'on nomme charité et foi, savoir, que 
toutes les choses qui appartiennent à l'Église se rapportent à ce 
bien et à ce vrai, et que celles qui ne s'y rapportent pas n'ont en 
elles rien de l'Église; et ensuite que celles qui ne contiennent pas 
en elles l'un et l'autre, ne produisent aucun fruit, c'est-à-dire, 
aucun bien de la charité ou de la foi. 

7754. En effet, pour que quelque chose soit produit, il faut qu'il 
y ait deux forces, l'une appelée active et l'autre appelée passive; 
l'une n'enfante rien sans l'autre: la charité et la foi dans l'homme 
de l'Eglise sont de telles forces ou de telles vies. 

7755. La première chose de l'Église est le Bien, la seconde est 
le Vrai, ou la première chose de ntglise est la charité et la seconde 
est la foi; car le vrai de la doctrine de la foi est pour le bien dc la 
vie; ce qui est la fin proplCl" qltem (pOUl' laquelle on agit), c~t l~) 
vremic\'. 
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77GG. A l'égal'ù de la conjonction ùu bien qni appartielJt il la 
charite etdu Hai qui appartient à la foi, chez l'homme, voici cc qui 
se passe: le Bien qui appartient il la chal'ité entre pal' Lime ehel. 
l'homme, mais le Vrai qui appartient il la foi enU'e pal' l'ouïe; 
celui-là influe du Sei\,'1WUl' immédiatement, ct celui-ci médiate
men t pal' la Parole; de lù le chemi n pal' lequel entre le !tien de la 
c!IaI'Îlé est appelé chemin interne, ct le chemin pal' lequel entré le 
vrai de la foi est appelé chemin externe; ce qui entre pal' un che
min interne n'est point perçu, parce que cela ne tombe pas mani
festement clans le sens; mais ce qui entre plU' un chemin exteI'lle 
est pernl, parce que cela tombe manifestement clans le sens: cie là 
rient que le tout cle n::glise est attribue il la foLl! en est aulrement 

. chez ceux qui ont été régénérés; chez ceux-ci le bien qui appar-
tient à la charité est manifestement perçu. 

7757. La conjonc!ion dn bieIl de la charité avec le vrai dc la fQi 
sc fait dans les inlérieurs dc l'homme; le bien même qui inlhlc du 
Seigneur y adopte le vl'ai ct sefappl'oprie, ct ainsi il fait que chez 
l'homme le bien est le bien et que le vrai est ·le vl'ai, oaque la cha
rite est la chal'ite et que la foi est la foi; sansoetLe·oorrjonctioll la 
charité n'est pas chadté, mais c'est seulement la bonténatürelle; 
ct la foi n'est pas la foi, mûs c'est seulement -bu sllienoe deschbses 
qui appartiennent à la foi, ct som'ent l::J. persuasiEl.n que telle éhose 
est ainsi, afi~ d'ohtenir a.yee;usulle du profit 01:1 cie -J'honneur'. 

7758. Quand le vl'ai a êté conjoint au bicn, il 'U'.csqJltu; appelé 
vrai, mais bien; de même quand ln foi a ,~téconjoiiüe à hcbarite; 
ellè n'est plus appelédoi, mais chal'ilé ; cela vient de Ice f1u'alors 
l'!tomme veut et fait le vrai, et ce qu'il veut et fajt estap,pclè 'hien, 

77;)9. Voici ce qui se passe ensuite il l'égal'cl de la con'jonoLioll 
du bien de la chal'ité avec le vrai de la foi; ce bien acquiert sa 
qualile par le vrai, et le vrai a son essence par 'leJ)ien ; ils'tlhl suit 
que la qualitcdu bien eSt selon les vrais avec lesquels il C'st(lon
joint; en conséquence le bien devient réel, si les vrais avee 
lesquels ilestconjoilWsont réeis: les vrais ,'ccls de la foi pem'ent 
être donncs au-dedans de l'Église; ils ne peuvent .pas l'êtI'C hors 
dc l'Église, car au-dedans de 'l'i:glise il y a la Parole. 

77GO.Outl'e cda le bien dela clraritéretoit encorc sa f[lditéde 
l'abondance cles vl'ah de la foi; {luis aussi de l'enchaÎucl1lcntd'llll 
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\'J'ai avec un autrc : c'cst ainsi qu'est formé le bien spirituel chez 
l'homme. 

7761. Il Y a une grandc distinction à fairc entl'e le bien spirituel 
ct le bien naturcl: le bien spirituel tirc sa qualité des vrais de la 
foi, dc leur abondance et de l'enchaînement, ainsi qu'il a été dit; 
mais lc bien naturel naît avec l'homme, et il existe aussi acciden
tellement, ainsi par des inforlunes, des maladies et autres événe
mcnts semblables: le bien naturel ne sauve personne, mais le bien 
spirituel sauve tous ceux qui J'acquièrent: et cela, parce que k 
hien;qui cst formé par les vrais de la foi, est un plan dans lequel 
le Ciel c'est-il-dire, le S:.;igneur par le Ciel, peutintluer et con
duire l'homme, et le détourner du mal, ct ensuite l'éleyer dans le 
Ciel; mais il n'cn cst pas de même du bien naturel; c'est pourquoi 
ceux qui sont dans le bien naturcl peuvent êtl'e cntraînés pal' le 
faux aussi facilement que pal' le vrai, pourvu que lc faux se montre 
dansla forme du vrai, et peuvent être conduits par le mal aussi fa
cilement que pal' le bien, pournl que le mal se présente comllle 
bien;' ils sont semblables il des plumes exposées au vent, 

7762. La confiance ou l'assurance, qui se dit de la foi et est 
appelée foi, est une confiance ou assurance natm'elle, mais non 
pas spil'ituelle; la confiance ou assurance spil'ituclle a son essence 
et sa vie par le bien de l'amour, mais non par le vrai de la foi 
séparé de ce bien; la confiance de la foi séparée est morte: c'est 
pOUl' cela que la vraie confiance nc peut pas exister chez ceux qui 
ont mené une vie mauvaise: la confiance même qu'il y a salvatton 
par le mérite du Seigneur, quelle qü'ait été la vie, n'cxiste pas nOll 
pIns pal' le vrai. 

CUAPIT RE XI, 

4 _ Et JltUOVAII dit il lUoscheh : Encore nne plaie j'amèncrai Slll' 

pharaon et sur l'Égypte; après cela il vous renverra d'ici; commc 
iLrenveITa tout, en expulsant il vous expulsera d'ici, 

2. Dis donc aux oreilles tlu peuple, et qu'ils demandent, l'homme 
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;) son compagnon, et la fcmme à sa compagne, des vases d'~I'3cnt 
el des vases d'or. 

3. Et JÉ,Honn donna gràce au peuple aux yeux des Itgyptir.lls ; 
même l'homme, Moscileh, (étctit) très-grand dans la tene d't:
gypte aux yeux des serviteUl's de Phal'aon et aux yeux du peuple. 

4-. Et Moscheh dit: Ainsi a dit J!:;HOVAH : vers le milieu de la 
nuit, lIloi je sortirai au milieu de rÉgypte. 

5. Et tout premier-né mOUl'ra dans la terre d'Égypte, depuis 
le premier-né de Pharaon, qui devait s'asseoir SUI' son trône, jus
qu·au premier-né de la sel'vante, qui (est) après les meules; et tOIH 
premier-né de la bête. 

6. Et il y aura un grand cri dans toute la terre d'l~gyple, tel 
que comme lui il n'yen a point eu, et comme lui il n'en sera point 
ajouté. 

7. Et parmi tous les fils d'lg\'aël pas un chien ne reliluera sa 
langue, depuis l'homme et jusqU'il la hète; atin que VOI1S sachiez que 
JEHOVAII distingue entl'c les Égyptiens et Israël. 

8. Et ils descendront, tous tes sCl'vitcurs, eux,;~yers moi; et ils se 
prosterneront devant moi, en tlisant : sors, toi, et tout le peuple qui 
(est) à tes pieds: et après cela je sortirai: et il sortit d'avec Pha
l'aon dans un emportement de colère, 

9. Et JÉHOVAH dit à MO$cheh: Il ne vous écoutera point, 
Pharaon, afin que soient multipliés mes prodiges dans la terre d'E
gypte. 

·f O. Et Moscheh et Aharon firent tous ces Ill'odiges dc\'allt Pha
l'don: et JÉHOVAII renfot'/;a le cœur de Phamon; et il ne reuvoya 
[loin t les fils ù'lsraël de sa terre. 

CONTENU. 

7763. Dans le sens interne de ce Chapitre il s'agit de la damna
tion de la foi séparée d'avec la chal'ité, damnation qui est signifiec 
pal' les pl'emiers-nés de l'Égypte mis à mort au milieu de la nnit; 
il s'agit aussi des scientifiques du vrai et du bien qui doivent êtl'c 
transférés 11 ceux de \'J<:glise spil'itllclle; ces scientifiques 1->ont 
sig-nifiés pal' les vases d'al'~ent et d'ùr que les fils d'Israël devaient 
Ci;I[lJ'llnlCr aux ~:gyptiens. 
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SEiXS Il\"TEHNE. 

7764. Vers. 1 ,2,3. Et Jéhova/~ dit à Jfoscheh: Encore une plaie 
r amènerai sur Pharaon et sur l'Egypte; après cela il VOltS renve1'1'a 
d'ici; comme il renverra tout, en expulsant il vous expulsera cf ici. 
Dis donc aux oreilles du peuple, et qu'ils demandent, l'homme à 
son compagnon et la femme ri sa compagne, des vases li' argent 
et des vases d'or. Et Jéhovah donna grâce au peuple aux yeux de.~ 
.l~'gyptiens; même l'homme, Moscheh, (était) tl'ès-grand dans la 
fe1'l'e d' J~'gypte aux yeux des sen-lteUI'S de Pharaon et al/x yeux 
du peuple. - Et Jéhovah dit à Moscheh, signifie l'instruction: 
Encol'e une ploie f amènerai SUI' Pharaon et SUl' l'Égypte, signifie 
la fin de la vastation , fin qui est la damnation: après cela il vous 
,'etwerra d'ici, signifie qu'alors ils seront laissés: comme il l'en
vel'ratout, en expulsant il vous expulsera d'ici, signifie qu'ils lcs 
laisseront entièrement, et qu'il les auront en aversion et fuil'ont 
leur présence; dis donc aux oreilles du peuple, signifie l'infor
mation et l'obéissance: et qu'ils demandent, l'homme à son com
pagnon et la femme à sa compagne. des vases d'al'gent et des vaSf.ç 
d' 01", signifie que les scientifiques du vrai et du bien, enlevés aux 
méchants qui avaient été de l'}~glise, seront donnés aux bons qui 
étaient de l'Église: et Jéhovah donna grâee au peuple ((UX yeu.'C 
des Égyptiens, signifie la crainte que ceux qlli étaient dans les 
maux avaient de ceux qui étaient de l'Église spirituelle, à cause 
des plaies: même l'homme, Mosclu!h, (était) très-gl'and dans la 
terre d'Égypte, signifie le respect pour le Vrai Divin maintenant: 
aux yeux des sel'vitevrs de Pharaon el aux yeux tIu peuple, signi
tic chez ceux qui là étaient dans la subordination. 

7765. Et Jéhovah dit à Moscheh, sifni(ie t'instruction: commc 
Nos 7i86, 7267,7304-,7380. 

7766. Encore une plaiej'amèl1erai sur Ph((1'(ton et s.,ur l'Égypte 
signifie la (in de la vastation, (in qui est la damnation: on le voit 
par la signification de encore une plaie, en ce que c'est le dernicl' 
(degré) de la vastation. Que les plaies amenées sur l'Égypte aicnt 
signifié les etats successifs de la vastation , cela est évident d'aprè~ 
rf>xplication des plaies précédentes; que le dernier (degré) soit la 
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damnation, savoir" de la foi séparée d'avec la charilp" on le verra 
clairement pal' cc qui suit, cal' pal'les premiers-nés livrés il la mort 
en Égypte èst signifiée la damnation de cette foi, par la mort la dam
nation dIe-même, et par les premiers-nés la foi; la foi est dite damnée 
quand les choses qui appartiennent à la foi sont appliquées pOUl' 
pl'olcgel'lcs faux:et les maux; quand elles les protègent, elles pas
sent de lem' côté ct deviennent des confirmatifs; cela arrive chez CCliX 

qui st'parent la foi d'm'ec la charité non seulement pal' la doctrine, 
mais aussi par la 'i'ie ; mais chez ceux-ci il n'y a pas la foi, il y a 
seulement la science des choses qui appartIennent à la foi, et cette 
science ils l'appellent foi; voilà ce qui est entendu par la foi damnée: 
de plus, lC's sujets eux-mêmes, dans lesquels ces choses qui appar
tien lient il la foi ont été adjointes aux: faux et aux maux, sont dans 
la damnation après les vastations; la damnation est selltie pal' la 
puanteUl' cl l'infection qni s'exhalent de ceux-ci plus que de ceux 
chez qui il n'y a pas cu des choses appartenant il la foi: cela sc 
passe dans leparticuliel' comme dans le commun; dans le com~ 
mun, si un mauvais esprit s'approche d'une société ceIèste olt est 
la charité, l'infection qui s'ex.hale de lui est manifestement sentie; 
pareillement dans le particulier, oü il y avait eu des choses appar
tenant au ciel, c'est-à-dire à la foi, et dans le mème sujet aussi 
des choses appartenant à l'enfe\'_ D'après cela il est maintenant 
évident, que par encore une plaie qui sera amenée SUl' Pha]'(Lon et 
SUI' l'É9!fTJle, il est signifié le dernier (degrr) de la vastation, degrü 
qui est la damnation; car pa\' Pharaon sont représentes ceux qui 
ont infesté, ici ceux qui sont damnés, ct par l'J~gypte est signifié 
le mental naturel, N°s 5276, 5'278, l>280, 5288, 5301,6.147,62,52. 

7767. AfJrès cela il VOlts renver1'a d'ici, signifie qu'alors ils seront 
laissés: on le voil pal' la signification dQ l'envoyer, en cc que c'est 
laisser, ainsi qu'il a eté souvent montré c.Î-dessus_ 

7768. COn/lite il renverm tout, en expulsa1lt ·il vous expulsera 
d'ici, signifie qu'ils les laissn'ont entièrement, et qu'ils les au
ront en aversion et fuiront lem' présence: on le voit par [a signi
ficJ.tion de l'envoyel' tout, en ce que c'est laisser entièrement; et 
pal' la signification dû en expll/.lant il VOliS expulsr.ra, en ce que 
c'est avoir en aversion et fuil' ceux de ntglise spirituelle qu'ils on t 
infestés; cn effet, celui qui a en aversion la présence de qucl-
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qu'un, fuit cette présence, et repousse aussi loin de lui cette pel'
!\onnc. Que maintenant ils aient en ave:fsion et fuient ccu:\. qlli 
étaient de l'Église spirituelle, c'est parce qlle le bien et le mü qui 
inOucnt les tourmentent maintenant; il en est Ùl' cela comme de 
CC5 ulches douloureux ([IIi ne SUppOl'tCllt pas mê,me le contaIt de 
l'cau tièùe ou le soullle de l'ail', ou comme d'un œil hlessé qui né 

SU\1pol'te pas les rayons du soleil, mème les plus doux; de même 
chez ceux qui infestent, \('111' mental naturel a maintenant U111\ 

pareille hles~ure; ca:' api'l'S qu'ils ont été dévastés, c'est-iI-dire 
après que les choses qui appal'lcllaicnt ü la roi ont ét<S rejetées, ils 
l'prOllYen t de la douleur il la moindre aspiration du bien ct du vrai, 
de Ih leUl' aversion. 

7769. lJi,~ donc allx orl'Îllcs du Jicll.Jllc, signi(ic til1fo1'1nation ct 
l' ()béi.~,çallce : on le voit pal' la signification de dirc, en cc qu'ici c' cst 
l'information, cal' ici Jého\'ah dit co que doivent faire (cs lils d'Is
rad quand ils sortiront de n;:gypte : l'obéissance est signifire pal' 
dil'c rwx oreilles, cal' les oreilles correspondent à J'obéissance, ct 
pal' suite la signitlent , N°s 2542, 3869, 4;)51, 1·6:)2 il 4660. 

7770, Et qu'ils dcmandent, L'/tomme ri son compagnon et la 
femme ri ,W cOJJlpa,r}ne, des t'ases d'al'gent ct des vases d' 01', sigrti
fic 'Ille les sciWli(iqucs du vl'ai cl du bien, cnlel'és au,'!: méchants qui 
avaient été d~ l' J~fJlis(', SCl'0ut rl01111és auX' bOlls qui étaicnt de l' J~
gli.se: cela est évident par la signification des vasc~ d'al'[}f'111 et des 
vases r( 01', en ce que cc sont les scientifiques dn vl'ai ct dn bien; 
que l'argent sait le vrai et 1'01' le bien, on le voit N°s .j 551, '11iij2, 
29li4, tiG58, 61 '12, ct les vases les scicntillques, Nos 3068, 

3079 : les scien tillques sont appelés vases du vl'ai et du bien. 
pal'ce qu'ilsco1lliennent les vl'ais et les biens; on Cl'oit que les 
scientiliqucs du vrai et du bien sont les nais mêmes ct les biens 
mêmes qui appartiennent 1\ la foi; mais ce ne sont pas ces scien
tifiques, ce sont tes all'ections du vrai et du bien qui font la foi; ellcs 
influent dans les scientifiques comme dans IcUl's vases. Que de
mander ces vases aux. Égyptiens, ce soit les leur emporter ct sc les 
approprier, cela est évident; de là, dans le Chap. lU, Vel's. '22 7 

il est dit qu'ils dépouilleraient les Égyptiens; et dans le Chap. XlI, 
qu'ils les IClll' extorquèrent: s'il est dit que l'itomme demanderait 
à son compagnon et la femme il sa compagne, c'est parce quo 
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l'homme (v:r) se l'apporte au vrai, et la femme au bien, comme 
aussi ils signifient l'un le vrai et l'autre le bien. L'explication 
donnée Chap. Ill. Vers. 22, Exod" Nos 6914., 69-17, montre com 
ment les choses se passent; par elle on peut voir que les scienti
fiques mêmes du vrai et du bien ayant appartenu à ceux de l'É
glise qui ont su les arcanes de la foi, et cependant ont vécu de 
la vie du mal, sont transférés à ceux qui sont de l'I~glise spirituelle; 
comment se fait cette translation, on le voit No 69'14.; c'est là 
ce qui est signifi~ par les paroles du Seigneur dans Uatthieu : 
« Le Seigneur dit à celui qui s'en était allé et avait caché son ta
» lent dans la terre: Utez-lui le talent, et donnez-le à celui qui a les 

" dix talents: car à quiconque a il sera donné, afin qu'il ait abon

» dammenl; mais à cel!tÏ qui n'a pas, même ce qu'il a lui sera enlevé; 
»jetez donc le serviteu,' inutile dans les ténèb,'es extérieure.ç. » 
-XX V. 25, 28, 29, 30; et Luc, XIX. 24., 25, 26.-Pareillemen t 
dansl e l\Iême: « A celui qui a il sem donné, a{in qu'il ail abondam· 
II ment, mais àquiconque n'a pas, même ce qu'il a lui sera enlevé. J7 

-XIII, 12; et Marc, IV, 24" 25 :- et cela parce que les connais
sanees du bien ct du vrai chez les méchants sont appliquées à des 
usages mauvais, et que les connaissances du bien et du vrai chez les 
bons sont appliquées à des usages bons; les connaissances sont les 
mêmes; mais l'application aux usages en fait la qualité chez ('.hacun : 
il en est des conllaissances comme desrichesses mondaines, celles
ci sont disposées chez l'un pour des usages bons, chez l'autre pour des 
usages mauvais; de la les richesses sont chez chacun telles que sont 
les usages pour lesquels elles sont disposées; .te là aussi il est évi
dent que les mêmes connaissances, ainsi que les mêmes richesses, 
qui avaient été chez les méchants, peuvent être chez les bons, et 
seryir pour des usages bons: d'après cela on peut maintenant voir 
ce que représente le commandement fait aux: fils d'Israël d'empl'lm-
1er des Egyptiens des vases d'argent et des vases d'or, et ainsi de 
les emporter et de les en dépouiller; un tel enlèvement ou un tel 
pillage n'aurait jamais été commandé par Jéhovah, s'il n'avait pas 
représenté de telles choses dans le monde spirituel: il en est de 
même de ces paroles dans Esaïe: «Enfin le trafIC de Tyr, et son sa

" laire de prostitution, sera une chose sainte ct Jéhovah; il ne sera 
)l ni sené, ni réservé; mais son trafic .~('ra pOlir ccu,x qlli habitent 
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YJ devant Jéhovah, pour manger, pour se rassasier, et pour celui qui 
)l se couvre à l'antique. » - XXIII, 18; - là, il s'agit de Tyr, par 
qui sont signifiées les connaissances du bien et du vrai, N0 120,' ; 
le tl'afic et le salaire de prostitution sont les connaissances appli~ 
quées aux usages mauvais; que ces connaissances sel'aient données 
aux bons qui les appliqueront aux usages bons, c'est ce qui est si
gnifiéen ce que le trafic sera pour ceux qui habitent devant Jéhovah 
pour manger, pour se rassasier, pour celui qui se COUHe il l'antique. 
De même dans ~Iichée: « Lève-toi et foule, fille de Sion, car ta 
» corne je la fCl'<li de fcr, et tes ongles je les ferai d'airain, afin que 
» tu broies plusieurs peuples; et f ai t'Ollé leur gain à Jéhovah, et 
» leurs richesses au Seigneur de toute la terre.)) - IV, 13;-broycr 
plusieurs peuples, c'est les dévaste!' ; le gain qui est voué à Jéhovah 
et au Seigneur de toute la terre, ce sont les connaissances du vrai 
et du bien. La même cbose est signifiée en ce que « David sanctifia 
à Jéhovah l' ar-gent et l' 01' pris aux nations qu'il avait soumises, aux 
Syriens, à Moab, aux fils d'Ammon, aux Philistins, et dans le butin 
d'Hadad-Eser. Jl - II Sam, VlII. ~ 'l, 12; - et en ce que Salomon 
plaça les choses sanct; fiées de son pèl'e p(1l'Iui les Il'ésors de la maison 
de Jéhovah. » - 1 Rois, VII, 51. 

7771, Et Jéhovah donna grâce au peuple aux yeux des Egyp
tiens, signifie la crainte que ceux qui étaient dans les maux avaient 
de CCltX qui étaient de f' Église spirituelle, à cause des plaies: On le 
voit d'après ce qui a été cxpliqU() ci·dessus N° 69,14, où sont de sem
blables paroles. 

7772. Même l' Iwmme, ll1oscheh, était très-grand dans let 
ten'e d'Egypte, ,çigni(ze le respect pOUl' le Vrai Divin maintenant: 
on le voit par la représentation de Mosclteh, en ce qu'il est le Vl'ai 
Divin, ainsi qu'il a été souvent montré; par la signification de très
grand, en ce que c'est le respect; ici le respect produit par la crainte, 
puisque les méchants qui sont dans l'enfer n'ont d'autre respect 
pOUl' le Divin qu'un l'cspect de crainte; que très-grand, ce soit le 
respect, cela est évident, car il est dit aux yeux des serviteUl's et 
aux yeux du peuple; et par la signification de la terre d'Égypte, en 
ce qu'elle est le mental naturel, Nos 5276, 5218,1)280, 5288, 5301, 
6U7, 6252: de là il est évident que ces paroles, «l'homme, Moscheh 
était très-grand dans la terre d'Egypte, " signifient le respect pour 

XII. 9 
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le Vrai Divin dans le mental, S3S0Ü', de CCLIX qui infest3ienL 
7773. Aux yeux des servi teurs de Phamon el aux yeux dIL peuple, 

signifie chez ceux qui étaient là dans la subot'dination: on le voit 
par la significat.ion des serviteurs et du peuple, en ce que sont ceux 
qui ont été subordonnés, cal' Pharaon représente les principaux 
qui .ont infest.é, auxquels t.ous les autI'es avaienl été subordonnés. 
Si les serviteurs et le peuple signifient les subordonnés, c'est parce 
que chez les méchants comllle c1lez les bons, ou dans l'enfer comme 
dan,s le ciel, il y a une forme de gouvernement; c'est·il-dire qu'il y 
a des dominations et des sullordinations; sans elles la société man·· 
querait de licl'ls; mais les sullordi'llations dans le ciel sont tout au
tres que les subordinations dans l'enfer: dans le Ciel tous sont 
comme des égaux, car l'lm aime l'autre comme le frère son frère; 
cependant toujours est·il que l'un préfère l'autre à soi, selon qu'il 
l'emporte en intelligence et en sagesse; l'amour même du bien et 
du vrai fait que chacun se subordonne comme de soi-méme il. ceux 
qui sont plus que lui dans la sagesse du bien et dans l'intelligence 
du vrai: mais dans l'eufer les subordinations appartiennent à la 
domination ct pal' suite à la violence; celui qui domine sévil contrc 
ceux qui ne favorisent pas tous ses caprices; car chacun a autrui 
pour ennemi, parfois extéricUI'ement pOUl' ami, afin de s'unir contrc 
la violence des autres; ceUe liaison est telle qu'est celle des voleurs; 
les subordonnés aspirent continuellement à la domination et sou
vent aussi ils se soulèvent; alors r état y devient lamentable, cal' 
alors il y a des violences et ùes cruautés; cela an ive par alterna
tive. D'après cela on peut voir ce qu'il en est des subordinations 
dan s l'autre vie. 

7774. Vers. fJ" 5, 6,7,8. Et lIfoscheh dit: Ainsi a dit Jéhovah: 

Ver.ç le milieu de la ltlLit, Moi, je sortirai au milieu de l'Egyptc. Et 

tolLl prcmier-né mourra dans la Len'e d'Egypte, depuis le premier-né 

de Phamon, qui devait s'asseoir sur son trône, jusqu'au premier-né 

de la servante qui (est) après les meules, et tout p"emier-né de la 

bête, Et il y aura un grand cri dans toute la terre d'Egypte, tel que 

contme lui n'yen a point eIL, et comme lui il n' en .~c1'a point ajouté. 

El parmi tous les fils cl' Israël pas un chien nc remuera sa langu.e, 

depuisl'hommeet}usqu'àla bête, afin quc vous saclûcz que Jéhovah 

distil1!]lIC entrc les Egyplicns et Israël. Et ils descendront, tous les 
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.;crvitcurs, eux, VC1'S moi, ct ils se TJrosterneront devant moi, en di
sant: SOI'S, toi, et tout le peuple qui (est) à tes picds; ct après cela je 
sortirai; et il SOl'cit cl' avec Pharaon dans un cmportement de colère. 
- El ilIoschch dit; Aillsia dit Jéhovah, si[:jnific l'instruction: Vers 
le milieu de la nuit, signifie qHand la dévastation sera totale: Moi 
jc sortirai au milicu de L'Egypte, signifie la présence du Divin par
tout alors: ct tout Tn'emier-né moun'a dans la terre ri Egypte , si
gnifie la damnation de la foi sépal'ée d'avec la charitô alors: depuis 
Le premier-né de Pharaon qui devait .~' asseoir sur son trône, signifie 
les vrais falsifiés de la foi qui sont au pl'emier rang: jusqu'au prc
mier-né de la scrvante qui (est) arn'ès les meu/es, signifie les vrais 
falsifiés de la foi qui sont au dernier rang: et tout p1'emier-né de la 
bêtc, signifie les biens adultérés de la foi: et il y aura un 9"and cri 
dans lOute la teT1"l~ d' b'gyple, signifie une lamentation intérieure; 
tel qlle commc lui iL n' y en a point eu, et comme Lui iL n'en sera point 
ajouté, signifie que l'état serait tel, qu'il n'était pas possible qu'il y 
en eût un semblable: et parmi lOus Les {i/ s d'Israël pas un chien ne 
renmcra sa Langue, signifie que chez ceux de l'Itglise spirituelle il 
n'y aura pas la moindre chose de damnation ni de lamentation: 
depuis L'homme el jusqu'à la bête, signifie ni quant au vrai ni quant 
au bien: afin que. vous sachiez que Jéhovah distingue entre Les 
Égyptiens et IsraëL, signifie afin qu'il soit connu quelle différence il 
y a entre ceux qui sont dans le mal et ceux qui sont dans le bien: 
et iLs descendront tous tes serviteurs, eux, vers moi, signifie ceux qui 
sont subordonnés: et iLs se prostemel'Olll devant moi, signifie le 
respect provenant de la cminte pour le Vrai Divin: en disant: Sarl, 
lOi, et tOltt Le peuple qui (est) àtes pieds, signifie la supplication pOUt' 
que ceux qui sont dans le Vrai venant du Divin, depuis le plus élevé 
jusqu'au plus bas, se retirent d'avec eux: et aprè.~ ceLa je sortirai, 
signifie que le Vrai Divin se retirera: et il sortit d'avec Pharaon 
dans un emportement de colère, signifie la violente séparation de la 
présence du Vrai Divin d'avec ceux qui vont être damnés_ 

7775. Et Moscheh dit: Ainsi a dit Jéhovah, signifie L'instruc
tion, comme ci-dessus, No 7765_ 

7776. Vers le milieu de La nuit, si.gnifie quand La dévastation 
sel'a totaLe: on le voit par la signification du milieu de La nuit, en 
ce que c'est quand l'obscurité est très-épaisse, c'est-à-dire quand 



AltC,\l\ES CtI.ESTES. 

il n'y a que le faux sans mélange; en erret , la nuit siguifie l'l~tat 
du faux: , N°s 2353, 6000, le milieu est le plus haut degré, ainsi 
Je milieu de la nuit est la dévastation totale. 

7777 . .Moi.ie sortirai (Ul milieu de l' }{gypte, signifie la pl'ùeuce 
du Divin parlout alors: on le voit pat' la signification de sOl'lir lIU 

(tU milieu, quand cela est dit de Jéhovah, en cc que c'est la présence 
du Divin; partout est signifié par le milieu, quand cela est 
dit de la terre, car sortit' par le milieu de l']~gypte, c'est aller dans 
toute n;:gypte. 

7778. Et tout premier-né mOl/rm dans la CelTe d' JÉg!Jpte, signifie 
la damnation de la (oi sépm'ée d'avec la charité: on le voit l)ar la 
signification de mourir, en ce que c'est la damnation, N0s .5407 , 
611 9; et pal' la si!!;nification du pl'emiel'-né, en ce que c'cst la foi 
de J'Église, par laquelle il y a la charitl\ Nos 3l)'2, 2435, 6344, 
7035; mais le premier-né dans la terre c['J!;gypte est la foi sans 
la charité, voir ci-dessus, So 7766. Quant. il. ce qui concerne la foi 
sans la charité,. il fant encore en parler: la foi sans la charité 
n'est pas la foi, c'cst seulement la science des choses qui appar
tiennent à la foi, car les vrais ùe la foi regardent la charité comme 
leur fin dernitll'e, et ensuite ils procèdent de la charité comme de 
leu!' fin première; de là il est évident que les choses qüi appar
tiennent à la foi Il'existent pas chez ceux qui ne sont pas dans la 
charité. Que cependant il y ait chez eux la science des \Tais de 
la foi, cela est notoire; c'est cette science qui pat' eux est appelée 
foi; et lorsque les scientifiques du vrai et du bien de la foi sont 
par eux appliqués à confirmer les faux et les maux, les V1'ais et les 
biens de la foi ne sont plus chez eux, car ces vrais et ces biens 
s'approchent des faux et des maux au service desquels ils sont, 
puisqu'en eux alors sont considérés ces faux et ces maux eux
mêmes qu'ils confirment; les choses qui appartiennent il la foi 
réclle regardent en haut vers le ciel et vers le Seigneur, mais 
celles qui appartiennent à la foi séparée d'avec la charité regar
dent en bas, et quand elles confirment les maux et les faux, elles 
re~ardent vers l'enfer; de là aussi il cst évident que la foi séparée 
d'avec la charité n'est point la foi; d'après cela on peut voir ce 
qui est entendu par la damnation de la foi séparée d'avec la cha
rité, c'est-il-dire que c'est la damnation du Hai falsiflé et dubieu 
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~dllltéré qui appartienncnt à la foi; C31' le \Tai, quand ifa été fal
sifié, n'est plus le vrai, c'rst le faux; et le bien, quand il a été adul
téré, n'est plllS le bien, c'est le mal; et la foi elle-même n'est 
plus la foi du vrai et du bien, c'est la foi du faux et du mal, de 
quelque manière qu'elle apparaisse et résonne dans la forme ex
terne: et , ce qui est un arcane, telle est la vie de chacun, tellé est 
sa foi. Si donc la vie a été damnée, la foi l'est aussi, cal' il y a 
foi du faux quand il y a vie du mal: qu'il en soit ainsi, c'est cc 
qui n'apparait pas dans le monde, mai's cela est manifesté dans 
l'autre vie; quand lesméchantsysont privés de la science du vrai 
ct du bien, les faux qui ét.aient caches chez eux sortent des maux 
Chez quelques méchants il y a une persuasion que le vrai de la 
foi est le vrai, ce persnasif est même rr'put6 être de la foi, mais Ce 

n'est pas la foi; car il a été, imprimé en eux d'après la fin de leur 
servir de moyen pour obtcnir des richesses, des honneurs ct de la 
réputation; tant que ces vrais servent de moyens, ils sont aimés 
pour la fin, qui est mauvaise; mais quand ils ne servent plus, ils 
sO.nt abandonnés, ct même consiM,'és comllle faux; c'est celle 
persuasion qui est appelée foi persuasive; et c'est elle qui est en
tendue pal' ces paroles du Seigneur dans i\'lalthieu: « Plusieurs Ille 

" diront en ce jour-là: Seigneul', Seigllelll', pal' ton Nom n'avon~;
» nous pas prophétisé? ct par Ion i\om n'avons·nous pas chas~('~ 
» les démons '? et en ton i\0111 n'avon~'!lOUS pas fait plusieurs mer
» veilles? Mais alors je leur dirai ouvertement: Je ne vous COll nais 
» point; retirez·vous de !\loi, YOUS qui pratiQuez l'iniquité. )) - Vil. 
<:2<2, 23 : - la même foi est aussi entendue pal' les lampes sans 
huile chez les cinq vierges insensées; elles dirent a\lssi: li Seigneur, 
» Seigneur, ouvre-nous; mais, répondant, il dit: En vérité, je 
" vous dis: Je ne vous connais point., » - l\latth. XXV. H ,1 '2: 
- par les lampes sont signifiés les vrais tle la foi, et par l'huile le 
tJien de la charité; ainsi par les lampes sans huile les vrais de la 
foi sans le bien de la charité. 

7779. l)epui.~ le prcmicl'-né de P/w1'l!on, qui dcvait s'asscoir SlIr 

son trônc, signifie les vrais fa(sifiés de Let foi qui sont an premierran!J: 

on le voit par la signification du pl'cmier-né, en ce qu'il cst la foi, 
Nos 3;);)" '2435, (j3H, 703;); par la représentation de Pharaon, Cil 

ce qu'il eslle scientifique dans k commllU, Jll~rl'e\'lissa\llies Vl'ais 
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de l'Église, Nos 6015, 66!j'l, 6679, 6683, 6692; ainsi le premier
né de Pharaon est la foi de ces vrais, par conséquent la foi ùes 
vrais falsifiés de la foi; et par la signification du trône, en cc que 
c'est le royaume du vrai, et dans le sens opposé le royaume du 
faux, N0 53,13 : que pal' le premier-né de Pharaon, qui devait 
s'asseoir sU!' son trône, soient entendus les vrais falsifiés de la foi 
qui sont au premier rang, cela est évident en cc qu'il est dit jus
qu'au premier-né de La servante qui est après les meules, paroles 
par lesquelles sont signifiés les vrais falsifiés de la foi qui sont au 
dernier rang; et en outre le fils du roi est au premier rang, parce 
que le roi est le cher. Au premier rang sont les vrais falsifiés qui 
sont reconnus poU\' essentiels, par exemple, que la foi sauve, de 
quelque manière que l'homme ait vécu; qu'elle sauve l'homme à 
la dernière heure de sa vic,et qu'alors il est pur de ses péchés; 
qu'ainsi les péchés sont effacés en un moment comme la malpro
preté des mains par l'eau; ce qui suppose que la foi existe sans la 
charité, que la vie ne fait rien quant à la salvation de l'homme, 
et que l'homme diaule peut en un moment devenir Ange de Dieu; 
de telles propositions et autres semblables sont des nais falsifiés au 
premier rang; ceux qui en Mrivent immédiatement sont au second 
rang; ceux qui en dérivent au loin sont au dernier; car pour cha,. 
que vérité, il y a d'amples dérivations et en longue série, dont 
quelques-unes entrent directement, quelques autres obliquement; 
celles qui touchent seulement sont les dernièl'Cs. Que de telles 
propositions el autres semblables soient des vrais falsifiés de la foi, 
cela est très-évident; en effet, quel est l'homme, s'il pense juste, 
qui ne sache que c'cst la vie de la foi qui fait que l'homme est spi
rituel, eL que ce n'est pas la foi, à moins que ce que l'homme a de 
foi n'ait été implanté dans sa vie; la vie de l'homme est son amour, 
et ce qu'il aime il le veut et il y tend, et ce que l'homme veut et il 
quoi il tend, il le fait; c'est là. l'titre de l'homme, et non pas ce 
qu'il sait et ce qu'il pen sc, mais ne veut pas: cet être de l'homme 
ne peut en aucune manière se changer en un autre être par penser 
à la médiation et il la salvation '; mais il peut êtt'e changé pal' une 
nouvelle régénération, qui s'opèt'e pendant un longespàce de sa 
vie; car il doit de nouveau être conçu, naître et grandir; cela se 
fait non par penser ni par parler, mais par vouloir et agir, Ce~ 
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choses ont été dites, parce que pal' le pl·emiel'~né de Pharaon ct 
pal' les premier-nés des Jt(.!;ypticlls est signifiée la foi séparée d'avec 
la charité; que cette foi ne soit point la foi, mais.qlie cc soit la 
science des choses qui appartiennent à la foi, on ra vu dans ce qui 
précède. Si les premiel'·nés do.'i Égylüiens ont représenté cette 
foi, c'est parce que les ]:;();yptiens, plus que tous les autres peuples 
qui ont constitué l'f:glise représentative après le temps dll déluge, 
étaient clans la science des rites dé ]']::glise, N0s 4749, 1(·96.\, ~966, 

()OO~; dans ce temps Lons les rites étaient représentatifs des spiri
tuels qui sont dans le ciel; plus que tous les autres, les Jtgyptiens 
les avaient connus; mais par succession de temps ils commencè
rent 11 aimer les connaissances seules, et alors, de même qu'au
jourd'hui, à placer tout cc qui appartient à n::glise dans la science 
des choses de n::glise, et non dans la vic de la charité; ainsi ils 
renversaient l'ordre entier de n::glisc; ct une fois l'ordre remersé, 
1er vrais qui sont appelés vrais de la foi ne pment pas ne pas être 
falsinés; car les vrais qui sont appliqués contrair'Clllellt à l'ordre 
Divin, ce qui arrive quand ils sont appliqués aux maux, et chez 
les f:gyptiens aux opérations magiques, ne sont plus des vrais 
chez eux; mais les maux aux.quels ils sont appliqllés font qu'ils 
devienllent dcs faux: soit pour illustration le culte du veau chez les 
Égyptiens; ils ont Sil cc que représentait le veau, c'est-à-dire que 
c'était le bien de la cllarit(~; tant qu'ils ont su cela ct qu'ils yont 
pensé, dès qu'ils voyaient des veaux Oll dès qu'ils préparaient des 
veaux pour des feslins de charité, Lels qu'ils {Laient en usage chez 
les anciens, et plus tard dès que des veaux élaient amenés pour 
les sal~rifices, ils pensaient sainement, ct de compagnie avec les 
Anges dans le ciel, car pOlir eux le veau est le bien de la charité; 
mais lorsqu'ils commencèl'ent à faire des veaux d'or, à les placer 
dans leurs temples cLà les adorer, ils pensaient follement, et de 
compagnie avcC les infernaux; ainsi ils dwngeaient un représen
tatif Yl'ai en un représen taIÎ f faux. 

7780. Jusqu'au /J1'emiel'-né de la .~c/'vllnte qui est après les meules, 
siynifie les t'l'ais falsifiés de la foi qui sont au dernier rang: on 
le voit par la signification du 7n·emiC1'~né, en ce que c'est la foi, 
N° 7779; et parce que c'est la foi, c'est le vl'al dans le complexe, 
car le vl'ai appartieut il la foi, puisquïl faut le croire; pal' la si-
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gnification de La servante, en ce qu'elle est l'affection extérieul'e du 
vrai ou l'affection des sciences, N°s 1895, 2567, 3835,384.9 ; mais 
la sel'vante après Les meules est l'affection la plus externe des 
sciences, ear après les meules signifie ce qui est au dernier rang: 
il est dit après les meules, parce que la meule se dit des choses qui 
appartiennent à la foi; en effet, par les meules le blé est réduit en 
farine, et est ainsi préparé pOUl' le pain; or, la farine signifie le 
vrai dont pl'ovient le bien, et le pain signifie ce bien lui-même qui 
provient de là : ainsi, s'asseoir aux meules, c'est s'instruire et se 
remplir des choses qui doivent servit' à la foi et par la foi il la cha
rité; c'est de là que les Anciens, quand ils décrivaient les pre
miers rudiments de la doctrine de la foi, les ont décrits par s'asseoi\' 
aux meules, et ont décrit, ce qui était encore plus grossier, par s'as
seoir après les meules: comme ces expressions ont de telles signi
flcations, c'est \-JOUI' cela qu'en instruisant ses disciples SUl' le 
dernier temps de \'j;:glise, le Seigneur dit: « De deux qui m-ouclrol1t 
" au moulin> L'une sera prise et l' lmlre sem laissée. » - Matth. 
XXIV. 4.,1 ; - ces expressions n'alll'aient en aucune manièl'C été 
employées, si la meule ne signifiait p.as les choses qui appartien
nent à la foi: cc que c'est que la meule et ce que c'est que moudre 
dans le sens interne, on le voit N° 4.335. Quant il ce qui concerne 
les vrais de la foi qui sont au premier rang et ceux qui sont au 
dernier rang, il faut qu'on sache que les vrais de la foi qui sont au 
pœmier rang sont ceux qui procèdent immédiatement du bien d.e 
la charité, car ce sont des biens dans une forme, et que les vl'ais 
qui sont au dernier raug sont des vrais nus; en effet, lorsque les 
vrais sont successivement dérivés, ils s'éloignent du bien à chaque 
degré, et enfin ils deviennent des vrais nus: tels sont les \Tais 
qui sont signifiés par les servantes après les meules. 

7781. Et tout premier·né de la bête,si9nifie les biens adultérés 
de la foi: on le voit par la signification du premier-né, en ce que 
c'est la foi; et par la signification de La bête, en ce que ce son t les 
affections du bien, et dans le sens opposé les affections du mal, 
N°s 45, 46, H~, H3, 2t6, 7-14:, 7H>, 7,19, 716, 2179, 2180,3519, 
5198, 4724. Que les bêtes aient cette signification, c'est d'après 
les repl'ésentatifs dans l'autre vie, N" 3'218 ; c'est aussi pour cela 
que dans les sacritices elles avaient cette même signification, 
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N°s 2180, <2800,2807,2830, 3G'19 : comme les bêtes signifiaient 
de telles choses, voilà pourquoi le premier· né de la bête signifie le 
bien du Hai , ici ce bien adultél'é, parce que c'est chez les l~gyp
tiens qui avaient perverti tous les vrais et tous les biens par des 
applications à de mauvais usages. 

7782. Et il y aura un grand cri dans toute la terre d' J~!Jypte, 
signific une lamcntation intériell1'c: on le voit par la signification 
du cri pal' l'apport aux premier-nés morts, dans le sens interne 
par rapport à la damnation, en ce que c'est une lamen tation; que 
le grandcl'i soit une lamentation intérieure, c'est parce que plus la 
lamentation est grande, plus elle est intérieure, 

7783. Tel quc comme luiil n' yen a point eu, ct commc lui il n'en 

sem point (~jolLté, signific quc l'état scrait tel, qu'il n'était pas pos

siblc qu'il y cn eût un semblablc : on peut le voir d'après ce qui :1 

été expliqué N0s 764.9, 7686. 
7784. Et pa'/'mi tous lcs fils d'Israël, pas un chien nc j'cmUC1'U 

sa langue, signific que chez ceux de l'Églisc spiritucllc il n'y aura 

pas la moindrc chose de damnation ni dc lamcntation : on le 
voit p!:\s la représentation des {ils d'Israël, en ce qu'ils sont CCliX 

de l'Église spirituelle, Nos 64·26, 6637, 686z, 6868, 703:'> , 7062, 
7198, 720 l, 7215, 7223 : et par la signification de pas un chien 
ne l'emltCra la languc, en ce que c'est qu'il n'y aura pas la moin
dre chose ùe damnation ni de lamentation, cal' cela est opposé au 
grand cri qu'il y aura dans la terre d'Égypte, lequel est une lamen
tation intérieure, N0 7782, et cela à cause de la damnation qui 
est signifiée par la mort des premier-nés. Par il n'y a pus la 
moindre chose de damnation chez ceux de l'Église spirituelle, c'est
à-dire chez ceux qui sont dans le bien de cette Église, il faut enten
dre non pas qu'ils son t sans aucun mal, mais qu'ils sont détournés 
du mal et tenus dans le bien par le Seigneur; leur propre n'cst 
quc mal et damn6, mais le propre du Seigneur qu'ils reçoivent 
est le bien, par conséquent sans aucune damnation; c'cst ainsi 
qu'il est entenùu qu'il n'y a rien de la damnation chez ceux qui 
sont dans le Seigneur. S'il est dit que pas un chien ne remuera la 
langue, c'est à cause de la signification du chien; le Chien signifie 
les intimcs ou les plus bas de tous ceux de ntglise, el aussi ccux 
qui sont hors de l'Égli.'ic, puis ceux qui par'lent beaucoup il 10l't ct 
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à travers sUl'les choses de n::glise et qui n'y Gomprennent presque 
rien, et dans le sens opposé cellX qui sont absolument hors de la 
foi de l'Église, ct qui couvrent d'outrages les choscs qui appar
tiennent à la foi. Que les Chiens signifient ceux qui sont hors 
de l'Église, on le voit dans Matthieu: ({ Jésus dit à la femme grec
" que Syrophénicienne: 11 n'est pas bon de prendre le pain des 
Il fils et de (le) jeter cmx chiens; mais elle dit: Certainement, 
"Seigneur; cependant les petits chiens mangent ausû des miel/es 
)J qui tombent de la table de Leurs seigneurs: alors Jesus rcpon·· 
» dant lui dit: Femme, gl'andeest ta foi, qu'il te soit fait comme 
Il tu veux. ! et sa fille fut guérie. 1)- XV. 26,27,28; et ~Iarc, VII. 
27, 28 ; -là, par les fils sont entendus ceux qui sont au dedans 
de l'l~glise, ct par les chiens ceux. qui sont au dehors: pareillement 
par « les Chiens qui léchaient les ulcères de Lazare, )J- Luc, XVI. 
21; - cal' là, clans le sens inteme, pal' le riche tlst entendu celui 
qui est au dedans de l'Église et par suite ahonde en richesses spi
rituelles, qui sont les connaissances du Vl'ai et du bien. Les chiens 
signifient ceux qui au dedans de l'Église sont au rang le plus bas, 
ceux qui parlent beancoup ft tort el à travers sur les choses de 
l'Église et n'y comprennent presque rien, et dans le sens opposé 
ceLix. qui couvrent d'outrages les choses qui appartiennent à la foi; 
dans Esaïe : « Ses sentinelles sont aveugles, toutes, cil es ne savent 
II (rien), ce sont tous des chiens muets, ils ne peuvent aboyer, 
Il regardant couchés, et aimant à dormir. Il - LVI. ,10. - Dans 
David: « ILs s'agitent comme le chien, ils font le tour de la ville, 
Il car ils rendent des exhalaisons pal' lellr bonche, des épées (sont) 
li dans leltl·s lèvres. Il - Ps. LIX. 7, '15.-Dans le même: Il Afin 
Il que ton pied imprime dans le sang la langue de tes chiens. )) -
Ps. LX.VIII. 21-. - Dans Matthieu: « Ne donnez point ce qui est 
" saint aux Chien5, ne jetez point vos perles devant les pourceaux, 
;1 de peul' qu'ils ne les foulent à lems pieds, et que se tournant ils 
n ne VOIlS déchirent. " - VII. G. - De là , ce qu'il y a de plus vil, 
cc qui doit être jeté, est signifié par le chien mort, - 1 Sam. 
XXIV. 15; II Sam. IX. 8; XVI. 9. 

7785. Depuis l'homme et jusqu'à la bêle, signifie ni quant ail vrai, 
ni quant au bien: on le voit pal' la signification de \' homme (vir) , 
en ce qu'il est le vrai, N° 313i; et par la signillcation de la bête, 
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en ce quelle est l'affection du bien, ainsi le bien, N0 7781. 
7786. Afin que vous sachiez que Jéhovah distingue entre {es Égyp

~iel1s et Is1'Ctël, signifie afin qu'il soit connzt quelle différence ily a 
en Ire ceux qui sont dans le mal et ceux qui sont dans lc bien: on le 
voit par la signification de savoir, CIl cc que c'est être connu; pal' 
la représentation des Égyptiens, en cc qu'ils sont ceux qui sont 
dans le mal; les Égyptiens ont d'abord signifié ceux qui sont dans 
le faux; mais maintenant apl'ès qu'ils ont été dévastés quant aux 
vrais de l'Église qu'ils savaient , les Égyptiens signifient ceux qui 
sont dans le mal; cal' la mort des premier-nés signifie la damna
tion, qui est l'état du mal; et pal' la représentation des Iils d'lsmël, 
en cc qu'ils sont ceux de J'Église spü'ituelle, N° 7784, ainsi ceux 
qui sont dans le bien; cal' ceux de J'Église spirituelle sont conduits 
parla foi vers la charité, ainsi pal' le vrai vers le bien. 

7787. El ils descendront !Ousl.es sCl'vitem's, eux, vers moi, si
gnifie ccux qui ont été Sub01'donnés: on le voit par la signification 
des serviteurs de Pharaon, en ce qu'ils sont ceux qui ont été sub
ordonnés, N0 7773. 

7788. Et ils se prostcmeront (levan t moi, signifie le 1'espect pro
venant de la crainte pour le Vrai Divin: on le voit par la représen
tation de i'lIoscheh, en ce qu'il est le vl'ai Divin, ainsi qu'il a été'sou
vent montré; ct par la signification de se prosterner, en cc que 
c'est l'humiliation; mais ici, comme cela est dit de ccux qui sont 
dans le mal, c'est le respect provenan tele la crain te; il est dit le res
pect provenant de la crainte, parce que les mcchants n'ont d'autre 
respect pour le Vrai Divin et poUl' le Divin Même, que celui qui pro
vient de la crainte; en elfet ceux qui sont dans l'enfel' n'aiment 
qu'eux-mêmes, et ceux qui n'aiment qu'eux-mêmes n'ont aucun 
respect pour un autre, car ils tournent vel'S eux tout. respect pour les 
autres, et aussi tout respect pOUl' le Diyin i\lûme; où est l'amoUl', El 
est le respect, à moins que cc ne soit le respect qui provient de la 
crainte; c'est de Iii que les méchants dans l'aütre vie subissent des 
peines, JUSqU'il ce qu'ils n'osent plus enfin SG levet' contre les Dons 
et les infester; car ce n'est pas pal' d'antres moyens que par la 
cainte des peines, qu'ils sont ùétoumés de faire le mal. 

7789. En (lisant: Sors, lOi, et tout le peuple qui est li tes 7i /cds, 
signifie t Ct Sll/i/ilical iOIl pOUl' que ceux qui wnt dans le l'mi venant 
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dit Divin, depuis le plus élevé .7usqu'au plus bas, se retirenl d' (wec 
eux: on le voit par la signification de sortir, en ce que c'est sc l'e
tirer; par la l'eprésentation de lUoscheh, qui ici est toi, en cc qu'il 
est le vrai Divin; pal' la signification du peuple, en ce qu'il désigne 
ceux qui sont dans le Vrai venant du Divin; cal' les fils d'Israël, 
qui ici sont le peuple, représentent ceux de l'Église spirituelle, ainsi 
ceux qui sont dans le vrai du bien et dans le bien du vrai, ici ceux 
qui sont dans le vrai venant du Divin, parce qu'i! est dit le peuple 
qui est à tes pieds, car Moscheh représente le Vrai Divin; et par la 
signification de à tes pieds, en ce que ce sont ceux qui sont en bas, 
ainsi ceux qui sont subordonnés; en effet, les l)ieds signifient les 
illf6rieUl's, parce qu'ils signifient les naturels, car le monde naturel 
est au-dessous du monde spirituel; que les pieds signilient les na
turels, on le voit 1\'os 2162, 3761, 3986, 4280, 4938 à /1952; c'est 
de là qu'il est dit le peuple qui e,H à tes pied.s: il est signifié aussi de
puis le plus élevé jusqu'au plus bas, pal' Moscltelt le plus élevé, 
parce qu'il est le Vrai DiYin, et pal' le peuple à ses pieds tous ceux, 
en général ct en particulier, qui sont dans le Vrai venant du Divin. 

7790. Et après cela je s01·tirai, signifie quel!; Vrai Divin se reli
rera: on le voit pal' la signification de s01,ti1', en cc que c'est sc reti
rel'; et par la représentation de ~loscheh, en ce qu'il est le Vrai Di
vin. Ces paroles signifient que quand ceux qui ont infesté les probes 
sont damnés, tout Vrai Divlll sc retire d'eux, car ils sont alors dans 
l'état de leU\' mal, et le mal rejette ct éteint tout Vrai Divin: précé
demment, avant qu'ils eussent été damnés, ils avaient, à la vérité, 
tœrffi1~ les vrais de la foi, mais néanmoins ils n'avaient pas eu en 
eux les vrais, cal' alors les vrais avaient été dans leur bouche, mais 
non dans leU!' cœur; c'est pourquoi, lorsqu'ils ont été dévastés quant 
à .ees vrais, le mal reste, et alors se montre aussi le faux du mal, le- I 

tluel faux étaiL caché en eux: cal' bien qu'ils clissent professé les 
,rais, cependant ils n'ont point été dans ces vrais, maisïls étaient 
dans les faux.: la pl'ofession même qu'ils faisaient. du vrai ne des
cendait pas non plus de son principe, savaiI', du bien, mais elle pro
venait du mal, car ils la faisaient pOUl' l~ lucre, les lIonneurs ct la 
réputation, ainsi pOUl' eux.-mêmes et I)OUl' le monùe. Les Yl'ais qui 
descendent d'un tel principe s'a!'rêtent il la surface', et par suite, 
quand ils sont ùéyastés > ils tombent comme des écailles, et quand 
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ils tombent, ils laissent des places infectes et puantes d'après les 
faux s'exhalant des mallx qui étaient là: tcl est le sort de ceux 
qui ont su les vrais cie la foi et cependant ont vécu contrairement à 
ces vrais, scion les paroles du Seigneur dans Luc: « Cc serviteur 
» qui sait la volonté de son Seigneur, mais ne sc prépare pas, et ne 
)) fait pas sa volonté, sera battu de beaucoup (de coups) : mais celui 
» qui ne l'a pas connue, ct a fait des choses dignes de cllMimenls, 
\) sera battu de peu (de coups). » - XII. 47, ft.8. 

7794. El il sortit d'avec Pharaon dans un emportement de colère, 
signifie la violente sépara/ion de la présence du Vmi Divin d'avec 
ceux qui vont être damnés; on le voit par la signification cie sor/il', 
. en ce que c'est sc retircr, ici se séparer violemment, parce qu'il est 
dit dans un emportement de colè1-e; cn ùernier lieu, quand il y a 
ùamnatioll, il y a aussi separation violente, car lorsqu'ils commen
cent à avoir le Vrai Divin en aversion, puis à le craindre, et enfin il 
être saisis d'horreur à sa présence, ils s'en séparent violemment; 
par la représentation de J\losclieh, en cc qu'il est le Vrai Divin, 
ainsi qu'il a été souvent montré; par la représentation de Pharaon, 
en cc qu'il désigne ceux qui ont infesté ceux de l'Église spirituelle, 
comme il a été aussi souvent montré, mais ici ceux qui vont ètrc 
damnés, car la damnation est signifiée en ce que les premiers-nés 
vont être livrés à la mort, N° 7778; et par la signification de l'em

parlement de colh'e, en cc que c'est la répugnance et l'aversion, 
Nos :\614 , 5034" 5798, ct lorsque cela est attdbué au Divin, 
comme ici ail Divin Vrai, qui est representt\ par illoscheh , il est 
entendu non pas que c' cst le Divin qui sc détourne, mais que cc 
sont ceux qui sont dans le mal, N° 5798: l'emportement sc dit du 
faux, ct la colère se dit du mal, N° 3614. 

7792. Y crs. 9, 10. Et Jéhovnh dit à Moscheh : Il ne vans écontera 
point Pharaon, afin que soient multipliés mes prodiges dans la terre 
d'Egypte. Et 1l1oscheh et A/wron firent tous ces prodiges devant 
P/wl'Uon. Et Jéhovah renforça le cœur de Phm'aoll, et il ne renvoya 
point les fils d'Israël de sa terre. - Et Jéhovah dit à illoscheh, signi
fie l'information: il ne vous écoutera point, Pha1'aon, signi!ie la nOI1-
obéissance: afin que soient multipliés mes prodiges dans la terre 
d'IÉgyptc, signifie a/ln qu'ils soient confirmés qu'ils n'ont été dans 
aUCune foi, mais qu'ils étaient dans le mal: 'ct IlJosclteh ct Altaron 
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fircnt toitS ces prodiges devant Pharaon, signifie que ces vastalions, 
ct par suite les conlirmations qu'ils sont dans le mal, ont étéfaitcs par 
leVl'ai procédant du Divin : et Jéhovah renforça le cœw' de Plwraon, 
signifie qu'il s'abtenaicnt, et Une renvoya point les fils d' lsmël de set 

te/Te, signifie qu'ils ne laissaient pas ceux de l'Église spirituelle. 
7793. Et Jéhovah dit à Moscheh, signifie l'information: on le voit. 

par la signification de dire, quand ce qui doit alTi ver est annoncé 
, pal'léllOvalt, en ce que c'est lïnformation. 

7794-. Il ne vous écoutera point> Pharaon, signifie la non·obéis
sance: on le voit par la signification d'écouter, en ce que c'est 
l'obéissance, N°s 2542, 3869, 4652 à 4660, aO,17, 7'2.16; et par 
la repl'ésentation de Pharaon, en ce qu'il désig'ne ceux qui ont in
festé les probes dans l'autre vic, maintenant les mêmes qui vont 
être damnés, 

7795. Afin que soient multipliés mes prodiges dans la terre d'É
gypte, signifie afin qll'tls soient confirmés qu'ils n'ont été dans 
aucune foi, mais qn'ils étaient dans le mal: on le voit pal' la si
gnification des prodiges et des signes qui ont été faits dans l'Égypte, 
en cc que cc sont les vastations et par suite les confirmations qu'ils 
sont dans le mal, N° 7633 ; en effet, ces pl'odiges signifiaient au
tant de degrés de la vastation de ceux qui, au dedans de l'Église, 
avaient été dans 13. science des choses appartenant à la foi, et ce
pendant avaient mal vécu; ct comme ce sont ceux qui, dans 
l'autre vie, infestent les probes, c'est leur état qui est maintenant 
signifié ici, N0 7465: par les prodiges multipliés sont signifiés les 
degrés successifs de ces élats : s'il y a tant de degrés, c'est a'fin 
que les méchants soient confirmés qu'ils sont dans le mal, et aussi 
afin que les bons soient illustrés SUl' l'état de ceux qui au dedans de 
l'Église ont mal vécu, N" 7633; s'il n'y avait pas cu de telles 
raisons, les méchants auraient pu, sans les changements succes
sifs de tant d'états, être aussitôt damnés et jetés dans l'enfer. Il est 
absolument ignoré dans le Monde, que les méchants subissent tant 
d'éta.ls avant d'être damnés ct envoyés dans l'enfer; on cmit que 
l'homme est aussitôt ou damné ou sauv(>, et que c'est sans aucune 
progression, mais il en est tout autrement; là règne la justice, qui 
que ce soit n'est damné avant que lui-même sache et soit intérieu
rement convaincu qu'il est dans le mal, et qu'illui est absolument 
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impossible d'être dans le ciel; ses maux lui sont aussi découverts; 
selon les paroles ùu Seigneur dans Luc: (( Il n'y a rien de caché qui 
» ne doive être révélé, ni de secrct qui ne doive être connu: toutes 
» choses (lonc que dans lcs ténèbres vous aurcz dites, dans la lu
» mière scront entendues; ct ce qu'à l'orcille YOUS aurez prononcé 
)) dans les cahinets, sera proclamé sur les toits. ~ - XII. 2, 3, 9. 
i\lalth. X. 26 ; Marc, IV. 22; - il Y a plus encorc, il cst même 
averti de se désister du mal; mais comme il Ile le peut il cause de 
l'empire du mal, la puissance de faire le mal par les falsifications 
du vrai et pal' le faux.-semblant du bien lui est enlevée, ce qui a 
lieu successivement d'un degré à l'autre, ct enfin arrive la damna
tion et l'envoi dans l'enfer; cela se fait quand il est venu dans le 
mal de sa. yie. Le mal de la vie est le mal de la volonté et de la 
penséc qui provient de la volonté; c'est ainsi qu'est l'homme inté
rieurement, et qu'il serait extérieurement sans les obstacles qu'y 
mettent les lois ct les cl'aintes de perdre les richesses, les honneurs, 
la réputation, et aussi la vic; c'est là la vic qui suit chacun après 
la mOI't, mais ce n'est point la vie externe, à moins que celle vie 
ne procède de la vic interne; cal' rhomme dans les externes simule 
le contraire; c'est pourquoi, lorsque l'homme après la morl est 
dévasté quant aux externes, il se montre tel qu'il a été et par la vo
lonté el par la pensée; tout méehant est réduit à cet état pal' les 
degrés ùe la vastation, cal' toule vastation dans l'autre vie s'avance 
des externes vcrs les internes: d'après cela on peut voir quelle est 
la justice dans l'autre vic, et quel est le procédé avant que le mé
chant soit damné, De là il est é.vident que par « mes prodiges 
• multipliés dans la terre d'Égypte, n il est signifié afin que les mé
chants soient confirmés qu'ils n'ont été dans aucune foi, mais qu'ils 
étaient dans le mal: que ceux qui sont dans le mal n'aient aucune 
foi, on le voit ci-dessus ]\"°7778. 

7796, Et Moscheh et Altal'on firent tOlts ces lJ1'odiges devant Pha
raon, signifie que ces vastations et par suite les cOllfinnations qu'ils 
,Wllt dans le mal ont été faites par le Vrai pl'océdant du Divin: 
on le voit pal' la représentation de lIfoscheh et d' Aharol1 > en cc 
qu'ils sont le Vrai J)i\'in , l\Ioscheh le Vrai qui procède immédiate
ment du Divin, et Aharon le Vrai qui en procMe médiatement, 
N0s 70i 0, 7089, 7382 ; et par la signification des prodigc,ç qui ont 
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été {ails en Egypte ou devant Phumon, en ce qu'ils sont tout autant 
ne vastations de ceux qui étaient de l'Église et ont mal vécu. Que 
les prodiges de l'Égypte soient ces vastations, on peut le voil' par 
la signification de chaque prodige; qu'ils soient aussi des confir
mations qu'ils sont non dans la foi, mais dans le mal, on vient de 
le voir N0 7795, Il est dit que Moscheh et Aharon firent ces prodi
ges, lorsque cependant ils ont été faits pal' le Divin et non par 
eux; mais cela a été dit ainsi, parce que le Vrai Divin est repré
senté pal' l\Ioscheh et par Aharon , et que les prodiges ont été faits 
pal' \(\ Divin au moyen du VI'ai procedant de Lui; en effet, toutes 
les choses qui sont faites pal' le Divin Même, sont faites au moyen du 
Vrai qui procède de Lui; le Divin Même est n;:tl'e de toutes choses 
tandis que le Vrai procédant du Divin est par suite l'Exister de 
toutes choses; le Bien iUême, qui est l'Être Divin, produit toutes 
choses par son Vrai. Il est dit que les vastations ont été faites par 
le Vrai procédant du Divin, mais il faut entendre que le Divin Vrai 
n'en est pas cause; car le Divin ne dévaste personne, mais c'est le 
méchant lui-même qui se dévaste par cela qu'il s'obstine contre le 
Vrai Divin, en l'éteignant, ou en le rejetant, ou en le pervertissant, 
et parce qu'il change en mal le bien Divin qui influe continuelle
ment; c'est là alors ce qui dévaste, d'Olt il est évident que l'influx 
du bien et du vl'ai procédant du Divin n'est point cause de cela, 
car sans l'influx du bien et du vl'ai il n'y a aucune vie, mais que 
c'est le changement du bien et du vrai en mal ct en faux, change
ment qui est fait par celui qui est dans le maL 

7797, Et Jéhovah 7'enfol'ça le cœur de Phamon, signifie qu'ils 
s'obstinaient: on le voit par la signification de renforcer le cœur, 
en ce que c'est s'obstiner, N°s 7212,7300,7305. Que Jéhovah ne 
renforce point le cœur ou ne fait point le mal, quoique cela lui 
soit attribue dans le sens litteral de la Parole, on le voit Nos 7533, 
7643, 7[>32, 

7798, Et il ne renvoya point les fils d'Israël de sa terre, signifie 
qu'üs ne laissctient pas ceux de l'Église spirituelle: on le voit 
pal' la signification de renvoyer, en ce que c'est laissel'; et pal' la 
représentation des fils d'Israël, en ce qu'ils sont ceux de l'Église 
spirituelle, N°s 64'26, 6637, 6862, 6868, 7035, 7062, 7 f 98 720f, 

7215,72.23. 
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DES ESPRITS ET DES I1ABlTAl"TS DE LA PLAl'iÈTE DE JUPITER. 

7799, Il m'a été donné d'entretenit' commet'ce avec les Esprits 
et les Anges de la Planète de Jupiter pendant plus longtemps 
qu'avec les esprits des autres planètes; je vais en conséquence en
trer dans de plus grands détails sur leur état et SUI' celui des ha
bitants de cette Planète. 

7800. La Planète de Jupiter n'apparaît pas, il est vrai, à ceux 
qui sont dans l'autre vie, mais les esprits qui 'sont de cette pla
nète apparaissent sur le devant vers la gauche, à une certaine dis
tance, et cela constamment; là aussi est la Planète dans l'idée 
des Esprits et des Ang~s: les Esprits des diverses planètes sont 
séparés les uns des autres, et ceux de chaque Planète sont près 
de son globe: s'ils ont été ainsi séparés, c'est parce qu'ils sont 
d'un cara.ctère différent, et qu'ils sont dans une province différente 
dans le Très·Grand Homme; or, cf;uxqui sont d'un caractère 
différent apparaissent éloignés des autres selon la différence; toute 
séparation et toute distinction des Esprits et des Anges, quant aux 
lieux et aux. distances dans l'aulre vie, se manifeste selon les diffé
rences des caractères et des génies; car le lieu correspond à l'état, 
Nos 2625,2837,3356,3387, 4321,4882,5605,738'1, 

780,1. il Y a plusieurs genl'es d'esprits de la planète de Jupi
ter, mais il y en a trois avec lesquels j'ai conversé et souvent 
parlé; le premier genre,qui esl aussi le plus bas, apparaît sombre, 
presque noit' ; ceux. de ce genre son t'méprisés des autres et appelés 
correcteurs, parce qu'ils corrigent les habitants de leur terre qui 
vivent mal; ils désirent continuellement venir au ciel. Le Second 
genre a un visage qui brille comme par la lueur réfléchie d'une 
chandelle; ils apparaissent assis comme des idoles, car ils se 
laissent adorer par les autres, surtout pal' l~s serviteurs qu'·ils ont 
eus dans le monde, car là i,ls leur avaient persuade qu'ils étaient 
des médiateurs auprès du Seigneur; ces serviteurs! les appellent 
saints et aussi seigneurs. u Troisième genre, qui est le meilleur, 
l'emporte sur tous les autres par l'in telligence et par la sagesse; 
ils apparaissent dans un vêtement d'azur ou de couleur céleste par· 
semé de paillettes d'or, lIais les Anges qui sont de cette terre sont 

XII, 10 
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avec les Anges des autres terres; car tous ceux qui sont veritallle
ment Anges constituent un seul ciel commun. 

7802. Il est ordinaire sur cette Terre que les Espl'its parlent 
avec les habitants, les instmisent et les châtient même s'Us ont 
fait le mal; comme leurs Anges m'ont rapporté plusieurs choses 
sur ce sujet, je vais les présenter en ordre. Si les esprits y parlent 
avec les hommes, c'est parce que ceux-ci pensent beaucoup au ciel 
et à la vic après la mort, et que relativement i!.s s'inquiètent peu 
de la vie dans le monde, car ils savent qu'après la mort ils vivront. 
et seront dans un état heureux selon qu'ils auront formé dans le 
monde l'état de leur homme Interne. Il était ordinaire aussi sur 
notre Terre, dans les temps anciens, de parler avec les Esprits et 
les Anges, par une raison semblable, c'est-à-dire, parce qu'on pen
sait au ciel et peu au monde; mais cette vive communication avec 
le ciel fut fermée avec le temps, selon que l'homme, d'Interne 
devint Externe, c'est-à-dire, selon qu'il commença à penser au 
monde et pen au ciel; elle le fut davantage quand il ne crut plus 
à l'existence du ciel et de l'enfer, ni à l'existence en lui d'un 
llOmme-esprÏl qui vit après la mort. En effet, on croit aujourd'hui 
que le corps vit pal' soi et non par son esprit; si donc l'homme 
maintenant ne pouvait pas avoir la foi qu'il ressuscitera avec le 
corps, il n'aurait aucune foi à la résurrection. 

7803. Quant à ce qui concerne le langage des Esprits avec les 
habitants de la Terre de Jupiter, il y a des espl'its qui les châtient, 
il y en a qui les instruisent, ct il y en a qui les dirigent: les Esprits 
qui châtient s'appliquent au côté gauche et s'inclinent vers le dos; 
et quand ils sont là, ils tirf.nt de la mémoire de l'homme tout ce 
qu'il a fait et pensé; en effet, cela est facile aux Esprits, car lors~ 
qu'ils abordent l'homme, ils entrent aussitôt dans toute sa mémoire, 
~os 6'192, 6,193, 6,' 98, 6'199, 62'14; s'ils trouvent qu'il a mal agi 
ou mal pensé, ils le réprimandent, et même le châtient par une 
douleur aux articulations des pieds ou des mains, ou par une dou
leur autour de la région épigastrique; les Esprits peuvent aussi 
faire cela avec dextérité, quand cela est. permis. Lorsque de tels 
Esprits viennent vers l'homme, ils excitent un frémissement accom
pagné de crainte, par là l'homme sait leur arrivée; les mauvais 
Esprit3 peuvent frapper de crainte quand ils viennent vers quel-
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qll'un; ce sont principalement ceux qui ont été voleurs pendant 
qu'ils vivaient dans le monde. Afin que je susse comment agissent 
ces esprits quand ils viennent vers un homme de leur terre, il fut 
permis qu'un tel esprit vînt aussi ve's moi; quand il fut près, un 
frémissement accompagné de crainte s'empara manifestement de 
moi; toutefois je frémis non à l'intérieur, mais à J'extérieur, parce 
que je savais que c'était un tel Esprit; Je le vis même, et il apparut 
comme un nuage obscur avec de petites étoiles mobiles dans le 
nuage; les étoiles mobiles si~nifient les faussetés, et les étoiles fixes 
les vérités. Cet esprit s'appliqua à mon côté gauche VCl'S le dos, et 
il commença au:;si à me réprimandel' d'après des faits et des 
pensées qu'il tira de ma mémoire, et qu'il interprétait en mauvaise 
pa.rt; mais il fut arrêté par des Anges, qui étaient aussi présents: 
quand il s'aperçut qu'il était chez un autre qu'un homme de sa terre, 
il se mit à me parler et à dire que, lorsqu'il vient vers un homme, 
il sait en général et en particulier tout ce que cet homme a fait 
et pensé, qu'ensuite il le réprimande sévèrement et le châtie aussi 
par différentes douleurs. 

7804. Les Esprits qui les instruisent s'appliquent aussi à leU!' 
côté gauche, mais davantage par devant; ils réprimandent égale
ment, mais avec douceur, et peu après ils enseignent comment il 
faut vivre; eux. aussi apparaissent obscurs, non toutefois comme 
un nuage, ainsi qlle les précédents, mais comme revêtus de sacs: 
ceux-ci sont appelés instructeurs, et les précédents correcteurs. 

7805. Quand ces esprits sont présents, des esprits Angéliques 
qui sont aussi de cette Terre sont de même présents: ceux-ci s'éta
blissent près de la tête, et la remplissent poUl' ainsi dire d'une ma· 
nière spéciale; leur prése'nce y est perçue comme une douce aspira
tion, car ils craignent que l'homme, par leur abord et par leur in
flux, ne pet'çoive la moindre douleur où la moindre anxiété: ils di
rigent les espriLs correcteurs et les esprits instructeurs, ceux-là afin 
qu'ils ne fassent pas à l'homme plus ùe mal qù'il n'est permis par 
le Seigneur, ceux.-ci afin qu'ils lui disent le vrai. Il m'a aussi été 
donné de parler avec ces esprits Angéliques. 

7806. Il Y a deux signes qui apparaissent à ces esprits, quarid ils 
sont chez l'homme: ils voient un Homme ancien dont la face est 
blanche, ce signe a lieu pour qu'ils ne disent que le vrai: ils voient 
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aussi une face à une fenêtre, ce signe a lieu pour qu'ils sc rctirent : 
j'ai vu moi-même cet ancien, et aussi la face à la fenêtre; dès quc la 
face eut été vue, l'esprit se retira aussitôt d'auprès de moi. 

7807. Pendant que l'esprit correcteur était chez moi, les esprits 
angéliques tenaient ma face continuellement gaie et riante,la Te
gion autour des lèvres un peu élevl\e, et ma bouche un peu ouverte; 
les Anges font cela très-facilement par l'influx; ilS disaient qu'ils 
donnent un tel visage aux habitants de leur [ene, quand ils sont 
auprès d'eux. 

7808. Si J'homme, après le châtiment et l'instruction, fait de nou
veau le mal, ou pense à faire le mal, et qu'il ne s'en abstienne pas 
d'après les préceptes du vrai, alors, quand l'esprit correcteur l'e
vient, l'homme est puni plus sévèrement: mais les esprits Angè
liques modèrent la punition selon l'intention dans ce qu'il a fai~, 
et selon la volonté dans ce qu'il a pensé. 

7809. Là, les esprits padent à l'homme, mais l'homme ne parle 
pas alLX esprits; seulement, quand il est instl uit, il pent leur dire 
qu'il ne fera plus ainsi. li ne lui est pas non plus permis de dire il 
(Iuelqu'un des siens, qu'un esprit lui a padé; s'il le fait, il cst puni sé
vèrement. Quano'ces esprits de Jupiter étaient chez moi, ils s'ima
ginaient, dans le commencement, qu'ils étaient chez un homme de 
leur terre; mais quand je leur parlai à mon tour, et aussi quand je 
pensai à rendre public ce qu'ils me disaient, ct qu'alors il ne leur 
fut pas permis de me châtier ni de m'instruire, ils remarquèrent 
qu'ils étaient chez un autre. 

7810. A un autre époque il vint aussi à moi un Espritcorrecteur, 
et il s'appliqua à mon côté gauche au-dessus du milieu du corps, 
comme le premier; et alors il voulut aussi punir, mais il en fut em
pêché par des Anges de Jupiter qui étaient alors présents. Il me 
montrait les genres de punitions qu'il leur a eté permis d'infliger 
aux hommes de leur terre, s'ils agissent mal et s'ils ont intention 
de mal agir; c'était, outre la douleur des articulations, une con
traction douloureuse vers le milieu du ventre, que l'on sent comme 
la compression que produirait une ceinture garnie de pointes ; c'était 
aussi une privation alternative de la respiration jusqu'à des an
goisses; puis aussi la défense de manger autre chose que du pain; 
enfin J'annonce de la mort s'ils ne discontinuaient de faiœ des 
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choses semblables, et alors privation de la joie de voit' femme, en
fants et amis; la douleur qui en provient est alors aussi insinuée. 

78·1-1. D'après cela on peut voir que leurs Anges, qui se placent 
vers la tête, ont une espèce de juridiction SUl' l'homme, car les Anses 
permettent, modèrent, empêchent et influent: mais il m'a été donné 
de IcUl' dire de ne point croire que ce sont ces Anges qui jugent, 
mais que c'est le Seigneur Seul qui est le Juge, et que de Lui influent 
chez les Anges toutes les choses qu'ils ordonnent et commandent 
aux esprits correcteurs et aux esprits instructeUl's; et que ces choses 
semblen t provenir d'eux-mêmes. 

7812. Outre les esprits dont il vient d'être padé, il y aussi des 
esprits qui conseillent des choses contraires; et ce sont ceux qui, 
lorsqu'il vivaient dans le monde, avaient été chasses de la société 
des autres, parce qu'ils étaient méchants; quand ils abordent, il 
apparaît comme un feu volant, qui tombe près de la face; ils se 
vlacent en bas vers .les parties postérieures de 1'\tol1une, et de là ils 
parlent vers les parties supérieures:. ils disent les choses contraires il. 
celles que l'esprit instructeur a dites d'après les Anges, c'est-à-dire 
qu'il faut vivre non pas selon l'instruction, mais à son gré et selon 
qu'il plaît, et autres choses semblables; pOUl' l'ordinaire ils vieu
nent aussitôt que les précédents esprits se sont retirés; J;llais là les 
hommes savent qui sont ct quels sont ces esprits, et par cette raison 
ils ne font nullement attention à eux; toutefois cependant ils ap
prennent de cette manière ce que c'est que le mal, et par cOllsé
-quent ce que c'est que le bien; Cilr pal' le mal on apprenù ce que 
c'est que le bien, parce que la qualité du bien est ~n.u~ d'après 
son contraire; toute p erceplion d'une chose ~st selon la réflexion 
r~lative aux différences d'~~rès les contraires en diverse manière, 
ct divers degré. 

78l3. La continuation SUI' les Esprits et les Habitants de la pla·. 
nèle de Jupiter, est à la fin du Chapitre suivant. 
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CHAPITRE DOUZlÈl\IE. 

DOCTRINE DE LA CHARITÉ. 

78',1 i. L'homme a été créé de manière à ce qu'il puisse regarder 
en haut ou au-dessus de lui. et aussi regarder en bas ou au·dessolls 
de lui. Regarder au-dessus de soi, c'est tourner ses regards vers le 
prochain, vers la patrie, vers l'Église, vers le ciel, principalement 
vers le Seigneur; mais regarder au-dessous de soi, c'est tournel' 
ses regards vers la terre, vers le monde, et principalement vers soi. 

7815. Si tourner ses regards vers le prochain, vers la patrie et 
vers l'Église, c'est regarder au-'dessus de soi, c'est parce que c'est 
regarder vers le Seigneur, car le Seigneur est dans la charité, et 
il est de la charité de regarder vers le prochain, la patrie et 

• l'Église, c'est-à-dire (le leur vouloir du bien : au contraire, ils 
regardent au-dessous d'eux-mêmes ceux qui se détournent du pro
chain, de la patrie et de l'Église, et ne veulent du bien qu'à eux
mêmes. 

781 ô! Regarder au-dessus de soi, c'est être élevé par le Seigneur', 
car personne ne peut regarder au-dessus de soi, à moins d'être 
élevé par Celui qui est au·dessus : au contraire, regal'der au-dessous 
de soi, c'est regarder d'après l'homme, parce qu'alors on ne se 
laisse pas élever. 

7817. Ceux qui sont dans le bien de la charité et de la foi regar
dent au-dessus d'eux, parce qu'ils sont élevés par le Seigneur; mais 
teux qui Ile sont pas dans le bien de la charité et de la foi l'egar-
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dent au-dessous d'eux, parce qu'ils ne sont pas élevés par le Sei
gneur : l'homme regarde au-dessous de lui, alors qu'il tourne vers 
lui l'influx. du vrai et du bien procédant du Seigneul' ; celui qui 
tourne vers soi le bien et le vrai influant du Seigneur, se voit et voit 
le monde devant soi, et ne voit ni le Seigneur ni le bien et le vrai 
du Seigneur, parce qu'ils sont pour lui par derrière; de là ils sont 
pour lui dans une telle obscurité, qu'il ne s'en inquiète pas, et 
qu'enfin il les nie. 

7818. Par regarder au-dBssUS de soi et regarder au-dessous 
de soi, on entend avoir pour fin ou aimer par-dessus toutes choses; 
ainsi, pal' regarder au-dessus de soi, on entend avoir pour fin ou 
aimer par-dessus toutes choses celles qui appartien nen tau SeigneUl' 
et au Ciel; et par regarder au-dessous de soi on entend avoir pour 
fin et aimer par-dessus toutes choses celles qui appartiennent à soi
même et au monde: les intérieurs de l'homme sc tournent même 
réellement oü se tourne l'amour. 

78,19. L'homme qui est dans le bien de la charité et de la foi 
s'aime aussi lui-même et aime le monde, mais non autrement 
que comme on aime les moyens pour la fin ; chez lui J'amour de soi 
regarde l'amour du Seigneur, car il s'aime comme moyen poU!' la 
fin de pouvoir servir le Seigneur; et chez lui J'amour du monde 
regarde J'amour du prochain, car il aime le monde comme moyen 
pour la fin de pouvoir servir le prochain: lors clone que le moyen 
est aimé pour la fin, ce n'est pas le moyen qui est aimé, mais 
c'est la fin. 

7820. De là on peut voir que ceux qui sont dans la gloire du 
monde, e'esl-;l-dire dans l'éminence ct dans l'opulence plus que 
les autres, peuvent regarder au-dessus d'eux. vers le Seigneur, de 
même que ceux qui ne sont ni dans l'éminence ni dans J'opulence; 
car ils regardent au-dessus d'eux. alors qu'ils ont l'éminence et 
l'opulence poUl' moyens et non pour fin. 

7821. Regarder au-dessus de soi est propre à l'homme, mais 
regarder au-dessous de soi est propre aux bètes : il suit de là qu'au
tant l'homme regarde au-dessous de lui ou en bas, autant il est 
bête et autant aussi il est l'image de l'enfer, et qu'autant il regarde 
au-dessus de lui ou en haut, autant il est homme et aulant aussi iJ., 

est l'image du Seigneur. 
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CIU,PITRE XlI. 

,1 
L Et JÉHOVAH dit à l\loscheh et à Aharon, dans,la terre d'E

gypte, en disant, 
2. Ce mois-ci (sera) pour vous la tête des mois; le premier, 

lui ,pour vous des mois de l'année, 
3. Parlez à toute l'assemblée d'Israël, en disant: Au dix de cc 

mois, et qu'ils se prennent chacun une bête (du menu bétail) , 
en la maison des pères, une bête par maison. 

4, Et si trop petite est la 'maison eu égard à la bête, et il (en) 
prendra (une) lui et son voisin le pl'oche de sa maison, selon le 
nombre d'âmes, chacun à la mesure de son manger, vous comp-te
rez sur la bête, 
, 5. ,Une bête intacte, un mâle, fils d'un an , ce vous Sl:ra; d'entre 
les agneaux et d'entre les chèvres vous (la) prendrez. 

6. EteHe vous sera sous garde jusqu'au quatol'zième jour de 
ce mois; et ils l'immoleront, toute la congrégation de l'assemblée 
d'Israël, entre lcs soirs. 

7, Et ils prendl'ont de (son) sang, et ils (en) mettront sur les 
deux poteaux et sur le linteau, sur les maisons dans lesquelles ils 
la mangeront. 

8. Et ils mangeront la chair, en cette nuit-là, rôtie au feu, et 
des azymes, sur des amers ils la mangeront. 

9. N'cn mangez rien de cru, ni en cuisant de cuit dans l'eau, 
mais rôti au feu, sa tête sur ses cuisses et sur son milieu. 

10. Et vous n'en laisserez point jusqu'au matin; et ce qui en 
l'estera jusqu'au matin, au feu vous (le) brûlerez, 

,11, Et ainsi vous la mangerez, vos reins ceints, vos souliers il 
vos pieds, et votre bâton dans votre main; et vous la mangerez 
à la hâte; Presach cela à JÉHOVAH, ' 

-12, Et je passerai à travers la terre d'Êgypte en cette nuit
là, et je frapperai tout premier-né dans la terre d'Égypte, depuis 
l'homme et jusqu'à la bête; et SUi' tous les dieux de l'Egypte je 
ferai des jugements, ~loi, JEHovAII, 
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,13. Et le sang Vous sera pOUl' signe sur les maisons où vou~ 
(serez) , et je verrai le sang, ct je passerai par-dessus vous, et il 
n'y aura point SUl' vous de plaie du destructeur quand je frap
perai la terre d'Égypte. 

,I~. Et ce joUI' vous sera pour mémorial, et vous le fêterez comme 
fête Ü. J l~HOVAH, en vos générations; par statut éternel vous le 
fêterez. 

15. Sept jours, des azymes vous mangerez; même dès le pre
mier jour vous ferez disparaître le levain de vos maisons, Cal' qui
conque mangera du fermenté, et cette âme-Hl sera retranchée d'Is
raël, depuis le premier jour jusqu'au septième jour. 

1 ô. Et au premier jour convocation sainte, et au septième jour 
convocation sainte il X aura pour vous; aucun ouvrage ne sera fait 
en eux; seulement de quoi manger pour toute âme, cela seul vous 
sera fait. 

17. Et vous obsel'verez les azymes, car en ce même jour j'ai fL~
tiré vos arhlées de la teITe d'Égypte, et vous observerez ce jour CIl 

vifs génêrations par sLatut éternel. 
,18. Au premier (mois), au quatorzième jour du mois, au soir, 

vous mangerez des azymes jusqu'au vingt-et-unième jour du mois, 
au soir. 

,19. Sept jours, de levain il ne sera point trouvê dans vos mai
sons, car quiconque mangera du fermentê, et elle sera retranchGe 
cette âme-là de l'assemblée d'Israël, parmi le voyageur et parmi 
l'indigène de la tene. 

20. Aucun fermenté vous ne mangerez, dans toutes vos demeu
res vous mangerez des azymes. 

21. Et i\Ioschel! appela tous les anciens d'Israël, et il leur dit: 
Tirez et prenez-vous une bête de menu bétail, selon vos familles, 
ct immolez le Pœsach. 

22. Et vous prendrez un faisceau d'hysope, et vous le tremperez 
dans le sang, qui (sera) dans un bassin, et vous ferez toucher ail 
linteau et aux deux poteaux du sang qui (sàa) dans le bassin; èL 

vous ne sortirez point, aucun, de la porte de sa maison jusqu'au 
matin. 

23. Et JÉHOVAH passera pour frapper de plaie ]'J~gypte, et il 
verra le sang sllr le linteau et sur les deux poteaux, ct h:uov.\n 
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passera par-dessus la porte, et il ne permettl'a point au destl'llc
teur de.venÏi' à vos maisons pOUl' frapper de plaie. 

24.. Et vous gal'dcI'cz cette parole en statut pour toi et pOUl' tes 
fils jusqu'à éternité. 

25. Et il arrivera que quand vous serez venus en la terre que 
vous donnera JÉHOVAH, ainsi qu'il a parlé, et vous garderez ce ser
vice. 

26. Et il arrivera que quand VOliS diront vos fils: Qu'est·ce 
que cc service pour vous? 

27. Et vous direz: Le sacrifice de Presach, cela à JÉHOVAH, parce 
qu'il a passé par-dessus les maisons des fils d'Israël en Égypte, 
quand il a frappé de plaie l'Égypte, et il a délivré nos maisons; et 
le peuple s'inclina et se prosterna. 

28. Et ils allèrent ct firent, les fils d'Israël, ainsi qu'avait 01'

donné Jt:novAH à ~Ioscheh et il Aharon ; ainsi ils firent. 
29. Et il aniva qu'au milieu de la nuit, et JÉHOVAH frappa tout 

premier-né dans laterre d'Égypte, depuis le premier·né de Pharaon 
qui devait s'asseoir sur son trône, jusqu'au premier-né du captif 
qui (était) dans la maison de fosse, ct tout premier-né de la 
bête. 

30. Et Pharaon se leva cette nuit.-là, et tous ses serviteurs, et 
tous les Égyptiens; et il y eut un grand cri dans l'Égypte, car point 
de maison où il n'y eût un mort. 

31. Et il appela l\Ioscheh ef Aharon de nuit, et il dit; Levez
vous, sortez dn milieu de mon peuple, aussi vons, aussi les fils d'Is
raël, et allez, servez JÉlIOVAII, comme vous en avez parlé. 

32. Aussi votre menu bétail, aussi votre gros bétail prenez, ainsi 
que vous en avez parlé, et allez, et bénissez-moi aussi. 

33. Et l'Égypte s'efforçait sur le peuple, se hâtant de les ren
voyer de la terre, car ils disaient: Tons nous mourons. 

34" Et le peuple emporta sa pâte avant qu'elle eût fermenté, leurs 
hûches liées dans leurs vêtements sur leul' épaule 

35. Et les fils d'Israël firent selon la parole de ~Iosclleh. et ils de
mandèrent aux Égyptiens des vases d'argent et des vases d'Ol', -et 
des vêtements. 

36. Et Jéhovah donna grâce au peuple aux yeux des Égyptiens, 
et il (les) leur prêtèrent; et ils (les) enlevèrent aux. Égyptiens .. 
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37. Et les fils d'Israël partiœnt de Raamsès vers Succoth, envi
ron six cent mille hommes de pied, outre l'enfant. 

38. Et aussi une foule mêlée nombreuse monta avec eux, et du 
. menu bétail et du gros bétail, une acquisition fort considérable. 

39. Et ils cuisirent la pâte qu'ils avaient emportée d'Égypte en 
gâteaux azymes, car elle n'était point fermentée, parce qu'ils avaient 
été expulsés de l'Égypte et n'avaient pu différer; et aussi de provi-
sion ne s'étaient-ils point fait. 1 1 J_" t

hl 01 (ettfo-r.l 
40. Et l'habitation des fils d'Israël, durant laquelle ils'hba-itèf'eHt 

en Égypte, ({ut de) trente ans et quatre cents ans. 
41. Et il arriva au bout de trente ans et quatre cents ans, et il 

arriva en ce même jom-là, que sortirent toutes les armées de JÉlIO
VAlide la terre d'Égypte. 

42. Une nuit de gardes ({ut) celle-là à JltHovAH, pour les retirer 
de la terre d'Égypte; cette nuit-là à JÉHOVAH ({ut) de gardes -pour 
tous les fils d'Israël, en lems générations. 

43. Et JÉHOVAH dit à ~Ioscheh et à Aharon : Ceci (est) le statul 
du P<esach : tout fils d'étranger n'en mangera point. 

U. Et tout serviteur d'un homme, achat d'argent, et tu le cir
conciras, alors Hen mangera. 

45. L'étranger et le mercenaire, il n'en mangera point. . 
46. Dans une seule maison il sera mangé, tu n'emporteras point 

de la maison de la chair dehors; et vous ne briserez point d'os en lui. 
47. Toute rassemblée d'Israël, ils le feront. 
48. Et si séjourne avec toi un voyagem, et qu'il fasse Pœsach à 

JÉHOVAH, que lui soit circoncis tout mâle, et alors il s'approchera 
pour le faire, et il sera comme l'indigène de la terre: et tout -prépu
tié n'cn mangera point. 

49. Une seule loi il y aura pour l'indigène et pour le voyageur 
qui séjourne au milieu de vous. 

50. Et ils firent. tous les fils d'Israël, ainsi qu'avait ordonné 
JÉHOVAH à :\Ioscheh et Aharon, ainsi ils firent. 

51. Et il arriva en ce même jour-là, que JÉHOVAH retira les fils 
d'Israël de la terre d'Égypte, selon leurs armées. 

----. 
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CONTENU. 

7822. Dans le sens interne de ce Chapitre, il s'agit de la déli· 
vrance de ceux qui étaient de l'Église spirituelle, et de la damnation 
de ceux qui étaient dans la foi séparée d'avcc la charité: la damna· 
tion de ceux-ci et la délivrance de ceux-là sont représcntées par la 
Pasque; et \' état quant à la charité et à la foi dc ceux qui ont été dé
livrés, est représenté par les choses à observel' dans les jours de la 
Pasque. 

782:3. Dans le sens suprême la Pasque l'cprésente la damnation 
des infidèles et la délivrance des fidèles par le Seigneur, lorsqu'il a 
été glorifié: leur état, tel qu'il fut alors, et tel qu'il sera dans la 
suite, tant dans l'universel que dans tout particulier, est .clécrit 
dans ce sens suprême pal' les statuts de la Pasqlle. 

SENS INTEHNE. 

7824. Vers, -t. '2. Et Jéhovah dit à Moscheh et à AhttfOn, dans 
la terre d'Égypte, en disant: Ce mois-ci (sera) pour vous la tête 
des mois, le premier, lui, pour VOltS des mois de l'année. - Et Jého
vah dit à 11foscheh et Aharon, signifie l'information par le Vrai Di
"in: dans la le1Te d'Égypte, signille quand ceux de l'Église spiri
tuelle étaient encore dans le voisinage de ceux qui infestaient: en 
disant: ce mois-ci (sera) pour vous la tête des mois, signifie cet 
état, en ce qu'il est le principal de tous les états: le prerp.ier, lui, 
pour vous des mois de /' année, signifie le commencement d'oit dé
rivent tous les états suivants durant l'éternité. 

7825. Et Jéhovah dit à ilfosclzeh et à Aharon, signifie l'informa
lion pm' le Vrai Divin: on le voit par la signification de dire, quand 
c'cst Jéhovah qui parle de choses à institu,er dans l'Èglise, en ce 
que c'est l'information; car dire enveloppe cc qui suit; et par la re
presentatioll de Moscheh et d'Ahal'on, en ce qu'ils sont le Vrai Di
vin, i\foscheh le Vrai qui procède immédiatement du Divin, Aharon 
le Vl'ai qui en pl'Ocède médialement. N0s 7009, 71 ,1 0, 7029,738'2. 

7826. J)alls La terre d'Égypte, signifie quand ceux de l'I~glise 
.spirituelle étaient encore dans le voisinage de eeu,x qui infestaient: 



EXODE, CHAP. DorZI!"::UE. IJI 

on le voit pal'\a significalion de la terre {l'Égypte, en ce que c'e~t 
où sont ceux qui infestenl, cal' par Pharaon el par lesÉgyptiens sont 
l'eprésentés et signifiés ceux de l'Église qui ont été dans la foi sé
parée d'avec la charité, et qui infestent dans l'autre vic les probes, 
N°s 6692, 7097, 7'107, 7HO, 7126, 7-142,7317, et par la terrc 
d'Égypte les infestations elles-mêmes, No 7278; mais pal' les fils 
d'Israël sont rep,'ésentés ceux qui sont de l'Église spirituelle et sont 
infestés, Nos 64·26, 6637, 6862, 6868, 7030, 7062, 7,198, 7201, 

7215,72123; que ceux-ci étaient dans le voisinage de ceux qui in
festent dans l'autre vie, on le voit N° 7240; ce voisinage est signi
fié en ce que les fils d'Israël étaient au milieu de la terre d'Égypte. 
savoir, dans la terre de Gosclten; el,les infestations sont signifiées 
pal' les fardeaux qui leur avaient été imposés: il est donc évident 
que ces paroles, « Jéhovah diL il iUoscheh Cl à Aharon dans la terre 
n d'Égypte, » signifient l'information par le Vrai Divin quand ceux 
de l'Église spirituelle étaient encore dans le voisinage de ceux qlll 
infestaient. 

7827, En disant: ce mois-ct sem jlour vous la tête des mois, signi
fie cel état, en ce qu'if est le principal de tous les étais: on le voil 
par la signification du mois, en cc que c'est la Onde l'état antérieur 
et le commencell1~nt du suivant, ainsi un état nouveau, N° 38,1 ~; 

ct par la signification de la tête, lorsqu'elle sc dit. des mois de l'an
née, et, dans le sens interne, des état~ de la vie, en ce que c'est le 
pl'incipa\ : de là il esl évident que pal' ce mois-ci sera po m' VOlts la 
tête des mois, il est signit1é que cet étal est le pincipal de tous les 
etats: la raison que cet état est le principal de tous est contenue dans 
cc qui suit. 

78z8. Le p1'emier, lui, pOU1' vous des mois de l'année, signifie 
le commencement d'où dérivent tous les étals suivant.~ durant l'éter-
11ilé; on le voit par la signification d'être le p?'cmier, quand cela 

, est dit des mois de l'année, et, dans le sens interne, des états 
de \a Yie, en ce que c'est le commencement: par la signification 
des mois, en ce qu'ils sont les états, ainsi qu'il vient d'être montré 
N0 7827 ; et par la signification de l'année, en ce que c'est la pé
riode de la vic depuis le commencement jusqu'à la fin , l\o 2906 ; 
ici, comme il s'agit de ceux de l'Église spirituelle dans l'autre 
vie, desquels la période de la vie a un commencement, mais non 
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une fin, l'année signifie la périoùe ùe la vie depuis le commence
ment dmant l'éternité; que l'année soit aussi cela, on le voit 
1\°2906 f. Si ce mois est devenu la tête des mois et le premier de 
tous, c'est parce qu'il signifie le commencement de la d6livrance 
de ceux qui étaient de l'Église spirituelle, et qui jusque-Ut avaient 
été dans un état de captivité , parce qu'ils étaient détenus dans la 
terre inférieme, et y étaient infestés par les méchants qui sont re
présentés par Pharaon et par les J~gyptiens. Que leur premier état 
quand ils ont été délivrés ait été le principal de tous et le principe 
d'où proviennent tous les états suivants durant l'éternité, c'est 
parce que ceux qui étaient dans la terre inférieure ont été délivrés 
pai' l'avénement du Seigneur dans le monde, et que sans l'avéne
ment du Seigneur dans le monde ils n'auraient pu en aucune ma
nière être sauvés; et parce qu'ils ont été délivrés alors que le 
Seigneur est ressuscité. De là il est évident que cet état, savoir, 
quand ils ont été délivrés, a été pour eux le principal de tous 
lcs états: il en a été aussi de même dans la suite pour tous ceux 
qui ont été de l'Église spirituelle, ils n'auraient pu en aucune ma
nière être sauvés, si le Seigneur ne fût pas venu dans le monde 
ct n'eût pas glorifié son Humain, c'est-à-dire s'il ne l'eût pas fait 
})ivin: que ceux qui étaient de l'Église spirituelle avant l'avéne
ment du Se.ignem aient été détenus dans la terre inf6rieure, et 
qu'ils aient été délivrés et sauvés par le Seigneur, on le voit 
N°s 6854" 6914,; et qu'en général ceux qui sont de l'Église spi
rituelle aient été sauvés par l'avénement du Seigneur, on le voit 
N0s 266",2716,6372, 7035, 70\H f. : c'est pourquoi dans le sens 
suprême ces paroles signifient que toute salvation provient de la 
glorification et de la rèsurrection du Seigneur quant à son Humain. 

7829. Vers. 3, 4,5, 6. Parlez cL toute l'assemblée d'/s1'aël, en 
disant: Au di.-e de ce mois, et qu'ils se prennent chacun une bête 
(du menu bétail) en la maison des pères, une bête pa1' maison. Et 
si t1'Op petite est la maison eu égard à la bête, et il (en) prendm 
(une) lu.i ct son voisin le proche de sa maison, selon le nomb1'c 
{[âmcs, chacun cL la 1lIeSU1'e de son manger, vous compterez sUl'la 
bêle. Une bête intacte, un mâle, fils d'un an, ce vous sera; d'entre les 
agneaux ct d'ent1'e les chèm'es vous (la) p1"endrez. Et elle vous scra 
sous garde jusqu'au quatorzième jour de cc mois; et ils l'immole-
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t'ont, toule la congrégation dc l'asscmbléc d'Israël, entre les soirs, 

-Parlcz à toute L'assemblée d'Ismël, en disant, signifie l'inllux 
avec l'information de tous ceux qui sont de l'Église spirituelle: 
au dix de ce mois, signifie l'état de l'initiation des intérieurs: 
el qu'ils se prennent chacun une bête (du menu bétail), signifie 
quant à l'innocence: en la maison des pères, une bêle pal' maison, 

signifie selon le bien spécial de chacun: et si trop pClitc est la 
maison eu égard à la bête, signifie si le bien particulier n'est pas 
assez pour l'innocence: el il (en) pl'enllm (une), lui ct son voisin 

le proche de sa maison, signifie la conjonction avec le bien du 
nai le plus près: selon le nombre d'âmes, chacun à la mesure de 
son manger, VOIlS ~ompterez ,çur la bêle, signifie qu'ainsi ils com
pléteront le bien pour l'innocence par teut autant de vrais du bien 
selon son appropriation: une bête intacte, signifie l'innocence sans 
tache: un mâle, signille qui appartient à la foi de la charité: fils 

d'un an, ce vous sem, signifie l'état plein: d'entre les agneaux et 
d'entre lcs chèvres vous (la) pI'cndrez, signifie le bien intérieur et 
extérieur de l'innocence: el elle vous sem SOIIS garde, signifie le 
temps et l'état de \"initiation: ,jusqu'ail quat01'zième jour de ce mois, 

signifie jusqu'à l'état saint: et ils l'immoleront, toute la congréga

tion de l'assemblée d'Israël, signifie la prépaJ'ation li la jouissance 
par tous ceux, dans le commun, qui sont de l'Église spirituelle; 
ent1'e les soirs, signifie le dernier état et le premiel'. 

7830. Parlez ct toute l'assemblée d' Ismël, Cil disant, signifie l'in

flux avec l'information de tous ceux qui sont dc l'I~glisc spirituelle: 

on le voit par la signification de pal'ler, en ce que c'est l'influx, 
N0s 2951, 54:8,1, 574-3; que ce soit aussi l'information, savoir, tou
chant les choses qu'ils doivent observer quand ils sont Mlivrés, 
cela est évident d'après ce qui suit; et par la signification de l'as
semblée d'Israël, en ce que ce sont tous les vrais et tous les biens 
dans le complexe; car par J'assemblée d'Israël sont entendues 
toutes les tribus, lesquelles signifient toutes les choses du vrai et du 
bien, ou toutes les choses de la foi et de la charité, ainsi qu'on le 
voit' N0s 3858, 3926, 4060, 6333; et puisque J'assemblée d'Israël 
signifie les vrais et les biens, eHe signifie aussi ceux qui sont de 
J'Église spirituelle, N° 6337, car les vrais et les biens fOIl t l'Eglise; 
que l'Église spirituelle soit représentée par les fils d'Israël, on le 
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voit N°S (H26, 6637, G8Gz, 6868, 7035, 7062 7198 720-1 ~, '.)1 ~') " , ,-< t, 

7831. Au dix de ce mois, signifie l'état de l'ini/iation des inlé-
1'ieurs : on le voit par la signification de dix, savoir, du dixième 
jour, en cc que c'est l'état des intérieurs, car le jour signifie l'état, 
NM 23, '87, '88, '93, 576, 893, 1738, 2788, 3'62, 3785, '850, 
5672,et dix signifie les restes, Nos 576, '1906,2284., c'est-à-dire, 
les vrais et les bienscacbés par le Seigneur dans les intérieurs de 
l'homme, Nos '1050, ,1906, 228 fl, 5'135, 5897, 7560, 7564, : et 
comme les restes sont daris les intérieurs, ct que l'homme par ses 
restes est préparé et initié à recevoir du Seigneur le bien et le vrai, 
c'est pour cela que le dixième jour ici signifie l;état de l'initiation 
des intériems : que par les restes l'homme soit n\généré, par conse
quent initié à recevoir du SeigneUl' l'influx du bien et du vrai, on 
le voit N0S 53'\'.2, 5898, 6156, et que par ces restes l'homme com
munique ayec le ciel, on le voit N° 7560, cal' ces biens et ces vrais 
viennent du Seigneur et non de l'homme, No 756' ; par le mois 
est entendu l'état entier depuis le commencement jusqu'à la fin, 
N0 3811., ainsi tout l'état de la délivrance, lequel est signifié dans 
le complexe par la Pasque : d'après cela il est évident que le dix de 
ce mois signifie l'état de Iïnitiation des intérieurs: cet ét.at, savoir, 
de ]'initiation des intérieUl's, etait depuis le dixième jour de ce mois 
jnsqu'au qualOl'zième jour, intervalle pendant lequel la bête pascale 
devait être gardée; par la bête pascale est signifie le bien de l'in
nocence, qui est un bien intime; ainsi ce bien intime, avec les in
tèrieurs dans lesquels il est, devait, pendant cet intervalle, être 
séparé et préservé de tout ce qui souille: cet état est l'état de l'ini
tiation àes intél'ieurs, c'est-à-dire, de la préparation à recevoir du 
Seigneur l'influx du bien et du vrai, C'est là le saipt qui est contenu 
dans ces paroles, car sans un saint intérieUl'ement caché, il n'aurait 
pas été commandé de prendre le dix du mois une bête pascale, de 
la garder jusqu'au quatorze, ni ensuite de l'immoler entre les soirs, 
de la manger rôtie au feu et non bouillie à l'eau, de n'en rien laisser 
jusqu'au matin, de brùler le reste au feu, de n'en point briser d'os, 
et plusieurs autres choses, qui renferment des saints que personne 
n'a encore connus, comme peut le savoir quiconque réfléchit; et 
que ces saints sont des spirituels qui appartiennent à l'Église et au 
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ciel, et qui se réfèeent au Divin d'olt sont descendues toutes les 
choses de la Parole, 

7832, Et qu'ils se prennent chacun une bête dU1llenu bé/ail, signi" 
fie qllant à l'innocence; on le voit pal' la signification de l'agneau 
ou du chevreau, qui sont ici la bête du menu bét<1il, en ce que c'ss! 
l'innocence, l'agneau l'innocence de l'homme intérieur, ct le che· 
vreau l'innocence de l'llOmme extérieur, N0 35Hl. 

7833. En la maison des ph'es, uue bête pm' maison, signifie selon 
le bieu spécial de chacun; on le voit pal' la signifieation de la maison 
des pèTeii, en ce que c'est le bien d'une famille distinct du bien 
d'une autre famille; car la maison du père signifie l'homme quant 
au bien interne N° 31 '28, Voici ce qu'il en' est; toutes les Tribus 
d'Israël signit1ent tous les vrais et tous les biens de la foi et de la. 
charité dans un seul complexe, et chaque Tribu un genre dc bien 
ou de vrai, voir N°s 3858, 39'26, 3939, 4060,633[), 6337, 6fiiO i 

ainsi chaque familIe dans sa Tribu signiliait un bien spécial, par 
conséquent le bien de l'un spécialement distinct du bien de l'autre; 
mais la mdson des pères au-dedans d'une fami\le signifiait le bien 
particulier d'une seule espèce; si ces choses ont été signifiées pal' 
les Tribus, les familles et les maisons, dans lesquelles avaient été 
distingués les fil~ d'Israël, c'était afin que lc ciel fùt représenté, 
car lès biens y sont distingués en biens généraux, spéciaux et par
ticuliers; et c'est selon ces biens que les Anges ont été conjoints: 
il faut qu'on sache que le bien de l'un n'est jamais absolument sem
blable au bien d'un autre, mais que les biens sont variés, et tellement 
variés qu'ils ont été distingués en genres universels supérieurs, ct 

ceux-ci en inférieurs, jusqu'aux singuliers et aux plus singuliers: 
que les biens de l'amour et de la foi soient si variés, on le voit 
N0s 68!~, 690, 3'i!41, 3267, 3ifd, 3745, 371t6, 3986, 400;), iH9, 
5598,7236, D'après cela on peut voii' maintenant pourquoi il a été 
commandé que chacun prît pour soi unc bête en la maison des 
pères, une bête par maison, 

7834, Et si trop petite est la maison eu égard à la bêle, ,çignifie 
si le bien pm'ticulier n'est pas assez pour l'innocence; on le voit 
pal' la signification de la maison, en ce qu'elle est le bien particu
iier, No 7833; par la signification d'être trop petite, en ce que e'c~t 

Xli 1 t 
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ne pas ôll'e assez; et pal' la S'igniflcation de la bélf, rn cr, ([11' clle esl 
l'innocence, ainsi qu'il vient d'être dit No 7833. 

7835. Et il en PTendm une, lui et son voisin le procite de sa 
maison, si[}nifie la conjonctiolt avec le bien du vrai le IJlu.~ près: on 
le voit pal' la signillcation de prelldu, savoir, avec le voisin prOche 
une seule bête ensemble, en ce que c'est la conjonction; et pal' la 
sign illcation du voisin 1 e proche de .sa mai.\o17, en ce que c'est le bien 
du vrài le plus près; que le voisin le proche soit le plus prl's, cela 
est évident; et que la maison soit le bien, on le voit No 7833 : il 
est dit le bien du vrai, parce qu'il s'agit de ceux tle n::glisc spiri~ 
tuelle, chez qui est le bien du Vrai, car le bien du vrai est le vrai 
pal' la volon le et par l'acte; en effet, quand le Haî de la fû-i est reçu 
arec l'a[fection qui appartient à la charité, cc nai est implanté tians 
les intôriCl:rs du mental, et quand le vrai est reprodllit, J'affection 
à laquelle le l'l'ai a èté adjoint est aussi reproduite, ct elle se montre 
sous la face du bien; c'est donc de Iil que le bien tle cette Église est 
le bien du vrai, qui est aussi appelé bien spiiituel. 

7836. Scion le nombre dcunes, chacun à la mc.çurc de .'011 man
ger, VOltS compterez wr [1( b(~te, signifie quO ainsi ils complèteroll t 
le bien pOt/I' l'innocence pa/' tout autant de l'mis du bien se/on .Wll 

appropriation: on le voit par la signilication du nombre cl' âlJl(,s, 
en ce que c'est tout autant de vrais du bien, car dans la Parole le 
nombre se dit du vrai, ct Lime se dit du bien spirituel; par la signi
fication cie à la mesure de son manger, en ce que c'est selon son ap
propriation, manger c'est s'approprier, voir ~os 3,168, 3;)13,3596, 
3832; ct pal' la signilication de la bête, en ce qu'elle est l'inno
cence, No 7832; compléter le bien pour l'innocence est signifié en 
ce qu'il serait pris de la maison du voisin proche jusqu'au nombre 
sufllsant pour la bète; qu~ la maison soit le bien, on le voit ci-des
sus ~o 7833.11 est dit le Vrai du bien, et par là il est entendu le 
Vrai qui provient du bien; car lorsque ceux de l'{~glise spirituelle 

• sont régénérés, ils sont introduits dans le bien de la Charité pal' 
le vrai de la foi; mais lorsqu'ils ont été introduits dans le bien qui 
appartient à la charite, les vrais, qui en naissent dans la suite, 
sont appelés vrais du bien. ~Iais il est absolument impossible 
de savoir cc qu'il en est des choses qui sont contenues dans ce Ver
:;et, si J'on ne sait pas ce qu'il est en des sociétés dans le Ciel, car 
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les associations des fils d'[sraël selon les Tl'Îbus, les Familles et les 
!\taisons, représentaient ces sociétés; voici ce. qu'il en est des soci~
tés dans le Ciel; tout le Ciel est une seule société, qui est ;jouvernée 
comme un seul homme par le Seigneur; les sociétés générales ~. 

sont en aussi grand nombre qu'il y a de memhres, de viscèrt's 
et ct'organes dans J'homme; les sociétés spéciales en aussi 0Tand 

" ' nombre qu'il y a de petits viscères dans c!laque contenu du Yis-
cère, du memhre et de l'oq~a\le, ct les :societés particulières en aussi 
grand nombre qu'il y a de parties plus petites constituant une partie 
plus grande dans ces petits viscères; qu'il en soit aillsi, cela est évi
dent d'apl'ès les COl'l'espondances de l'homme, et de ses membres, 
organes et viscères avec le Très-Grand Homme, c'cst-à-dire, arec le 
Ciel, correspondances dont il a été traité d'après l'expérience à la fin 
de plusieurs Chapitres: d'après ccla on peut voir ce qu'il en est des 
distinctions des sociétés dans le Ciel. i'Iais dans le particulier, voici 
ce qu'il en cst de chaque société: chaque soci~té est composée d(~ 

plusieurs anges qui concordent quant au bien; les hiens sont "a
riés, cal' il y j etiez chaque :lnge un bien pm'ticuliel', 'mais ces biens 
variés qui concordent ~ont disposés par le Seigneur dans une telle 
forme, qu'ils présentent ensemhle un seul bien: les maisons des 
pères chez les fils d'Israëlrepl'csentaient ces sociét.és ; c'est pOlll' 
cela qne les fils d'Israël ont été distingués non-seulement en trihus, 
mais aussi en familles ct en maisons; ct qtIe, 10l'squ'ils sont nOI11-
més, les noms de leurs pères sont mentionnés pal" ordre jllsqu'ill:l 
Il'ibu; ainsi, il est dit du père de Samu,:'I, qu'il était de la mon
tagne d'Ephraïm, ct qu'il se nommait Elkanah, fils de Jérocham, 
IiIs d'Elihu, fils de Tochu, fils deSopll, -·1 Sam, 1. 1 ; - puis du 
père de Schaül, qu'il était de Benjamin, et qu'il se nommait Kisch, 
fils d'Abiel, fils de SérOl', fils de Béchorath, fils d'Aphiaclî, IiIs d'tITI 

homme Jéminitc. - 1 Sam. IX. 1 ; - de même de plusieurs autres; 
une telle mention était faite, afin que dans le Cirl on sÎlt la qualité du 
hien qui, successivement dérivé d'un premier, était représeot(~ pal' 
lui. Voici, en outre, ce qu'il en est dans le Ciel; si unc société n'a 
pas été complétée comme elle doit l'être, il est pris d'autre part, de 
quelque ~,ociété voisine, autant d'anges qu'il faut pour l'emplir la 
forme de ce bien, selon la nécessité dans chaque {otat et dans les 
chang~ments de cet état, Cal' la forme du bien varie scion que rÜat 
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est changé. t\lais il faut encore qu'on sache que l'innocence règne 
dans le h'oisème Ciel ou Ciel intime, qui est le plus près au-dessus 
du Ciel oit sont les spil'Ïtuels, car ceux-ci constituent Je Ciel moyen 
ou seconG Ciel; en effet, le Seigneur, qui est l'lnnocence Elle-l\Iême, 
influe immédiatement dans le Troisième Ciel, tandis que dans k 
Second Ciel, où sont les spirituels, le Seigneur influe avec l'Inno
cence médiatement, sayoir, par le Troisième Ciel; c'est par cet in
flux que sont disposées ou mises en ordre les sociétés dans le 
Second Ciel quant à leurs biens: c'est donc selon l'influx de l'in
nocence que sont changés les étals du bien, et qu'en conséquence 
y varient les conjonctions des sociétés. D'après cela on peut voir 
comment il l'aut entendre ce qui est. dans le sens interne lIe ce Ver
set, sayoir que si le bien particulier de quelque société n'est pas suf
fisant pom l'innocence, ii sera fait une conjonction avec le bien du 
nai le plus près, afin que le bien pour l'innocence SOit rempli par tout 
autant cie vrais du bien selon son appropriation. 

7837. Cne bête intacte, signifie l'innocence sans tacite: on le voir. 
par la signilication de la bête, en ce qu'elle est l'innocence, No 7832; 
et par [a signification de in/acte, en cc que c'est sans déflmt, ainsi 
sans tache: elle devait ètre sans défaut et sans tache, parce que 
chaque défaut signifie ùans le monde spiI'iluel quelque faux ou quel
que mal. 

7838. Un mâle, si[Jnifie qui appartient à la foi tle il, charité: on 
le voit pal' la signification du mâle, en cc que c'est le Vrai de la 
foi, N°s 2046, 4005, ainsi la foi ùe la charité, car le vrai de la 
foi n'est point le Vrai Je [a foi s'il n'est pas avec le bien de [a 

charité, et surtout s'il ne provient pas de ce bien. Si la bête p:1S
cale devait être un mâle, c'est pal'ce que cette bête signifiait l'inno
cence de ceux de rE~lise spirituelle, et que ceux de l'Eglise 
spirituelle ne sont pas dans un autre bien que celui qui en soi est 
le \'l'ai de la foi, car ce vrai est appelé bien quand d'après l'affec
tion de la charité il est mis en acte, No 7835 j de là vient que la 
bête était un mâle. Autrement, dans les sacrifices. on employait aussi 
des bêtes femelles, quand le cuite d'après le bien était représenté. 

1839. Fils d'un an, ee vous sera, siflnifie l'état plein: on le voit 
par la signification du fils, en ce que c'est le vrai, N0s 489, 401, 
533, -1147,.2623, '2803, 2813, 3373,370':; et par [a signification 
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de l'année, en ce que c' cst une pérfode en tière depuis le commen
cement jusqu'à la fin, No ~906, ainsi l'état 1)lein. li faut dire ce 
que c'es.t que l'état plein: un étaL est dit plein quand le bien est 
tel, qu'il ne lui manque rien pOUl' recevoir l'influx de J'innocence; 
les vrais de la foi conjoints au bien.de la charité font que}e bien 
est lei, car le bien spirituel reçoit sa qualité des nais de la foi j 

cela est entendu ici pal' \' état plein, qui es\. s-ighifié par le fils 
d'un an. Mais l'état n'est pas plein quand les vl'ats n'ont pas en
core qualifié le bien, de manière qu'il poisse recevoir l'étaL corres
pondant d'innocence. Cet état commence à devenir plein quand 
les vrais sont considérés d'après le bien; et il n'est pas encon~ 

plein quand le bien est considéré d'après les vrais; dans ce dernier 
t\lat sont ceux qui sont régénérés, et clans le pi'clI1ier sont ceux qui 
ont été régénérés; ct".nx.-Ià sont dans le vrai par lequel on arrive 
au bien, et ceux-ci dans le vrai, qui provient du bien; ou ceux
là sont dans l'obéissance du vrai, et cettx-ci clans l'alTection de 
faire le vrai; ceux.-là sont donc des hommes de l'Église externe, 
et ceux-ci des hommes de l'Église interne. C'est parce que le fils 
d'un an signifiait l'état plein, qu'il a été tant de fois commandé 
de sacrilier un agneau ou un cherrcau fils (àg(;) d'un lm, par exem
ple, Exod. XX.IX. 38 ; Lévi!. IX. 3 ; Xli. 6 ; SIV. "0 ; XXIII. ,12 , 
18, "9; Noml>. VI., -12; Yll. H;etsuiv. 87, 88; XV. 'l.7; XXVIII. 
9, 11 ; et lorsqu'il s'agit du Nouveau Temple dalls Jtzéchiel : « L~ 
» pI'ince (era d'un a.lJu~alt fils (ù!Jé) de son année,. S(lnS tache, /ln 
» holocauste chaque joUI' à Jélwvah, chaque matin il le fera. )) 
- XLVI. t 3; - là, par le Nouveau Temple est entendu le Royaume 
spirituel du Seigneur; par le prin(',e, CClIX. qui sont dans les vrais 
réels et par suite dans le hien ; pal' l'holoe:mste d'\1u agneau, k 
culte du Seigllel\l' d'après le bien de l'innocence; et pal' lelils d'un 
an, l'ctat plein, 

7850. j)'enlrc les agneaux ct d'enlre les chèvres vous La pren
drez, signifie le bien intùiem' cl cXlel'icul' de l'imlOcence : on le 
voit pal' la signilication de \' agneau, en ce qu'il est le bien de 
l'innoccnec, 1\0 399\.· ; et pal' la signi1ication de la clièvl'e Olt dlt 
chevreau, cu ce que c'est le bien du \'l'ai dans ~equcl est l'innn· 
cellce, N0s 3993, ~OO!), 4006,1.87" ; que l'aglleau saille hicll illté
rieur de l'innocence, el le chevreau ou la chèvre le bien cxtériclU' 
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de l'innocence, on le voit N° 3:.>19. Il sera dit eu peu de mots ce 
qui est entendu par le bien inté,'ieur et extérieU\' de l'innocence: 
dans tout bien il faut qu'il y ait l'Innocence poU\' qu'il soit le bien; 
sans l'innocence le bien est comme sans son âme; et cela, parce 
que le ~eignelll' influe par l'inn.ocence et vivifie pal' elle le bien chez 
ceux qui sont régénérés: le bien que l'innocence vivifie est interne 
et externe; le bien interne est chez ceux qui sont appelés hommes 
de l'Église intel'lle, et le bien externe est chez ceux qui sont hommes 
de l'l~glise externe; sont hommes de l'Église interne ceux qui ont 
qualifié leU\' bien pal' des vrais intérieurs, tels que sont les vrais du 
sens interne de la Pal'ole; et sont hommes de l'Église externe ceux 
qui ont qualifté leU\' bien pal' ùes vrais extérieurs, tels que sont les 
vrais du sens littéral de la Parole; les hommes de l'Église in
terne sont ceux q\li d'après J'alTection de la chal'ité font le bien au 
prochain, ct les hommes de \'I~~lise exerne sont ceux. qui le font 
ù'après l'obéissance: tout homme, quand il est régénéré, devient 
d'abord horrtme ùe l'l~glisc externe; mais ensuite, quand il a été 
régénéré, il devient homme de l'Église interne; ceux qui sont de 
l'Église inteme sont dans l'intelligence et dans la sagesse pins que 
ceux. qui sont de l1~glise externe, et pal' conséquent aussi plus 
intérieurement dans le ciel: par là on peut maintenant voir' ce que 
c'est que le bien intérieur de l'innocence, et ce que c'est que le 
hien exlérieur de l'innocence. 

7841. Et elle vous um sous garde, signifie le temps et l'état de 
l'initiation: on le voit par la signification du dixième jour, depuis 
lequel la bête devait êl1'C sous garde jusqu'au quatorzième JOUI', en 
ce que c'e~t l'état de l'initiation des; intérieurs, N° 783'1. 

7842. Jusqu'au qz'lto/"zième joUI' de oc mois, signifie jusqu'à 
l'état saint: cela est évident pal' la signification du quatorzième 
jour, en ce que c'est l'état saint; que le jour soit l'état, on le ,"oit 
ci-dessus, 1'0 7831 ; quatorze signifie la même chose que sept; que 
sept soit le saint, on le voit Nos 395~ 433, 7'16, 88\, 5265, 
52G8. En ell'et, les nombres multipliés signifient la même chose que 
les nombres simples, l\"os 529'1, 5335, 5708; c'est de là que la 
Pàque commen~ait le quatorze du mois, durait sept jours, ct finis
sait le \'Ïllgt.un ,jour qui signifie aussi le saint, parce qu'il provient 
de la II1I1ltipliealion de trois par sept. C'était pour cela qu'au prc~ 
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mier jouI' de la Pâque il y a\'ait une convomlion .~ainte, et au vingt et 
unième une cOllvocntion sainte, Vers, l6. 

78.\.3, Et ils l'immoleront, toute la'collgrégation de l'a,~,~emblée 
d'Israël, signifie la préparation à la jouissance TJar 101(.5 celtX dans 
le cmnlllUIl If'û sont de l'É.qlise sl'irjtuclle : on le voit. pal' la signi
cation d'immole!', quand cela est dit d'un agneau ou,d'un chevreau 
pourl'ail'e la Pâquc, en ce que c'est la préparation à la jouissance, 
savoir, du bien de l'innocence, qui. est signifié pal' l'agneau et le 
cheneau; et par la signification de toule la congrégation de l'as
semblée d'hmël, en ce que c'esl pal' tOltS ceux dans le commu.n 
qui sont dc \' Église spil'ituelle, N° 7830; par IH cOlIg'J'égation de 
rassemblée sont signifiés les vrais du bien, qui sont cher. ceux de 
cette Église, car la congregation se dil du \Tai, No 6:555, et 
l'assemolée sc dit du bien. 

78H. Ertl1'c lc.ç soirs, signifie le demie!' éUll ct le premicr : on 
le ,"oit par la signitication du soir, en ee que c'est J'état du faux, et 
aussi J'état de l'ignorance du vrai; car l'ombre du soir est le faux, 
et eUe est aussi l'ignorance du vrai; en effet, totlS les temps du 
jOli\', comme tous les temps de l'atlnée, sig;ni(icnt dans le sens spi
rituellcs rclours des états quant au Hai et. au bien, l~oS ()672, 5962, 
fi " 0 ; le soir en est la tin et le commcneemcnt, c'est pourquoi: 
quand il est dit cilll'c le:; soir:;, tous les etals sont. aussi enveloppés; 
iei done entrc les soirs silAnific l'état de délivrance de ceux qui sont 
dans le Hai d'aIH'ès le bien, et l'état de damnation de cellx qui 
sont dans le faux d'après le mal, etals qui sont signifies pal' la sortie 
des fils d'Israël hors dc l'ltgypte, pendant quc les premiers-nés )' 
furent livrés il la mort; que cela soit appelé le soir, on le voit pal' 
ce passage dans Moscheh : " Tu sacriliel'as le Pa~saeh ail soir, 
qlumd .~CI'a couché Lc soleil, au temps fixe de Ut sortic d' k.'f/!I/'te.» 
- Denté.\'. XVI. 1.,6. - De là il est évidentquc par entre les ~(}il's 

est entendue la tin de l'état des illreslatiolls, ainsi que le eonllncn' 
cctllellt. dc l'état (k la délivrance de ceux qui sont rcpresentes par 
lcs fils d'Israël; pOl\[' ccux,ci, il. partir de cc commencement l'état 
'end aUllIatin, qni est l'ôlévalion dans lé ciel: ct pal' entre lcs soirs 
esl aussi entj~\ldue la tin de l'état dcs infestations ainsi que le COI11-

menœmcnl. rit! l'état de damnation de ceux qlli ~ont représent.és par 
les l;:!:~yptiens ; mais pour ceux-ei, l'état tend ;\ la nuit, 41lli es~ 
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l'envoi Jans l'enfel'; leur envoi dans l'enfer cst repl't!senté pal' la 
submersion dans la mer de Suph, mais l'élévation des autres dans 
le ciel est représentée par l'introduction dans la terre de Canaan. 
Dans la Parole, çà et là le Soir est nommé, et pal' le soir est signi
fié le demie\' temps de l'Église ... et aussi son premier temps; le der
nier, pOlir ceux chez qui Hnit l'Église, et le premier pour ceux chez 
qui elle commence; de là principalement par le Soir est signifié 
l'avènement du Seigneur, car alors ce fut la fin de l'Église anté
rieure et le commencemenL d'une Église nouvelle; le premier temps 
de cellc·ci est aussi appelé soit', parce que l'homme de l'Église 
commence par une lumière obscure, et s'avance vers une lumière 
daire qui est pour lui le matin, Que l'avènement du Seigneur dans 
le monde soit signifié par le Soir et le Matin, on le voit dans Da
niel: \( J'cntendis un saint qui parlait; jusques à quand <:ette 
» vision, le (sacrifice) perpétuel, et la prévarication, le saint ct 
" son armée foulés aux pieds? Et il me dit: Jusqur.ç au soi1', au 
" matin, deux. mille trois cents, cal' alors sera justifié le saint. » 

- V1JI. 13, 14 ;- quc là par le soir soit entendu.le dernier temps, 
!OI'sque \'~:gliscfutentièrement dévastée et que le Seigncm vint dans 
le monde, et par le matin la lumière et la naissance d'une nouvelle 
J~glise par le Seigneur, cela est évident. Pareillement dans Zacharie: 
" n yaura un jour qui sera connu de Jéhovall; ce ne sera ni un jour 
» ni une nuit, parce que vers le temps du soir il y m!1'et de la lu

»mièl'e.}) -XIV. 7. -Dans Séphanie: « Qu'il y ait enfin une 
)) contrée pOUl'les restcs de la maison de Juda; sur eux ils paitront; 
)1 dans les maisons d'Askélon SU1' le soil' ils auront du repos, quand 
» les visitera Jéhovah leur Dieu, et qu'il ramènera leur captivité. Il 

- II, 7 ; - le soir, c'est le premier état de l'Église naissante: 
comme le Soir signifiait le del'llÎer état de la Vieille Église, et le 
premiel' d'une Église nouvclle, c'est pour cela qu'il a été COlU

mandé qu'Aharon ct ses fils « feraient monter la lampe depuis le 
Soir jusqu'au mettin devant Jéhovah, » - Exod. XXVlI. 20, 21.
Que le Soir soit le demier état de l'Église, quand il y a densité du 
faux parce qu'il n'y a aucune foi, et densité du mal parce qu'il n'y a 
aucune charité, on le voit clairement dans Jérémie: « Malheur :\ 
)) vous! parce que Ic jour s' en est allé, pane que se sont inclinées 
« les oll/ures du Soir, »-VI. L-Dans Ezechiel :(( Je parlai au peu-
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» plele matin, etmon époU"çeUlO1t1'utle Soir. ll-XXIV.18,-l'épouse 
» c'est l'Église. Dans David: " Sous l'aurore elle. (lem'ira , et elle 
• passera; sous le Soir il la coupe1'a, ct elle sécIJcrct,- Ps. XC. 6. 

784.5. Vers. 7, 8, 9, 10, H. Et ils prendront de (son) sang, et 
ils (en) mell1'ont sur les deux poteau,,!:, et sm' le linteau, Slœ les 

maisons dans lesquelles ils la l1u,tngerollt. Et ils m(tngel'Ontla cf/Uil'. 
en celte nuit-là, l'ôtie au (eu, ct des azymes,. sur des amers ils la 

mange1'ont. IV' en mangez rien de C7·U. n~ en cuisant de cuit dans 

l'eau, mais 1'ôLi au (CIL, sa tête sur ses cuisses et sur son milieu. Et 

vous n'en laisserez point jusqu'au matin; et ce qui en restera jus

'lit' au matin, au {eu vous (le) brûlerez. Et ainsi vous ln mangerez, 
vos reins ceints, vos souliers à vos pieds, el t'otre &âton dans votre 
main; et t'OlLS ia mangerez à la Mte ; Pœsach cela cl Jéhovah. - Et 

ils prendront de (son) sang, signilie le saint Vrai qui appartient au 
bien de l'innocence: et ils (en) mettr/)nt sw' les deux poteaux, et 

sur le linteau, signifie les vrais ct les biens du naturd : sur les 

maisons~ signifie les choses qui appartiennent à la volonté du bien: 
dans lesquelles ils la mangeront, signifie la jouissance: ct ils man

fieront la chair, signifie la jouissance du bien: en cette nui(-là, 

signifie lOfS de la damnation des méchants: 1'ôtie au {cu, signilie 
le bien qui appartient il l'amour: et dcs ozymes, signifie purifié de 
tout faux: sur des amers, signifie par les déplaisirs des tentations: 
ils la mangeront, signifie la jou.issance : n'en mangez 7·ien de au, 
signifie que ce ne soit pas sans l'amoul' : ni en cuisant de cuit dans 

l'eau, signifie qu'il ne sortim pas du Hai : mais 1'ôlÎC (t!t {eu, signifie 
qu'il procédel'a de l'amour: sa tête sur scs cuisses el sur son milieu, 

signifie dcpu.is l'intime jusqu.'à l'externe: et vous n'en laisserez 

point jusqu'au matin, signifie la durée de cet état avant l'état d'il
lustration dans le Ciel: ct ce qui en l'cslCm jusqu'au matin, au {eu 

t'OUS (le) brûlerez, signilie l'état des moyens ycrs la fin par les ten
tations: el ainsi vous la mangerez, signifie la jouissanee dans l'état 
de séparation d'avec les méchants qui ont infesté, et la conservation 
alors; vo.s reins ceints, signIfie quant aux illtérieurs : vos sonliers à 

vos pieds, signific quant aux extérielll's: ct t'ol?'e bâton dan~ votre 
main, signifie quant am. moyens: et vous la mangerez à ilt hâte, 

signifie l'affection de la séparation: Pœsach cela à Jéhovah, signi
. lie lq présence du Seigneur, et la délivrance pal' Lui, 
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7~4-6, Et ils prendront de SOli sang, signifie le saint Vrai qui 
appartieut au bien de l'innocence: on le voit par la signification du 
sang, en ce que ~~st le Saint Vrai procédant du Seigneur, N'» 
'l735, 6978,7317,7326; et comme c'est le sang d'un Agneau, par 
leqnel est sig'nifié le bien de l'innocence, N° 3994, c'est le saint vrai 
qui appartient au hien de l'innocence. 

7847, '/<"t ils en mettront sur les deux poteaux et SUI' le linteau, 
signifie les vrais et les biens du naturel: on le voit pal' la significa
tion des poteaux de la porte, en ce qu'ils sont les vrais du natul'el; 
et pal' la signification du linteau, en ce que ce sont les hiens du na
turel : si les poteaux et le linteau sont des vrais et des hiens, c'est 
pal'ce que la maison signifie l'homme lui-même ou le mental de 
l'homme, et que les choses qui appartiennent à la porte signifient les 
choses qui servent il introduire, et il est évident que ce sont les 
vl'ais et les biens du naturel; car l'homme uatul'el est instruit a\'ant 
l'homme rationnel, et ce que l'homme apprend alors, ce sont des 
naturels, dans lesquels sont successivement insinués les spiri
tuels qui sont les intérieurs: de là 01\ yoit clairement comment le 
naturel quant aux vrais et aux biens sel't à introduire. En outre le 
Hnteau et les poteaux signifient la même chose que le front et les 
mains chez J'homme; les idées Angéliques sont telles, qu'elles ,'ap
portent les naturels aux choses qui appartiennent à l'homme; cela 
vient de ce que le monde spirituel ou le Ciel est dans la forme d~ 
l'homme, et c'est pour cela qu'à cette forme se rapportent toutes les 
clto'>es de ce monde, c'est-à-dire, tous les spirituels, qui sont les 
nais et les biens, comme il a été montré à la fin de plusieurs Cha
pitres, oit il a été question des Correspondances: et comme les na
turels deviennent des spirituels dans les idées des Anges, de même, 
aussi la maison; elle est pour eux le mental de l'homme, les cham
bres à coucher et les cabinets sont les intérieurs du mental, les fe
nêtres, les portes, les poteaux et le linteau sont les extérieurs du 
mental qui introduisent; parce que telles sont les idées Angéliques, 
elles sont aussi vivantes; et de cette manière quand les choses, qui 
dans le monde naturel sont des objets morts, passent dansle monde 
s-pirituel, elles deviennent des objets viyants; cal' tout spirituel est 
viyant, parce qu'il procède du Seigneur. Que ies poteaux elle lin
(cau siglliticnt la mèmcchose que chez l'homme le front et les mains, 
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0n le voit pal' ces paroles dans 3Ioïse: « Tu aimeras J:'hovah ton 
" Dieu de tom ton cœur, ét de toute tOIl cÎme, et de toutes tes forces; 
" tu attacheras ces paroles en signe sur ta main, et qu'elles soient 
" en fronteaux entre tes yeux; et éCI'is-!es sur les potenux de ta 
» maison, ct sur les portes. Il - Deutél'. VI. 5, 8, 9. XI. -13, 18,20 ; 
- parce qu'ils enveloppent la même chose, il est dit l'un et l'autre. 
Que le linteau et les poteaux dans le sens spirituel soient les biens 
ct les vrais du naturel, par lesquels il y a introduction vers les 
!:ipirituels, on le voit dans Ézéchiel par la description (hl ~ouveau 
Temple par lequel est sigllifi{'e \' l~glise spirituelle; il Y est souvent 
fait mention de poteaux et de linteaux, qui même ont été mesur~s; 
ce qui n'aurait nullement étl\ fait, si ces objets n'eussent signifié 
aussi quelque chose de l'Église ct du Ciel, c'est-à-dire, quelque spi-
1 Huel; tels sont les passages suivants de cc Prophète: u Le prêtre 
n prendra du sang du péché, et il en me tt1'Ct sILr le poteau de la 
» maison, et sur les quatre Angles de la saillie de l'autel, ft SUl' le 
» poteau de la pOTte du pm'vis intérieur, au premier jour du mois. n 

- XLV. ~ 9. - Dans le Même: " Le pl'ince entrera par le chemin 
» du portique en dehors, et il se tiendra près du poteau cle la porle, 
)J ct les prttres fcront son holocauste, alors il adol'era SUI' le ~euil 

» de la porte. ,,-XLVI. 2; - chacun peut sayoil' quo là pal' le 
temple, e' est l'Église du SeigneUl' qui est entendue, et non pas 
le temple; car les choses qui là ont été décrites dans plusieurs 
Chapitres ne sont point arri\'ées el n'arriveront jamais: que dans 
le sens suprême par le Tenple, cc soit le Seigneur quant au Divin
Humain qui est entendu, le Seigneur l'enseigne Lui-Même dans 
Jean, Il. '19, 21, 22; de là dans le sens représentatif pal' le temple 
esl entendue l'Église du Seigneur: que l'Ange ait mesuré:les linteaux 
de cc nouveau temple, on le voit dans l~zéchiel, XL. 9,10,14-, ,16, 
24-. XLI. 21, 23, mesure qui ne serait d'aucune importance, si les 
linteaux., ain:;i que les nombres, ne signifiaient pas quelque chose 
de l'Église. Comme les poteaux. et le linteau signifiaient les vrais 
elles biens dans le naturel, qui servent à l'introduction, c'est pour 
cela que dans ce Nouveau Temple ils paraissaient avoir été fails 
carres, - Ezécll. XLI 21, - et que dans le Temple de Salomon 
« les pOleau:c avaient été faits de bois d'olivier, )) -1 nois, Vl. 31, 
a3, -le bob (\'oli\'Ïer signifiait le bien du Vrai, ou le bien qui ap
partient à l' l::~lise spirituelle. 



li2 AltCAl\ES C~:LESTES. 

78~8. Sw' le~ 1Hai~ons, signifie les choses qui appartWllllenl ri: la 

vulonté dit bien: on le voit pal' la significàtion de la maison, en ce 
qu'elle est l'homme, N0 3·128, et aussi le mental de l'homme, ~os 
3538, 4.973,!5023, 7353, conséquemment. ce qui appaltient à la vo
lonté, ici ce qui appartient à la volonté du bien; la raison pOUl' la
quelle la maison signifie aussi la volonté, c'est qu'elle signifie 
l'homme, ct que l'homme est homme surtout d'après son vouloir; en 
outre, soit qu'on dise l'homme, soit qu'on dise le mental de l'homme, 
c'est la même chose; car l'homme n'est pas homme d'après la 
forme de son corps, mais il l'est d'après son mental, et l'homme es\. 
un homme tel qu'est son mental, c'est-il-dire, tel qu'est son enten
dement et sa volonté, surtout tel qu'est sa volonté. 

7849. Dans lesquelles Ils la mangeront, signifie lct}ouissallce : 
on le voit par la signification de manger, en ce que c'est l'appropria
tion, Nos 3,168, 35~ 3 f. 474,5, mais ici la jouissance, parce qu'il 
s'agit de l'état de l'initiation. Voici ce qu'il en est; qnand ceux qui, 
avant l'avénement du Seigneur, avaient été gardés dans la terre 
inférieUl'e, N0s 68o~.;.6914, 7091 f. 7828, allaient êlre délivrés, ils 
durent être.préparés à l'ecevoir du SeigneUl' l'intlux du bien et du 
vrai, cal' il leur fallait passer par le milieu de l'cnfet'; et pour que 
pendant ce passage les maux et les faux fl'intluasent pas des infer
naux qui les entouraient de tous côtés, ils devaient en conséquence 
être préparés, afin qu'ils fussent alors dans le plein état du vrai et 
du bien; mais dans la suite d'après la Divine Misél'icordc du Sei
gneur, il sera parlé du passage à tl'avers l'enfel' : celte préparation, 
ou cette initiation à réta~ de reception du bien et du vmi, cst décrite 
par les choses qu'ils devaient faire entre le dixième jour du mois 
et le quatorzième, et par celles qu'ils devaient observer poUl' man
ger l'aGneau pascal. 

7850. El ils mange1'onl la chair, signifie la jouissance du bien: 

on le voit par la si.gnificalion de manger, en ce que c'est la jouis
sance, ainsi qu'il vient d'être montré, N0 7849; ct pat' la signilica
tion de la chail', en ce que c'cst le propre (le l'homme vivifié par le 
Divin Humain du Seigneur 1 ainsi tout bien céleste et spirituel chez 
l'homme, N°s 38'13, 6968; chez les Anciens on savait ll'ès-bien que 
la Chair a cette signification; aujourd'hui cependant on l'ignore 
tellement qu'il n'y a pel'sonne qui ne soit étonné quand on dit-
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<Iu'une telle chose est signifiée pal' la chair; si l'on dit que c'est un 
spirituel correspondant, cela n'est point COlllllI'is; si l'on dit que 
c'est un significatif, cela est compris, il est vrai, mais dans un sens 
autre que celui dans lequel il est significatif cOl'fespondant, savoir, 
comme s'il était entièrement séparé, lorsque cependant le spirituel 
ou le significatif corl'espondant est conjoint arec la chose à laquelle 
il correspond, comme la vue de l'homme avec son œil, l'ouïe avec 
son oreille, la pensée qllÎ est. spirituelle avec là forme des intérieurs 
de J'homme, et par elle avec les petits organes du langage, on comme 
la volonté qui est aussi spirituelle avec les fiùres musculaires par 
lesquels il y a action; il en est ainsi de tout spirituel cOI'respondant. 
ou significalif respectivement à son naturel avec lequel il y a cor
respondance: qui ne peut voil' qne, quand le Seigneur, dans Jean, 
parle de la chair et du sang, il n'est entendu ni l'haÎt' ni sang: « En 
») vérité, en vérité, je VOllS dis: si VOlt.ç ne mangez la chair du fils 
" de l'homme, ct si vou.~ lIe buvez .~onsan9, vous n'aurez point la 
)) vie en vous: celui qui mewge ma C/Wi1' ct boit mon Sang, a la vic 
" éternelle, ct Moi je le ressusciterai au dernie.' jour; car met Chai1' 
" est véritablement un aliment, ct mon Sa7lg est véritaùlement un 
» breuvage. »-VI. 53, 54·, 55, 56; - que pal' la Chair soit entenùu 
le Divin Bien du Divin Amour dn SeigneUl', procédant de son Divin 
Humain, et parle sang le Divin V,'ai procédant de son Divin Bien, 
ct en même temps le réciproque de l'homme, c'est ce qu'aujourd'hui 
très-peu d'hommes savent, ct ce:x qui peuvent le savoir ne le 
veulent pas; s'ils ne veulent pas le savoir, c' est parce qu'ils ne son t 
dans aucune affection du vl'ai pour le vrai, mais qu'ils sont dans 
l'affection du vrai pour des motifs mondains; ct aussi parce que les 
hommes naturels veulent saisi., toutes choses d'une manière natu
relle. Ces détails ont été donnés, afin qu'on sache cc qui estsignifi(\ 
pal' manger la Chair dans le Souper pasc.al, conséquemment ce qui 
est signifié dans la Sainte-Cène, qui a été alors instituée; SUl' le 
Pain et le Vin qui, dans la Sainte-Cène, signifient la même chose 
que la Chair et le Sang, voir Nos 2165, 2177, 2'187, 3464-, 3.1,78, 
3735, 38,t3, 4211,42'17,4735,4976,5915, Que dans le sens spi
rituel de IaParole la Chair ne soit pas de la chair, outre qu'on le voit 
par d'autres passages, cela est bien évident pat' celui-ci dans Jean: 
" Yenf'z ct assemblez-vous pOUl'le souper du grand Dieu. afin de 
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Il manger des chairs de l'ois, et des clutil'S de kiliarques, el des cltair.'
» de puissants, et des chai-rs de chevaux et de ceux qui les montcnt, 
" et dcs chairs de tous libres et esclaves, et petits et grands. " -
Apoc. XIX. '17, 18; :-là pal' les chairs sont signifiés des biens dc 
divers genre. 

7851. En celle mût-là, signifie lors de ln damnation des mé

cliants : on le voit par la signification de' la Nuit, en cc que c'est 
l'état de la dévastation du vrai el du bien, N0s 221, 709, 2353, 
7776, ainsi la damnation, car lorsqu'il n'y a plus ni vrai ni bien, 
mais qu'il y a Ic faux et le mal, c'est la damnation, ici la damna
tion de ceux qui ont infesté ceux de n:;glise spirituelle. 

7852. Rôtie au (eu, signifie le bien qui appartient à l'amour: 
on le voit pal' la signification de rôti au (eu, en cc que c'cstle bicn 
de l'amour, car le fcu signifie l'amoUl', N(:)'3 93!~, 4906, 52,15,63,14, 

6832,6834, 68H), 7:3'24, ct rôti si\:\llifie ce qui est imlm d'amour; 
par conséquent le bien: dans la Parole cc qui a éte rôti est distin
gue de ce qui a eté Clüt ; par ce qui a été rôti est sign ifié le bien, 
parce que c'est par le feu, et pal' ce qui ai été cuit est entendu le 
vrai, parce que c'est pal' l'cau; ici pareillement, car il est dit: 
"N'en mangez rien de cru, ni CIl cuisant de cuit dans l'ean, mais· 
« rôti au feu, »- Vers. 9 ; - et cela, parce que l'Agneau pascal 
signifie le bien de l'innocencc, lequcl bien est le bien de l'amotl\' 
pour le Seigneur. D'après cela on voit clairement ce qui est entendu 
dans le sens spirituel pal' le poisson 1'ÔtÎ , dans Luc, - XXIV. 4.'2, 
4-3; - :puis, ce qui est entendu par le poisson plae6 SUl' un foyer, 
lorsque le SeigncUl' se fit voir aux disciples-; il en est ainsi pari!': 
dans Jean: • Après que les disciples furent descendus à terre, ils 
"virent un (oyer établi et un petit poisMm élendu dessus, et du 
" pain: Jésus vient, et il prend le pain et il le leur donne, et le 
" petit poisson pareillement. ,,- XXI. 9, "B; - le poisson signi{jl~ 
le Hai du natmel, N° 991, et le foyer le bien, ainsi le petit pois
son étendu dessus signifie le vrai du bien spirituel dans le naturel: 
cdui qui ne croit pas qu'il existe un sens inlcrnede la Parole, ne 
peut faire autrement que de croire qu'il n'y a aucun arcane l'en
fermé dans cette apparition du Seigneur aux disciples et ce pois~()n 
étendu sur un foyel', et que le SeigncUl' leur donna seulement ce 
poisson à manger. Comme cc qui c:>t rôti au l'cu signilie Jt. bien ([l!l 
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-:lpparlient il l'amour céleste ct spirituel; c'est pour cela que dans 
le sens opposé ce qui est rôti au feu signifie le mal qui appar
lient à l'amour de soi et du monde, dans l;;saïe : « IL en a brûlé 
» une partie au (eu, Slll' une partie il a mangé de la chair, il 
) a {ait un rôti pOUl' se rassasier, même iL s'est chauni!, et il a dit: 
" Frère, je me suis chauffé, j' (Ii vu Le (Cil; j'en ai bl'ûLé une 
) partie au (eu, et même j'ai cuit SUI' ses l'hm'hOlls du pain, j'ai 
» rôti la chah', ct j'ai mangé .• -- XLIV. '16,19;- Iii il s'agit 
des adorateurs d'image sculptée; l'image sculptée ~ignifil' le faux 
du mal, qui est ainsi décrit; faire un rôti ct rôtir la chail', c'est 
faire le mal d'après l'amolll' COITOmpll; que le fcu dans le sens 
oppose soit le mal de l'amour de soi el de l'amoU\' du monde, ou 
'des cupidités qui appartienncnt à ces amours, on le voit Nos 1297, 
·186-1,2446,507-1, ti215, 63U, 6832, 732q., 7575. 

7853. Et des azymes, signifie pm'ifié de tout {aux: on le ,"oit 
parla signification de l'a.;yme ou de ce qui n'a pas fermenté, en 
ce que c'est ce qui a Né purifié du faux, No ',2:31&2 ; si les azymes 
ont cette signification, t'est parce que le fCI'ment signifie le l'au x, 
ainsi qu'il sera explique dans la suitc. 

7854. Snr dc.ç amers, signifie par Les dépLaisirs des tl'lltrrtio!!s: 
on le voit par la si~llification des a1lle1'S ou des choses amèt'es, en 
ce que ce sont les déplaisirs, ici les ùl~plaisirs des tentations; cal' 
le bien de l'innocence, qui est représenté pal' l'agneau pascal, 
ne peut être appropri(~ à qui que ce soit que par les tentations; 
le pain azymc signifie un tcl bien, et commc ce bien est appro
prié par les tentations, il fut ordonné aux fils d'Israël de manger Cl~ 
pain sur des amers; et en outre cc pain était pour eux un paill 
d'affliction, comme la manne, - Deutér. VIII. Hi, 16, XVI. 3,
parce qu'il était sans levain, c'est-à-dire, sans aucun faux d'après 
le mal, car l'homme ne soutient pas le vrai PUl' ni le bien put'. 
Que les déplaisirs soient signifiés pal' les amers, on le voit clai
rement dans l::saïe : « Malheur à ceux qui appellent le mal bien 
» et le bien mal, qui pLacent L'amer dans le doux et le doux dam 
« l'amer.» -V. 20; - et dans lel\lême; « Avec chant ils Ile 
« boiront point Ic vin, amère sera la cervoise pOUl' CCliX qui la boj
" vent.» XXIV.9.-Que les déplaisirs des tcntations soient signilirs 
par ks amers, cela est évident d'après l'cs passages dans l'Exode: 
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Il Enfin ils vinrent à ilfamh, mais ils ne purent boire ù'eaux lJOUI' 

)} cause d'amel'fUme, parce qu'elles étaient amères: c'est pourquoi 
» le peuple murmura contre l\loscheh; et comme iUoscheh cria 
" 1\ Jéhovah, Jéhovah lui montra du bois qu'il jeta dans les eaux, 
" ct les eau:x devinrent douces: là il lui posa statut ct jugement, 
,) pal' cc que là il l' avait tenté. )}- X.V. 2~l, 24, 2;) : - et aussi dans 
Jean : « Il tomba du ciel une gmnde étoile arden te comme une 
)) lampe; le nom de l'étoile est l'<lhsillthe, et beaucoup d'hommes 
,) moururent par les eaux, parce quO cl/cs é/(ticnt devenues mnères ... 
- Apoc, VIII. 10, ,11 ; - ici les eaux amères sont les déplaisil's 
des tentations; les hommes morts par les eaux sont ceux qui ont 
succombé dans les tentations, 

7855. Ils la muugemnt, .çignifie la jouissctllce : on le voit d'après 
ce qui a été dit ci·dessus]\'o 784·9. 

7806. N'en mangez rien de crI(" signifie que ce ne soit pas sall,ç 

l'amow': on le voit par la signification de manger, en ce que c'est 
la jouissance, comme ci-dessus J\Q 78Hl ; et pal' la signification de 
cru, en ce que c'est sans le bien de l'amoul'; que le cru ait cette si
gnification, cela est éviùent d'après la signification de rôti au feu, 
qui est le bien de l'amour, N° 7852; le cru est donc ce qui n'a pas 
(té rôti au feu, ainsi ce qui est sans l'amour. 

7857. Ni en clûsant de cuit dMs l'eau, signifie qu'il Itcso1'lÏra 
pas du vrai qui appa1'lient à la {oi : on le voit par la signilication 
des eaux, en cc que ce sont les \Tais qui appartiennent à la foi, 
Nos 270'2,301)8,34-(21., 4976, 5668; de là ce qui est cuit dans l'eau 
est ce qui en sort, c'est-à-dire le bien qui sort du vrai de la foi; cc 
bien est distingué du bien qui sort de l'amour, et qui est signifié pal' 
rôti au feu, N° 7852. Toutbien spirituel ou procède de la foi, c'est
il-dire, par la foi, ou procède de l'amour; quand l'bomme est régé
néré, le bien chez lui procède alors du vrai de la foi, car alors il agit 
selon le vrai, non par affection du vrai, mais par obéissance, parce 
que cela il été ainsi commandé; mais plus tard quand il a été régé
ncré, il fait le bien pm' affection, ainsi par amour ~ ces deux élats 
chez l'homme sont absolument distingués dans 1:1 Parole, ct cela, 
parce l'homme ne peut être en même temps dans l'un et dans l'autre 
élat; celui qui e.st dans le premier état ne peut entrer dans le second 
avant d'avoir été rf'généré; et celui qni est ùans le seconù état ne 
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doit pas sc reporler dans le premier; si quelqu'un s'y reporte, il perd 
alors l'affection de faire le bien par amour, et il retombe dans l'état 
de la foi, qui lui avait servi à être introduit dans le bien, et aussi 
hors de cet état: cela dans le sens interne est entendu par les paroles 
du Seigneur sur le jugement dernier~ dans i\latthieu: « Que celui 
» qui (sera) sur le toit de la maison ne descende point pour em
»porter quelque chose de sa maison; et que celui qui (sera) 
)) au champ ne retourne point en arrière pour prendre ses vête
» ments. Il - XXIV. 17, 18 ; - et aussi par « l'épouse de Loth, en 
" ce qu'elle regarda derrière elle. Il - Luc, XVII. 31,32; - d'a
près cela on peut comprendre ce que c'est que jouir du bien qui 
sort de l'amour, mais non du bien qui ~ort du vmi de la foi, ce qui 
est signifié en ce qu'ils devaient manger la chair rôtie au feu, mais 
non cuite dans l'eau. Comme les Sacrifices et les Holocaustes si
gnifiaient le culte du Seigneur d'après la foi et d'après l'amour, les 
sacrifices le culte d'après la foi, et les holocaustes le culte d'après 
l'amour; et comme la glorification du Seigneur et l'allégresse pro
duite par la jouissance des biens provenant du Seigneur, étaient 
signifiées pal' les repas faits avec les choses sanctifiées, c'est pour 
cela qu'il fut alors accordé de faire cuire la chair; cal' la gloriliccl
tion du Seigneur et l'allégl'esse produite par la jouissance des biens 
pl'ocèdent de l'affection du vrai qui apvartient à la foi, comme 
aussi toute confession; que la chair du sacrifice devait être cuite, 
on le voit Exod. XXIX. 31,32. 1 Sam. II. 13, 15. 1 Rois, XIX, 2,1. 

Pareille chose est signiliée par la cuisson dans Zacharie: " En ce 
II jour-là toute marmite dans Jémsalem et dans Juda sera une sain· 
» teté à Jéhovah Sébaoth, ct tous ceILx qui sacrifient viendront, 
Il et ils en prend)'ont, et ils y clûronl. » - XlV. '21. 

7858. Mais rôti au (eu, signifie qu'il pl'océdem de l'amour: on 
le voit par la signification de rôti au (eu, en ce que c'est le bien qui 
procède de l'amour, No 7852. 

7859. Sa tête sur ses cuisses et su/' son milieu, signifie depuis 
l'intime jusqu'à l'externe: on le voit par la signification de la tête, 
quand elle est dite SUl' les cuisses et SUI' le milieu, en ce qu'elle est 
l'intime, car la tête cst le suprême, ct le suprême dans le sens spiri
tuel est l'intime, N°s 214.8, 3084, 4599, 5-146. ; que la tête signifie 
les intérieurs, et le corps les extérieurs, on la voit N0 64..36; et par 

Xli 12 
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la signification des cuisses, en ce que ce sont les extérieurs, cal' les 
cuisses sont inférieures relativement à la tête; et comme les supé
rieurs signifient les intérieurs, de même les inférieurs signifient les 
extérieurs; ct pal' la signification du milieu, en ce que ce sont les 
parties qui sont encore plus inférieures, comme celles du ventre et 
des intestins. S'il fut ordonné qu'on rôtirait la tête sur les cuisses et 
sur le milieu, c'était pour représenter que les intérieurs et les extê~ 
rieurs devaient êtl'e conjoints, c'est-à-dire, devaient faite un; les in~ 
térieurs sont ce qui appartient à l'homme interne, et les extérieurs 
ce qui appartient à l'homme externe, ou les intérieurs sont ce qui 
appartient à J'homme spirituel, et les extérieurs ce qui appartient à 
l'homme naturel; ils doivent être conjoints, c'est-à-dire, faire un 
pour que l'homme soit le royaume du Seigneur; ils sont séparé~ 
qua.nd l'homme naturel ou exlerne fait autrement que ne veul 
l'homme spirituel ou interne. D'après cela on peut voir ce qui a été 
signifié en ce que l'agneau pascal devait être rôti au feu, la tête 
sur les cuisses et sur le milieu; par le milieu est entendu le 
naturel encore plus extérieur, ou le sensuel. Qu'il y ait un al'cane 
Divin dans ces commandements, chacun peut le voir, car J'agneau 
pascal a été la chose la plus sainte dans cette tglise; cet al'cane 
saint ne devient évident que par l'entendement spirituel des ch0ses 
et des mots. Tel est ici cet entendement. 

7860. Et vous n'en laisserez point }usqu'au inatin, signifie la 

durée de cet état avant l'état d'illustration dam le ciel: on le voit 
par la signification du matin, en ce que c'est le ciel et l'état d'illus
tration dans le ciel, N°s 2405, 3458, 3723, 5740, 5962; que n'en 
point laisser jusqu'à cc temps, ce soil1a durée de cet état, cela eSt 
évident, car alors cessera l'état précédent. Dans le sens interne, 
comme il a été montré précédemment, il s'agit de ceux de l'Église 
spirituelle qui sont délivrés des infestations; l'état de leur déli
vrance est représenté par la Pâque, et l'état de leur élévation dans 
le cid est représenté par l'introduction dans la terre de Canaan; 
c'est cet état qui est entendu par le malin; ce sont deux états qui 
diffèrent absolument, comme l'état des moyens vers la fin et l'état 
de la fin ; quand l'état de la fin arrive, les choses qui sont dans 
l'état des moyen~ doivent être achevées: par là on voit clail'Cment 
pourquoi il a ét{· commandé de n'en rien lai~ser jusqu'au matin. 
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7861. Et ce qni en reste1'U jusqu' cm matin, au {eu t'Ous le ""û,le

,.ez, signifie l'état moyen ven la fin par les tentations: on le voit 
par la signification de ce qui en restem jusqu'au matin, en ('.0 que 
c'est l'état moyen vers le dernier, qui· est l'état d'élévation dans le 
ciel; en effet, le matin signifie l'élévation dans le ciel et là l'illlus
tration , voir ci-dessus, N0 7860 ; en conséquence le temps avant 
le matin signifie l'état moyen. Dans cet état il a été permis de 
jouir de ce qui restait ou ùe le manger, mais non après; et par 
la signification de brûler au feu, en ce que c'est subir les tentations; 
si les tentations sont signifiées par brûle l' au feu, c'est parce que 
les purifications se font par le feu; et aussi parce que, quand 
l'l1omme est dans les tentations, il est plongé dans ses cupidités, 
{lui sont des feux. 

7862. Et ainsi vous la mangerez signifie la jouissance dans l'état 
de séparation d'avec les méchants qui ont infesté, et la conservation 
alors: on le voit parla signification de manger, en ce que c'est 
la jouissance, N° 7849 ; comme il s'agit de l~ sortie hors de l'É
gypte, et que cette sortie signifie la séparation d'avec ceux qui ont 
infesté, c'est donc eet état qui est entendu par vous la mangerez 
ainsi. Que ce soit aussi la conservation, cela est évident. 

7863. Vos reins ceints, signifie quant auX intériettrs : on le voit 
par la signification des reins en ce qu'ils sont les choses qui ap
partiennent à l'amour conjugal, Nos 302\, /j,'277, 4280, 5050 à 

5062, ai.nsi les choses qui appartiennent à l'amour du bien et du 
vrai, cal' J'amour conjugal desce.nd de cet amour, Nos 686, 2618, 
2727 à 2759, H1:H.~ 5054.; de là, et parce que les reins sont au
dessus des pieds qui sont les extérieurs, dont il va être parlé plus 
loin, ils signifient les intérieurs: comme les reins devaient être 
ceints, cela signifie l'aptitude à recevoir J'influx du bien et du vrai 
procédant du Seigneur, puis à agir selon l'influx; toute action de 
se ceindre et de se vêtir signifie l'état pl'êt à recevoir et à agir, cal' 
alors toutes choses en général et en particuliel' sont tenues dans 
leur ordre; il en est autrement quand elles n'ont pas été ceintes. 

7864. Vos souliel',~ à vos pieds, signifie quant aux extérieurs: 
on le voit par la signilication des souliers, en ce qu'ils sont les exter
nes ou les derniers du naturel, qui dans le commun couvl'ent les 
intérieurs du naturel; et par la signification des pieds, en ce qu'ils 
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sont le naturel, N°s 216'2, 3H.7, 376-1, 398G, 4.280, Hl38 à f19li':! .. 
7865. Et votre bâton dan.ç votre main, signifie qlwnt aux moyens: 

on le voit pal' la signification du bâton drUls la main, quand il 
s'agit d'un départ ou d'un ,"oyage, et qu'il est fait mention des 
reins et des souliers aux pieds, qui sont les intérieurs et les exte
rieurs, en ce que ce sont les moyens. 

7866. Et vous lumange1'ez à la hâte, signifie ruffec/ion de la 

sépuration: on le voit par la signification de se hâter, en ce que 
c'est l'affection, parce que cela appartient à l'affection, N° 7695 ; 

ici l'affection de la séparation, parce qu'il s'agit de la séparation 
d'avec ceux qui infestent, signifiés pal' les Égyptiens. 

7867. Pœsac/z cela à Jéhovuh, signifie la présence du Seigneur 
et la délivrance par Lui: on le voit d'après tout ce qui a été dit 
jusqu'à present, principalement sUI'ia délivrance de ceux de l'Eglise 
spirituelle par l'avénement du Seigneur, Nos 6854-, 6914., 7035, 
709·1 f. 7W28; que Jéhovah dans la Parole soit le Seignem, on le voit 
Nos '1343, ,1736, 2921,3023, 3035, 504,1, 5663, 6281, 6303, 6905. 

7868. Vers, 12,'13, 014, 15, ,16. Et je passerai à l1'ctVC1'S la ten'e 

d'Égypte en ceUe nuit-là, et je fmpperai tout premier-né dans la 

terre d'Égypte, depuis l'homme et jusqu'à la bêle; et sur tous les 

dieux de l'Égypte je ferai des jugements, Moi, Jéhovuh. Et le ,~ang 
vous sera pour signe SUl' les maisons où vous (serez), et je t'cITai le 
sang, et.ie passerai par-dessus vous, et il n'y aum point sur vous 

de plaie du destmcteur quand je fmpperai la terre d'Égypte. Et 
ce jOU1' VOltS sem pour mémorial, et vous le fêterez comme fête à 

Jéhovah en vos générations; pal' statut étemel vous le {ête1'ez. Sept 
jours, des azymes VOliS mangerez; même dès le pl'enûer jOlt1' vous 

ferez disparaÎtre le levain de vos maisons, cal' quiconque mangel'a 

du fermenté, ct cette âme-là sera retranchée d' ]sruël , depuis lc 

premier jour jusqu'au septième jour. Et au premier iow' convocation 

sainte, et au septième jour convocation sainte il y aura pour vous; 

aucun ouvrage ne sel'a fcât en eux, seulement de quoi manger pour 

toulc âme, cela seul vous sem {fût. - Et ie passerai à travers 

la terre d'Égypte, signifie la présence chez' ceux qui ont infesté: 
en celte nuit-là, signifie l'état de leur mal: ct je {rappcrui tout 

premier-né dans la lerre d'Égypte, signifie la damnation de ceux 
qui étaient dans la foi séparée d'avec la charité: depuis l'hommc 
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et jusqu'à la bête, signifie leurs mauvaises cupidité~ intérielll'cs 
et extérieUl'cs : et sur tous les dieux de l' É'gypte je ferai des juge
ments, signifie leurs faussetés qui doivent être damnées: lIloi, Jé
hovah, signifie le SeigneUl' en ce qu'il cst seul Dieu: et le sang 
sem, signifie le vrai du bien de l'innocence: à VOllS pOUl' signe sur 
les maisons, signifie que cc vrai se\'a l'attestation de la volonté du 
bien: et je verrai le san,q, signifie l'aperception de ce vrai par ceux 
qui apportent la damnation : et je passerai par-dessus vous, signifie 
qu'elle fuira de la: et il n'y aura point SUI' VOllS de plaie du destruc
teur, sis'nifie que la damnation par les enfers n'influera point: 
quand .le frapperai la terre cf Égypte, signifie quand sont damnés 
ceux qui sont dans la foi séparée d'avec la charité: et ce jouI' vou,~ 
sera pOlir mémorial, signifie la qualité de cet élat dans le culte; 
vous le {êterez comme fête à Jéhovah, signifie le culte du Seigneur 
à cause de la délivrance de la damnation: en vos générations, si
gnifie dans les choses qui appartiennent à la roi ct à la charité: 
par statut éternel vous le fêterez, signifie le culte du Seigneur selon 
Î' ordre du ciel pour ceux de l'J~glise spirituelle: sepl.70uI'S, signi" 
lie le saint: des azymes vous mangerez, signifie la purification des 
faux: même dès le premier jour vous ferez disparaître le levain de 
vos maisons, signifie qu'il n'y aura absolument rien de faux dans 
le bien; car quiconque mangera du fermenté, signitie celui qui s'ap
proprie le faux; el cette {tine-là sera retranchée d'!smël, signifie 
qu'il scra séparé d'avec ceux de l'Église spirituelle, et qu'il sera 
damné; depuis le premier jour jusqu'au septIème jour, signifie 
l'état saint plein; et au premier jouI' convocation sainte, signifie 
que clans le commencement tous seront ensemble; au septième jOli/' 
convocation suinte il y aura pOUl' vous, signifie de mêmc à la fin de 
l'état; aucun ouvl'ltgc ne sera fait en eux, signifie qu'alors on s'ab
sliendra des choses tcrrrestres et mondaines: swlement de quoi 
nwnger pour tonte âme, signifie quancllc bien spirituel et C:~lèsle 
est approprié; cela seul VOltS sera fail, signifie qu'alors ils s'ap
pliquel'ont seulement à ces biens, 

7869. Et je passe/'ai. à t/'{wel'S la ten'e d'Égypte, signifie la pré
sence chez ceux qui (}nt infesté; on le voit pal' la signification de 
passe/', quand c'est à t~'u'Vel'S la terre, et par Jéhovah;, en ce que 
c'est la présence; et pal' la signification des Égypticlls, cn cc qu'ils 
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sont ceux qui ont infesté ceux de l'Église spirituelle, N° 6692 7097. 
É . " ici la terre d' 'gypte est mise pour les Egyptiens. 

7870. En cette nuit-là, signifie l'état de leur mal: on le voit par 
la signification de la nuit, en ce que c'est l'état quand il n'y a que 
le mal et le faux; car la nuit est opposée au jour, et l'obscurité à la 
lumière, et par le jour et la lumière il est signifié quand il yale vrai 
et le bien; de là par la nuit est aussi signifié le dernier Lemps de 
l'Église, car alors les faux et les maux, règnent, parce qu'il n'y a 
aucune foi ni aucune' charité, voir N°s 2353, 6000 ; par la nuit est 
même signifiée la dévastation totale, N° 7776, et aussi la damna
tion, No 78~1. D'après cela il est évident que l'état de ceux qui son t 
dans l'enfer est appelé nuit, non pas que l'obscurité de la nuit soit 
chez eux, car ils se voient mutuellement, mais comme l'état du 
vrai et du bien qui existe dans les cieux est appelé jour, l'état du 
faux et du mal est appelé nuit; et même là il Y a obscurité quand 
quelque chose de la lumière du ciel y influe, car alors leur lueur, 
d'après laquelle ils voient, est dissipée et devient obscurité. La 
lueur d'après laquelle ils voient provient, il est vrai; de la lumière 
procédant du Seigneur par le ciel, car dans l'autre vie aucune lu
mière ne vient d'autre part, mais celle-ci chez ceux qui sont dans 
l'enfer est reçue par la faculté de comprendre le vrai chez eux; la 
faculté de pouvoir comprendre reste chez eux, comme chez tout 
homme, dans quelque mal ou dans quelque faux qu'ils soient; mais. 
quand cette lumière céleste passe de cette faculté dans la volonté, 
savoir, en ce qu'ils ne veulent pas comprendre, et par suite dans 
le mal et le faux qui sont chez eux, alors celte lumière cé
leste est changée en une lueur qui est semblable à la lueur
d'un feu de charbons; cette lueur, comme il a été dit, est 
changée en une obscurité profonde par la lumière du ciel, quand 
celle-ci influe: que dans les enfers il y ait une lueur telle qu'est 
celle d'un feu de charbons, on le voit N0s 1528, 3340, H18, 
4531 ; et que cette lueur soit changée en obscurité à la présence 
de la lumière du ciel, on le voit N0s 1783, 3412, 4533, 5057, 5058, 
6000. D'après cela il devient évident que dans l'autre vie la lumière 
est pour chacun, selon la faculté de comprendre, pl'éparée par les 
vl'ais d'après le bien, ou par le faux d'après le mal. 

787-1. Et je frapperai tout premier-né dans la telTe d'Égypte. 
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slgllflie la da,mnaLion de cen:x: qui étaient dans la loi séparée d'avec 

la charité: on le voit d'après la signification de frapper, en ce que 
c'est la damnation: cal' frapper, c'est tuer ou livrer à la mort, et la 
mort dans le sens spirituel signifie la damnaLion, voir N0 6,1 ,19; par 
la signification du premier-né, quand cela est dit des Égyptiens par 
lequels sont représentés ceux qui étaient dans les faux d'après le 
mal, en ce qu'il est la foi séparée d'avec la charité, N°s 3325, 7039, 
7766, 7778, 7779; que le premier-né dan'S le sens réel, quand il se 
dit de l'Église spirituelle, soit la foi qui appartient à la charité, on 
le voit Nos 367, 2435, 332~j, 349i-, 63H, 7035; de là, dans le sens 
opposé, le premier-né est la foi sans la charité. 

7872. Depuis l'homme et jusqu'à la, bête, signifie leurs mauvaises 
cupidités intérieures et extérieures : on le voit par la sign ification 
de depuis l'homme et jusqu'à la bête, en ce que c'est l'affection du 
bien intérieur et du bien extérieur, N0s H2q" 7523; car l'homme 
signifie l'affection du bien intérieUl', et la bête l'affection du bien 
extérieur; de là t dans le sens opposé, comme ici, où il s' git des pre
miers-nés des I~gyptiens, ils signillent les mauvaises affections ou 
tes cupidités inléricmes et extérieures: que les bêtes soient les af
fections bonnes, et dans le sens opposé les alfeetions mauvaises ou 
les cupidités, on le voit Nos 1~5, !1,5, H2, 1 !~3, 2!k6, 7H, 7,15, 7HI, 
776,1823,2179,2180,2781,3218,3519,5198. 

7873. Et sur tous les dieux de ['};:gypte.ie {erai des jugenzent.~, 
signifie leurs faussetés qui doivent être damnée.~ : on le voit pal' la 
signification des diezt:x:, en ce qu'ils sont les faussetés, ainsi qu'il 
va être expliqué; et par la signification de {(tire des jugements, en 
ce que c'est être damné, car juger ou faire des jugements, c'est ou 
pour la vic ou pOUl' la mort; pour la vie, c'est la salvation, pour la 
mort, c'est la damnation, Dans la Parole plusieurs sont nommés 
dieux; quanrlles Anges sont ainsi appelés ils signilient le~ vrais, 
voir N0s 4'295, H02, 7268; de là, dans le sens opposé, les dieux 
des nations signifient les faux, N0s 44,02, Q,5I!L Si les Vrais sont 
dits dieux, c'est parce que' le Vrai procède dll Divin Même, et qu'en 
soi il est Divin, de là ceux qui le reçoivent sont appelés dieux; non 
pas qu'ils soiellt des dieux, mais parce que le vrai, qui est chez eux, 
est Divin; c'est de là que, dans la Langue Originale, Dieu est dit 
Elohim au pluriel. Le Divin Même est If', Divin Hien, mais ce qui 
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en procède est le Divin Vrai, qui remplit tout le Ciel: maintenant 
puisque Dieu est le Vrai, il en résulte que dans le sens opposé c'est 
le faux. 

7S7li,. Moi Jéhovah, signifie le Seigneut, en ce qu'il est seul 
Dieu : on peut le voir par les explications données ci-dessus Kos 
7li,04,744',754',7598,7636. 

7870. Et le sang sera, signifie le vrai du bien de l'innocence: on 
le voit par la signification du sallg de l'agneau, en ce que c'est le 
vrai du bien de l'innocence, comme ci-dessus N° 7846. 

7876. A vous pOUl" signe SUt les maisons où VOltS serez, signifie 
que ce vrai sem l'attestation cie fa volonté dn bien : on le voit par 
la signification d'être pOltl' signe, en ce que c'est l'attestation; et par 
la signification des maisons, en ce qu'elles sont les choses qui ap
partiennent à la volonté du bien, N° 7848. 

7877. Et je vel"rai le sang, signifie l'ape7'ception de ce vmi par 
ceux qui apportent la damnation: cela est évident par la significa
tion de voir, en ce que c'est corn prendre et apercevoir, N°s 2/50, 
2325,2807, 376li" UOS à U2·1, 4-567, li,723, 54-00; que ce soit 
l'aperception par ceux qui apportent la damnation, la suite le l11ontt'e; 
et par la signification du sang en ce que c'est le vrai du bien de 
l'innocence, comme. ci-dessus N0 7846. Il faut dire ce que c'est que 
le vrai du bien de l'innocence: le bien de l'innocence est le bien de 
l'amourpoul'le Seigneur, car ceux qui sont dans cet amoursonL dans 
l'innocence; c'est de là que ceux qui sont dans le ciel intime ou 
. troisième ciel, sont plus que tous les autres dans l'innocence, parce 
qu'ils sont dans l'amour pour le Seigneur; d'après l'innocence ceux 
qui sont dans ce ciel apparaissent aux autres comme des enfants, 
et néanmoins ils sont les plus sages de tous ceux qui sont dans le 
ciel, voit N° 2306, car l'innocence habite dans la sagesse, N0s 
2300, 34,95, 4797 ; le Vrai du bien de l'innocence, qui est chez 
eux, n'est pas le vrai de la f~i, mais c'est le bien de la ch.arité; cal' 
ceux qui sonL clans le troisième ciel, ne savent pas ce que c'est que 
la foi, ni pal' consequent ce que c'est que le vrai de la foi; en effet, 
ils sont dans la perception du vrai qui appartient à la foi, et d'apl'ès 
cette perception ils savent sur le champ que telle chose est ainsi, 
et ne raisonnent jamais pour savoÎl' si elle est ainsi, encore moins 
discutent-ils SUl' elle; ce qui est de cette manière dans la perception 
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ne tombe pas dans la science: il en est autl'emcnt chez les s[lil'i~ 

tuels, qui sont dans le second ciel, ceux.~ci par le vrai qui appar
tient à la foi sont conduits au bien qui appartient à la charité, aussi 
l'aisonnent-ils pour savoir si telle chose est un vrai ou n'est pas un 
vl'ai, parce quïls ne perç,oivent pas si elle est un vrai; de là les vrais 
pour eux deviennent une science, ct sont appelés doctrinaux de la 
foi. Que ceux qui sont dans le ciel intime ou tt'oisième ciel soient 
dans un état tel, qu'ils perçoivent ce que c'est que le vrai de la foi, 
et qu'ainsi ils ne le rapportent point à la science, on le voit Nos 202, 
337,2715,27'18,3246,444.8. Quant à ce que l'expression Jeve1'~ 
mi, prononcée pal' Jéhovah jainsi en parlant de lui, signifie 
l'aperception par ceux qui apportent la damnation, c'est~à~dire, par 
les infernaux, on peut le voir d'après ee qui a été précedemmenl 
montré, savoir, que le mal est attribué à Jéhovah ou au Seigneur, 
quoique rien de mal ne provienne de Lui, mais que tout mal vienne 
de l'enfer, N°s 2447, 607,1, 699'1,6997, 7033,7632, 764.3; que le 
mal soit permis, cela semble comme si le mal venait de Jéhovah qui 
permet, quand il peut l'ôter; par exemple ici les premiers~nés des 
Égyptiens livrés à la mort, cela est attribué à Jéhovah, cal' il est 
dit: « Je passerai à travers la terre d':f~gypte en cette nuit-là, ct je 
» frapperai tout premier-né dans la terre d'Égypte; et il an'iva 
» qu'au milieu de la nuit, et Jéhovah fl'appa tout premier-né dans 
» la terre d'ltgypte, depuis le premier-né de Plw,raon, qui devait 
» s'asseoir SUI' son trône, jusqu'au premiel'~né du captif, qui était 
» dans la maison de fosse, » - Vers. '12,29; - el cependant 
dans ce Verset celui qui fait cela est appelé le destructeur: « Le 
» sang vous sera pour signe sur les maisons olt vous serez, et je 
» verrai le sang, et je passerai pal' dessus vous, et il n'y aUTa point 
,) SIl1' VOltS de plaie du destructeu1''' » il en est de même de la dévas
tation des méchants dans l'autre vie, de la damnation, et de l'envoi 
dans J'enfer, qui sont entendus, dans le sens interne, par les plaies, 
par la mort des premiers-nés, et par la submersion dans la mer de 
Suph; Jéhovah ou le Seigneur ne dévaste personne, encore moins 
damne-t-il, e(précipite-t-il dans l'enfer; mais c'est l'esprit mauvais 
lui-même qui se fait cela, c'est le mal qui est en lui; c'est donc de lil 
que par je vel'l'<Li, le sang est signifiée l'aperception pal' ceux qui ap~ 
portent la damnation, Quant à la Permission, on ne peut pas dire 
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en peu ùe mots ce qu'il en est, parce que cela enveloppe un grand 
nomhre d'arcanes; si les impies sont damnés, et s'il sonttoul'men_ 
tés, ce n'est p1S de la part du Seigneur une permission telle que 
celle de quelqu'un qui veut, mais c'est une permission telle que celle 
(\e quelqu'un qui ne veut pas, et qui ne peut pas porter secours, ;) 
cause de l'urgence et de la résistance de la fin, qui est la salvation de 
tout le genre humain, cal' s'il portait secours, ce set'ait faire le mal, 
ce qui est tont-à-fait opposé au Divin; mais, d'après la Divine Misé
ricorde du SeigueU!' il en sera dit davantage ailleurs sur ce 
sujet. 

7878. Et je passerai par-dessus vous, signi fie 'lIt' elle {!liTa de là, 
savoir, la damnation qui vient des enfers: on le voit par la signi
Iication de passer par-dessus, quand cela est dit de la damnation, 
en ce que c'est fuir de là; et même la sphère de la damnation, qui 
efflue des enfers, fuit au-delà de ceux qui sont par le Seigneur 
dans le vrai et dans le bien; en effet, la ùamnation influe chez 
ceux qui sont dans le mal et ùans le faux, car l'état de réception 
est là, mais non chez ceux qui sont dans le vrai et dans le bien; 
en effet, ce sont des opposés dont l'un fuit l'autre. Tous les statuts 
qui ont été prescrits jusqu'ici, concernant l'agneau pascal, sa 
cuisson, la manière de le manger, le sang sur les poteaux et sur 
le linteau, se réfèrent à ceci, savoir, que le destructeur passera 
par-dessus leurs maisons; et, dans le sens interne, qu'ils seront 
exempts de toute damnation; pour cette fin, savoir, que la damna
lion fuierait loill d'eux, ils ont été préparés, c'est le procédé de la 
préparation qui a été décrit dans le sens interne par les statuts sut' 
l'Agneau pascal. 

7879. Et il n'y aura point SUI" vous de plaie du destructeur, signi
fie que la damnation par l'enfer n'influera point: on le voit pal' 
la signification de la plaie, en ce qu'ici c'est la damnation, cal' 
cette plaie était la mort de tous les premier-nés dans l'Égypte, mort 
qui est la damnation, N° 7778 ; et par la signification du dew'uc
leur, en ce que c'est l'enfer qui apporte la damnation. Quant à cc 
fait, que l'enfer apporte la damnation, voici ce qu'il en est: la 
dévastation des méchants dans l'autre vie, comme aussi la dam
nation, ainsi que l'envoi dans l'enfer, ne viennent pas immédiate
ment de l'esprit qui est dans le mal, mais cela vient des enfers. 
cal' les maux qui y sont exi~tent tous par l'influx des enfcrs, aucun 
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mal n'existe sans cet influx, et ils existent selon l'état du mal dans 
lequel sont les esprits qui sont dévastés et damnés, et l'état du 
mal existe selon la privation du bien et du vrai. Selon cet état 
se fait la communication avec les enfers; et les enfers sont très
disposés à apporter le mal, car apporter le mal est le plaisir 
même de leur vie. Comme tels sont les enfers, c'est pour cela qu'ils 
sont tenus fermés pal' le Seigneur; en effet, s'ils étaient ouverts, 
tout le genre humain périrait, car les enfers respirent continuelle
ment la perte de tous. La destruction de soixante·dix mille hommes 
par la peste à cause du dénombrement du peuple par t)avid, 
Il Sam. XXIV, et le carnage de cent quatre-vingt·cinq mille hom
mes dans le camp des Assyriens en une seule nuit, 11 Rois, XIX. 
35, î.out cela fut fait par les enfers, parce qu'alors ils avaient été 
ouverts; il en serait de même aujourd'hui s'ils étaient ouverts; c'est 
pourquoi le Seigneur les tient strictement fermés. Que la damna
tion ne puisse influer des enfers chez ceux qui sont tenus par le 
Seigneur dans le bien et dans le vrai, ce qui est signifié par il n'y 
aura point sur vous de plaie du destructew', on vient de le voir ci
dessus, No 7878. 

7880. Quand je frapperai la telTe d'Égypte, signifie quand 
sont damnés ceux qui sont dans la foi. séparée d'avec la charité: 
on le voit d'après ce qui a été dit ci-dessus, N° 787 t . 

7881. Et ce jour vous sera pour ménwl'Îal, signifie la qualité 
de cet élat dans le culte: on le voit par la signification du jour, en 
ce que c'est l'état, N°s 23, 487,488, 493,2788,34.62,3785,4.850, 
5672, 5962, 611 0 ; et par la signification du mémorial, en ce que 
c'est la qualité dans le culte, N° 6888, 

7882. Vous le fêterez comme fête à Jéhovah, signifie le culle dit 
Seigneur ct cause lle la délivrance de la damnation; on le voit pal' 
la signification de fêler une fêle à Jéhovah, en ce que c'est le culte 
du Seigneur, et même à cause de la délivrance de la damnation, 
puisque c'est pOUl' cela que ce jour est une fête. Que la Pâque ait 
été instituée à cause de la délivrance de ceux de J'Église spirituelle 
par le Seigneur, on le voit N° 7867. 

7883. En vos générations, signifie dans les choses qui apparlien .. 
nellt ct la foi et à la charité: on le voit par la signillcation des gé-



188 AIlCAN ES CELESTES, 

nérations, en ce qu'elles sonl les choses qui appal'tiennent il la 
foi et à la charité, No 613,2020,2584,6239, 

7884,. Par statut éternel vous le (êtetez, signifie le cnlte du. Sci
gnew' selon l'ordre du ciel pOttl' ceux de l'É'glise spirituelle: Ol! l(~ 
voit pal' la signification du sta/ut éternel, en ce que c'cst rOl'drr, 
du ciel, aillsi qu'il va èlrc montré; et pal' la signification de fêter, 
en ce que c'est le culte du Seigneul', comme ci-dessus, 1'\0 7882 ; ct 
puisque c'est aux fils d'Isl'aël qu'il est dit de le fêter, ce sont ceux 
de l'ltglise spirituelle qui sont entendus. Si le statut éternel est 
l'orùre du ciel, c'est parce que tous les statuts qui ont été comman
dés aux fils d'Israël, étaient des choses qui émanaient de l'ol'dre 
du ciel; de là aussi ils l'epl'ésentaient les choses du ciel. Pal' le 
culte selon l'ol'dre du ciel est entendu tout exercice du bien selon 
les préceptes du Seigneur; pal' le culte de Dieu aujourd'hui est 
principalement entendu le culte de bouche dans le temple, puis le 
matin et le soir; mais le culte de Dieu ne consiste pas essentielle
ment en cela, il consiste dans la vie des usas'es, c'est là le culte 
selon l'ol'dl'e du ciel: le culte de la bouche est aussi le culte, mais 
il ne fait absolument l'ien s'il n'y a pas le culte de la vie, cal' ce 
culte,ci est celui du cœul'; pOUl' que le culte de la bouche soit un 
culte, il faut qu'il procède du culte du cœm. 

7885. Sept jow's , signifie le saint: cela est é,Vident pal' la si
gnilication de sept, en ce que ce nombl'e enveloppe le saint, et de 
sept jours, en ce que c'est le saint. Que sept enveloppe le saint, 
on le voit N°s 395, 4,33, 7·16, 88/, 5260, 5268. 

7886. Vous mangerez des azylllCs, signifie la ]Juri{icalion des 
{au,x : on le voil pal' la signification des nZ!fllles, en ce que c'est 
la purification des faux, N0 2342. 

78~7. Même dès le premier jo/U' VOltS ferez d~çparaîtl'e le levain 
de vos maisons, signifie qn'il n'y aura absolument rien de {aux 
dcms le bien: on le voit par la signification du premier .iour, en ce 
que c'est le commencement de cet état: le jour est l'ctat, comme 
ci-dessus, N° 7881 ; par la signification du levain, en ce que c'est 
le faux, ainsi qu'il sera montre dans la suite; et par la signification 
de la maisoll, en ce qu'elle est le bien, ,Nos '2233, 2234.,2059, 
a(j5~, 3720, 7833,7834,7835,7848; de là il est évident que par 
« dès le premier jouI' vous ferez disparaître le levain de vos maisons," 
il est signinô que dès le commencement de cet état il n'y aura rien 
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de faux dans le bien. Voici ce quïl en e<:;t du bien : les biens son t 
d'une variété infinie, et ils ont leur qualilé d'après les vrais; de là 
tels sont les vrais qui entl'ent, tel devient le bien; les vrais qui 
entrent sont rarement réels, ce sont des apparences du vrai, et ce 
sont aussi des faux, mais néanmoins non opposés aux vrais; ce
pendant lorsqu'ils influent dans le bien, ce qui arlTive quand on 
vit selon eux d'après l'ignorance, et que dans cette ignorance il ya 
l'innocence; et lorsque la fin est de faire le bien, ils sont r('gal'd~s 
pal' le Seigneur et dans le ciel, non comme faux, mais comme 
semblables au vrai, et selon la qualité de l'innocence ils sont ac
ceptés comme vrais; de là le bien reçoit sa qualité: d'après cela on 
peut voir ce qui est entendu par il n'y aura rien de faux dans le bien. 

7888. Cal' quiconque mallgcm dit fC1'1llcnté, signifie celui qui 
s'appropl'Ïe le fau,x: on le voit par la signiftcation de mange/', en 
ce que c'est s'approprie!', N0s 218i, '2343, 3168, 31H3 f., 3596, 
474-5; et par la signification du fermenté, en ce que c'est le faux, 
comme ci-dessus, No 7887. 

7889. Et ceUe ùme-là sem relmnchée d'lsmël, signifie qu'il sem 

séparé d'avec ccux qui sonl de l'llglisc spiriluelle, et qu'il sera 

damné: on le voit par la signiftcation d'être relranché, en ce que 
c'est êt!'e séparé et aussi être damné; et par la rep!'ésentation des 
fils d' Ismël , en ce qu'ils sonl ceux de l'Église spirituelle, ainsi 
qu'il a été dit souvent: si celui chez qui dans le bien il yale faux 
sera séparé et sera damné, c'est parce que le faux, qui est signifié 
par le fermenté, quand il est dans le bien, rend ce bien tel qu'il 
est impossible qu'il ne reçoive pas le mal venant des enfers qui ap
portent la damnation; que lorsque ceux de l'Église spirituelle 
seront délivrés de ceux qui ont infesté, la damnation influera de 
tous côtés, ct que ceux qui sont dans le bien réel ou dans le bien 
sans le faux, passeront sains et saufs pal' le milieu de la damnation, 
on le voit ci-dessus, No 7878. 

7890, Depuis le premier ,jOUI' }usqu'au septième }O!tr, signifie 

l'étal saint plein: on le voit pal' la signification de sept JOUI'S, 

en ce que c'est r état saint, N° 7885 , et aussi en ce que c'est l'état 
plein, N0 6508, qui est signifié aussi par la semaine; que l:l 
semaine soit une période entière, plus grande ou plus petite, de
puis le commencement jusqu'à la ftn , on le voit N0s 20U, 3845. 
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7891. Et QU premier }our convocation winlc, signifie que 

dans le commencement lous seront ensemble: on le voit par la 
signification du premier jour, en ce que c'est le commencement, 
savoir, de la délivrance des vexations de ceux qui ont infesté, 
et ainsi de la damnation; et par la signification de la convocation 

~ainte, 'CD ce que c'est que tous seront ensemble. Les convocations 
se faisaient afin que toute l'assemblée d'Israël fût réunie, et qu'ainsi 
elle représentât le ciel, car les fils d'Israël avaient tous été distin
gués en Tribus,et les tribus en Familles, et les familles en Mai
sons; que le ciel, avec les sociétés qui y sont, ait été représenté 
par les tribus, les familles et les maisons des fils d'Israël, on le 
voit N0 7836; voilà pourquoi ces Convocations étaient appelées 
saintes, et se faisaient it chaque fête, - Lévit. XXIII. 27, H6. 
Nomb. XXVIII. 26. XXIX. 1,7, 12; - de là les fêtes elles-mêmes 
étaient appelées Convocations saintes, car il était ordonné à tous 
les mâles de s'y trouver. Que les fêtes aient été appelées Convo
cations saintes, on le voit dans Moïse; « Voilà les fêtes fixes de 
» Jéhovah, que vous appellerez Convocations saintes, pOUl' offrir 
)l ignition àJéhovah. )l-Lévit. XXIII. 37 .-Qu'alors tous les mâles 
dussent s'y trouver, on le voit dans le Même: (( Trois fois dans 
» l'année comparaîtra tout ton mâle devant Jéhovah ton Dieu, 
» dans le lieu qu'il aura choisi, dans la fête des azymes et dans 
» la fêle des semaines, et dans la fête des tabernacles. )) ~ Deut., 
XVI. 16. 

7892. Au septième jour convocation sainte il y aura pour vous, 
signifie de même à let fin de l'état: cela est évident par la significa
tion du septième jour, qui était le dernier de la fête, en ce que c'est 
la fin de l'état; ce que c'est que la convocation sainte, on vient de le 
voir N° 7891. 

7893. Aucun ouvrage ne sera fait en eux, signifie qu'alors on 
.~' abstiendra des choses terrestres et mondaines : on le voit par la 
signification de l'ouvrage, en ce que ce sont les travaux et les études, 
qui ont pour fin les choses du monde et de la terre; de là aucun ou
vrage ne sera fait.en ces jours, signifie qu'on s'abstiendra de ces 
choses. S'il a été si sévèrement interdit de faire aucun ouvrage 
dans les jours de fêtes et de sabbats, c'était afin qu'alors ils fllssent 
dans le plein état représentatif, c'est-à-dire, dans ces choses qui re-
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pl'ésentaient les célestes ct les spirituels; état qui eût été tl'oubhl, 
s'ils sc fussent occupés d'ouvrages qui eussent cu pour fin le monde 
et la terre; car les représentatifs de J'Église cbel. les descendants de 
Jacob avaient ~té institués, afin que par eux il y eût communication 
du ciel avec l'homme; l'Église est pour cette fin ; cette communica
tion n'aurait pas été obtenue, s'il n'eût pas été défendu sous peine 
de mort de faire quelque ouvrage les jours de fêtes et de sabbaths ; 
carils n'étaient portés par caractère qu'aux choses mondaines ct 
terrestres, dans lesquelles ils s'étaient. plongés de tout CŒUI', car 
telle était cette nation; si donc ils y eussent vaqué en même temps, 
la communication par les représentatifs eût été entièrement inter
rompue ct serait devenue nulle: .mais plus tard ces m(~mes fêles 
furent conservées par rapport à la vie alors céleste, ct pal' rapport à 
la doctrine afin qu'alors on apprit ce que c'est que la foi et ce que 
c'est que la charité. 

7894·. Seulement de quoi mangel' pou,' toute âme, signifie qltl!nrl le 
bien spirituel et céleste est approprié: on le voit pal' la signification 
de manger, en ce que c'est l'appropriation, Nos 2,187, 2343, 3168, 
3M 3 f. 3596, 474!:i; l'appropriation du spirituel el du céleste est 
entendue par les choses qui ont été instituées touchant l'agneau 
pascal. 

7895. Cela seul sel'a fait, siglli fic qu'ils s'appliqueront seulement 
ct ces biens : on le voit sans explication. 

7896. V crs. 17, ~ 8, 19, 20. Et vous observerez les azymes, cal' 
en ce même jouI' j'ai retiré vos armées de lu lerre d'Égypte, et vous 
observel'ez ce jou,' en t'OS générations par statut éternel. Au premier 
(mois), au quatorzième jour du mois, an soir, vous mangel'ez des 
azymes, jusqu'au vingt-et-unième jour dn mois, au soir. Sept jours, 
de levain il ne sera point 11'ouvé dans vos maisons, car quiconque 
mangera du fermenté, ct elle sera retranchée, cette âme-là, de l'as
semblée d'Israël, parmi le voyageur et parmi l'indigène cie la terre. 
Aucun fermenté vous Tiemal1gel.cz. dans toutes vos demeures vous 
mangerez des azymes. - Et vous observel'ez les azymes, signifie 
qu'il n'y aura aucun faux; car en ce même jour j' ni retiré vos armées 
de la tel're d'Égypte, signifie car c'est alors l'état de la charité ct 
de la foi, par lequel il y a séparation d'avec ceux qui sont dans les 
maux et dans les faux: ct VOltS obscrvel'cz ce jour en vos générations 
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pal' stcttut éternel, signilie le culte d'après la foi et la charité scion 
l'ordre du ciel: au premier (mois), aIt quatorzième jom' dit mois, 
signifie dans le commencement de l'état saint: au soir, signifie la 
fin de l'état antérieur et le commencement du nouveau: vous man
gerez des azyme.~, signifie l'app,'opriation du vrai par le bien, vrai 
purifié du faux: jusqu'au vingt-et-unième joUI' du mois, signifie la 
lin de cet état saint: au soil", signifie la fin de l'état antérieur et le 
commencement du nouveau: sept jours, signifie la période entière 
de cet état: de levain il ne sera point trouvé dans vos maisons, si
gnifie qu'absolument rien de faux n'approchera du bien: cal' quicon
que mangera du fermenté, et elle sem retranchée, cette âme-là; de 
l'assemblée cf lsmël, signifie que celui qui adjoint le faux à son bien 
est damné: parmi le voyageul" et pC!1'1111 l'indigène de la terre, signi
fie qui est de J'Église, soit qu'il n'y soit pas n(~, ou qu'i! y soit né : 
aucun {muenté vous ne mangerez, signifie qu'il faut se garder en
tièrement de s'approprier le faux: dans tontes l'OS demeurcs vous 
mangerez des azymes, signifie que dans les intérieurs, où est le bien, 
le vrai sera approprié. 

7897. Et vous observerez les azymes, signifie qu'il n'y aura 
aucun {aux; on le voit par la signification des azymes, en ce que 
c'est ce qui a été purifié de tout faux, N° 2342. 

7898. Car en ce même jour j ai retiré vos armées de la telTC 
d'Égypte, signifie cal' c'est alol"s l'état de la chal-ité et dc de la foi, 
pal' lequel il y a séparation d'avec ceux qui sont dans les maux et 
dans les {aux ; on le voit par la signification du jour, en ce que 
c'est l'état, N° 788·1 ; pal' la signification des armées, en:ce qu'elles 
sont les choses qui appartiennent à la charité et à la foi, N0s 3U8, 
7236; par la signification de l"etll"el", en ce que c'est être séparé; et 
par la signification des Égyptiens, en ce qu'ils sont ceux qui sont 
dans les maux et dans les faux, ainsi qu'il a été dit très-souvent. 

7899. El VOliS obse,-verez ce jour en vos générations pal' statut 
éternel, signifie le culte d'apl"ès la foi et la chm'ité selon l'ol"dl"e 
.Divin; on le voit par la signification d'observer, en cc que c'est le 
culte, car ce jour était observé quand on y faisait le culte ùe la 
pasque; par la signification des générations, en ce qu'elles sont 
les choses qui appartiennent à la foi et à la charité, N0 7883 ; et 
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par la signiiication du statut éternel, en ce que c'est selon l'ordre 
Divin, ~o 7884. 

7900, Au premier mois, au quatorzième jour dit mois, signi{ie 

dans le commencement de l'état saint: cela est évident par la signi
fication du premiel', en ce que c'est le commencement, comme ci~ 
dessus, N0s 7887, 7891 ; et par la signification du quatorzième jour, 

en ce que c'est l'état saint; que le nombre quatorze soit le saint, 
on le voit ci-des us, N° 7842; et que le jour soit \' état, on le voit N0 
788,1 : si le nombre quatorze est le saint, c'est parce qu'il vient de 
sept, ct que se.pt, lorsqu'il est nomme dans la Parole, signifie le 
saint; en elfet, les nombl'es simples cL les nombres composés en
veloppent la même chose, N°s 529,1 , 5335, 5708 : - comme la 
Pasque était le plus saint des jours de fêtes, c'est pour cela qu'il 
avait été ordonné qu'elle serait célébrée le quatorzième jour du mois, 
qu'elle durel'ait sept jours, et qu'elle finirait le vingt-ct-unième 
jour; c'est aussi pour cela qu'il avait été statué que ceux qui n'au
raient pas pu célébre l' la Pasque le premier mois, la célébreraient 
le mois suivant, aussi le quatorzième jour, il en est parlé ainsi dans 
l\loïse: « Quand un homme aura été souillé pour une âme, ou dans 
n un voyage au loin, d'ent\'C vous, ou d'entre vos générations, il 
Il fera cependant la Pasque à Jéhovah, au second mois, aIt quator

" zième jour, entre les soirs ils la feront, II - Nomb. IX, 10. 11. 
7901. Au soir, signi {ie la {in de l'état antél'iew' et le commen

cement du nouveau: on le voit par la signification du SOil', en cc 
que c'est la fin de l'état antérieur,et le commencement d'un autre 
état, N° 7844, 

7902. Vous mangerez des azymes, signi{ie l'appropriation du 

vmi par le bien, vrai pm'i{ié du l'aux: on 10 voit par la significa
tion de manger, en ce que c'est l'appropriation, N°s 2187, 234,3, 
3168, 3513 f. 3lJ96, 4745 : que ce soit l'appl'opl'iation du vrai pal' 
le bien, c'est parce quo le vrai est approprié par le bien, et que le 
bien, comme il a été souvent montré, a sa qualité par le vrai. 
C'est pourquoi, pour que le vrai soit approprié, il faut qu'il vienne 
du bien, et pour que le bien soit approprié, il faut qu'il vienne pal' 
le vrai; et par la signification de l'azyme, en ce que c'est le vrai 
purifié de tout faux, N° 2342. Quant à ce qui concerne le vrai pu
rifié de tout faux, il faut qu'on sache que chez l'homme il ne pout 

XII. 13 



ARCANES Cl;;U:Sn:s. 

jamais y avoir le Vrai pur, tant pal' ce que le faux découle conti
nuellement du mal dans lequel est l'homme ct qui l'assiège, que 
parce que les vrais ont entre eux un enchaînement, et qu'en consé .. 
quenee s'il y a un faux, et à plus forte raison s'il yen a plusieurs, 
les autl'es vrais eux-mêmes en sont souillés et contract.ent quel
que chose du faux: toutefois le Vrai est dit purifié du faux, quand 
l'homme peut être tenu par le Seigneur dans le bien de l'innocence; 
l'innocence est de reconnaÎtI'e qlle chez soi il n'y a que mal 
et que tout bien vient du Seigneur; puis de croire qu'on ne 
sait et qu'on ne perçoit rien par soi-même, mais que c'est d'après 
le Seigneur, ct qu'i! en est aussi de même pour le vrai qui appartient 
à la foi; quand l'homme est dans ceL élat, le faux peut ètre éloigné 
de lui, et le vrai peut être insinué pal' le Seigncur : (est cet état 
qui cst signifié pal' les azymes, ct aussi pal' la manducation de 
l'agneau pascal. 

7903. Jusqu'an Vin!]l el unième jour du moi.~, signifie la fin de 

cet état suinl : on le voit par la signification du vingt el unième 

jow', en cc que c'est l'état saint; c'cst parce que ce nombre "ient 
de sept et de trois multipliés entre eux, et que sept signifie le 
saint et trois aussi; que ce vingt et unième jour soit la fin de cet 
état, cela est évident, puisque c'est le dernier jour_ . 

7904. Au soir, signifie la fin de l'état antérieur ct le commen-· 

cement du noiweau : comme ci-dessus, N° 790,1. 
7905. Sept jou/'s, signifie la période entière de at état: on le 

voit par la signification de sept jours, en ce que c'est l'étaL saint, 
comme ci-dessus, No 7885, et aussi une période entière depuis le 
commencement jusqu'à la fin , ou l'état plein, N0s 728, 6508, de 
même que la semaine, N0s 20H, 384.5 ; c'est il cause de ces signi
fications qu'il a été institué que cette fête durerait. sept jours. 

7906. De levain il ne .çem point trOllt'é dans t'os maisons, signi

fie qu'absolument rien de [aux n'approchem du bien: on le voit 
par la signification du levain, en ce que c'est le faux, ainsi qu'il va 
être montré; et par la signification de la maison, en ce qu'elle est 
le bien, N°s 3652, 3720, 4982, 7833, 7834, 7835. Que le levain 
soit le faux, on peut le voir par ces passages où le levain et le 
fermenté, et où l'azyme et le non-fermenté, sont nommés; par 
exemple, dans Matthieu; {( Jésus dit; Voyez et gardez-volts du 
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)} levtûn des Plutrisiens el des Sadducéens; ensuite les disciples 
" comprirent qu'il leur avait dit de se gltrcle1' non du levain du pain, 
Jl mais d,; ln doctl'ine des Phm'isiens et des Sarldllcéells. » - XVI. 
6, ,1'2 ; - là, le levain est évidemment la fausse doctrine. Parce 
que le levain signifiait le faux, il avait été défendu de « sacrifier 
» SUl' du (pain) levé le san9 du sacrifice. » - Exod., XXIII. 18 ; 
XXXIV. 25, - car le sang du sacrillce signifiait le saint vrai, ainsi 
le vrai pur de tout faux, Nos 4,735, 6978,7317,7326,7846,7850; 
puis il avait été statué que « la llIinchah, qui serait offerte sur l'au
tel, ne serait point cuite avec du levain. » - Lévit., VI. 9, 10;-et 
(lue « les gâteau:x: ct les beignets seraient aussI non-fermentés. )l
Lévit., VII. H, 12, ,13. - Quant à ce qui concerne ultérieurement 
le fermenté et le non·fermenté, il faut qu'on sache que la purifica
tion du vrai d'avec le faux chez l'homme ne peut jamais exister 
sans une fermentation ainsi dite, c'est-à-dire sans un combat du 
faux contre le vrai et du vrai contre le faux; mais après que le 
combat a été livré et que le vrai a vaincu, le faux tombe comme la 
lie et le vrai est purifié, de même que le vin est clarifié après la 
fermentation, lorsque les lies sont tombées au fond: cette fermen
tation, ou ce combat, a lieu surtout quand l'état est changé chez 
l'homme, savoil', quand l'homme commence à agir d'après le bien qui 
apparti0nt à la charité, et non, comme auparavant, d'après le vrai 
qui appartient à la foi; car l'état n'a pas encore été purifié quand 
l'homme agit d'après le vrai de la foi, mais il a été purifié alol's que 
l'homme agit d'après le bien qui appartient à la charité, car alors 
il agit d'après la volonté, tandis qu'auparavant il agissait seule
ment d'après l'entendement; les combats spirituels ou tentations 
sont des fermentations dans le sens spirituel, car alors les faux se 
veulent conjoindre aux vrais, mais les vrais les repoussent, êt 

enfin les précipitent comme au fond, par conséquent. font une dé
fécation : c'est dans ce s~ns que doit être entendu ce que le Sei
gneur enseigne sur le levain dans Matthieu: « Le 1'oyaume des 
» cieux est semblable à du levain qu'une femme, après l'avoir pris, 
Il a renfermé dans trois mesures de farine, jusqu'à ce que le tout 
" ftît fermenté. » -XIII. 33; - la farine est le vrai dont provient 
le bien: puis, dans Hoschec ; « Tous commettent adultère, comme 
» le four chauffe par le boulanger, celui qui excite cesse depuis qu'il 
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» a pétl'i la pâte jusqu' il .~a fermentation. » - VIl. 4. - Parce que 
chez l'homme, ainsi qu'il a cté dit, il Y a de tels combats, qui sont 
signifiés par les fermentations, dans l'état qui précède le nouvel 
état de la vie, c'est pOUl' cela qu'il fut encore statué <Iue « lorsqu'une 
» minchah nouvelle semit apportée à La fête des prémices, pain de 
» tou1'1loiement , elle set'ait cuite avec du Levain, et que ce seraient 
» des prémices à Jéhovah. ,,- Lévit. XXIII. 16, 17. 

1907. Car quiconque mangem du fermenté, et elle sem retran
chée, cette âme-là, de l'assemblée d' Israël ~ signifie que celui qui 
adjoint le faux à son bien est damné: on le voit par la signification 
de manger, en ce que c'est approprier, N°s 2343, 3168, 3313 C, 
3596, 4745, par consequent aussi conjoindre, ~o 2,187, car celui 
qui s'approprie une cllO~e, la conjoint à lui; pal' la signification 
du fermenté, en ce que c'est le faux, N° 7906; par la significatiun 
ù' être retmnché, en ce que c'est être séparé et être damne, N0 7889; 
pal' la signification cie l'âme, en ce que c'est l'!1omme; et par la 
signification de l'asumblée d'Israël, en ce que cc sont ceux de 
l'Église Spiritllelle, N°s 7830,7843 : d'après cela il est évident que 
par « quiconque mangera du fermenté, et elle sera retranchée, 
cette âme-là, cie l'assemblée d'Israël, » il est signifié que celui qui 
adjoint le faux à son bien sera séparé cie l'Église spirituelle et sera 
damné. 

1908. Parmi Le voyageur et panlli l'indigène de La terre, signifie 
qui est de l'Église, soit qu'il n'y soit pas né ou qu'il !I soit né: on 
Je voit par la signification du voyageur, en ce que c'est celui qui 
est instruit dans les vrais et dans les biens de l'Êglise et qui les 
reçoit, N0s 1463, HU, ainsi celui qui n'est pas né au-dedans de 
l'Église, mais qui néanmoins s'cn approche; et par la signification 
de J'indigène de la terre, en ce que c'est celui qui est n6 au·dedans 
de J'Église. 

1909. Aucun fermenté vous ne manget'ez, signifie qu'il faut se 
garder entièrement de s'approprier Le faux: on le voit par la signi
fication du fennenté, en ce que c'est le faux, N0 7906; et par la 
signification de manger, en ce que c'est s'approprier, N0 7907. S'il 
est dit si souvent qu'on ne doit pas manger du fermenté, comme 
Vers. Hl, 11,18, 19, cela enveloppe qu'on doit absolument sc gar
der du faux; et si l'on doit absolument se garder du faux, c'est 
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afin que l'homme soit dans le bien; le faux ne concorde pas avec 
le bien, mais détruit le bien, car le faux appartient au mal et le 
vrai appartient au bien; si le faux est approprié, c'est-à-dire, s'il 
est fermement cru, il n'y a aucune réception du bien de l'inno
cence, par consequent aucune dclivrance de la damnation. Autre 
chose est de s'approprier le faux, autre chose est de l'adjoindre; 
ceux qui l'adjoignent, s'ils sont dans le bien, rejettent le faux 
quand le vrai leur apparaît; mais ceux qui s'approprient le faux, le 
retiennent, et résistent au Vrai lui-même quand il apparaît : ~'est 
donc à cause de cela qu'il est dit si souvent qu'on ne doit pas man
ger du fermenté. 

79\ O. Daus toutes vos demeures vous mangerez des azymes, si
gnifie que dans les intérieurs, où e.çt le bien, le vrai sera appro
prié: on le voit par la signification des demeures, en ce qu'elles 
sont les choses qui appartiennent au mental, ainsi à l'intelligence 
et à la sagesse, No 7719, par conséquent les intérieurs, carlà il y a 
l'intelligence ct la sagesse, et il y a aussi le bien; et pal' la significa
tion de m(mger des azymes, en ce que c'est s'approprier levrai, aillsi 
qu'il a déjà été dit souvent. Quant à ce que l'appropriation s'opère 
ùans les intérieurs et que là est le bien, il faut qu'on sache que chez 
ceux qui sont dans le Seigneur, c'est-à-dire, qui sont dans la vie 
de la foi et de la charité, le bien habite dans les interieurs, et d'au
tant plus intél'Îeurement chez eux que le bien est plus pur et plus 
celeste; mais dans les extérieurs habite le Vrai, et aussi d'au
tant plus extérieurement chez eux que le Vrai est privé de bien; 
et cela, parce que l'homme est quant à ses intérieurs dans le ciel, 
et quant à ses intimes près du Seigneur, mais quant à ses exté
rieurs il est dans le monde; c'est de là que les vrais qui appartien
nent à la foi entrent par la voie externe, et le bien par la voie in
terne, N°s 7756, 7757, et que l'appropriation du vrai s'opère dans 
les interieurs où est le bien. 

79-H. Ven; 21,22,23,21.. Et jUosc/teh appela tous les anciens 
d'Israël, et il leur dit: Ti/'ez et pl'enez-vous !Lnc bête dit menu 
bétail, selon vos f'amilles, et immolez le Pœsach. Et vous prend/'e:;; 
un (aisceau d'hysope et rous le tremperez dans le sang, qui (sera) 
dans un bassin, et vous (erez toucher au linteau el aux deux po
teaux, du sang qui (sera) d({ns le bassin; et vous, vous ne sortirez 
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point, aucun, de la paNe de ~a maison jusqu'au matin. Et Jéhovah 
passera pou"/' {TUpper de plaie l' J!;gypte, ct il ven'a le sang Sur le 
linteau et sur les deux po/caux, el Jéhovah passera pa/'-de,~slts 

la porte, et il ne penncu1"1t Foinl au dest1"UCleur de venir ct vos 
maisons pom' {rappe1' de plaie, Et vous garderez celte parole en 
statut pour loi el pom' (cs fils jusqu' ct éte1'ni/é, - Et J10scheh ap
pela tous les ancien,ç d'lsmël , signifie l'illustration de l'entende
ment de ceux de l'Église spirituelle, par l'influx et la présence du 
Vrai Divin: et il IcUl' dit, signifie la perception: tirez, signifie 
qu'ils doivent sc contraindre: et prenez-vous une bête du menu bé

tail, signifie pour recevoir le bien de l'innocence: selon vos fa
milles, signifie le bien de chaque vrai: et immolez le Pœsach, 
signifie la préparation à la présence du Seigneur, et par suite la 
délivrance: et vous prendrez un faisceau d'hysope, signifie le moyen 
externe par lequel il y aura purification: ct vous le tremperez dans 

le sang, signifie le saint vrai qui appartient au hi en de l'innocence: 
qui (sera) dans un bassin, signifie qui est dans le bien du naturel: 
et volis ferez lOucher au linteau et aux deux poteaux, signifie les 
biens et les vrais du naturel: du sang qui (sera) dans le bassin, si·, 
gnifie le saint vrai qui appartient au bien de l'innocence dans le 
naturel: el vous, vous ne sm'tirez point, aucun, de la parle de Ht 

maison, signifie qu'ils persiste:'ont dans le bien qui ne doit pas 
être regardé d'après le vrai: jusqu'au matin, signifie jusqu'à l\~tat 
d'illustration: et Jéhov(J!t passem, signifie la présence du Divin: 
pOUl' fi'uppe,' de plaie l'1~'gyp/e, signiôc de là la damnation pOUl> 
ceux qui, étant de l'Église, ont été dans la foi séparée de la charité: 
et il verra le sang SUI' le lintcan et sur les deux poteaux, signifie 
l'aperception du saint vrai qui appartient au bien de l'innocence 
dans le naturel: et Jéhovah passem par-dessus la pOl'te, signifie 
que la damnation fuira de là: et il ne permettl'If. point ail des
wlleteUl' de t'enil' cl vos maisons, signifie que le faux et le mal, qui 
viennent des enfers, n'approcheront de la volonté en aucune ma
nière: llOur {l'appel' de plaie, signifie la damnation dans laquelle 
ils se jettent eux-mêmes: et VoUs gal'del'e.::; cetle parole en statut 
pOUl' toi ct pOUl' les fils jusqu' cl éternité, signifie que tout cela sel'a 

s 
selon l'ordre Divin dans la'Wite chez ceux de l'Église spirituelle. 

'19f2. Et !lJoscheh appela lous les ancieus d']S1'Ctël, sÎ(fllifie l'il-
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lustralion de l'entendement de cenx de I"Église spirituelle, par l"in
flu,r; et la présence du. Vl"ai Divin: on le voit pal' la signification 
d'appeler, quaud cela se dit du Vrai Divin, en ce que c'est l'influx 
et la presence, N°s 6177, GRA.O, 7390, 745 l, 772·1 ; pal' la repré
sentation de Moscheh, en cc qu'il est la Loi Divine, ainsi la Parole 
et le Vrai Divin, - Préf. du Chap. XVllI de la Gen, , puis 
,Nos 4-859 f., 5992, 6728, 675:2, (j77'J, 68:27, 7010,70014, 7089, 

7382; pal' la signification des anciens, en ce qu'ils sont les cho
ses principales de la sagesse et de l'intelligence qui concordent 
avec le vrai et le bien, Nos 6594, 6525, 6890; les appeler ou 
les mettre en présenc.e, c'est illustrer l'enlendement; ct par la 
représentation d'Israël, en ce que c'est ntglise spirituelle, Nos A,286, 

6426, 6637 : d'après cela, il est évident que par « 1\Ioscheh appela 
tous les anciens d'Israël, " est signifiée l'illuslration de l'enten
dement de ceux de l'Église spirituelle pal' l'influx et la présence 
du Vrai Divin. 

7913. Et ille,m' dit, signifie la perception; on le voit pal' la si
gnification de dire dans les historiques de la Parole, en ce que c'est 
la perception, N°s '1791,1815, 18'19,1822, 1898, 1919,2080, 

2619,2862,3395,3509,5687; 5743, 5877, 6251. 
7914. Tirez, signific qu'ils doivent se contraindre: on le voil 

par la signification de lirer, quand cela est dit du bien de !'inno,
cence que doivent recevoir du Seigneur ceux de l'Église spirituelle, 
en ce que c'est sc contraindre; en effet, le bien de l'innocencc, 
qui eslle bien de l'amour pou de Seigncur, n 'esl point reçu par 
l'homme de l'Église spirituelle, à moins qu'il ne sc contraigne, car 
cet homme peut difficilement croire que le Seigneur est le seul Dieu, 
eL que son Humain est Divin, c'est po LlL'quoi comme il n'est poinl 
((ans la foi, il ne peut pas être dans l'amolll' pour le Seigï1eur, ni 
par cOIlséqueut dans le bien de l'innocence, à moins qu'il ne se 
,contraigne; quc l'homme doive se contraindre, et que quand il se 
contraint lui-même, c'est d'après la liberté, mais non quand il est 
contraint, on le voit N°s ,1937, ,194,7 ; cela est signiflé par lil'ez, 
savoir, la bête pascale; que tirer cette bêle, enveloppe quelqu~ 
arcane qui ne sc montre pas dans le sens dt la lettre, cela est évi
dent. 

7iH 5. El pl'cnc,;;-voas !tllC bêle du menu bétail, signifie pOtl1" J'ccc .. 
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'VOil' le bien de l'inlwcence: on Je voit pal' la signification de l'agneau 
pascal, qui ici est la bête du menu bétail, en ee qu'il est le bien de 
l'innocence, N°s 3519,3994-,7840. 

79·'6, Selon vos familles, signifie le bien de chaque vrai: on Il) 
voit par la signHication des (amilles, lorsqu'il s'agit des fils d'!srai;J, 
pal' lesquels l'Église spirituelle est représentée, en ce qu'elles sont 
les biens du vrai, car les biens de cette Église sont appelés biens du 
vrai: si les familles signifient ces biens, c'est parce que dans le sens 
interne il n'est entendu que des spirituels, c'est·à-dire, des choses 
qui appal'tiennent au ciel et à l'Église, ainsi à la foi et il la charité; 
c'est pOUl'quoi dans ce sens les familles sont les choses qui descen
dent du bien par le \'l'ai, et ce sont les biens du \'l'ai. 

79,17. Et immolez le Pœsach, signifie la préparation à la pré
sence du Seigneur, el par suite la rlélivmnce : on le voit par la signi
fication d'immoler, en ce que c'est la préparation, comme ci-dessus 
N0 7843; et par la signification du Pœsaeft, en ce que c'est la pré
sence du Seigneur, et la délivrance de ceux qui sont de l'Église 
spirituelle. 

7918, Et t'ous prendre:r. un (aisceau d'hy~ope, signifie Le moyen 
externe par lequel il y aura pUTification : on le voit par la signifi
cation de l'hysope, en cc que c'est le vrai externe qui est le moyeu 
de purification, ainsi qu'il va être expliqué: il est dit qu'ils doivent 
prendre un faisceau d'hysope; parce que le faisceau se dit des vrais 
ct de leUl' disposition, N°s 5530,588", 7408 : si l'hysope est le 
vrai externe qui estle moyen de purification, c'est pal'ce que toute 
purification spirituelle sc fait par les vrais; car les amours terres
tres et mondains, dont l'homme doit être purifié, ne sont connus 
que par les vrais, et quand ces vrais sont insinués par le Seig'neur, 
il est en même temps insinué pour ces amours, comme pour des 
choses impures etdamnables, une horreur qui fait que, quand quel
que chose de semblable influe dans la pensée, il ya de nouveau 
horreur et pal' conséquent aversion pour ces amours; ainsi l'homme 
est puriûé pal' les vrais, comme par des moyens externes; c'est 
parce qll'il en est ainsi, qu'il fut statué que la circoncision serait 
fait.e par des couteaux 011 des petits glaives de pierres; que les petits 
glaives ou couteaux de pierres soient les vrais de la foi, par lesquels 
il y a purification, on le voit Nos 2799, 701'4, et que la circoncision 
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soit la purification des amours impurs, on le voit Nos 2{)39, ~632, 
34'12,3413,4462, 7045. Comme l'Hysope avait cette signification, 
c'est pour cela qu'elle était employée dans les purifications, qui 
dans le sens interne signifiaient les purifications des faux et des 
maux; comme dans la purification de la·lèpre, dans Moïse: "Le 
prêtre prendra pour le lépreux qui doit être purifié, deux oiseaux 
vivants purs, et du bois de cèdre, et rle \' écarlate, et de l'Hysope; 
et il les trempera dans le sang de l'oiseau immolé, et il en fera 

. l'aspersion sur celui qui doit être purifié. » - Lévit. XIV 4, 5, 
6,7 :-pareillement « pour la purification d'une maison, si la lèpre 
y est, Il - ibid. Vers. 49, 50, 51 : - pOUl' préparer l'eau de sépa
mtion, pal' laquelle on purifiait, on employait aussi « le bois de 
cèdre et l' Hysope, » - Nomb. XIX. <'>, 18 ; -le bois de cèdre si
gnifiait le Vrai spirituel interne, et l'hysope l'externe; ainsi le cèdre 
signifiait le moyen intérieur de purification, et l'hysope le moyen ex
térieur; que l'hysope soit un moyen de purification, on le voit 
clairement dans David: « Tu me purifieras avec l'hysope, et je 
» serai nettoyé; tu me laveras, et plus que la neige je serai blanc. )} 
- Ps. LI. 9; - purifier avec l'hysope et être nettoyé, c'est la pu
rification externe, laver et plus que la neige être blanc, c'est la 
pUl'ification interne; la neige et le blanc se disent du vrai, N°s 330,1, 
3993, 4007, 53·19 ; que l'hysope soit le vrai infime, et le cèdre le 
vrai supérieur, on le voit par ces paroles dans le Premier Livre des 
Rois: « Schélomon parla des bois, depuis le Cèdre qui (est) dans 
» le Liban jusqu'à l' Hysope qui SOl't de la muraille, " - V. '13; -
là , le cèdre est le vrai interne qui appartient à l'intelligence, et 
l'hysope est le vrai externe qui appartient à l'intelligence. 

79f 9. Et vous le trempel'ez dans le sang, signifie le saint Vrai 
qui appartient au bien de l'innocence: on le voit par la signification 
du sang, ici du sang de l'agneau, en ce que c'est le saint vrai du 
bien definnocence, Nos 7846, 7877; ce que c'est que le vrai du 
bien de l'innocence, voir N° 7877. 

7920. Qui sera dans Uil bassin, signifie qui est dans le bien du 
naturel: on le voit pal' la signification du bassin, en ce que c'est le 
bien du naturel; car les vases en général signifient les scientifiques 
qui appartiennent au naturel, No 3068, par la raison que les scien
tifiques sont les réceptacles de l'influx du bien et du vrai; el comme 
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les vases signifient les scientifiques, ils signifient aussi le naturel, 
. car les scientifiques appartiennent au naturel, et le naturel est le 
. réceptacle commun: mais en particulier les vases de bois et d'ai
.. rain si~nifiaient les biens du naturel, cal' le bois est le bien, et 
l'airain l'est aussi; c'est de là que le bassin est le bien du natme\. 
Il faut qu'on sache qu'autre chose est entendu par le bien natUl'el, 
et autre chose par le bien du naturel: le bien naturel est celui que 
l'homme tient de l'héréditaire, et le bien du naturel est celui qu'il 
obtient du Seigneur par la régénération; sur le bien naturel, voir 
N0 7197. 

792~. Et vous ferez toucher au linteuu et aux deux poteaux, 
signifie les biens et les vrai.ç du naturel: on le voit par la signifi
cation du linteuu, en ce qu'il est le bien du naturel, et par la signi
fication des poteaux, en ce qu'ils en sont les vrais, N° 7847. 

7922. Du SltnrJ qui sem dalls le bas.~in, signifie le saint vrai qui 
appartient au bien de l'imwcence dans le naturel: on le voit par la 
signification du sallg, savoir, de l'agneau, en ce qu'il est le saint 
vrai qui appartient au bien de l'ill;1ocence, N° 7919; et par la si
gnification du bassin, en ce qu'il est le natürel, N° 7920. 

7923. Et vous, vous ne sortirez point, uucun, de lu porte de sa 
maison, signifie qu'ils persisteront dans le bien qni ne doit pas être 
1'egal'dé d'après le vrai: on le voit par la signification de ne point 
S01'Û1', en ce que c'est persistel': pal' la signification de la 11Utison, 
en ce qu'elle est le bien, N0 2233, 2234,2559, 3652, 3720, 7833, 
7834,7835, 7848; de là ilesL évident que pal' " vous, vous nesor
tirez point, aucun, de la porte de sa maison, » il est signifié qu'ils 
persisteront dans le bien: qu'il soit signifié que le bien ne doit pas 
êtl'e regardé d'après le vrai, c'est parce que demeurer dans la mai
son, c'est demeurer dans le bien, tandis que sortir de la porte de la 
maison, c'est du bien passel' au vrai, car le bien est en dedans et 
le vrai est en dehors, N° 7910; ce que c'est que regarder d'après le 
bien vers les \Tais, on le voit, N0s 5895 f., 5897, 7857; d'après le 
vrai regarder le bien, c'est d'après l'externe regarder l'interne; 
mais d'après le bien regardel' le vrai, c'est d'après lïnterne regar
der l'externe; car, ainsi qu'il vient ct' être dit, le bien est à l'intérieur, 
et le vrai à l'extérieur; d'après le bien regardel' le vrai, c'est selon 
l'ordre, car tout influx Divin est par les intérieurs vers les exté-
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rieurs; mais d'après le vrai regarder le bien, ce n'est point selon 
r ordre; lors donc que l'homme est régénéré l'ordre est changé, et 
le bien ou la charité est regardée en premier lieu, et le vrai ou la foi 
en second lieu. 

7924. Jusqu'au malin, signific jusqu'à l'état d'illustration: on le 
voit par la signification du matin, en ce que c'est l'élat d'illustration, 
N0s 34,58, 3723, 574,0,7860. 

7925. Et Jéhovah passera, signifie la présence du Divin: on le voit 
par la signification de passer, savoir, par la terre d'Égypte, lorsque 
cela est dit de Jéhovah, en ce que c'est la présence du Divin, 
N° 7869. 

7926. Pour {rappcl' de plaie l'Jj;gypte, signifie de là la damna
lion pour ceux qui> étant de l'Église, ont été dans la foi séparée de 
la charité: on le voit par la signification de la plaie, qui est ici 
la mort des premier-nés, en ce que c'est la damnation de ceux 
qui, étant de l'Église, ont été dans la foi séparée de la charité, 
N°s 7766, 7778; car, par l'Égypte ou les Égyptiens sont signifiés 
ceux qui ont été dans la science des choses de l'Église, mais qui ont 
séparé la vie d'avec la Doctrine, c'est-à-dire, la charité d'avec la 
foi; les Égyptiens ont aussi été tels, car ils ont eu la science des 
choses qui appartenaient à l'Église de ce temps, Église qui était 
représentative; ils ont connu les représentations des spirituels 
dans les naturels, qui constituaient alors les rites de l'}<~glise, par 
conséquent ils ont connu les correspondances, comme on peut le 
voir avec évidence par leurs hiéroglyphes, lesquels étaient des ima
ges de choses naturelles qui représentaient des spirituels; c'est de 
là que pal' les Égyptiens sont aussi signifiés ceux qui sont dans la 
science des choses de la foi, mais dans la vie du mal: ceux-là, 
dans l'autre vie, sont dévastés quant il toutes les choses qui appar
tiennent il la foi, ou quant à toutes les choses qui appartîennent 
à l'Église, et sont enfin damnés; c'est cette damnation qui est 
entendue 1 dans le sens interne, par la mort des premier-nés en 
·Égypte. Puisqu'il est dit que Jéhovah passera pour frapper de plaie 
l'Égypte, et que par là est signifiée la présence du Divin, d'où pro
vient la damnation de ceux qui, étant de l'Église, sont dans la foi 
séparée de la charité, il faut dire comment la chose se passe: Jého
vah ou le Seigneur ne se montre pas présent Ghez ceux qui sont 
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dans l'enfer pour apporter la damnation; mais néanmoins c'est sa 
présence qui la fait; car les enfers désirent continuellement in
fester les bons, et font aussi continuellement des efforts pour mon
ter dans le ciel et pOUl' troubler ceux qui y sont, mais ils ne peuvent 
pas s'élever plus haut que vers ceux qui sont dans les dernières 
limites du ciel; c'est, en effet, une inimitié qui respire continuel
lement J'hostilité et la violence; mais le Seigneur pourvoit sans 
cesse à ce que ceux qui sont dans les dernières limites du ciel 
soient en sûreté et en repos; cela s'opère par sa présence chez 
eux; alors, quand les infernaux s'élancent où le Seigneur est pré
sent, c'est-à-dire en sa présence, ils se précipitent dans les maux 
de la vastation, et enfin dans la damnation; car la présence du Sei
gneur, dans laquelle ils se jettent, apporte de tels maux, comme il 
a déjà été souvent ex.pliqué; de là il est évident que le Seigneur ne se 
montre pas présent chez eux pOU\' leur appol'ter les maux de la peine, 
mais que ce sont eux qui se précipitent dans ces maux. D'après cela 
il est évident qu'il ne procède du Seigneur que le bien, et que 
tout mal provient de ceux mêmes qui sont dans le mal, qu'ainsi 
les méchants se jettent eux-mêmes dans les vastations, dans les 
damnations et dans J'enfer: on peut donc voir comment il faut 
entendre que Jéhovah passera pOUl' frapper de plaie l'Égypte. 

7927. Et il verra le sang SUI' le linteau et SUl' les cieux poteaux, 

signi fie l'apel'ccption du saint vmi qui appartient au bien de l'inno

cence dans le naturcl : cela est évident par la signification de 
voir, en ce que c'est comprendre et apercevoir, N°s ~.'150, 2325, 
2807, 376q. , q./i,03 à U/21, 4567, 4723, 54·00 ; par la signification 
du sang, en ce qu'il est le saint vrai du bien de l'innocence, comme 
ci-dessus No 7919 ; et par la signification du linteau et des deux 

poteaux, en ce que ce sont les biens et les vrais du naturel, N0 7847, 
7928, Et Jéhovah passera par-dessus la pOl'te , signifie que la 

damnation fuim de là : on le voit d'après ce qui a été dit ci-dessus, 
N° 7878, oi! sont de semblables paroles. 

7929. Et il ne permettra point au destructeur de venir à vos mai

sons, signifie que le t'aux et le mal, qui viennent des enfers, n'ap
procheront de l a volonté en aucune manièrc: on le voit par la 
signitlcation de il ne pel'mettra point, en ce que c'est il n'appro
chera point; par la signification du destructcur, en ce que c'est 
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J'enfer, N° 7879, ainsi le faux et le mal qui proviennent des enfers, 
car les enfers consistent dans le faux et dans le mal; et par la 
signification des mnisons, en ce qu'elles sont les choses qui appar
tiennent à la volonté, N°s 7,10, 7848; car la maison signifie 
l'homme, par conséquent aussi son mental, parce que l'homme est 
homme en ce qu'il comprend le vrai et veut le bien, ce qui appar
tient au mental; et comme J'homme est homme prinCipalement 
d'après cette partie du mental qui est appelée volonté, c'est de là 
que la maison signifie aussi la volonté; quanJ à ce qui est signifié 
par là, la série des choses dans le sens interne le montre clai
rement. 

7930. Pour frapper de plaie, signifie la damnation dans laquelle 
ils se jettent eux-mêmes: on le voit pal' la signification de la plaie, 
en ce qu'ici c'est la damnation de ceux qui étant de l'Église ont été 
dans la foi séparée de la charité, N°s 7879, 7926 : que les méchants 
se jettent eux-mêmes dans la damnation, on vient de le voir No 7926. 

7931. Et vous garderez cette paTole en statut pour toi et pour tes 
fils jusqu'à éternité, signifie que /Out cela set'a se/on l'ordre Divin 
dans la suite chez ceux de l'Église spi1·ituelle : on le voit par la si
gnification de garder celte parole jUSqlt' à éternité, en ce que c'est 
que tout cela devra êtt'e observé dans la suite; par la signification 
de en statut, en ce que c'est selon r ordre, No 788ft.; et par la repl'é
sentation des fil.~ d'Israël, en ce qu'ils sont ceux de l'Église spiri
tuelle, N°s '286, 6426, 6637, 6862,6868,7035, 7062,7198,720'1, 
7215,7213. Par l'ordre est entendu cet ordre qui existe dans le 
ciel depuis le temps où le Seigneur d'après son Divin Humain a 
commencé à disposer toutes choses dans le ciel et sur la terre, ce 
qui a été aussitôt après la Résurrection,-l\Iath. XXVIII. 18; alors 
selon cet ordre, ceux qui étaient de l'Église spirituelle ont pu être 
élevés dans le ciel, et jouir de la béatitude éternelle, mais non 
selon l'ordre anterieur; car antérieurement le Seigneur avait 
disposé toutes choses par le ciel, mais dans la suite il les a 
toutes disposées par son Humain, qu'il avait glorifié et fait Divin 
dans le monde; par là fut ajouté tant de force, que dans le ciel fu
rent élevés ceux qui n'avaient pas pu être élevés auparavant, et que 
les méchants se retirèrent de tous côtés et furent l'enfermés dans 
leurs enfers: c'est cet ordre qui est entendu. 
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7932, Vers, 25,26, 27,28, Et il arrivera que quctnd t'OllS ,çerez 
venus en la terre que V01/.S donnem Jéhovah, ainsi 9u'il a parlé, 
el VOltS garderez ce ~ervice, Et il arrivera que quand vous diront 
Vo$ (tls : Qu'es/-ce que ce service pour VOlt.Ç? Et vous direz: Le sa
cri(tce de Pœsach, cela, à Jéhovah, pat'ce qu'Ua pa,çsé par-dessus les 

. maisons des (tls d'Israël en Égypte, quand ila fmppé deplaie l'É
gypte, et il a délim'é nos maisons: et le peuple s'inclina el ~e pros
terna, Et ils allèrent et firent, les (tls d'Israël, ainsi qn' avait 
ordonné Jéhovah à Moscheh et à Aharon, ainsi ils firent, -Et il 
a1'1'ivera que quand vous serez venus en la terre que vous donne/'a 
Jéhovah, signifie au ciel que le Seigneur leU!' donnera: ainsi qu'il 
a parlé, signifie selon la promesse dans la Parole: et VallS ga1'Cle
Tez ce service, siglùfie le culte à cause de la délivrance: et il w'ri
vera que quand vous diront vos (tls, signifie la perception inté
rieure du vrai, perception qui appartient à la conscience: qu'est
ce qlLe ce service pOUl' t'Ous, signifie quand ils sont dans le culte; 
et vous direz, signifie la pensée: le .sacl'i(tce de Prcsftch, cela, à 

Jéhovah, signifie le cHlte du Seigneur à cause de la délivrance: 
parce qu'il a passé par-dessus les maisons d'Israël, signifie parce 
que la damnation s'est éloignée des biens dans lesquels ils ont été 
retenus par le Seigneur: en Égypte, signifie lorsqu'ils étaient dans 
le voisinage de:; méchants: quand Il a frappé de plaie l'Égypte, 
signifie quand ont été damnés ceux qui, étant de l'Église, avaient 
été dans la foi séparée de la charité: et il a délivré nos maisons, si
gnifie que rien de damnable n'est venu jusqu'à eux, parce qu'ils 
étaient dans le bien procédant du Seigneur: et le peuple s'inclina 
et se prosterna, signifie l'humiliation de bouche et de cœur: et ils 
allèrent et firent, les fils d'Israël, ainsi qu'avait ol'donné Jehovah 
à Mosclzeh et à Ahm'on, signifie que ceux de l'Église-spirituelle obéi
ront au Vrai Divin: ainsi ils firent, signifie l'acte d'après la vo
lonté. 

7932 (bis). Et il arrivera que quand vous serez venus en la ten'e 
que vous donnera Jéhovah, signifie au ciel que le Seignew' Leur 
donne/'a : on le voit par la signification de la terre, ici de la terre 
de Canaan en laquelle ils devaient venir, en ce qu'elle est le 
Royaume du SeigneUl', ainsi le Ciel, N°s 1607, 1866, 3038, 34.8'1, 
3705, 4H 6, 4'240, ft.U7, 5757 ; car les fils d'Israël représentaient 
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ceux de l'Église spirituelle, qui avaient été dans le monde avant 
l'avénement du Seigneur, et ne pouvaient être sauvés que par 
le Seigneur, et c'est pour cela qu'ils avaient été conservés 
et détenus dans la terre inférieure, oil pendant ce temps ils 
furent infestés par les enfers qui les environnaient; lors donc 
que le Seigneur fut venu dans le monde et qu'en soi il eut fait 
Divin son Humain, il délivra) au moment de sa résurrection, 
ceux qui y étaient conservés et détenus, et il les éleva dans le ciel 
après qu'ils eurent subi les tentations; ce sont là les choses qui 
sont contenues dans le sens interne du Second Livre de Moïse, ou 
de l'Exode: pal' les Itg;yptiens sont signifiés ceux qui infestaient; 
par la sortie d'Égypte, la délivrance; pal' la vie de quarante années 
dans le désert, les tentations; et pal' l'introduction dans la terre 
de Canaan, l'élévation dans le ciel, voir ce qui en a déjà été dit 
N°s 6854,69-14.,709-1 f., 7828. D'après cela, il est évident que venir 
en la terre signifie être élevé au cie! que le Seigneur donnera. 

7933. Ainsi qu'il CL parlé, signifie selon la promesse dans la Pa
role : on le voit pal' la signification de parler, quand ce qui est dit 
par le Seigneur concerne le ciel dans lequel doivent venir ceux de 
l'Église spirituelle, en ce que c'est la promesse donnée dans la Pa
role; en effet, dans le sens interne de la Parole, tant dans les Livres 
de Moïse que dans les Prophètes, il est traité de laDélivrancede ceux 
qui,avant l'avènement du Seigneur, avaient été détenus dans la terre 
inférieure et avaient été infestés par les méchants, ainsi que de 
leur élévation dans le ciel, et ils y sont désignés par les fils cl'Israël; 
c'est cette promesse qui est signifiée ici par ainsi qu'a parlé Jého
vah. Lorsque le Seigneur dit çà et là qu'en Lui doivent être con
sommées et ont été consommées toutes les choses qui sont dans 
l'Écriture, ces expressions enveloppent les choses qui sont dans 
le sens interne de la Parole, car il y est uniquement question du 
Royaume du Seigneur, et, dans le sens suprême, du Seigneur Lui
~lême; par ex.emple, ces expressions dans Luc: « Jésus dit auxdisci
» pies: Ce sont là les pm'oles que je vous ai prononcées, quand j'étais 
l) encore avec vous, qu'il fallait que fussent accomplies tonIes les cho
» ses qui ont été écrites dans la Loi de Moïse, et dans les Prophètes, 
» et dans les Psaumes, concernant Moi: alors il leur ouvrit l'esprit 
» pour qu'ils compl'issent les écritures. 1)- XXIV. 4.4., 45: - Dans 
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le Même: u Voici, nous montons à Jérusalem, où seront accotn

" plies toutes les choses qui ont été écrites pal' les Prophètes lOU

» chant le Fils de l' homme. )) - XVIII. 3-1 ; - et dans iUatthieu : 
( Ne pen,çez point que je sois venu abolir la Loi elles Prophètes; je 
>l suis venu non abolir, mais accomplil' : en vérité je vous dis; jus

)\ qu'à ce que passe le ciel et la telTe, un seul iota ou une seule 

)) petite corne (de lettl'e) ne passera point de la Loi, que toutes choses 

» ne soient (aites, " -V. -17, 18. : - ces expressions, et celles que 
le Seigneur a prononcées ailleurs SUl' l'accomplissement de la LOi 
ou de ntcritul'e, enveloppent, comme il a été dit, les choses qui 
ont été prédites de Lui dans le sens interne; dans cc sens toutes 
choses, en général et en particulier, jusqu'au plus petit iota ct au 
moindre accent, traitent du Seignem; c'est pOUl' cela qu'il est dit 
qu'un seul iota ou une seule petite corne de lettre ne passera point 
de la Loi, que toutes choses ne soient faites; et dans Luc: " Il est 
" plus (atile que le ciel et la lerre passent qu'il ne l'est qu'un seul 

" accent de la Loi tombe. " - XVI. -17: - celui qui ne sait pas 
que toutes les choses de la Parole, jusqu'aux plus petites dans le 
sens interne, traitent du Seigneur ct de son Royaume, ct que c'est 
de là que la Parole est très-sainte, ne peut nullement saisir ce que 
c'est que ces expressions: il ne tombera pas un seul accent; 
un seul iota ou une seule petite corne (de letlre) ne passCl'a 
point; et il est plus facile que le ciel et la terre passent, 
car les choses qui se présentent dans le sens externe ne semblent 
pas d'une si grande importance; mais le texte interne est tellement 
continu, que le plus petit mot ne pourrait pas même être omis sans 
qu'il y eut interruption de la série. 

7934. Et VOltS 9arderez ce service, signifie le culte à cliuse de La 

délivrance; on le voit pal' la signification de garder, en ce que c'est 
ce qui doit être observé, comme ci-dessus, N° 793,1; et pal' la signi
fication de servir ou du service, en ce que c'est le culte du Seigneur. 

7935. Et il an'ivera que quand vous diront vos fils, signifie la per

ception intérieure du vrai, perception qui appartient à La conscience: 

on le voit par la signification de dil'e, en ce que c'est la perception, 
N° 79-13; et pal' la signification des fils, en ce qu'ils sont les vrais, 
N0s 489,49-1,533,1147,2623,3373,4257; c'est la perception in
térieure qui appartient à la conscience, parce qu'il s'agit de l'état 
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subséquent ou futm de ceux qui seront de ntglise spirituelle, ct qui 
seront délivrés par le Seigneur, en ce que dans leurs mentaIs .sera 
gravé ce vrai, que leur salvation qu'ils reçoivent est uniquement 
due an Seignem ; la perception de ce vrai appartient il. la conscience; 
car ceux qui sont de l'Église spirituelle n'ont point la perception 
comme l'ont CCliX qni sont de ntglise céleste, mais à la place dela 
perœption ils ont la Conscience: la Conscience chez eux naît et est 
formée d'àprès les vrais de l'Église dans laquelle ils sont nés, vrais 
qu'ils ont puisés dans leU!' enfance ct par la suite, et qu'ils ont Con
firmés par la vic, et qui sont ainsi devenus vrais de la foi; agir selon 
ces vrais, c'est agir selon la conscience, ct agir contre ces vrais, c'est 
agir contre la conscience; ils sont dans la mémoire intél'ieU!'e comme 
inscrits, ct enfin comme ces choses imprimées dans l'enfance qui 
paraissent dans la suite entièrement familières et comme inn~es ; 
comme sont les expressions du langage, les pensées, les réminis
cences, diverses réflexions, ct dans les externes la démarche, les 
gestes, la physionomie, et plusieurs autrcs choses, dans lesquelles 
lllOmme ne naît point, mais est amené par l'habitude: quand les 
vrais qui appartiennent à la foi ont été ainsi imprimés, cc qui sc 
ülit dans l'homme intérieur, ils deviennent pareillement familiers, 
ct enOn comme innés ils portent l'homme il penser, à vouloir et à 
agir selon eux; ce mode de vie est appelé conscience, et c'est la vic 
de l'homme spirituel, laquelle doit être estimée selon que les vrais 
d'après lesquels il pense sont des vrais réels appartenant à la foi, ct 
selon que les biens d'après lesquels il agit sont des biens réels ap
partenant il la charité; par la série des choses qui suivent, il est en
core évident que ces paroles signilient la perception intérieure qui 
appartient il la conseicnce. 

7936. Qu'est-ce que ce service pOUl' vous, sign~fie quand ils sont 
dans le culte, savoir, qu'alors ils ont la perception qui appartient il 
la conscience: 011 le voit par la signification du service, en ce que 
c'est le culte, comme ci-dessus, N° 798'\' .. 

7937. Et vous direz, signifie la pensée: on le voit par la significa
tion de dire, en ce que c'est la pellsée, N°s 3395, 7094 : si dire est 
ici la pensée, c'est parce que plus haut, N0 7935, dire a signifié la 
perception qui appartient il la conscience, et qu'ici c'est la réponse 
qui eslla pensée selOll la perception appartenant à la conscience. 

XII. JI! 
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7938. Le sacrifice de Pœsaoh, cela, à Jéhovah, signifie le culte 
du Seigneur cl cause de la délivrance: on le voit pal' la signifieation 
du sacrifice, en ce que c'est le culte, N°s 9~2, 6905; et pal' la sign i
fication du Pœsach, en ce que c'est la présence du Seigneur, ct la 
délivrance de ceux de l'Église spirituelle, Nos 7093 f. 7861. 

7939. Pa1'ce qlt'il a passé pal'-dessus les maisons d' Ismël, signifie 
pm'ce que la damnation s'est éloignée des biens dans lesquels ils ont 
été 1'etenus par le Seigneur: on le voit par la signification de Jého
vah passera par.dessus, en ce que c'est que la damnation s'en éloi
gnera, comme ci-dessus, N°s 7878, 7928; pal' la signification des 
maisons, en ce qu'elles sont les biens, N°s 3602, 3720, 4982, 7833, 
7834,7835; et par la repl'ésentation d' Ismël, en ce que cc sont CCliX 

de l'Église spirituelle, ainsi qu'il a été souvent expliqué, S'il est dit 
qu'ils ont été retenus dans les biens par le SeigneUl', c'est parce 
que, quand ils passaient par les lieux de la damna tion ou pal' les 
enfers, ce qui est arrivé lorsqu'ils furcnt délivrés, ils ont alors été 
retenus ùans le bien par le Seigneur; ils avaient été prcparés pour 
cette fin; le procédé de cette préparation est décrit pal' les statuts 
sur le sang, SUl' l'agneau pascal, et sur la manière de le manger, il 
en est parlé dans ce Chapitre, Vers, 3 à 1 'l, '15 à 20, 22, 4·3 à ~8; 
qu'ils aient passé par les lieux de la damnation ou par les enfers 
quand ils furent délivrés, on le verra dans ce qui suit. 

7940, En ÉgY1Jte, signifie lorsqu'ils étaient dans le voisinage des 
méchants: on le voit par la signification des Égyptiens, en ce qu'ils 
sont les méchants qui infestaient ceux de l'Église spirituelle, ainsi 
qu'il a été dit très-souvent; ainsi l'Égypte signifie l'état OU le lieu 
où ils étaient; que ce soit dans le voisinage, cela est évident puis
qu'ils étaient dans la terre de Gosclien : pour qu'on saclte com
ment ces choses sc passent, il faut qu'on voie ce qui a été dit ci-des
sus, NQ 7932 (bis). 

79H, Quand il a fmppé de plaie l'Égypte, signifie quand ont été 
damnés ceux qui, étant de l'Église, avaient été duns la foi séparée 
de la chm'ité ; on le voit pal' la signification de {?'Upper de IJlaîc l'}"
gyple, en ce que c'est la damnation de ceux. qui étaient dans la foi 
séparée de la charité, Nos 7'>766, 7178, 7926, 

7942_ };t il a délivré nos maisons, signifie que ?'ien de damllablp 
n'e,çt venu .ill,~qn' ct eux, pa.rce qu'ils étaient dall,ç Le bien procédant 
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lia Seigneul': on le voit d'après ce qui a èté expliqué ci-dessus 
N° 7939. 

794,3. Et le peuple s'inclina et se prostema, signifie l'humiliation 
de bouche et de cœur: on le voit par la signification de s'incliner, en 
ce que c'est l'humiliation extérieure, ainsi de bouche; et par la si
gnification de se prosterner, en ce que c'est J'humiliation intérieure, 
ainsi de cœur, N°s 5682, 7068. 

794·4,. Et ils allèrent et firent, les fils d' Ismël, ainsi qu'avait or
donné Jéhovah à jlloscheh et à Aharon, signifie que ceux de l'Église 
spirituelle obéi,'ent au Vmi Divin : on le voit pal' la signification 
d'aller et de fah'e, en ce que c'est obéir; pal' la l'eprésentation des 
fils d'Israël, en ce que ce sont ceux de J'l~glise spirituelle, ainsi 
qu'il a été montré très-souvent; et par la représentation de llIoscheh 
et d'Aharon~ en ce qu'ils sont le Vrai Divin, i\Ioscheh l'interne et 
Aharon l'exteme, N°s 7089,7382. 

794.5. Ainsi ils fit'ent, signifie l'acte d'apt'ès la volonté: on le 
voit en ce qu'il est dit une seconde fois ils firent, et que cette expres
sion la premièœ fois signifie \' acte d'après J'entendement, et ici l'acte 
d'après la volonté; car dans la Parole il est ordinaire qu'il y ait 
comme des répétitions doubles d'une même chose, mais l'une se 
rapporte au vrai qui appartient à l'entendement, et l'autœ au bien 
qui appartient à la volonté; et cela, afin que dans chaque chose de 
la Parole il y ait le mariage céleste, qui est le mariage du bien et du 
V1'ai~ N0s 683,793,80·1, 2,173, 25,16, 27'12,4138 f. 5,138, 5502, 
634.3; et dans le sens suprême, le Mariage Divin, qui est le Mariage 
du Divin Bien dans le Seis'neur et du Divin Vrai procédant de Lui, 
N0s 3004, 5502, 6,179: d'après cela, on peut encore voir que la Pa
role est ce qu'il y a de plus saint. 

794.6. Vers. 29, 30,31,32,33,31,. Et il arriva qu'au milieu de 
la nuit, et Jéhovah frappa tout p,'emie,'-né dans la terre d'Égypte, 
depuis le pl'emie?'-né de Phamon, qui devait s'asseoir sur son tl'âne 
jusqu'au premier-né du captif qui (était) dans la maison de fosse, et 
tout premier-né de la bête. Et Phamon se leva cette nuit-là, et tous 
ses se1'viteurs, et tous les Égyptiens, et il !I eut un grand cri dans 
l'Égypte, car point de maison où il n'y eût urt mOrt. Et il appela
Moscheh et Ahal'on de nuit, et il dit: Levez-vous, sortez du milieu 
de mon peuple, aussi vous~ aussi les fils cflsraël, et aUez~ servez 
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Jéhovah comme vous en avez pal'lé. Aussi votre menu bétail, allssi 
votre gros bétail prenez, ainsi que vous en avez parlé, et allez, ct 
bénissez-moi aussi, Et l'Égypte s'efforçait su1'le reuple, se hâtant 
de les l'em'oyer de la telTe, cw' ils disaient: Tous nous mourons. 
Et le peuple emporta sa pâle avant qu'elle eût fennenlé, leurs 1/11-
ches liées dans leurs vêtements sur leur épaule. - Et il arriva qu'au 

milieu de la nuit, signifie l'état du faux sans melange d'après le 
mal: et Jéhovah frappa tout premier-né dalls la terre d'Égypte, 
signifie la damnation de la foi séparée d'avec la charité: depuis le 
7JrelJÛel'-né de Pharaon, qui devait s'asseoir SUl' son trône, signifie 
les vrais falsifiés de la foi, qui etaien t au premier ra ng : jusqu'au 
7/relllÎer·né du captif q1li (était) (lans la maison de fos.le, signifie les 
vrais falsifiés de la foi, qui étaient au demier rang: et tont pl'emiel" 
né dc la bêle, signifie le bien adultéré de la foi: et Pltamon se leva 
cette nuit·là, et lous ses seruiteul's, et tous les l~'gyptiens, signifie 
que tous les damnés en général et en particulier, lorsqu'ils furent 
plongés dans le faux sans mélange d'après le mal, apercevaient 
l'aversion et la crainte pour ceux qui étaient de l'Église spirituelle: 
el il y eut un g1'Und cri dans l'Égypte, signi fie une lamentation in
térieure: cal' point de maison où il n'y cfa un mort, signifie paree 
qu'il n'y avait aucun d'eux qui ne fût damné: et il appela llloscheh 
et Aharon de nuit, signifie l'influx du vrai venant du Divin dans 
cet état: et il dit: levez-vous, sortez du milieu de mon peuple, si
gnifie qu'ils s'éloignassent d'eux: aussi vous, aussi les fils d'Israël, 
signifie avec leur vrai venant du Divin, et avec le vrai par lequel 
vient le bien, et avec le "l'ai qui provient du bien: allez, savez 
Jéhovah, signifie qu'ils adorent le Seigneur: comme vous en avez 
parlé, signifie selon la volonté: (mssi VOlte menu bétail, aussi votre 
gros bétail pl'cnez, signifie les biens in térieUl's et extérieurs de la 
charité: ainsi qne vous en avez parlé, signifie selon la volonté: et 
allez, signifie qu'ils s'éloignent tout-à-fait : et bénissez·moi (wssi, 
signifie qu'ils intercèdent: et l'Égypte s'efForçail sude 7JCllple, se 
hâtant de les l'envoyer de la tel'/'e, signifie que d'après l'aversion et 
la crainte ils les pressaient de s'éloigner: cal' ils disaient: Tous 110US 

mourons, signifie ainsi l'enfer pour eux: et le 7Jeuple emporia. sa 
pâte a.vant qu'ellc elÎt ferme Il té , signifie le premier él3t du H3i d'a
près le bicn, \Tai dans lequel il n'y avait rien du fallx : lcurs hlÎches 
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.liécs dans lcu/'s vêlcments, signifie les plaisirs des affections adhé
rents aux vrais: SUI' Icul" épaulc, signifie selon toute leur puis
·sance. 

794,7. Et il aniva qu'au milieu dc la nuit, signific l'élat du faux 
sans mélangc d'après lc mal: on le voit par la signification du mi
lieu dc la nuit, en ce que c'est la dévastation totale, ~o 7776, c'est
il-dire, la privation de tout bien et de tout vrai, de là l'état du faux 
sans mélange d'après le mal: que ce soit l'état du mal, on le voit 
N0s 2353, 6000,7870. 

794,8. Et Jéhovah frappa tout prcmier-né dans la terre d'Egyptc, 
signifie la damnation de la foi séparéc d'avcc la charité: on le voit 
pal' la signification de frappel', en ce que c'est la damnation, 
comme No 7871 ; et pal' la signilication du pl'Cmicl·.né dans la 
tClTe d'Égyptc, en cc que c'est la foi séparée d'avec la charité, 
N0s 7039,7766,7778. 

7949. Depuis le pre1llicr-né dc Pharaon, 'lui devait s'asscoir Sl/1' 

son trône, signific lcs vmis falsifiés dc la foi, qui é laicu t an prcmier 
rang: on le voit d'après ce qui a été expliqué N° 7779, olt sont de 
semblables paroles. 

7950. Jusqu'au pl'cmicr-né du captif qui était dans la maison dc 
jussc, signifie les t'l'ais f'alsifiés dc la foi, qui étaient au dcmier 
rang: on le voit pal' la signification du premier-né dans la terre 
d'I~gypte, en ce que c'est la foi séparée d'avec la charité, comme 
ci-dessus N° 794·8, par conséquent aussi le vrai ralsifié de la foi, 
ainsi qu'il va être expliqué; et par la signilication du Captif' 'lui 
élait dnns la maison de fossc, en ce qu'il désigne ceux qui sont au 
dernier rang, car il est opposé au premier-né de Pharaon, qui de
vait s'asseoir SUl' son trône, par lequel est signifié le Vrai falsilié 
de la foi ,Hl premier rang, Nos 7779, 794.9; par le captif dans la 
maison de fosse, dans le sens spirituel le plus près, est entendu 
celui qui est dans le sensuel-corporel, ainsi dans une complète ob
scurité sur les Hais et les biens, parce qu'i! n'est pas même dans 
la faculté de percevoir, comme y sont ceux qui sont dans le sensuel 
intérieur; de iii vient que ces captifs signifient ceux qui sont au 
dernier rang_ Qne le premier-né dans la terre d'ÉgYPle soit 
le vrai falsifié de la foi, c'est paree ([ne le premier-né d'É
gypte est la roi séparée de la charité, N0 79,1.8; ceux qui SOllt dans 
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cette foi sont dans de complètes ténèbres ~t dans une pleine ob
scurité sur les vrais qui appartiennent à la foi, car ils ne peuvent 
être dans aucune lumière ni par conséquent dans aucune percep
tion de ce que c'est que le vrai, et si telle chose est un vrai; en 
effet, toute lumière spil'ituelle vient du Seigneur pal'le bien, ainsi 
par la charité, car le bien de la charité est comme la flamme d'ail 
provient la lumière, puisque le bien appartient à l'amour, et que 
l'amour est le feu spirituel dont provient l'illustration; celui qui 
croit que ceux qui sont dans le mal de la vie peuvent aussi être dans 
lïl\ustration quant aux vrais de la foi, se trompe beaucoup; ils 
peuvent être dans l'état de confirmation, c'est-à-dire, qu'ils peuvent 
confirmer les doctrinaux de leur Église, et cela parfois d'une ma
nière adroite et ingénieuse, mais ils ne peuvent voit, si les choses 
qn'ils confirment sont des vrais ou n'en sont pas: que le faux puisse 
aussi être confirmé jusqu'au point de paraître comme vrai, et qu'il 
appartienne au sage non de confirmer, mais de voir si la chose est 
ainsi, cela a été expliqué N0s 47 H, 5033, 6865,70'12, 7680. Celui 
donc qui est dans le mal quant à la vic est dans le faux de son mal, 
et de quelque manière qu'il sache le vrai, il ne le croit point; quel
quefois il s'imagine croire, mais il se trompe; il lui sera donné 
dans l'autre vie de savoir qu'i! ne croit point, quand son percevoir 
est ramené à la concordance avec son vouloir, alors il niera le vrai, 
l'aura en aversion et le rejettera, et il reconnaîtra pour vrai ce qui 
est opposé, c'est-à-dire, le faux; de là vient que ceux qui sont dans 
la foi sépal'ée de la chal'ité ne peuvent faire autrement que de fal
sifier les vrais qui appartiennent à la foi. 

7951. Et tOut premier-né de la bête, signifie le bien adultéré de 
I:'a {ai: comme ci-dessus, No 7781. 

7952. Et Pharaon se leva cette nuit-là, et tous ses se1'viteurs, Cl 

tous les Il'gypliens , signifie que tous les damnés en général et en 
particulie'/', lorsqu'ils furent plongés dans le faux sans mélange 
d'après le mal, apercevaient l'aversion et la crainte pour ceux qui 
étaient de l'Église spirituelle: on le voit pal' la signification de la 
nuit, en ce que c'est l'état du faux sans mélange d'après le mal, 
comme ci-dessus, ]\"0794.7, et par suite la damnation; car soit qu'on 
dise l'état du faux sans mélange d'après le mal, ou qu'on dise la dam
nation) c'est la même chose r"puisque ceux qui sont dans cet état 
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ont été damnés; par la signification de Pftamon, de ses servit CUts 
et de tous les Égyptiens, en ce qu'ils sont tous et chaclln: qu'il 
soit aussi signifié qu'ils apercevaient l'aversion et la crainte pout' 
ceux qui étaient de j'~~glise spirituelle, cela est évident d'après ce 
qui suit; cal' Pharaon appela l\loscheh et Aharon, ct il leur dit de 
s'en aller du milieu de son peuple; et les Égyptiens \cs expulsè
rent, Vers. 3Q. 

7953. Et il y eut un grand cri dans l'Égypte, signifie une la
mentation intérieure: comme No 7782, où sont les mêmes paroles. 

7951.. Cwr point de maison où il n'y ettt un mort, sir;nifirt paj'ce 
qu'il n'y avait aucun d'eux qui ne fiLl damné: on le voit par la si
gnification de 11OÏl1t de maison, en ce que c'est qu'il n'y avait au
cun d'eux; et pal' la signification du mort, en cc que c'est le 
damné, N0s 5407, 6H9, 74.94., 787L 

7955. Et il appela 11/oscheh et Aharon de nuit, .~ignifie l'afflu.1J 
dn Frai venant du Divin dans cet état: on le voit par la signification 
de il appela, en ce que c'est la présence et l'influx, Nos 6177, 6840, 
7390, 7 Mil, 7721 , ici l'afflux, parce que cela est dit de ceux qui 
étaient dans l'état de damnation, c'esl-à-dire, qui l~taicnt dans 
l'état du faux sans mélange d'après le mal; ceux-Iil ne peuvent re
cevoir intérieurement aucun influx du vrai ct du bien, mais ils l'e
çoivent extérieurement, ce qui est l'aftlux; pal' la représentation de 
llfoscheft ct d'Aha1'On, en ce que c'est le Vrai venant du Divin, N0s 
677'1,6827; il est dit [e Vrai venant du Divin, et lion le Vrai Divin, 
parce qu'il s'a[!,'it de ceux qui étaient dans la damnation; et par la 
signification de la nuit, en ce que c'est l'état de damnation, Nos 
785'1,7870, 

7956. Et il dit: Levez-vous, so/'tez du milieu. rie mon peuple, si
gnifie qu'ils s'éloignassent d'eux: on le roit sans explieation. 

7957. Aussi VOllS, aussi les fiLs d' IS1'aëL) signifie avec ce vrai ve
nant du Vit'in, et ({vec le vmi pa1' lequel vient le bien, et aL'CC le vrai 
qui p1'ovient du bien: 011 le voiL par la représellta~ion de l\loscheh, 
Cil cc qu'il est le Vrai vcnant du DiYin, No 7955; et par la repré
sen talion des (ils d' lsraël,en cc qu'ils sont ceux de l' l~glise spirituelle, 
comme il Cl été souvent montré, ainsi ceux qui sont dans le vrai par 
lequel vient le bien et dans le vrai qui provient du bien; cal' l'Église 
spirituelle est distinguée de l'Église céleste en cc que pal' le vrai qui 
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appartient il la foi elle est introduite dans le bien qui appartient :1 
la charitÛ, ainsi en cc qu'clic a pour essentielle vrai; l'initialion est 
faite pal' le vrai, car par le vrai on est instruit de cc qu'il faut faire, 
et quand on fait ce vrai, il est appelé hien; ensuite d'après cc bien, 
quand on a été initié, on voit les vrais selon lesquels on agit (le 
nouveau; de là il est évident que, soit qu'on dise ceux qui sont de 
l'Église spirituelle, soit qu'on dise ceux qui sont clans le vrai pal' le
quel vient le bien et dans le vrai qui provient du bien, c'est la même 
chose, 

7958, Allez, servez Jéhovah, signi(te qu'ils ad01'cnt le Scigncur: 
cela est ûvident par la signification de servir, en ce que c'est aÙQ.· 
J'er; que par Jéhovah, partout où il est nommé dans la Parole, le 
Seigneur soit entendu, on le voit N0s -1343, -1736, 2921 , 3023, 3035, 
5011, 5663, 6281,6303,6905. 

7959. Commc vous en avez pm'té, signi(te selon la volonlé: on 
le voit par la signification de pm'ler, en ce que c'est la volonté, N° 
2626. 

7960. Au.~s i votrc mcnu bélail, au.~si votre gros bétail prcncz, 
signifie les biens intérieurs et extérieurs dc la chll1'ilé : on le voit 
par la signification du menu bélail, en ce que ce sont les biens in
térieurs de la charité; et par la signification du gros bétail, en cc 
que ce sont les biens extél'ie,urs de la charité, Nos 2566,5\)-13, 6048. 

796,1. Ainsi que VOltS en avez parlé, signifie selon la volonté: 

comme ci-dessus, N0 7959. 
7962. El allez, signifie qu'ils s'éloignent tout à fait: on le voit 

par la signification d'nller, ou de s'en aller, en ce que c'est s'éloi
gner; et comme cela est dit de nOllyeaU ; il esL signifié qu'ils de
vaient s'éloigner tout il fait. 

7963. Et bénisscz-moi aussi, signi(tc qu'ils intercèdent: on le 
"oit par la significalion de bénil', cu ce que c'est intercMel', car bé,
nir ici signifie supplier pour lui; que supplier pour Pharaon, ce 
soit intercéder, on le voit Nos 7396,7462. 

7964-. El l'Égyptc s'efforcait SUl' le peuplc, sc hâtant de lcs rcn
voyer dc la tel'l'e, signi (tc que d'après l'avcrsion ct la crainlc ils lcs 
prcssaient de s'éloigner: on le voit pal' la signification de s'efforcer 
SUI' lc peuple en se "àlanl de lcs ~'envoycl', en ce que c'est les presser 
de s'éloigner; que cc soit d'après l'aversion et la crainte, cela e~~ 
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évident, cal' cellX qui sont dans le faux sans mélange d'après le 
ma1 ont tellement en aversion ceux qui sont dans le nai d'après le 
bien, qu'ils ne peuvent pas même sontenil' leur présenLe; c'est de là 
que ceux qui sont dans le mal se précipitent dans l'enfer profondé
ment selon la qualité et la quantité du mal, afin d'être loin du bien, 
et cE-la non-seulement (raprès l'aversion, mais aussi d'après la 
crainte, car en présence du bien ils sont dans les tortures. 

7965, Cal' ils disltient: Tous nous mourons, signifie ainsi l'enler 
TJOUI' eux: cela est évident par la signiftcation de mourir, en ce que 
c'est l'enfer; que la mort ùans le sens spirituel soit l'enfer, on le 
voit Nos 5407, 6H\), 

7966. Et le pelLple emporta sa pcîte avwll qn'eLle e'Ût fermenté, 
SiYl1ifie le premier élat du vrai d'après le bien, v?'lti dltlls lequel il n'y 

a rien du t'aux: on le voit par la signification de la piÎte, en cc que 
c'est le vrai d'après le bien; en effet, pal' la fal'ine et la fleur de fl'O
ment est signifié le Vrai, par la pùte qui en provient le bien du vrai, 
et parle pain qui provient de la pâte le bien de l'amour; quand pal' 
le pain est signifié le bien de l'amoUl', pal' les autres choses, savoir, 
par la pâte et par la farine sont signifiés dans leur ordre les biens 
et les vrais; que le pain soit le bien de l'amoul', voir ~os 276, 680, 
2165, 2177, 34-64., 3478, 3731>, 3813, 42H, 4·217, 4735, 497G, 
591;j: et par la signiücation de aVWll qu'elle eût fermenté, en cc 
que c'est dans lequel il n'y a rien du faux; que le levain soit le faux, 
on le voit ci-dessus No 79ûG, Qu'ici ce soit le premier état, savoil'. 
quand ils furent déliVl'és, cela est évident, cal' il est dit qLle le peu
ple emporta sa pâle, ainsi quand ils s'en allaient: le second etat 
est décrit dans le Vers, 39, en ce qu'ils cuisirent la pâte, qu'ils 
avaient emportée d'Égypte, en gâteaux azymes, car elle n'était point 
fermentée, ce qui signifie que du vrai du bien était de nouveau pro
duit le bien, dans lequel il n'y avait rien du faux: voilà les deux 
étals dans iesquels sont tenus par le Seigneur ceux qui sont de 
l'Église spirituelle, quand ils sont dans le bien; le premier, en ce 
que d'après le bien qui appartient à la volonté ils voient et pensent 
le vrai; le second, en ce que d'après ce mariage du bien et du vrai 
ils produisent des vrais, qui, parce qu'on les veut et qu'on les fait, 
deviennent aussi des biens; et par la suite il y a ainsi continuelle
ment de ce::; productions et de ccs dérivations du vrai che:l ccux qui 
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sont de l'Église spirituelle; cela dans le monùe spiriluel est montré 
d'une manière représentative comme un arbre avec les feuilles et les 
fruits; les feuilles y sont les vrais, les fruits sont les biens du vrai, 
les semences sont les biens eux-mêmes d'où provient tout le reste. 

7967. Leurs hûehes liées dans leurs vêtements, signifie les plai
sirs des affections adhérents aux vmis : on le voit par la significa
tion des Mehes, en ce qu'elles sont les plaisirs des affections, 
N0 7356; par la signification d'être liées, en ce que c'est être adhé
rents; et pal' la signification des vêtements, en ce qu'ils sont les 
vrais, N0s 1073, 2576, 4040, 4.763, 524.8, 5319,5954, 69-14,6918. 

Il faut dire ce que c'est que les plaisirs des affections adhérents aux 
vmis : tous les vrais qui entrent chez l'homme sont conjoints avec 
quelque plaisir, car les vrais sans le plaisir n'ont aucune vie; 
d'après les plaisirs qui sont conjoints aux vrais, on connaît ce qui 
se passe à l'égard des vrais chez l'homme; si les plaisirs appar
tiennent aux mauvaises affections, les choses se passent mal; mais 
si les plaisirs appartiennent aux bonnes affections, les choses sc 
passent bien; en effet, les anges qui sont chez l'homme influent 
continuellement avec les bonnes affections, et alors excitent les 
vl'ais qui y ont été conjoints, il en est de même vice vel'sâ; si les 
vrais n'ont point été conjoints aux bonnes affections, les anges 
alors travaillent en vain à exciter les choses qui appartiennent à la 
foi ct à la chal'ité. D'après cela, on peut voir ce qui est entendu par 
les plaisirs des affections adhérents aux vrais, plaisirs qui sont si
gnifiés.en ce que les Mches étaient liées dans leurs vêtements. 

7968. Sur leul' épaule} signi[ie .~elon toute leul' puissance; on 
le voit par la signification de ]' épaule, en cc qu'elle est toute la 
puissance, N°s 1085, 4931 à 4,937. 

7969. Vers. 35, 36. Et les [ils d'lsmël [il'ent selon La petrole de 
1Jloseheh, el ils demandèrent aux Égyptiens dc.~ vases d'argent, el 
des vases d' 01', et des vêtements. Et Jéhovah donna gl'âce au peuple 
au.x yeux desÉgypûens,et ils (les) leul'TJrêtèrent; etils les enlevèrent 
(UlX Égyptiens. - Et les [il.~ d'Israël firent selon la parole de 11fos
cheh, signifie qu'ils obéissaient au Vl'ai Divin: et ils demandèrent 
aux Egyptiens des vases d'argent el des vases d'al', et des vête
mel/IS, signifie que les scientifiques du vrai et du bien, enlev(!s aux 
méchants qui avaient été de l'Église) furent donnés aux bons qui 
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étaient de l'Église: Et Jéhovah donna grâce au peuple aux yeux 

des Égyptiens, signifie la crainte que ceux qui étaient damnés 
avaient de ceux qui étaient de l'Église spirituelle: et ils (les) leur 

prêtèl'ent, signifie que ces scientifiques furent transférés: ct ils 
(les) enlevèrent aux Égyptiens, signifie que ceux qui étaient dans 
la damnation furent entièrement dévastés de ces scientifiques. 

7970. Il est inutile d'expliquer chacune de ces significations, 
puisqu'elles ont déjà été expliquées deux fois, savoir, dans Exod. 
III, Vers. 2'(, 22, N°s 6914. à 6920 ; et dans le Chapitre précédent, 
Vers, 2, 3, N°s 7768 à 7773. 

797,1. Vers. 37,38,39. Et les fils d'Israël partirent de Raam

sès vers Succoth, environ six cent mille hommes de pied, outre l'en

{ant. Et aussi une {oule mêlée nombreuse monta avec eux, et du 

menu bétail ct du gros bétail, une acquisition t'ort considérable. Et 

ils cuisirent la pâle qu'ils avaient emporlée d' Égypte en gâteaux 

azymes, car elle n'était point fermentée, parce qu'ils avaient été 

expulsés de l'Égypte et n'avaient pu difféJ'er, ct aussi de provision 

ne s'étaient-ils point {ait. - Et les fils d'Israël partirent de Raamsès 

vers Succoth, signifie le premier état de séparation et la qualité: 
environ six cent mille hommes de pied, signifie toutes les choses 
du vrai et du bien de la foi dans un seul complexe: outTe l'en{ant, 

signifie le bien de l'innocence: ct aussi une {oule mêlée nombreuse, 

signifie les vrais qui ne sont point réels: monta avec eux, signifie 
qui furent adjoints: ct du meml bétail et du gros bétail, une ac

quisition {ort considérable, signifie le bien acquis par le vrai, in
térieUl' et extérieur, en grande quantité: et ils cuisirent la pâte 

qu'ils avaient emportée d'Égypte en gâteaux azymes, signifie que 
d'après le vrai du bien était de nouveau produit le bien dans lequel 
il n'y avait rien du faux: car elle n'était point {ermentée, signifie 
parce que dans le vrai d'après le bien il n'y avait rien du faux: 
parce qu'ils avaient été expulsés de l'Égypte et n'avaient pu di{

féJ'er, signifie parce qu'ils avaient été éloignés de ceux qui étaient 
dans le faux d'après le mal: ct aussi de provision ne s'étaient-ils 

point fait, signifie qu'ils n'avaient point avec eux une autre alimen·, 
tation par le vrai et le bien. 

7972. Et les fils d'Israël partirent de Raamsès vers Succoth, si

guifie le prcmiel' état de séparation et la qualité: on le voit pal' la 
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signification de lJartil', en ce que c'est l'ordrc ct les règles de la 
vie, N°s H93, 3335, 488'2, 5493, 5605 : de là les départs des fils 
d'Israël, dont il est fait mention daus l'Exode, sont les etats de la 
vie, et les changements de ces ùtats depuis le premiel' jusqu'au 
dernier; ici donc le dépal't de Raamsès vers Succoth signifie le pre
mier état et la qualité cie cet état; cal' les noms des lieux, comme 
aussi ceux des personnes, signifient tous des choses et la qualité 
de ces choses, voir Nos768, '1224, '1264, '1876, '1888, 3422,4298, 
4310, 4.1,42,5095,65-16. 

7973. Environ six cent mille hommes de pied, signifie toutes les 
choses du vrai el du bien de la (oi dans un seul complexe: on le voit 
pat' la signification du nombre six cent mille, en ce que cc sont 
toutes les choses de la foi dans un seul complexe; car ce nomhre 
vient de six et aussi de (louze, et douze signifie toutes les choses 
de la foi et de la charité, N°s '577, 2089, 2129 f. 2·130 f. 3273, 
3858, 3913: c'est de là que les fils de Jacou furent douze, et quc 
leUl's descendants furent distingués en autant de Tribus; c'est aussi 
pour cela que douze disciples furent choisis [lai' le SeigneUl\ savoir, 
pOUl' représenter toutes les choses de la foi ct de la charité; sur les 
Tribus, voil'NOS 3858,3862, 3913, 3926, 4060,6335,6337,6640, 
7836, 789,1; sur les Disciples, voil' N°s 3354, 3488, 5858 f. 6397 ; 
qu'ici six cent mille signifient les mêmes choses, c'est parce que le 
nombre plus grand et le nombre plus petit, ou le nombl'c multiplié 
et le nombre divisé, signifient la même chose que les nombœs sim
ples dont ils viennent, N°s 529'1,5335,5708; cela est bien évident 
d'après le nomul'e douze, soit que cc nombrc soit divisé en six, 
ou multiplié en soixante douze, ou en144, c'est-à-dire, douze par 
douze, ou en '12000, ou en ,1 HOOO, il signifie la mème chose; pal' 
exemple, ,1 HOOO dans Jean: « J'entendis le nombre des marqués, 
)) cent quCtrctntc-quatl'e mille marques de toute Tribu d'Israël; de 
Jl chaque Tribu douze mille. )) - Apoc. VII, ft., 5 et sui\'.; - ici 
pal' les fils d'Israël il faut entendre non les fils d'Israël, ni par les 
Tribus les Tribus, ni pal' le nombœ le nombre, mais les choses 
qui sont dans le sens interne, savoir, toutes les choses de la foi et 
de la charité, et ainsi l)ar chaque Tribu en particulier un genre ou 
une classe, seloll cc qui a été expliqué dans les Cltapitl'es XXIX 
ct XXX de la Genèse. Pareillement dans le mèmc: « Voici, lili 
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) Agneau sc tenant sur la montagne de Sion, et avec Lui les cent 
Il quarante-quatre mille qui avaient le Nom de son Père écrit sur 
» leurs fronts: ils chantaient un Cantique nouveau dennt le Trône, 
II et personne ne pouvait apprendre le Cantique, si 110n les cent 
" quarante-quatre mille rachetés de la tf1Te; CC sont ceux qui 
» suivent l'Agneau où il va; ceux-ci ont été 1'rtchetés d' entre les 
" hommes, (comme) prémices iL Dieu et a l'Agneau. » - XIV. 1, 3, 
4; - d'après cette description il est evident que ceux qui sont clans 
la charité sont entenùus par les ,1.\.4000 ; ct il est encore évident que 
ce nombre désigne seulement l'état ct la qualité; car ce nombre 
désigne la même chose que douze, puisqu'il vient de 12000 ct de ·12 
multi11liés entre eux: il en est de même du nomhre plus petit 1H, 
qui est douze fois douze, dans le ~J.êllle : « Il mesura l::t muraille de 
"la Sainte Jérusalem descendant de Dieu pal' le Ciel, cent qUŒ

») l'alite-quatre Coudées, qui est mes\ll'e d'homme, c'est-il-dire, 
» d'Ange.» - Apoc. XXI. 2, '11; - que la I1HII'aille de la Sainte 
Jél'Usalem ne soit point une mUl'aille dans le sens spirituel, mais 
que ce soit le vrai de la foi défendant les choses qui appartiennent 
à l'Itglise, on le voit N0 64'19; de là aussi il est ùit que ceUe mu
raille était de ,1 H· coudées; il est Lien évident que cela est ainsi, 
cal' il est dit que cette mesure est celle de l'homme, c'est-il-dire, de 
l'Ange; pal' l'homme et pal' l'ange est signifié tout ce qui appar
tient au vrai et au bien de la foi: et., en ollh'e cela est évident 
cl'après les douze pierres précieuses, dont était composé le fonde
ment de la muraille, ct d'après les douze portes, dont cltacune était 
unepr,rle, - ibid. Vers. 19, '20, 2'1,-car les vrais de la foi qui 
proviennent du bien de la cltai'Îté sont signifiés par les piel'l'cs pré
cieuses, N°s 6~3, 3720, 6fJ,26; pareillement pal' la porte, et aussi 
par la perle: de là il devient maintenant constant que le nombre 
plus petit ou plus grand enveloppe la même chose que le nombre 
simple d'où il vient: que tous les nombres daüs la Parole signifient 
des choses, on le l'oit N°s 482, 487, 575, 641, 648, 705, 813, 1963, 
~988, 2075, '2252, 3252, 4264, H95, 4.670, 5265, (H75. D'après 
ce qui vient d'ètre dit on peut maintenant voir que le nombre des 
six cent mille ltommes qui sortaient d'Égypte signifie aus5i de telles 
choses: que cc nombre ait une telle signification, il est il peine 
quelqu'un qui le croie, par la raison que cela est un historique, ct 
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que tout historique tient continuellement le mental dans le sens 
externe et le d~tourne du sens interne, mais toujours est-il que ce 
nombre a une telle signification, car il n'y a pas dans la PUl'Ole 
un seul petit mot, ni même un seul iota ou un seul accent, qui ne 
soit saint en lui-même, parce qu'en lui-même il enveloppe le saint; 
que le saint ne soit pas dans l'historique seul, il n'y a personne 
qui ne le voie. 

7974. Outre l'en(ant, signifie ce bien de l'innocence: on le voit 
par la signification de l'en(ant, en ce qu'il est le bien de l'inno
cence, N0s 430, 16,16, 2126, 2305, 3183, 3494, 4797, 5608. 

7975. Et aussi une (oule mêlée nombreuse, signifie les biens 
et les vrais qui ne sont point réels: on le voit pal' la signification de 
la (oule mêlée, en ce que ce sont les biens et les vrais non réels; 
car lorsque les fils d'Israël représentent les biens etles vrais réels, 
qui appartiennent à l'Église spirituelle, N° 7957, la foule mêlée 
qui les accompagne signifie les vrais et les biens non-réels: en 
effet, voici ce qui se passe chez ceux de l'Église spirituelle: il y a 
chez eux des biens et des vrais réels, et il y a des biens et des 
vrais non-réels; cal' l'homme de l'Église spirituelle n'a aucune 
perception du bien et du vrai, mais il reconnaît et cl'oit pour bien 
et pour vrai ce que les doctrinaux de son Église enseignent; 
de là vient qu'il est dans un très-grand nombre de vrais non-réels, 
par conséquent aussi dans des biens semblables, car les biens ont 
leur qualité par les vrais; que les spirituels soient dans un très-grand 
nombre de vrais non-réels, on le voit N0s 2708, 2715,27'18, 2831, 
2849,2935,2937,3240,3241,3246,3833,4402, 4788,5'1 '13, 6289, 
6500, 6639, 6865, 6945, 7233: et que par suite les vrais chez eux 
ne soient pas purs, on le voit N° 6427; mais néanmoins ils sont te
nus par le Seigneur dans des biens très-réels, ce qui est fait au 
moyen de l'influx par les intérieurs, N° 6499, et alors les vrais et 
les biens non réels en sont séparés, et sont rejetés sur les côtés; 
c'est là ce qui est signifié par la troupe mêlée fort nombreuse. Par 
cette troupe sont pareillement signifiés ceux qui sont de l'Eglise, 
mais non au-dedans, comme les gentils qui vivent dans l'obéis
sance et dans une charité mutuelle entre eux; il n'y a pas non 
plus en eux de vrais réels, parce qu'ils n'ont point la Parole; ceux
ci, et aussi les vrais non-réels eux-mêmes sont encore signifiés par 
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une foule nombreuse dans Jean: Il J'entendis le nombre des mar
)) qués, cenl quarante·quatre mille marqués de toute Tribu d'Israël: 
1) après cela je vis, ct voici une foule nombreuse que personne ne 
1) pouvait compter, de toute nation, et de toutes tribus, et de tous 
" peuples, et de toutes langues, se tenant devant le trône et devant 
Il l'Agneau, vêtus de robes blanches, ct des palmes dans leurs 
» mains. »-Apoc. VII. 4,9. 

7976. lIIonta avec eux, signifie qui {urent adjoints: on le voit 
par la signification de monter (tuec eux, quand cela est dit des biens 
et des vrais, en ce que c'est qu'ils furent adjoints; ca" les vrais et 
les biens non réels sont, 3 la vérité, séparés d'avec les biens et les 
vl'ais réels chez J'homme spil'iltlel, mais ils ne son t point ôtés, ils 
restent adjoints sur le côté où ils ont été rejetés, N° 7975 f. Il en est 
de même de ntglise du Seigneur pal'llli les nations qui n'ont point 
les vrais réels; ces nations dans le ciel ont aussi été adjointes à 
ceux qui sont dans les vrais et dans les biens réels. 

7977. Et du menu béwil ct du gros bétail, une acquisition {art 
considérable, ,çignifie le bien acquis par le vrai, intérieur ct exté
rieur, en gmnde quantité: on le voit par la sig'nification du menu 
bétail, en ce que c'est le bien intérieur, et par la signilication du 
fJros bétail, en ce que c'est le bien extél'ieur, Nos 256G, 59,13, 6048, 
7960; que ces biens aient été acquis, cela est signilié par J'acqui
,çition; en effet, tout bien chez ceux qui sont de l'Église spirituelle, 
a été acquis par le vrai, cal' sans le vrai qui appartient à la foi ils 
ne savent pas ce que c'est que le vrai spirituel, ni ce que c'est que 
le bien spirituel; ils peuvent bien connaître le vrai civil, puis le 
vrai moral, et les biens de ces vrais, parce que ces biens et ces vrais 
sont en l'apport avec les choses qui sont dans le monde, c'est de lit 
aussi qu'ils en ont la perception; mais Je vrai spirituel et le bien 
de ce vrai ne sont point en ,'apport avec les choses qui sont dans le 
monde, et même ils en sont en plusieurs points absolument éloi
gnés, il faut donc qu'ils en soient instruits, Ces choses ont été dites 
afin qu'on sache que tout bien, chez ceux qui sont de l'Église spi
,'ituelle, doit être acquis par le Vrai: que {art considérable, cc soit 
en grande quantité, cela est évident. 

7978. Et ils cuisirent la pâte qu'ils avctient empattée d' É 9Y1J/e 
en gâteaux azymes, signifie que d'après le v1'Œi du bien était de 
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nouveau ]J,'oduit le bien dans lcquel il n'y avait ,'iel! du (au;;c : on le 
voit par la signification de cuire, quand cela se dit du vrai qui est 
signilié parla pâte, en ce que c'est produire; par la signification 
de la pâle, en cc qu'elle est le vrai du bien, N° 7966; et pal' la si
gnification des gâtcaux azymcs, en ce qu'il sont les biens dans les
quels il n'y a rien du faux; que les azymes soient cc qui est sans le 
faux, on le voit Nos 2342, 7906. Que ce second état soit celui du 
vrai d'après le bien, dans lequel ils étaient quand ils furen t délivrés, 
on le voit 1\"05 7966, 7972. Si les gâteaux sont les biens, c'est parce 
qu'ils sont du pain, et que le pain dans le sens interne est le bien 
de l'amoUl', N°S 276, 680, 2,165, 2177, 3!~M, 3lJ.78, 373;j, 3813, 
4211, ft·':!. 1 j, !t735, 4.976, 5915; mais le pain des gâteaux est dis
tingué du pain commun, en cc que le pain des gâteaux signifie le 
hicn de l'amolli' enYCl'S le prochain, ainsi le bien spirituel, et que le 
pain commun sig'nifie le bien de l'amour pOlll' le Seigneur, ainsi le 
bien céleste: cc bien spirituel a été signifié pal' la minchah, qui 
était offerte eL brùlée avec le sacrilicc sm' l'autel, Car la minchah 
était cuite en gâteau et en lleignets, comme on peutie voir, Exod. 
XXIX. 2, 3, 2:3, 24., 37. V\vit. Il. 2 ct suiv. YI. ,13. ~ 4. Nomb. 
VI. '15,19 XV. ,18, '19, 20, 201. - La même chose était signifiée 
par les douze pains de proposition, qui étaient cuits aussi en gâ
teaux, dont il est parlé ainsi dans Moïse: « Tu prendras de la fine 
» farine, et tu la cuil'Cts cn douze gâteaux; de deux dixièmes sera 
» chaquc gâteau; et Lu les placcl'as en deux rangées, six par rangée, 
» sur la table pure devuntJéhovah; ct tu mettrus sUt' (chaque) l'an
» gée de l'encens pm ; et ce sera pOUl' pains en mémOI'ial, ignition 
» à Jéhovah. » - [Avit. XXIV. 5, 6, 7, 8, 9; - d'après cela, on 
peut voir que les pains signifiaient le saint, car autrement une telle 
chose n'eM jamais été commandée; et parce qu'ils signifiaient le 
saint, ils sont aussi appelés la sainteté des saintetés, - illic!, V crs. 
9 : mais par ces pains était signifié le bien de l'amour céleste, et 
pa!' la cuisson en gàteaux étaient signifiés les biens de l'amour 
tipi rituel. D'après cc qui vient d'être dit, ct d'après cc qui a été ,'ap
porté dans les passages ci-dessus cités, on peut voir que la mêl1ic 
chose est entendue par le pain dans la Sain te Cène. 

7979. Car elle n'était point fermenlée, signifie parce que dans 
le t'rai cl' ap,'ès le bien il n' y avait rien de (aux: on le voit pal' la 
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signification de la pâte, de laquelle il est dit qu'elle n'était point (a-
7Ilentée, en ce qu'elle est le vrai du bien, N0 7966; et par la signifi
cation de non fermentée, en ceque c'est sans le faux) .Nos 234,2,7906. 

7980. Parce qu'ils avaient été expulsés de l' Égypte) et n'avaient 

pu différer, sigllifie parce qn'ils avaient été éloignés de ceux qui 

étaient dans le (aux d'apl'ès le mal; on le voit pal' la signification 
d'êlre expulsés, en cc que c'est être éloignés, car celui qui est ex
pulsé est éloigné, N° 7964, ; par la signification de l'Égypte, en ce 
que cc sont ceux qui sont dans le faux d'après le mal, ainsi qu'il a 
été montré ci-dessus; et par la signification de n'avoir pu diflém', 

en ce que c'est la nécessité de J'éloignement. 
7981. Et aussi de provision ne s'étaient-ils point fuit, signifie 

ql1:ils n'avaient point avec eux une autre alimentation par le vmi et 

lebien) savoir, autre chose que ce qui est signifié par la pâte non fer
mentée, c'est-à-dire, autre chose que le vrai du bien, dans lequel il 
n'y a rien du faux, No 7966 : on le voit par la signification de la 
pTovision, en ce que c'est J'alimentation par le vrai et par le bien, 
Nos 5490, 5953. 

7982. Vers. 4·0, 4,,1, 42, Et l'habitation des fils d' ]sruël , durant 

laquelle ils habitèrent en Égypte (fut de) trente ans et quatre cents 

ans. Et il alTiva au bout de trente ans el quatl'e cents ans) et il arriva 

en ce même jour-là, que sOl'lÎl'enlloutes les armées de Jéhovah de la 

terre d'Égypte. Une nltit de gardes (fut) celle-là à Jéhovah) pour les 

retireT de lu tel'Te â Égypte; cette nuit-là à Jéhovah (fut) de gal'des 

pOUl' LOUS les fils d' J.mël, en leurs générations, - Et l'habitation 

des /ils d' lsmël durant laquelle ils /wbitèl-Gnt en It gypte, signillc la 
durée des infestations; tl'enle ans et quatre cents ans, signifie la qua
lité de l'état des infestations: et il arriva aIt bout de trente (ms et 

quat1'e cents ans ,signifie le temps de J'avéncment du SeigncUl' quand 
ils furent délivrés: et il al'riva en ce même ,jour-là, signifie que c'est 
alors: que sortirent toutes les armées de Jéftov(t/! de la terre d'É

gypte, signifie que ceux qui étaient dans lc vrai CL dans le bien, ct 
avaient jusque-là été détenus, furent exemptés: Une nuit de gal'des 

(fut) celle-là à Jéhovah, signifie la présence du SeigncUl' chez ceux 
qui étaient dans le vrai et dans le bien, ct chez ceux qui étaient 
dans le mal et par suite dans le faux sans mélange: pour les l'e/iI'er 

de la terre d'Égypte, signifie la déliVl'ance de la captivité spirituelle : 
XII, 15 
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celte nl/il-là ci .r.:flOvah (fut) de gardes, signifie ([u'alors ils furent 
dé~a~ùs de lout faux cl, de tOlll mal: pOUl' tous les {ils d'Israël, en 
leurs généra/ions, signifie ceux de l'Église spirituelle, chez qui il y 
li le bien d'après le vl'ai et le \Tai d'après le bien. 

7983. Et l'haMtation des {lIs d'Israël durant laquelle ils habitèrent 
en JJ;gypte, signifie/a durée des infestations: on le voit par Id signi
fication de l'I/abitatio1/, en cc qu'elle est l'état de la vie, N0s .,293, 
3384., 3613, HGI, 60M, ici l'état des infestations, car c'est là 
r<':tat de la vie, duquel il s'agit maintenant, et qui est signifié par 
le nombre de quatre cent trente ans, auquel ces paroles se réfèrent. 

7984, Trente ans et quatre cents ans, signifie la qualité et l'état 
des infestations: on le ,oit pal' la signification de trellte, en ce que 
c'est le plein ctat des restes, car ce nombre vient de tl'ois et de dix 
lllultipliés entre eux; or, trois signifte l'état plein, N°~ 2788, U95, 
77·15; et dix signifie les restes, N°s 576, 1906, 2284 ; dans ce qui 
suit il sera dit ce que c'est que l'état plein, et par la signification 
de quatre cents, en ce que c'est la durée de la vastation, N0s 2959, 
2966, et par suite la conjonction du bien et du vrai, No 431··1 : que 
tous les nombres signiftent des choses et des états, et que le nombre 
composé ait la même sig'nification que les nombres simples dont il 
a été composé, on le voit ci-dessus No7973, Quant à ce qui con
cerne la vastation qui est sig'nifiée par quatre cents ans, clle est de 
deux genres, savoir, la vastation du mal et du faux, etla vastation du 
bien et du vrai; chez ceux qui sont damnés, il y a la vastation du bien 
et du vrai, et chez ceux qui sont sauvés, il y a la vastation du mal 
et du faux; la vastation est la privation: que les méchants qui 
avaient été de l'Église aient été dévastés quant il tout bien et à tout 
vrai, c'est ce qui a été montréjusqu'à présent, cal' les degrés succes
sifs de la vastation ont etc signifiés par les plaies dans l'Égypte; 
au contl'aire les bOlls sont déyastés quant au mal et au faux ; chez 
eux les maux et les faux. sont successivement séparés, c'est-à-dire, 
l'ejetés sur les côtés, et les biens et les vrais sont rassemblés da'Hs 
le milieu; ce rassemhlement du bien et du vrai est entendu paI' les 
restc&; et quand pour eux l'état des restes est plein, ils sont élevés 
dans le Ciel; c'est cct état qui est signifié par trente, et la vastation 
est signifiée par qnatre cents: la vastation du mal et du faux ct 
l'insinuation du bien et du vrai chez les hons sont failes par les 
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infestations et par les .tentations ; par les unes et les autres sont re
poussés les faux ct les maux ct sont insérés les biens et les vrais, 
et cela jusqu'à cc que l'état soit plein. Il faut dire aussi en peu de 
mots ce que c'est que l'état plein: chacun, qu'il soit damné Oll qu'il 
soit sauvé, a une mesure déterminée qui peut être remplie; les 
méchants .ouceux. qui sont damnés ont une mesure determinée de 
mal et de faux, et les bons ou ceux qui sont sauves ont une mesure 
détenllinée de bien et de vrai; cette mesure chez chacun est rem
plie dans J'autre vic; mais pour quelques-uns la mesure est plus 
grande, et pour quelques autres plus petite; cette mesure est acquise 
dans le monde par les affections qui appartiennent à l'amour, 
plus quelqu'un a aimé le mal et par suite le faux, plus il s'est acquis 
une mesure grande; et plus quelqu'un a aime le bien et par suite 
le vrai, plus lamesure est grande pour lui; les limites et les degrés 
d'extension de cette mesure sont clairement visibles dans l'autre 
vic) et ils n'y peuvent être dépassés, mais ils peuvent être rem
plis, et ils sont aussi en actualité remplis, savoir de bien et de 
vrai chez ceux qui ont été dans l'affection du bien et du vrai, et 
de maux et de faux chez ceux qui ont éte dans l'affection du mal et 
du faux; de là il est évident que cette mesure est la faculté, acquise 
dans le monde, de l'ccevoÎl' ou le mal et le faux, ou le hien et le 
vrai; c'est cet état qui est entendu pal' l'élatplein et signifié par 
trente: il est décrit par le Seigneur dans les Paraboles SUl' les 
talents, dans Mathieu, XXV. 14 à 31, et sur les ~Iines dans Luc, 
XIX. ,1 aà 25 ; et enfin par ces paroles dans Mathieu; « A quicon
» que a il sera donné, afin qu'il ait abondammcnt, mais il celui qui 
» n'a pas, même ce qu'il a lui sera enlevé. ))- XXV, 29; - et dans 
Luc; « A ceux qui étaient présents il dit: OtBz-lui la mine, et 
1) .donnez-la à celui qui a les dix mines. Ils lui dirent; Seigneur, il 
Il a dix mines. Je VOus dis que, à quiconque .:l, il sera donné; 
Il mais à celui qui n'a pas, même ce qu'il a lui sera enlevé. JI-XIX. 
24, '25, 26; - Que la mesure de chacun soit remplie, c'est aussi 
ce que le Seigneur enseigne ailleurs dans le même: « Donnez, et 
" il vous sera douné, une mesure bonne,·pressée, agitée, et qui 
» déborde SeI'adonnée dans votre sein. »-VI. :38; - Maintenant, 
d'après ce qui vientd'êlrc dit, on voit clairement ce qui est 
entendu par r état plein. 
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798!.). li est (lit 'que l'habitation des fils d'Israël, llul'ant la
quelle ils hahill~l'ent en Égypte, fut cie quatre cent trente ails> 
et ensuite qu'au bout de quatre cent trente ans, en ce même 
jO,ur toutes les armées cie Jéhovah sortirent de la terre d'tgypte, 
lorsque cependant l'habitation des fils d'Israël depuis la descente 
de Jacob en )~gypte jusqu'à cc moment de la sortie de se. descen
dants, n'a pas été de plus que la moitié cie ce temps, savoir, 215 ans, 
comme on le voit claire ment pal' les détails chronologiques de \')~
criture Sainte; en effet, iUoscheh naquit d'Anll'am, Amram cie 
I\éhath, et KéhaUl de Lévi, et Kéhath vint en Égypte avec Lévi son 
père, - Gen. XLVI. n ; - l'âge de la vie de Kéhath fut de 
,133 ans, - Exod. VI. '18,- et l'âge de la vie d'Amram, dont na
quirent Aharon et iUoschch > fut de 137 ans, - ibid . Vers. '20; -
et iUoscheh était homme de 80 ans, qnand il se présenta devant 
Plial'aon , - Exod. VII. 7 ; - il n'est poin t dit en quelle année de 
l'âge de Kéhath naquit Amram, ni en quelle année de l'âge d'Am
ram naquit lUoscheh; mais il devient évident qu'il n'y a pas eu 
430 ans, car les années de leurs âges ne vont pas à 4.30, etne 
s'élèvent qu'à 350; ce qu'on peut savoir, si aux ,133 années de 
l'âge de Rébalh on ajoute les ,137 années de l'âge d'Amran et. les 
80 années de Moscheh lorsqu'il se pr(~senta devant Pharaon; on 
aura encore moins, si l'on' additionne les années depuis les nais
sances ; qu'il n'y ait eu que 2,15 ans, on peut le voir pal' la Chrono
logie. Mais depuis la descente d'Abraham en Égypte Jw,qu'à la sortie 
des ms d'Israël il y a eu 4.30 ans, comme on peul aussi le voir pal' la 
Chronologie: de là il est maintenant évident qu'ici pal' les .\,30 ans est 
entendue la période entière du temps écoulé depuis Araham et IHm 

depuis Jacob: si ces années ont été désignées et appelées les an
nées de J'habitation des ms d'Israël en Égypte, c'est à cause du 
sens interne, clans lequel elles signifient l'état plein et la durée de 
la vastation de ceux qui étaient de l'Église spirituelle, et qui furent 
détenus dans la lene inférieure JUSqU'il l'avénement du Seigneur, 
et alors délivrés, voir N°s 68M, 69·14,7030,709,1, 7828, 7932 bis. 

7986. Et il arriva au bout de tl'ente ans et quatl'e cents ans, 
signifie le temps de l' avénement du Seigneur, quand ils fll1'ent sau
vés: on le voit par la signification de quatl'e cent trente ans, en 
ce que c'est J'état plein et la durée de la vastation ou infestation de 
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ceux qui étaient de l'Église spirituelle, et qui furent détenus dans 
la terre inférieure jusqu'à l'avénement du Seigneur, et alors déli
lTés, ainsi qu'il vient d'être dit, 1\"0 7985 et Nos 6854, 6!H4., 1035. 
709,1, 78''28,7932 (bis) ; par suite, au bout de ces années, signifie 
l'avènement du Seigneur, quand ils furent sauvés. 

7987, Et il arriva en ce même }oul'-là, signifie que c'est alO/'s : 
on le voit pal' la signification du.ioltr, en ce que c'est l'état, NGS 23, 
487, i88, 493, 2788, 3462, 3185, 4.850, ;5672, 5962, 7680; de là, 
en ce même JOUI', c'est en cet état, ainsi c'est alors, savoir, lors de 
l'avénement du Seigneur, signilié pal' au bout de quatre cent trente 
ans, et lors de la délivrance de ceux de l'tglise spirituelle, signi
fiée pal' la sortie de toutes les armées de Jéhovah de la terre d'E
gypte. 

1988. Que sortirent toutes les armées de Jéhovah de la telTC d'É
gypte, signifie que ceux qlli étaient dans le vrai etrlans le bien, ct 
avair.nt}llsqlle-là été détenus, furent exemptés: Oll le roit par la si
gnification de s01'til' de let tC1're d'Égypte, "en ce que c'est ôtl'e 
exempté et délivré des infestations; que sortir ce soit être exempté, 
cela est évident, et que la terre d'Égypte signifie les infestations, on 
le voit N° 7278; et par la signification des armées de Jéhovah, en 
ce qu'elles sont les vrais et les biens de l'Église spirituelle, ainsi 
ceux. qui sont dans le vrai et dans le [jien, Nos 3H8, 7236. Que les 
vrais et les biens soient les armées de Jéhovah, on le voit dans Da
niel: « De l'une des cornes du houc sortit une petite COl'lle, et elle 
" grandit beaucoup vers le midi, ct vers le levant, et vers [a splen
" deur; et elle grandit jusqu'à l'Armée des eiCltx, ct elle jeta à terre 
» (une partie) d.e l'Année, et des étoiles, ct elle les foula; elle s'é
» leva même jusqu'au Prince de l'Armée: et l'Année fut livrée SllI' 

Il le (sacrifice) perpél1lel pOllr la Jll'éval'ieation, parce qu'elle jeta la 
» Vérité à terre: alors j'entendis un saint qui radait: Jusques à 
» quand et le saint et l'armée seront·ils livrés à être foulés? JI me 
Il dit: Jusqu'au soir et au matin, deux mille trois cents; alors sera 
Il justifié le saint. » - VIII. 9 à ,14. - Ici, il est bien évident que 
l'armée signifie les vrais et les biens; C,lI' il est dit que la corne jeta 
par terre une partie de l'année et des Moiles, et ensuite, qu'elle jeta 
la vérité par (cITe, et que l'armée serait foulée jusqu'au soir et au 
matin, c'e.t-·à-dire, jusqu'il l'avénement du Seigneur. Comme Ics 
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vrais el les biens sont les armées de Jéhovah, les Anges sont pOlir 
cela même appelés Armées de Jéhovah dans le Livre 1 des Rois: 
l'lichée le prophète dit: « J'ai vu Jéhovah assis sur son trône. et 
» toute l'Armée des cieux se tenant près de ",ui. » - XXII. ·19 : -
et dans David: « Bénissez Jéhovah, (vous,) ses Anges, puissants en 
» force; bénissez Jéhovah, (vous,) toutes ses Armées, ses minis
» tres. » - Ps. CIll. 20, 2,(; -les Anges sont appelés Armées 
d'après les vrais et les biens dans lesquels ils sont; et non-seule
ment les Anges étaient appelés Années de Jéhovah, mais il en était 
de même des Luminaires du Ciel, comme le Soleil, la Lune et les 
Étoiles, et cela parce que le Soleil signifiait le bien de l'amour, la 
Lune le bien de la foi, et les Étoiles les connaissances du bien et du 
vrai; que ces luminaires soient appelés Armées, on le voit claire
ment dans le Livre de la Genèse: (( Et furent achevés les cienx et 
Il la terre, et toutes lcurs Armées, » - Il. 1; - où par les Armées 
~ont entendus tous les luminaires du ciel, tandis que dans le sens 
interne, dans lequel il s'agit de la nouvelle création de l'homme, ce 
sont les vrais et les biens qui sont entendus; pareillement dans Da
vid : Cl Louez Jéhovah, tous ses Anges; loue:r.-Le, toutes ses A1'

J> mées; louez-Le, Soleil et Lune; louez-Le, toutes les :Étoiles de lu
» mière. ,) - Ps. CXL VIII. 2, 3; - que le Soleil soit le bien de 
l'amour, et la Lune le bien de la foi, on le voit, Nos1529~ 1530, 
2U1, 2495, 4060, 4.696, 5377, 7083, et les étoiles les connaissan
ces du bien et du vrai, N°s 1808, 2~20, 2495, 284·9, "·697. Si le 
Soleil, la Lune et les Étoiles signifient \es biens et les vrais, c'est 
parce que le Seigneur est le Soleil pOUl' les Célestes, et la Lune pour 
les Spirituels, N°s 102.,(, 1529, "530, '(531, 3636, 364,3, 4300, 
~.32,1 f., 5097, 7078, 7083,7'/7", 7173; etpal'ceque les demeures 
Angéliques brillent comme les étoiles, selon ces paroles dans Da
niel: (( Alors les intelligents brilleront comme la splendeur de l'é
)l tendue; et ceux qui en justifîent plusieurs, comme les étoiles, dans 
» le siècle et l'éternité. ))- XII. 3. - Parce que les Anges, d'après 
les vrais et les biens, sont appelés Armées de Jéhovah, et qu'il en 
est de mème du Soleil, de la Lune et des Étoiles, et parce que tout 
bien et tout vrai procèdent du Seigneur, c'est pour cela que le Sei
gneur dans la Parole est appeié Jéhovah Sébaoth OU des Années, 

N° 3U8 ; il est aussi appelé ainsi, parce qu'il combat pour l'homme 
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contre Ics enfers. D'après œ qui vi()IÜ d'êtJ'~ dit Oll peul voir main
tenant ce qui est entendu dans le sens internc par les Armées dc 
Jéhovah: que les fils de Jacob, qui sortirent d'I~g'ypte, n'aient point 
été les Armées de Jéhovah, mais les aient représentées; eela est 
évident d'après lcur vie en Égypte, cn ce qu'ils n'ont pas connu 
Jéhovah, ni même son Nom, avant que ce nom fùt indiqué il lUo
scheh du milieu du buisson,- Exod. III. '13, '14, 15, '16; - puis en 
cc qu'ils furent, comme les Égyptiens, des adofatcllrs du veau, ainsi 
qu'on pent le conclure de l'ExodG, Chap. XXXlI; el enlin d'après 
leUl' vie dans le désert, cn ce qu'ils furcnt tcls, qu'ils nc purent êtrc 
introduits dans la tcne de Canaan; ainsi ils n'étaient ricn moins 
quc les Armées de Jéhovah. 

7989. Une nuit de gardes {ut celle·là à. Jéhovah, signifie la pré
sence du Seigneur chez CClt,X; qui étaient daus le vrai et dans le biell, 
ct citez ceux qui étaieut daus le mal et pltr suite dall~ le {aux saliS 

mélange: on le voit pal' la signification de la nuit, cn ec que c'est 
l'état de damnation, N° 7851; el par la signification de [Jardes à Jé!w
vlIh, en cc que c'est la présence dll Seigneur et par suite la sauve
gal'qc; en eITet, pal' la presence du Seigneur sont illustrés ceux qui 
sont dans lc bien ct pal' suite dans le vrai, et sont aveuglés ceux qui 
sont dans le mal et par suite clans le faux; puis. pal' la présence du 
Seigneur sont tirés dc la damnation ccux qui doivent Nre l:lcvés 
dans le ciel, car ils sont détournés du mal ct tenus dans le bien, 
et cela avec une forcc puissante, par le Seigneur; ct par b présence 
du Seigneur sont aussi introduits dans la damnation ccux qui doi
vent être précipités dans l'enfer, car selon lc degré de présence du 
Scigneur ils sont dans le mal, Nos 7926, 7613; c'cst donc de Iii que 
eet état et ce temps sont appelés une nuit de gardes ü Jého"al!. La 
présence du Seigneur, dans la suitc, cst dc:eritc par la Colollne (Il: 
nuée pendant le jour, et par la Colonne de feu pendant la lIuit, pour 
les conduire,-Exod. XIII. 21; -et la présencc tant chez ccux qui 
sont dans le bien ct le vl'ai que chez ceux qui sont dans le mal ct ie 
faux est décrite en ceque cctte colonne se plaçait enlre le comp des 
Israélites ct le call1p des Égyptiens, ct en ce que, quand .1éhov ah 
regarda de la colonnc vers le camp des Égyptiens, les Égyptiens furent 
submergés dans la mer de Suph,-Exod. XIV .19, 20, 2li.,25, '26, '27. 

7990. Pour les retirer de Ln terre d'Égypte, si[flÛfie lit délivJ'CtIlCf 
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de la captivité spirituelle: on le voit pal' la signilicalioll ùe l,etirer, 
en ce que c'est déliVl'er; et par la signifi~ation de let terre d'Égypte, 
en ce que c'cst oil ils étaient infestés par les méchants, ainsi oit ils 
étaient dans une captivité spirituelle, selon ce qui a été rapporté 
N0s 6854, 69\4,7035, 709\ , 7828,7932 (bis), 7985, Sont dits être 
dans une captivité spirituelle ceux qui, quant aux intérieurs, sont 
tenus par le Seigneur dans lc bien et le vrai, mais qui, quant aux 
extérieurs, sont tenus par l'enfer dans lc mal et le faux; de là le com
bat de l'homme Externe avec l'homme 1 nternc: clans cet état sont 
tenus ceux qui sont infestés; et alors le Seigneur, par l'influx dans 
le;; intérieurs, combat pour eux contre l'afflux du mal et du faux 
venant des enfers; ils sont alors tenus comme des captifs, car pal' 
l'influx venant du SeigncUl' ils veulent être dans le bien et dans le 
vrai, mais par l'afflux venant des enfers il leur semble qu'ils ne peu
vent pas. Cc combat a lieu, afin que l'homme Externe soit réduit à 
l'obéissancc sous l'hommc Interne, et qu'ainsi les naLurels soient 
subordonnes aux spirituels. 

7991. Celle nuit-là à Jéhovah (ut de gardes, signifie qu'alors ils 
furent dégagés de lout faux et de tout mal: on le voit d'après ce qui 
vient d'être dit, No 7989, de la nuit de gardes à Jéhovah, 

7992. Pour tous les fils d'Israël en leurs générations, signifie 
ceux de l' J!.'glise spirilllelle, chez qui il y Ct le bien d'après le vrai et le 
vrai d'après le bien: on le voit pal' la représcntation des fils 
d'Israël, en ce qu'ils sont ceux de l'ltglise spiriLuelle, ainsi qu'il il 

été dit très-souvent; et par la signification des génération,ç, en ce 
qu'elles sont les choses qui appartiennent il la foi et à la charité, 
N°s 2020, 2584., 6239, ainsi ceux chez qui il yale bien d'après le 
vrai et le vrai d'après le bien, car ceux de l'Église spirituelle sont 
introduits pal' le vrai qui appartient à la foi, vers le bien qui appar
tient à la charité, et quand ils ont été introduits ils sont conduits 
du bien vers les vrais; ceux qui sont conduits du bien vers les vrais 
sont ceux qui constituent l'l~glise inteme, et ceux. qui sont introduits 
par le vrai vers le bien sont ceux qui constituent l'Église externe, 

7993. Vers, ~3 il 49. Et Jéhovah dit à Moscheft et à .4haron: Ceci 
est le statut du Pœsach : Tout fils d'étrange)' n'en rnangem point. 
Et toltt se)'vitem' d'ltu homme, ac/ua d'argent, ct tu le circonciras, 
alO1'S il en mangera. L'étrangel' et l€ me)'cenairc, il n'en mangem 
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point. Dans une seule maison il sera mangé, lu n'emp01'W'as point 

de la maison de 1 a chai1' dehors; et vous ne briserez point cC os en lui, 

TouteL"assemblée d'lsmël, ils le feront, Et si séjourne avec toi un 

voyageur, ct qu'il (asse Pœsach à Jéhovah, que lui soit circoncis 
tout mâle, et alO1's il s'approchem pOU1' le (aire, et il sem comme 
l'indigène de la te1Te: et tout prépucié n'en 11l(mgera point, Une 

seule loi il y anm poU?' l'indigène ct pow' le voyagew' qui séjourne 

au milieu de vous, - Et Jéhovah dit à .Moscheh et à Aharon, signifie 
l'information par le Vrai Divin: Ceci (est) le statut du Pœsach 

signifie les lois de l'ordre pour ceux qui ont été délivrés de la dam
nation et des infestations: Tout fils cl' étmnge1' n'en mangem point, 

signifie que ceux qui ne sont ni dans le vrai ni dans le bien seront 
séparés d'avec eux: et tout serviteur d'un homme, signifie l'homme 
encore naturel: achat d'argent, signifie qui a quelque vrai spi
rituel: et tu le circonciras, signifie la purification des amours 
corrompus: alo1's il en mangem, signifie qu'il sera avec eux: l'é
tranger et.te mercenaire il n'en mangem point, signifie que ceux 
qui font le bien seulement par caractère naturel, et ceux qui le 
font pour en tirer profit, ne seront point avec eux: dans une seule 

maison il sem mangé, signifie les associations des biens qui se 
conviennent, afin qu'ils fassent ensemble un seul bien; tu n'em

porteras point de la maison de la chair deh01's, signifie que ce bien 
ne sera point mêlé au bien d'un autre: et vous ne briserez point d'os 

en lui, signifie que le scientifique vrai sera aussi entier: tOUfe l'as

semblée d'Ismël ils le (e1'Ont, signifie que cette loi de l'ordre sera 
pour tous ceux qui sont dans le hien du vrai et dans le vrai du bien: 
et si s~iourne avec toi un voyageur, signifie ceux qui ont été in
struits dans le vrai et dans le bien de l'Eglise, et les ont reçus: et 
qu'il fasse Pœsaclt à Jéhovah, signifie s'il vcut être en union avec 
eux: que lui soit ci1'concis tout mâle, signifie que son vrai doit être 
purgé des amours impurs: et al01's il s'approchem pour le (aire, si
gnifie qu'alors il sera avec eux: et il sera comme l'indigène de la 

terre, signifie qu'il sera reçu comme celui qui est dans ce vrai et 
ce bien, et purifié des amours corrompus: et tout p1'épucié n'en 

mangera point signifie que celui qui est dans les amours de soi ct 
du monde ne pc lit pas être avec eux: une seule loi il y aum pour 

l'indigène Ü pOlll' le voyageur qui séjou1'ne au milieu de VOllS, si-



234 AHCA~ES CELESTES. 

gnifie que celui qui, ayant été instruit, a reçu le vrai etlc uien de 
l'Église et y conforme sa vie, sera comme celui qni7 ayant (\l.~ in
tmit auparavant, est au dedans de ntglise et mène une vic Con
fOI'me aux préceptes de la foi et de la chal'ité. 

7994. Et Jéhovah dit à ltloscheh et à Ahal'on 7 signifie l'informa
tion par Le Vrai Divin : on le voit pal' la signification de Jéhovah dit, 
lorsqu'il s'agit des statuts de l'l~glise, en ce que c'est l'information 
01\ l'instruction, N0s 7186, 7267,7304,7380,7017,7769, 7793, 
78'25; et par la représentation de llloscheh et d'Aharon, en ce qu'ils 
sont le Vrai Divin, l\Ioscheh l'in terne et Aharon l'externe, Nos700U 7 

7010,7089,7382. 
7995. Ceci est le .Hana du Pœsach, signifie Les Lois de l'ordre 

pour ceux qni ont été déLivrés de la damnation et des infestations: 
on le voit par la signilication du statut, en ce que c'est ce qui pro
vient de l'ordre, ainsi qu'il va être expliqué; et par la signification 
du Pœsach, en ce que c'est la présence du Seigneur et la délivrance 
de la damnation, Nos 7093, f. 7867. Quant à ce qui concerne ce 
qui appartient à l'ordre signifié pal' le statut, il faut qu'on sache 
que tous les statuts qui ont été commandés aux fils d'Israël, étaien t 
des lois de l'ordre dans la forme externe, tandis que· les choses 
qu'ils représentaient et signifiaient étaient des lois de l'ordre dans 
la forme interne; les lois de l'ordre sont des Vrais qui proviennent 
du bien; l'ensemble de toutes les lois de l'ordre est le Divin Vrai 
procédant du Divin Bien ùu Seigneur: de là il est évident que le 
Divin Même du SeigneUl' dans le Ciel est l'ordre, le Divin Bien l'es
sentiel de l'ordre, et le Divin Vrai le formel de l'ordre. 

7996. Tout fils d'étranger n'en mangera point, signifie que 
ceux qui ne sont ni dans le vrai ni dan,~ le bien seront séparés 
d'avec eux: on le voit pal" la signitlcation de l'ét'I'Cmgel', en cc que cc 
sont ceux qui, Ctant hors de l1~gJise, Ile reconnaissent rien du vrai 
ni du bien appartenant il la foi, comme étaient les \lations cla\ls la 
terre de Canaan, N°s 2049, 2·1 '15, ainsi ceux qui ne sont ni dans 
le vrai ni clans le bien; ct pm'la signification de n'en lJoillt manger, 
en ce que c'est ne point communiquer et ne point (\tre conjoints 
ayec eux, ainsi être séparé d'avec eux: dans ce qui va maintenant 
suivre il s'agit de ceux qui mangeront ensemble la Pasque, ct de 
ceux qui ne doivent pas en manger; la Pasque était un souper qui 
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représentait les associations des bons dans le ciel; dans les sta
tuts qui suivent, il est indiqué qui sont ceux qui pourraient être 
associés, et qui sont ceux qui ne le pOIll'l'aient point. En général 
les repas, tant les dîners que les soupers dans les temps anciens 
se faisaient, au dedans de l'Eglise, afin qu'on fflt associé et conjoint 
quant à l'amour, ct afin qu'on s'instruisît mutuellement dans les 
choses qui concernaient le ciel, voir N°s 3596, 3832, 516,1 ; ces 
choses etaient à cette époque les plaisirs pendant les festins, et elles 
étaient la fin pour laquelle il y avait des diners et des soupers; ainsi 
le mental était nourri aussi bien que le corps avec unanimité et 
correspondance; de là chez les anciens santé et vie longue, et de là 
pour eux intelligence et sagesse, enfin de là pour eux communi
cation avec le ciel, et pour quelques-uns communication manifeste 
avec les Anges. 1\lais de même que tous les internes, par succes
sion de temps, s'évanouissent et passent dans les externes, de même 
aussi les fins des repas et des banquets; elles sont aujourd'hui non 
pas pour quelque conjonction spirituelle. mais poUl' des conjonc
tions mondaines, savoir, pOUl' des avantages pécuniaires, pour 
la recherche des honneurs, et pour les voluptés; pal' suite il y a 
nourriture du corps, mais il n'yen a aucune pour le mental. 

7997. Que le Souper pascal ait représenté les associations des 
Anges dans les Cieux quant aux biens et aux vrais, on le voit ci
dessus, N°s 7836,7996; et parce qu'il représentait ces associations, 
il fut ordonné que non-seuleument chaque maison réunirait alors 
ceux qui la composaient et mangerait la Pasque, mais encore qu'il 
n'y aurait d'associes que ceux qui représenteraient laconjonction de 
l'amour, telle qu'est celle des sociétés Célestes, et qu'ainsi tous les 
autres en seraient sépares; ceux qui devaient en être séparés 
étaient les étrangers (alienigenœ), car ils signifiaient ceux qui Ile 
sont ni dans le bien ni dans le vrai de l'Eglise, puis les étrangers 
(inquilini) et les mercenaires, parce qu'ils représentaient ceux qui 
font le bien et le vrai seulement pal' caractère naturel, et ceux qui 
le font pour en lirer profit; les uns et les autres ne peuvent être 
associés avec les anges dans les cieux; mais 101'squ'illeur est per
mis d'errer çà et là, ce qui a lieu au premier temps de leur arrivée 
dans l'autre vie, avant qu'ils subissent les vastations du bien et du 
vrai, alors quand ils viennent vers quelque société Angélique et 
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sentent la sphère de sainteté provenant du Hai du bien de lïnno
cence, vrai qui est signifié par le sang de l'Agneau pascal, 1'\0$ 78-'06, 
7877, ils ne peuvent approcher, mais aussitôt ils s'enfuitent par' 
crainte et par aversion. 

7998. El tout serviteur d'un homme, signifie l'homme encore na

turel: on le voit par la signilication du sen'itew', en ce que c'est 
le naturel, Nos 30'19, 30z0, 3191, 3·192. 3'204·,3206,3209, 5305, 
ainsi l'homme naturel; si l'homme naturel est dit serviteur, c'est 
parce qu'il a été fait pour servir l'homme Spirituel et lui obéir, 
comme un serviteur sert son maître et lui obéit. 

7999. Achat d' argent , signifie qlLi a quelque m'ai spirituel: on le 
voit par la signification d'achat en ce que c'est l'acquisition ct l'ap
propriation N0s 4,397, !d .. 87, 5374, 5397, 5406, M,10, 5426; et par 
la signification de l'A.l'genl, en ce que c'est le vrai, Nos '1551,2954, 
5658, ici le vrai spirituel, parce que le serviteur qui a été acheté 
est dans le sens interne l'homme naturel, et qu'en conséquence le 
maitre qui ra acheté est l'homme spirituel. On ne peut savoir com
ment la chose se passe, à moins qu'on ne sache comment le spiri
tuel achète pour soi, c'est-à-dire, acquiert et s'approprie le natm'el: 
quand l'homme est régénéré, il Y a d'abord dissension entre son 
interne et son externe, c'est-à-dire, entre son spirituel et SOn natu
rel, car le spirituel veut ce qui appartient au ciel, et le naturel cc qui 
appartient au momie; mais le spirituel intlue alors continuellement 
dans le naturel, ct l'amène à un accord, cela est l'ail par le vrai, 
et ce que le spirituel attire à soi ùans le natmel est appelé achat 
d'argent, c'est-à-dire, acquis et approprié par le vrai. 

8000, Et tu le circoncil'as, signifie la purification des amonl'S 
c01Tompl1s: on le voit par la signification d'êtl'e circoncis, en ce que 
c'eslla purification des amours de soi et du monde, ainsi des amours 
corrompus, Nos 2039, 2056, 2632, 34,12, 3~· 13, H·62, 70~·5. 

8001. Alors il en mangera, signifie qu'il sem avec cu:!';: on le 
voit par la signification de manger, savoir, l'agneau pascal en union 
avec les autres, en ce que c'est communiquer et être conjoint, N°s 
'2·187, 5643; car le Souper pascal représentait, comme il a été dit 
ci-dessus N°s 7836, 7850, 7996, 7997, les associations Angéliques 
quant aux biens el aux vrais; et par les statuts SUI' les étranger~ 
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(alienigcnœ), les servitcms, les étrangers (inquilini) , les mercenaires 
cnes voyageurs, dont il s'agit ici, il est indiqué dans le sens interne 
quisont ceux qui pourraient être associés, et qui sont ceux qui ne 
le pourraient pas; c'est de là que manger signifie être avec eux ou 
être associé, el que ne point manger signifie ne point être avec eux 
ou être séparé. 

8002. Et l'étranger (inquilinus) ct le mcrcmaire, il n'en man
gera point, signifie quc ccux qui font le bien sculemezll par carac
tèrc 11awrel, et ceux qui le fontpo1lr cn tirer profit, nc seront point' 
avec eux: on le voit par la signification de l'étrangcr, en ce que cc' 
sont ceux qui font le bien seulement par caractère naturel, ainsi qu'il 
va être expliqué; par la signification du mercenairc, en ce que cc 
sont ceux qui font le bien pOUl' en tirer profit, comme il va aussi être 
expliqué; et par la signification de n'en point manger, en ce que 
c'est ne point être avec eux, N° 800,1. Si l'étranger signifie ceux 
qui font le bien seulement par caractère naturel, c'est parce que les 
étrangers (inquilini) étaient des nouveaux-venus de chez les autres 
peuples, et qu'ils résidaient dans le pays et habitaient en même 
maison avec les Israélites et les juifs; or, cohabiter signifie être 
ensemble dans le bien; mais comme ils étaient, ainsi qu'il a éét dit, 
d'entre les peuples hors de l'Église, le bien qui est signifié n'est 
point le bien de l'Église, mais c'est un bien qui n'appartient point 
à l'Église; ce bien est appelé bien natUl'el parce que d'après la 
naissance il est dans l'héréditaire, chez quelques-uns un tel bien 
vient aussi de mauvaise santé et de faiblesse; ce bien est entendu 
par le bien que font ceux qui sont signifiés par les étrangers. Ce 
bien diffère entièrement du bien de l'Église, car par le bien de 
l'Église est formée cllez l'homme la conscience, qui est le plan 
dans lequel influent les Anges, et par lequel il y a avec eux société; 
mais par le bien naturel il ne peut êtrD. formé aucun plan pOUl' les 
Anges; ceux qui sont dans ce bien naturel font le bien dans les 
ténèbres d'après un instinct aveugle, et non dans la lumière du 
vrai d'après l'influx provenan t du Ciel; c' est pOUl'quoi, dans l'autre 
vie, ils sont entraînés par chacun, comme des pailles par le vent, 
tant par le méchant que par le bon, et davantage par le méchant 
qui sait joindre aux raisonnements quelque chose d'affection et de 
persuasion, et alors ils ne peuvent être détournés par les Anges car 
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les Anges opèrent par les vrais et les biens de la foi, et innuent 
dans le plan qui a été formé en dedans chez l'homme d'apt'ès les 
vrais ct les biens de la foi: d'après cela il est évident que ceux qui 
font le bien seulement par caractère naturel ne peuvent être asso
ciés aux Anges: Voir sur CClix-là et sur leur sort dans l'autre vie 
les N0s 3470, 3 t\.7 ,1 , 35'18,4988, 4992, 5032, 6208, 7'197. Que les 
Étrangers (iuquilini) soient ceux qui demeurent non dans leur 
terrc, ni dans lem' maison, mais dans la terrc et la maison d'au
trui, on le voit dans Moïse: « La terre ne sera point vendue positi
)) vement, car li l'loi est la terre, mais voyagew's et étrangers vous 
» (êtes) avec Moi.ll-Lévit XXV. 23 :-DnnsDavid: ft Écoute mes 
)) prières, Jéhovah! à mes lannes ne te tais point, car voyageur 
» je (suis) at'ec Toi, étranger comme tous m('s pères. )l - Ps. 
XXXIX. 13: - et dans lc Livre de la Genèse: « Abraham dit 
» aux. fils dc Chet\l : VO!JagcUI' et étranger je suis avec vous, don
.» nez-moi une possession de sépulcrc. II - XXIII. 4.; - par le 
voyageur, de même que par l'étranger, est signifié celui d'une autre 
terre qui est nouveau-venu et résidant, mais par le voyageur sont 
signifiés ceux qui étaient instruits dans les vrais de l'Église et qui 
les recevaient, et par lcs étrangers ceux qui ne voulaient pas être 
instruits dans les vrais de l'Église, parce qu'ils ne voulaient pas les 
recevoir. Quant à ce qui concerne les Mercenaires, c'étaient ceux 
qui travaillaient poUl' un salaire: ils étaient serviteurs, mais non 
achetés ; que ceux-là aient été appelés mercenaires, on le voit 
dans Lévit. XIX. ~3; XXV. 4,5,6; Deutér. XXIV. H, 45: parce 
que les ~Iercenail'es étaient ceux qui travaillaient pour un sa,laire, 
pur eux dans le sens interne sont entendus ceux qui font le bi~n 
pour en liret' profit dans le monde; et, dans un sens encore ~~ 
intérieur, ceux qui font le bien pour une récompense dans l'autre 
vic, ainsi ceux qui veulent ~ériter par les œuvres. Ceux qui font le 
bien seulement pour en tirer profit dans le monde ne peuvent en 
aucune manière être associés aux Anges, car la fin pour laquelle 
ils agissent est le monde, c'est-à·dire l'opulenee et l'éminence, mais 
non le ciel, c'est-à-dire, la béatituùeet la félicité des âmes; c'est 
la fin qui détermine les aotions et qui en fait la qualité: voici ce que 
le Seigneur enseigne dans Jean sur ceux qui font le,bien seulement 
pour en tirer profit dans le monde: (( Moi je suis le bon Pasteur; le 
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;ll IJon pasteur de pose son âme pour les brebis; mais celui qui est 
.Il Mercenaire ct non point pasteur, dont les brcbis ne sont point à 
» lui en propre, voit le loup venir, et il abandonne les brebis ct 
» s'enfuit, et le loup les ravit, et il disperse les brebis; or, le Mer
l) cenaiTC s'enfuit, parce qu:il est l11crcencûl'e. » - X. 1 t, 42, 43 : 
- et dans .Jérémie: « (C'cst) une génisse très-Lelie, n:gypte; la 
» destruction vient du septentrion; ses .Mel·cclWil'es (sont) comme 
)1 des veaux engl'aissés, cal' eux aussi ont tourné le dos, ils se sont 
»enfuis ensemble, ils n'ont point tenu ferme, parce que le jour de 
» leur destruction est venu SUI' eux. J) - XLVI. 20, 2-1. Que les 
.Étrangers et les ~lereenaires ne devaient point être associés quant 
aux choses saintes avec ceux qui étaient de l'Église, on le voit dans 
:Moïse: « Aucun étranger (alienus) ne mangera ce qui est saint, 
» l'Etrangcr (tnquilinus) du prêtre et le Mercenairc ne mangeront 
» point ce qui est saint. » - Lévi!. X.XII. ,10 : - et que c'était 
d'entre les fils des r;:trangers qu'on devait acheter des servitems 
pOUl' servir à perpetuité, on le voit dans le Même.: « Quant an ser
» "item et à la servante, vous les achetel'ez des N atioTls qui sont 
» autour de vous; ct aussi d'entre les fils des étra1l9('1'S qui séjour
» nent avec vous, vous les aeheterez d'eux et de leur famille qui 
» (est) avec vous, quoiqu'ell~s les aient enfantés dans votre terre, 
n afin qu'ils 'ions soient en possession, et que vous les tra-nsmet
" tiez en lléritage ,à vos fils après vous, pour en hériter par posses
/) sion, à perpétuité vous dominere7. sur eux. ,,- Lévit. XXV. H, 
4.5, 4.6 ; - par les fils des étrangers sont signifiés les scientifiques 
qui proviennent de la seule lueur naturelle; que les spirituels vrais 
domineront sur ces scientifiques, c'est ce qui est signifié en cc 
<lue les serviteurs devaient être achetés d'entre lestils des étrangers 
en possession perpétuelle. Ceux qui font le bien pour une récom
.pense dans J'autre vic, et qui sont signifiés aussi par les Merce
naires ,diffèrent de ccux dont il vient d'être parlé, en ce qu'ils ont 
pour fin la vie ct la félicité dans le ciel; mais comme cette fin dé
termine leur culte Divin, ct le tourne du SeigneUl' vers eux.,mêmes, 
ct que par suite ils veulent du bien il eux seuls, mais aux autres 
seulement en tant que ce bien retourne sur eux-mêmes; et qu'alors 
l'amour de soi est en toutes choses, et non l'amour du prochain, 
qu'ainsi ils n'ont point la charité réelle, i,ls ne peuvent point non 
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plus être associég aux Anges, car les Anges ont absolument en 
aversion et le nom et l'idée de rr.compense ou de rémunération: 
qu'on doive faire le bien sans fin de récompense, le Seignem l'en
seigne dans Luc: « Aimez vos ennemis et (ait es du bien, et prê-
1) tez, sans en rien espérer, alors votre récompense sera grande, 
» et vous sel'ez les fils du Très-Haut. )1 - VI. 27 à 35, puis XlV. 
12, 13, ,14,. - Quant aux biens méritoires, et quels ils sont, voir 
N0s 101 1 0, H H, 1774, 1835,1877,2027,2273,234,0,2373,2400, 
38,16, 4,007 f., 4,,114, 4,94.3, 6388, 6389, 6390, 6392, 6393, 64·78. 
S'il est dit tant de fois par le Seigneur que ceux qui font le bien 
auront leur récompense dans le ciel, par exemple,-Matth. V. ~ 1, 
12; VI. 1, 2, 16; X. 4·1, 42 ; XX. ,1 à 17. Marc, IX. 4,1. Luc, VI. 
23,35; XIV. '1!~; Jean, IV. 36, - c'est parce que l'homme, avant 
qu'il ait été régénéré, ne peut s'empêcher de penser il la récom
pense; mais il en est autrement quand il a été régénéré, alors il 
est indigné quand quelqu'un pense qu'il fait du bien au prochain 
il cause de la récompense, car il sent le plaisir et la béatitude en 
faisant le bien, et non dans la rémunération; que la récompense 
dans le sens ioteme soit le plaisir de l'affection de la charité, on 
le voit N0s 38,16, 3956, 6388, 6478. 

8003. Dans une seulemaison il sem mangé, signifie les associa
tions des biens qui se conviennent afin qu'ils {assentensemble un seul 
bien: cela est évident en ce que le souper pascal a représenté les 
associations angéliques dans le ciel, et chaque maison des fils 
d'Israël une société en particulier, VOil' N°s 7836, 798,1, 7996, 

7997 ; les sociétés angéliques sont toules distinctes entre elles 
selon les biens, et cela dans le général, dans le spécial et dans le 
particulier, Nos 32/d, !~625 : ceux qui sont dans un semblable 
bien ont été associés: si ceux-ci font un seul bien, c'est parce que 
toute unité ex.iste non pal' un, mais par plusieurs; car de plusieurs 
variétés mais néanmoins convenables résulte une forme qui fait 
une unité par harmonie, dans le Ciel par harmonie spirituelle, qui 
est l'harmonie des biens de l'amour, comme on le voit Nos 324,'1, 
3267, 37 H, 3145, 3746, 3986, 4,005, 11149, 5598, 7236, 7833, 
7836 : d'après cela, il est évident que par {( dans une seule maison 
» elle sera mangée, » sont signifiées les associations des biens 
qui se conviennent. afin qu'ils fassent ensemble un seul bien; que 
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manger, savoÎl', la pasque, cc soit être associl~, ou être avec eux" 
on le voit ci~dessus, N0 8001. 

8001. Tu n'emporteras point de la 1l!ltison de ln chail' dehors, 
ûgl1i{te qnc cc bien ne sem point mêlé au bien d'un aut1'e : on le voit 
par la signification d'empoTter de la maison de/tOrs, en cc que c'est 
donner à un autre pour manger; ainsi mêler il un bien autre que 
celui qui appartient à sa société; et par la signilication de la chair, 
en ce que c'est le bien, N0s 6968,7850. En effet, les sociétés dan!': 
le ciel sont distinctes selon les fonctions de tous les membres, vis
cères et organes du corps, comme il :J. été montré à la fin de plu .. 
sieurs Chapitres; la fonction de chaque membre, de chaque viscère 
et de chaque organe sc réfère par correspondance à un bien par
ticulier, distinct d'un autre; de là il est évident que les biens sont 
multiples, et que pour qu'il existe d'après eux des formes distinc
tes qui, prises ensemble, constituent la forme très-parfaite du 
ciel, ils ne doivent en aucune manière être mêlés, car s'ils étaient 
mêlés, la distinctioll périrait: cela est signifié en cc qu'on ne de
vait pas empol'ter de la maison de la chail' dehot's. 

8005, Et VOltS ne briserez point cf os en lui, siynifîe que le scien
tifique vrai sera au.çsi entier: on le voit par la signification de r os, 
en cc que c'est le dernier dans lequel sont terminés les intérieurs 
comme sur leur base, pour être soutenus, afin qu'il ne se fasse point 
de disjonction; dans les spirituels un tel dernier est le scientifi
que, cal' tous les vrais et tous les biens spirituels découlent selon 
l'ordre vers les inférieurs, et sont enflll terminés dans les scienti
fiques, et s'y font voit, à l'homme: que vous ne ln'ise1'cz point, CC 

soit qu'il sera entier, cela est évident. Le scientifique est dit entier 
quand il n'admet en soi que les vrais qui concordent avec son bien; 
car le scientifique est le réceptacle commun, En outre, il en est 
des scientifiques comme des os dans l'homme: si les os ne sont 
pas entiers, ou dans leur ordre; par exemple, s'ils sont luxés ou 
tordus, la forme du corps en est changee, et selon cette fornll~ 
les actions le sont aussi. Les scientifiques Viais ~ont les dOClri
nUllX, 

R006. Toule l'assemblée d' Tsl'aël, ils le ferout, signifie qlle cellt 

l(li de /'ol'dl'e sl'I'a 11OI/I'iolls Cf./I,1: qui sout tians Je bicn dl~ l'ra; r.1 
XiI Iii 
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tians le m'ai da biClt : ou le "oit par la signitlcaLion üe l'assemblée 

d'Israël, en ce' que ce sont tous les Hais et tous les biens dans Ull 

seul complexe, ~o 7830, ainsi ceux qui sont dans le vrai par lequel 
il yale bien, et dans le bien pal' lequel il yale vl'ai, N° 7957, par 
conséquent CCliX de l'Église spil'itllelle. Si tous ceux-iiI devaient 
raire la Pasque, c'était pOlir qu'ils représentassent la déHv\'ance de 
ceux de l' l~glise spirituelle, qlli ont été détenus dans la terre infé
l'ielll'e JUSqU'il l'avénement du Seig'neur, N°s 6854,69'14, 7091 f., 
'i8/l9, 7932; et par le repas dans une seule maison, les associations 
angéliques dans le Ciel, N°s 78a6, 7996, 7997, ainsi, si toute 
l'assemblée d'lsraë:l devait la faire, c'était pOUl' qu'ils représentas
sent tout le Ciel. En ce temps-lil, l'J~glisc n'était nulle part, mais il 
)' eut seulement un l'eprésentatif d'Église, pOUl' lequel furent pris 
les descenLlants d'Abraham par Jaeob; pal' les représentatifs de 
l'I~glise. il y avait commllnication avec le Ciel, et par le Ciel avee 
le Seignelll'; c'était ~OUl' cela qu'il avait été enjoint à celle nation 
J'observer strictement tous les statuts et toutes les lois, surtout les 
statuts de la Pasque, jusqu'au point que celui qui était pm et 
ne faisait pas la Pasqlle, devait être retranché d'Israël, - Nomb. 
IX. ,13. 

8007. Et si séjourne avec loi Un voyageul', signifie ceux qui ont 
été instruits dans le t'mi ct dans le bien de l' l~glise, ct les ont reçus: 
on le voit par la signification du voyctgcur, en ce que ce sont ceux 
qui étaient instruits, et recevaient les statuts et les lois de l'Église, 
Nos 2025, 44,U, 7908; il est dit si séjolt1'lle a~'ec loi, pa l'ce que sé
journer signifie être instruit et vivre, N°s 1463,3672; ainsi pal' les 
voyageurs séjournant avec eux, sont signifiés non-seulement ceux 
qni étaient instmits dans le vrai et dans le bien de r ÉQ;lise ct les 
recevaient, mais même qui y conformaient lellr vie. 

8008. Et qu'il (asse Pœsach cl Jéhovah, signifie s'il veut être 
en union avec eux: on le voit pal' la signification de faire pœsach cl 
Jéhovah, ou de manger la Pasque, en ce que c'est être en union 
avec eux, ~o 800-1. 

8009. Que lui soit circoncis tout mâle, signifie quc son vrai doit 
êll'C pnrgé des amours impurs: on le voit pat'la signification d'être 
circoncis, en ce que c'est être pul'ifié ou pUl'gé des amours impurs, 
~os 2089) 2056,2.632, 311 '2, 3il3, H6'2, 704-5; et par la signil1-
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cation du mâle; r,n ce que c'est le nai de la foi, _N0s 749, 2046, 400;), 
7838. 

80-10. Et aJo1'sil s'app1'ochera Jlour la {ah'e, signifie qu'alors il 
sem avec eux : eomme ci-dessus, N° 8008. 

80H. El il sera comme l'indigène de la terre, signifie qu'il sem 
reçu comme celui qui est dans ce vrai ct ce bien, et 7JUI'i(té des amours 
corrompus: on le voit par la signilication de l'indigène de la ten'e, 
en ce que c'est celui qui cst né au-dedans de l'Église, et qui est 
dans le vrai et le bien de l'Église, conséquemment qui est purifié des 
a.mours cOlTompus; il est dit l'indigène de la terre, parce que par 
la tene cst signifiée l'Église; que la terre dans la Parole soit l'É
glise, on le voit ï\os 566, 66-2,1066, 1067, ~ 262, U,13, -1607, 4733, 

'1800, 2-H 7, '2H 8, 2:.)7.1 , 2928, 3355, 4:H 7, 4530, 0577; si la terre 
est l'Église, e'est paree que p~U' la terre dans la Parole est entendue 
la tcne de Canaan, et que la terre de Canaan signifie le H.oyaume 
du Seigneur et l'Église, N0s 111'13, U37, 1585, '1607, '1866,3038, 

348-1, 3705, 3686, 4,1 -16, !!2!~0, !~41!7, q-4li!~, 115'16, 41)-17, 5136, 

5757, 65'16 : pal' toute terre, qui est nommée dans la Parole, les 
anges entendent non une tenc, mais la nation qui y habite, eL 
quand ils entendent une nation, c'est la qualité de cette nation 
quant à son spirituel, c'est-à-dire, quant à ce qui appartient à l'l~
glise : que l'idée de la qualité de la nation survienne, quand une 
terre est nommée, cela est notoire, car c'est ce qui alTive mêmr, 
chez l'homme, à plus forte raison chez les Anges, qui pensent spi
rituellement au sujet de tout naturel. 

8012. Et tout préputié n'en mangera point, signi(te que celui qui 
est dans lcs amOUrs de soi et du monde ne peut pas être avec eux: 
on le voit par la signification du pl'épulié, ou de l'incil'concis, en ce 
que c'est celui qui est dans les amours de soi et du monde, N°s '2056, 

3412, 3413, 70q5; et par la signitication de la numgel', savoir, la 
pasqlle, en ce que c'est être avec eux, N0 800'1. 

80-13. Une sculc loi il y aura pour l'indigène et pour le voyagcur 
qui séjourne an milieu de VOILS, signifie que celui qui, ayant été 
inst1'1tit, a l'CÇU le vml ct Le bicn de l'Églisc el !J conformc sa vie, 
sera comme celui qui, ayant été instruit auparavant, est au-dedans 
de l'Église etlltr':ne unc vie conforme aux pl'écepte.ç de la {ai et Ile let 

charité: on l~ "oit pal' la signification de une SCille loi ily alt1'a, en 



2H AHCAi'ŒS CÜ,ESTES. 

cc que c'est un semblable droit, qu'aiusi il sera comme l'antre; par 
la signification de l'indigène, en ce que c'est celui qui est né au
dedans de l'Église, et qui est dans le vrai et le bien de l'~:glise quant 
à la doctrine et quant à la vie, N° 801 '1; et pal' la signilication du 
voyagem' qtû séjourne au milieu de 1JOUS, ell cc que c'est celui qui est 
instruit dans lc vrai et le bien de l'f~glise ct qui les re(oit ct y COII
fomw sa vie, j\o 8007, Il est dit scion les preceptes de la (oi et de 
If! c/.Utrùé, par rapport:\ la différence; en efret, la viea\'ant la régé
!J}(~l'3tion est selon les préceptes de la roi, mais après la rcgcnératioll 
elle est scion les [Jl'cceptes de la charité; avant la régéncration pel" 
sonnelle sait ce que c'cst que la charité d'après l'affection, on sait 
seulement ce que c'est que la charité d'après la doctrine; alors on 
vit selon les préceptes de la doctrine, qui sont appelés préceptes 
de la foi; mais après la régénération on sait d'après l'aO'eclion ce 
que c'est que la charité, car le rcp;énéré aime alors le prochain, ct 
lui veut du bien de tout CŒur, et alors on vit selon la loi inscrite, 
car on agit d'après l'affectio.n de la charité; cct état diffère entière
meHt de l'état antérieur; ceux qui sont dans le premier êtat sont 
ùans l'obscur quant aux vrais et aux biens de la foi, mais ccux qui 
sont dans le second état sont respectivement ctans la clarté; CCU\

fi voient les vrais et les confil'ment d'après l'illustration; cClix-lit 
au cOlltraÏl'e ne voient point les vrais et ils les confirment nOIl 
d'après l'illustration, mais d'après la persuasion slIl'lcs doct.rinuu\ 
de l'Église que ce sont d~s vrais; et comme ils ne voicnt point les 
vrais d'après l'illustration, il peuvent confirmer les fau\ aussi bien 
q\~C les vrais, e~ après qu'Us ont été confirmés, ils les voient abso
lument cornille vrais: d'après cela. on peut voir ce qui est enl!)Jldu 
pal' vivre selon les préceptes de la foi, etce qui est entendu par vi
VI'e selon les préceptes de la charité_ Quant à ce qui conccl'lle les 
\"oyageurs, il a été quelquefois commandé, dans la Parole, qu'il 
IlC serait fait aucune distinction entre J'indigène de la tcrre Cl le 
Yoyageur qui séjourne avec eux, ct cela parce que les nations, dont 
~OItcnt les voyagcurs, sont 1 eçucs dans le ciel comme ceux: qui sont 
au dedans de J'Église, lorsqu'après avoir été instruits ils reçoivent 
les vrais de la foi; l'oir SUI' les nations dans l'autre VtC les Nos 932, 
,1032, 1059, 2049, 228.\., 2089 à 260~, 2861, 2863, 3263, ,].190, 

>il 97; de iiI il a l'lé commandé que le voyageur fùt trait6 comme 
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l'indigène; par exemple, dans îlloïse : « Que si avec vuns ~'éjoul'1le 
" un voyageur, qui vèlliIle faire une ignition d'odeur de repos il 
» Jéhovah, comme vous faites, de mème il fera; quant à l'assem
Il blée, lin même staltLt pour VOltS et pour le voyageur qui .séjoume. 
II un statut d'éternité dans vos générations: tels VO!l.~ êtes, tel sem 
II le voyageur devant Jéhovah; une même loi et un même jltgement· 
1) il Y aura pour vous et pour le vuyageur qlti séjourne avec vous. Il. 

- Nomb. XV. ~!}, 15, 16. - Dans le Même: « Commcl'indigèltc 
» cL'entre vous, (de même)sem pour VOltS le voyageul'qui séjourne 
)) avec vous. ,,-- Lévit. XIX. 3i. - Dans le Même: {( Un scul ju
l) gcment il y aura pOlll' vous, tel poltr le voyageur que pour l'ùuli· 
l) gène il sem. »-Lcvit .XXIV. 2'2 .. -Dans le· Même: u Quand ave(; 
« VOltS am'a séjourné un voyageUl', il· fera p:.esach :l Jéhovah. selon 
l) le statut du p:.esach, et selon ses statuts ainsi il fera; tut même 

\) statut il y uum pour VOu.s, tant pOUl' le voyageur que liunr l'illdi
» gène. » - Nomb. IX. ,14·. 

8014.. Vers. 50, 1>1. Et ils lil'enl, toitS le.ç fils d'IsI'uël, ain,si 
quO avait ordollné Jéhovah à Jloschch et à Aharon, aimi ils (irellt. 

Et il ol'l'iva en ce même jour-là, que Jéhovah l'clÏm les Iils d'hmd 
de la terre d'Égypte, selon leurs armées. - Et ifs fircllt, li/us (cs 

tils d'Israël, ainsi quO avait ordol/né Jéhovah à Moscheh cl à Ahtlrolt. 
signilie l'acte d'obCissance selon le Vrai Divin; ainsi ils (j.reul, si
gnifie l'acte d'après la volonté: e·t il arriva en ce même JOI/I'-là, 

signille l'état de la présence du Seigneur: que Jéhovah ,.etira /e8 
Iils d'Israël de la lerre d'Égypte, signifie que le Seigneul' (lt~liVl'a 
dc la damnation ceux qui étaient dans le bien du vrai et dans le 
vrai du bien: quant à leurs al'lnérs, signifie qu'ils furent distingués 
selon la qualité du bien pal' le vrai. 

8015. Et ils firenl, tons les fils d' IS1'aël, ainSI qu'uuait ordonné 
Jéhovah à 11loscheh ct à Aharun, sigl/ifie l'acte d'obéi.~,mllce selun 
le VraiDivill ; ou le voit d'après ce qui a été dit ci-dessus l\o i!.l4.1, 
olt sont de semblables paroles. 

8016. Ainsi ils (iI'c/lI, signifie l'acte d'après {uVOIOlllé : on le 
voit par la signification de {aire, quand cela est dit ullC seconde 
fois, en cc que c'cst l'acle d'après la volon lé, comme eÎ-dessl1:'\ 
::\ 0 Î \!ft ci • 

80 l 'i, Et tl nn'iva Cil cc mèmcjuur·/à, ~i9nilie l'étal de la pràcl/cc 
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du Seigneur: on le voit par la signification du ,iour, en ce que c'est 
le temps et l'état, N°s '23,487, 488, 493,2788, 34G2, 3785, 1.8:)0, 
7680; que ce soit l'état de la présence du Seigneur, c'est. parce que 
c'était le jour de la pasqlle, et que la pasq u e signifie la présence du 
Seigneur, et la délivl'ance de ceux. de l'Église spirituelle de la capti
vité spirituelle et de la damnation, N° 7867; qu'il y ait eu alors 
délivrance, cela est signilié par lespal'oles qui suivent dans ce 
verset, savoir « qu'en ce joUI' Jéhovah retira les fils d'Israël de la 
terre d'Égypte selon leurs armées; » que cela ait eu lieu le lende
main de la pasque, on le voit dans Moïse: Il Ils partirent d'ltgypte le 
» quinzième jour du premier mois, le lendemain du pœsach, aux. 
» yeux de tous les Égyptiens, les tgyptiens enseyelissant alors les 
» premier-nés tués.-~Nomb. XXXlII. 3,4. - Que l.lprésence dn 
Seigneur délivre de la damnation ceux qui sont dans le bien, et 
qu'elle meUe dans la damnation ceux qui sont dans le mal, on le 
voit N°s 79'26,7989. 

80,18. Que Jéhovah relira les fils d'Israël de la len'e d'Égypte, 

signifie que le SeigneU1' délivTa de la damnation ceux qui étaient 
dans le bien du vrai et dans le 1J1'Cti du bien: on le yoit pal' la 
signification de l'eth-el', cn ce que c'est délivrer; pal' la représen
tation des fils d' Israi!l, eu ce qu'ils sonL eeux ùe l'Église spirituelle, 
ou, ce qui est la même chose, ceux qui étaient dans le bien du 
vmi et dans le vrai du bien, Nos 7957, 8006; et pai' la significa
tion de la terre cl'.Égypte:, en ce que c'est la damnation; si la tClTe 
d'tgypte, ici, est la damnation, c'est parce que l'état des Égyp
liens signifie maintenant la damnation, J\'0~ 7766,7778: que le 
Seigneur ait délivré de la damnation ceux qui etaient de l'I~glise 
spirituelle, c'est-il-dire, ceux qui étaient dans le bien du vrai et 
dans le vrai du bien, on le voit N°s 6804, 69 a, 709·( f., 7828, 
7932, La délivrance de ceux-ci par le Seigneur, quand il est ressus
cite, est signifiée pal' la descente du Seigneur aux 'enfers: et elle 
a été manifestée quand il fit sortir des morLs hors de leurs sépul
cres, ainsi qu'il est dit dans Matthieu: I( Et les sépulcres s'ollVl'i
» rent, et beaucoup de corps des saints qui dormaient furent res
)l suscités, et étant sortis de leurs sépulcres après sa l'esurrection , 
II ils entrèrent ùans la saint/.) "ille, eL ils apparurent il plusieurs.» 
-XXVll. 52, 03;-la sortie des sépulcres ct l'entrée dans la sainle 
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ville, ainsi que l'apparition, ont cu lieu comme tcmoign,jg'c que 
ceux qui avaient été jusque-là détenus dans une captivité spiri
tuelle, étaient délivrés par le SeignelU' ct introduits dans le ciel; 
le ciel, dans le sens interne, est signifié pal' la sainte ville; c'est 
pour cela que Jérusalem est dite la sainte ville, lorsque cependant 
elle étaü profane et non pas sainte, lmisque les Juifs avaient. traité 
si cruellcment le Seigneur Lui-l\Iêmc, qui était représenté dans 
tous les rites de leurl~glise, ct décrit chez eux dans la Parole, ct 
par conséquent qui avait été le Dieu de lem Église. La même chose 
est sign ifiée pal' cc passage dans Daniel: (( En ce tcmps-Iil sera rlé
l! livré ton peuple, quicouque sera trouvé écrit dans le livre: 
)) enfin, plusieurs de ceux qui donnent dans la poussière de la terre 
II se réveilleront, les uns pour la vic éternelle, ct les autres pour 
li des opprobres, pOlU' une ignominie éternellc.l!- XII. ·1,2. - EL 
aussi par cc passage dans Ézéchiel: (( Prophétise et dis: Ainsi 
Il a dit le Seigneur Jéhovah: Voici, Moi ,j'ouvrirai vos sepulcres, 
» ct je vous ferai monter de vos sépulcres, mon peuple; et je vous 
» amènerai sllr la terre d'Israël, a{ln que VOliS connaissiez qllc 
)\ Moi (ie suis) Jéhovah, quand j'amai ollvert vos s('lmlcres, ct que 
» je YOUS amai fait monter de vos sépulcres, mOIl peuple; et qlle 
» j'amai mis mon esprit en VOliS, pour que vous viviez, et qlle je 
» vous alU'ai établis sur votre terre, pour que YOUS connaissiez que 
" Moi Jéhovahj'ai parl(~ ct j'ai fait; parole de Jéhovah. »-XXXVil. 
,1 '2,13, ,14; -- pal' la terre d Israël, ou par la telTe de Canaan, est 
entenllu le ciel ,1\:0 8011 ; par ces paroles dans le prophète es\ dé
"rite la nouvelle création ou la régèneration de l'homme; ct aussi 
la vivification de ceux qui sont de l'~:glise spirituelle, pal' le Sei
gneu!'. 

801 \J. Quant li leurs armées, sigHi fic qu'ils furcnt distingués sc
Ion la qualité du bien par le vrai: on le '"oit par la signi{lcation 
des armées, en cc qu'cil es sont les biens ct les vrais, l\:0 7988; quant 
à leurs armées, signifie que ceux qui sont rcprésentés pal' les fils 

d'Israël avaient été distingués selon la qualité du bien pal' le vrai: 
que tous dans l'autre vic aieut été distingués ct conjoints selon les 
biens, on le voit N°s 7833, 7836, 8003. Il cst dit scion la qualité du 
!lien par le vrai, parce que tout bien a sa qualité par le vrai, ct. de 
là il est divel'~i[ié, Nos 3804, 41 Hl, [j315, 5355, 691 G. 
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8020. D'après les statuts et les lois SUI" la manducation du 
l'agneau pascal, dont il a été traité dans ce Chapitre, il est bien évi
dent qu'ils contiennent tous et cachent tous des arcanes célestes, 
et que sans la connaissance que donne le sens interne on ne voit 
absolument que le rite dans la forme externe, ct rien de céleste, ni 
à plus forte l'aison rien de Divin; par exemple, on ne sait pas pour
quoi la bête pascale devait être un Agneau ou un chevreau; pour
quoi la bête devait être mâle et de l'année; pourquoi elle devait être 
immolée le quatorzième jour du mois; pourquoi son sang devait 
être l'épandu sur les poteaux et sur le linteau; pourquoi elle devait 
être mangée rôtie au feu avec des azymes sur des am ers, et pour
quoi on n'en devait rien manger de cru ou de cuit dans l'eau; 
pourquoi elle devait être rôtie la tête sur ses cuisses et sur son mi-· 
lieu; pourquoi on n'cn devait rien laisser jusqu'au matin, et pour
quoi le reste devait être brûlé au feu; pourquoi on devait manger' 
des azymes pendant sept jours, et pOUl'quoi quiconque mangerait 
du fermenté devait être retranché; pourquoi l'étranger (alienigena)~ 
l'étranger (inquilinus) et le mercenaire n'en devaient pas manger; 
et pOUl'quoi le serviteur que l'homme avait acquis par argent, et le 
voyageur pouvaient en manger s'ils étaient cil'concis; pourquoi elle 
devait être mangée dans une seule maison, et pOUl'quoi on ne de
vait pas emporter de sa chair dehors; pourquoi on ne devait pas 
briser d'os en elle: on ignorerait absolument ce qu'enveloppent ces 
statuts et plusieurs autres, et pourquoi ils ont été commandés, à 
moins qu'on ne sache les lois de l'ordre dans le monde spirituel, 
auxquelles correspondent ces statuts, et à moins qu'on ne sache 
d'après le sens interne ce que chacun de ces statuts signilie dans le 
monde spirituel, c'est-à-dire dans le ciel; et surtout à moins qu'on 
ne croie que dans toutes les choses de la Parole il y a un spirituel; si 
dans toutes en général et en particulier il n'y avait pas un spirituel, 
les Anges, qui sont chez l'homme, saisiraient peu de chose ou il, 
peine quelque cllOse de la Parole, quand elle est lue pal' l'homme,. 
car les Anges saisissent spirituellement toutes les choscs qui ont W~ 
Il '~crites cI'une manièrc natu:'elle dans la Parole. 
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CONTINUATION sert LES ESPRITS ET SUR LES HABITA~TS DE LA. 

PLANÈTE DE JUPITER. 

80'21. Un de ces esprits de Jupiter, qui impriment la terreur par 
leur arrivée, et dont il a été parlé précédemment, s'appliqua à mon 
côté gauche sous le brasj et de là il me parlait; mais son langage 
était strident, et les mots n'étaient pas assez distincts ni séparés 
en tre eux, de sorte qu'il me fallait attendre longtemps avant de 
recueillir le sens; et, pendant qu'il parlait, il répandait aussi de 
temps en temps quelque terreur; il disait que cela ~ait ainsi sur 
leur terre, ct qu'eux, avant que leurs angeg arrivent, sont envoyés 
devant vel's l'homme et le préparent de cette manière, m'avertis
sant aussi de les bien accueillir moi-même, quand ils viendraient; 
mais il me fut donné de répondre que cela ne dépend pas de moi, 
mais que chez moi ils sont ac~ueillis tous selon ce qu'ils sont eux
mêmes. 

8022. Ensuite ·vinrent des Anges de cette terre, et il me fut 
donné de percevoir d'après leur langage avec moi, qu'ils différaient 
entièrement des Anges de notre terre; car leur langage était formé 
non de mots, mais d'idées, qui se l'épandaient de tout côté par mes 
intérieurs; et par suite aussi ils avaient un influx dans la face, de 
sorte que la face concourait à chaque chose du langage, en com
mençant par les lèvres et continuant vers la circonférence de 
tout côté; les idées qui tenaient lieu de mots étaient séparées les 
unes des autres, mais très-peu; ils disaient qu'ils parlaient ainsi 
avec les lems sur leur terre, et que là il Y a aussi un langage cie la 
face, commençant pal' les lèvres. 

8023. Ensuite ils me parlèrent au moyen d'idées encore moins 
séparées les unes des autres, tellement qu'on percevait à peine 
quelque intervalle; c'était dans ma perception comme le sens des 
mots chez ceux qui ne font attention qu'au sens, abstraction faite 
des mots; ce langage était pOUl' moi plus intelligible que le précé
dent et il était aussi plus plein; il intluait de même que le pn'cè
dent dans la face; mais l'influx était, selon la qualité du langage, 
plus continu; toutefois il ne commen('ait pas, comme le précédent, 
par les lèvres, il cOl1ll1len(:ait pal' les yeux. Ils disaient qu'ils par~ 
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laient encore de cette manière avec les lems SUI' leur terre, mais 
avec ceux qui Y.iouissent plus que les autres du sens intérieur et 
de l'aperception. 

8024·, Ensuite ils parlèrent avec enCOI'e plus de continuité et de 
plénitude, et alors la face ne put y concourir par un mouvement 
convenable; mais l'influx était senti dans le Cerveau, ct le cerveau 
alors était soumis à de semblables mouvements. 

802.0. Enfin ils parlèrent de manière que lc langage tombait scu_ 
lement dans l'entendement intérieur, sa volubilité était comme 
celle d'une aure légère (atmosphère du troisième degré); je pel'ce
vais l'influx lui-même, mais indistinctement chaque chosc; ils di
saient qu'il y a aussi sur lem tcrre des hommes avec lesquels ils 
se servent de ce langage, el que ce sont ceux qui sont cnlevés au 
ciel immédiatement nprès la mort. 

8026. Ces genres de langage se comportaient commc des Ouides; 
le premier genre comme de l'eau qui coule, le second comme une 
cau plus légèl'C, le troisième comme l'atmosphère respectivement, 
et le quatrième comme une aure légèl'e. 

8027. L'esprit qui était à mon côté gauche, et dont il a été ques
lion ci-dessus, prenait parfois la parole, m'avcrtissant surtout ùe 
me conduire avec modestie envers les _\nges de sa terrc; car il y 
avait des esprits de notre terre qui insinuaient dcs choses qui n'é
taient point convenables; il disait aussi qu'il n'avait pas d'abord 
compris cc que les anges disaient, mais qu'ensuite, lorsqu'il s'était 
appl'ocllé de mon oreille gauche, il avait compris; alors aussi son 
langage n'~tait pas stl'ident comme auparavant, mais il était 
comme celUi des autres esprits. 

80'28. D'après cela je pus VOil' comment la chose sc passe selon 
l'ordre dans le ciel, ct pal' suite sur le globe terrestre, c'est-it-dire 
que, quand les Anges doivent venir, il est envoyé d'avance un es
prit pour préparer le chemin, et que cet esprit imprime de la 
terreur, et avcrtit d'accueillir convenablement lcs Anges; qu'il 
prend parfois la parole, ct que d'abord il ne comprend pas ce que 
les Anges disent, mais qu'cnsuite, lorsqu'il a été l'amené dans un 
lllcilleUl' état, il comprend; qu'en Ull mot il est continucllement. 
present, qu'il prépat'e le caractère (animwn), ct s'efl'orce d'écarter 
œ qui n'I~st pas convenable, Sur cela, il me YC1l3it 11. la pensée, 
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à l'égard de Jean-Baptiste, qu'il était conforme il l'ordre du ciel, 
qu'il fùt envoyé d'avance, et qu'il annonçât l'avénement du Sei
gneur, et prépar:lt lc chemin pour qu'il fût rcçu dignement, selon 
ce qui est dit dans iUaLtllieu, III. 3 ; Luc, I. ,17 ; III. 4- ; Jean, 1. 23. 

8029. D'après ce qui a déjà été rapporté quelquefois SUi' l'état de 
l'homme après la mort, il est constant qu'il y en a peu qui entrent 
dans le ciel, aussitôt après qu'ils sont arrivés dans l'autre vie, mais 
que la plupart demeurent au· dessous du ciel, pendant quelque 
tcmps, afin que les choses appartcnant aux amours terrestrcs et 
corporels, qu'ils ont emportées du monde avec eux, soient effacées, 
et qu'ils soient ainsi préparés à pouvoir ètrè en société avec les 
anges; il en arrive de mème aux hommes de toutes les terces, 
c'est-à-dire qu'après leur décès ils sont d'abord ali-dessous du ciel 
parmi les esprits, et qu'ensuite, lorsqu'ils ont été préparés, ils de

viennent anges; il m'a été donné de voir ce qui arrivait quand les 
esprits de cette terre devenaient Anges: il apparaissait des Che
vaux brillants comme de feu, par lesquels ils étaient enlevés de 
même qu'Élie; les Chevaux brillants comme du feu signifient l'en
tendement illustré; que les chevaux dans la Parabole signifient 
l'intellectuel; on le voit, N0s 2760, 276'1, 2762, 32,17, 5321,6125, 
6534,; et que les Chevaux de feu et les Chars de feu, qui enlevaient 
Élie, signifient l'entendement de [a Parole; quant à ses intérieurs, 
on [e voit No 2762. 

8030. Ce ciel angélique, vers lequel ils sont élevés, est le pre
mier ciel, ou le dernier des trois; cc ciel apparait à la droite de lem 
telTe, et a été entièrement sépal'é du premier ou dernier Ciel des 
Anges qui sont de notre terre: ceux qui sont dans ce ciel apparais
sent vêtus d'azur parsemé de petites étoiles d'or: en e/ret, ils croient 
que celle couleur est [a couleur céleste même; quand ils son t dans 
le monde et qu'ils contemplent le ciel astral, ils J'appellent le do-

. micile des Anges, de là vient aussi qu'ils aimcnt la couleur azur. 
8031. Les esprits de cette terre ne veulent point être en sociÙt\ 

avec les esprits de notre terre, parce qu'ils diffèrent de caractère el 
de mœurs; cn ellet, ils disent que [es esprits de notre tcrre sout 
astucieux, ainsi que prompts et ingénieux à machiner des maux; 
qu'ils savent el pensent peu de chose concernant le bien; et 
qu'ils ne reconnaissent point, comme eux, un Seigneur linique. 
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En outrc, les csprits de la tcrrc de Jupiter sont beaucoup plus sages 
que les esprits de notre tene; ils disent même des nôtl'es quïis 
parlent beaucoup et pensent peu, et qu'ainsi ils ne peuvent pas 
percevoir intéricUl'cment beaucoup de choses, ni même cc que c'est 
que le bien; ils en concluent que les hommes de notre terre sont 
des hommes externes. -- - ~ '. 

8032. La continuation sur les espl'its et les habitants de la 1)la-
nète de Jupiter est à la fin du Chapitt'c suivant. 
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CHAPITRE TREIZIÈME. 

DoeTRINE DE L,\ ClL\r.lTÉ. 

8033. II faut dire maintenant ce que c'est que la Charité ct 
ce que c'est que la Foi chez l'homme. La Charité est une aflct:
tion interne, qui consiste en ce que l'homme veut de cœur faire du 
bien au prochain, ct que c'est là le plaisir de sa vie; et cela sans 
rémunération. II 

8034. La Foi est une affection interne qui consiste en ce qu'on 
veut de cœur savoir ce que c'est que le vrai et ce que c'est que le 
bien, et cela non pour la doctrine comme fin , mais pour I~ vie: 
cette affection se conjoint avec J'affection de la charité par cela 
qu'on veut faire selon le Vrai, par conséquent faire le bien lui-même. 

8035. Ceux qui sont dans J'aflcction réelle de la charité et de la 
foi croient que p(lr eux-mêmes ils ne veulent rien du bien, et que 
par eux-mêmes ils ne comprennent rien du vrai, mais que la vo
lonté du bien et l'entendement du vrai viennent du Seigneur. 

8036. Voil:'! donc la. charité, et voilà la foi; ceux qui sont dans 
la charité et dans la foi ont en eux le Royaume du Seigneur et le 
Ciel; et en eux est l'Église ;, et ce sont ceux qui ont été régénérés 
pal' le Seigneur) et ont reçu de Lui u~~ ~Ryy.eJl~volonté et un .nou
vel entendelnent. 

8037. Ceux qui ont pour fin l'amour de soi ou l'amoul' du monde 
ne peuvent nullement être dans la charité et la foi; ceux qui sont. 
dans ces amours ne savent pa.s même ce llu-2 c'est que la charité 
ni ce que c'est quc la foi, ct ne comprennent nullement que vou-
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loir du bien au, pt'ochain sans rémunét'ation , ee soit le ciel dans 
l'homme, et qu'il y ait lians cette affection une aussi gmnde félicit6 
que celle des Anges, qui cst ineffable; cal' ils croient que, s'ils 
étaient privés de la joie qu'ils tirent de la gloire des honneurs el 
ùes richesses, il n'y aurait plus rien de la joie, et cependant c'est 
seulement alors que comme~e la joie céleste, qui surpasse infi
niment toute auLt'e joie. 

CIL\PITRE XlIi. 

4. Et JÉHOVAH parla à l\'Ioscheh, disant: 
2. Sanctifie-Uoi tout pl'cmier-né, r ouverture de tout utél'US 

pal'mi les fils d'Ismël, panni l'homme et parmi la Mte; à ~Ioi cela. 
3. Et ~loschelt dit au peuple: Souviens-loi de ce jour, au

quel vous êtes sortis d'ltgYI)te, <le la maison de serfs, car pal' 
force de main JÉHOVAH vous a retirés de là: et il ne sera point 
mangé de fermenté. 

L Aujoul'd'hui vous sOl'tez, dans le mois d'Abib. 
5. Et il arrivera, quand .lÜIOVAH t'aura introduit dans la terre 

du Cananéen, et du Chittéen , et de l'l~morréen , et du Cl1ivéen , 
et du Jébuséen, laquelle il a juré à tes pères de te donner, tel'I'e dé
coulant de lait et de miel, et tu servi t'as ce service en ce mois·ci. 

6. Sept jours tu mangeras des azymes, et au septième jour, fête 
à JÉHOVAH. 

7, Des azymes il sera mangé les sept jOUl'S, et il ne sera l)oint 
vu chez toi de fermenté, et Hue sera point vu chez toi de levain 
dans toute ta frontière. 

8. Et tu annonceras 11 ton fils en ce jour-là, disant: A cause 
de ce que m'a fait JÉHOVAH, qual1(l je sortis d'Égypte. 

9. Et ce sera pour toi ell signe SUl' ta main, et en mémorial 
entl'e tes yeux. afin que la loi de JÉHOVAH soit dans ta bouche, 
parce que par main forte Jéhovah t'a retiré de l'Égypte. 

40. Et tu garderas cc statut au temps fixe, d'année en année. 
1·1, Et il u\'I'ivera, quand JÉlIOVAH t'aura int.roduit en la tel're 

du Cananéen, ainsi qu'il a juré à toi et 11 tes pèl'es, et qu'il te l'anl'a 
ùonn(\e, 
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12. Et tu feras passer toute ouverture d'utérus à JltnovAH, et 
toute ouverture de portée de la bèle, ce que tu amas de mâle, à 
JÉHOVAH. 

'/3. Et toute ouverture d'âne tu racllèteras pal' une bêle de 
menu bétail, et si tu ne (le) rachètes point, et tu le décolleras; 
ct tout premier-né d'homme, entre tes fils, tu (le) l'achèteras. 

14, Et il arrivera, quand t'interrogera ton fils demain, disant: 
Qu'est-ce que ceci? Et tu lui diras: Par force de main nous a re
tirés JÉHOVAH de l'Égypte, de la maison de serfs. 

Hi. Et il al'l'iva que, comme s'était endurci Pharaon quant il 
nous l'envoyer, et JÉHOVAH tua tout premier-né dans la terre 
d'I:;gypte, depuis le premier-né de l'homme, ct jusqu'au premier-né 
de la bête, c'est pourquoi, moi, je sacrifie à Jl~I10VAH toute ouverture 
d'utérus, les mâles, et tout premier-né de mes fils, je (le) l'achète, 

16. Et ce sera en signe SUi' ta main et en frontaux. entre tes yeux, 
parce que par force de main nous a rachetés Jl~I10VAH de l'Égypte. 

47. Et il arriva que, quand Pharaon cul renvoyé le peuple, et 
DIEU ne les conduisit point pal' le chemin de la terre des Philistins, 
parce qu'i! (était) proche, car DIEU dit: Peut-être se repentira le 
peuple quand ils verront la guerre, et ils l'eloul'Deront en Égypte. 

'18. Et DIEU conduisit le peuple par le chemin du désert, la mer 
de Su ph ; ct équipés montèrent les fils d'Israël de la teri'e d'I~gyple, 

,19. Et l\Ioscheh prit les os de Joseph avec lui, C3\' en adjurant 
il (Joseph) avait adjuré les fils d'Israël, en disant; Visitant, Dmu 
vous visitera, ct vous ferez monter mes os d'ici avec vous. 

20. Et ils partirent de Succoth, et ils campèrent ft Eth~m, à la 
limite du désert. 

2,1. Et JÉIIOvAH allait devant eux de jour dans IIne colonne de 
nuée, pO\ll' les conduire par le chemin, cl de nuit dans une colonne 
de feu, pour les éclairer, pour aller de joUi' et de nuit. 

22. Ne se retirait point la colonne de nuée de jOlll', et la colonne 
de feu de nuit, devant le peuple. 

CONTENU. 

8038. Dans le sens interne de ce Chapitre il s'agit de la foi pou\' 
le Seigneur, et du perpétuel souvenil' que c'est pal' Lui qu'on a üté 
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Mlivré de la damnation: la foi pour le Seig'neur est signifiée pal' la 
sanctification des premier-nés; et le perpétuel souvenir de la déli
\'tance par le Seigneur est signifié par la célébration du Pœsach. 

8039. Dans la suite de ce Chapitre, et après, il s'agit de la pré
paration ultérieure de ceux qui etaient de l'Église spirituelle, et qui, 
antérieurement à !'avénementdu Seigneur, avaient été détenus dans 
la terre infériell1'e, avant qu'ils pw;sent être introduits dans le ciel; 
et parce qu'il fallait d'abord qu'ils passassent en sùreté par le mi
lieu de la damnation, et qu'ensuite ils subissent des tentations, le 
SeigneUl' étant continuellement présent: le passage par le milieu de 
la damnation est signifié par le passage à travers la mer de Suph; 
les tentations sont i>ignifiées par la vic dans le désert, où ils étaient 
conduits; et la présence du Seigneur est signifiée par la colonne de 
nuée pendant le jour et de feu pendant la nuit. 

SENS INTEHNE. 

80W. Vers. 1,2. Et .Jéhovah parla ri lIfoscheh, disant: sanctifi~
Moi fout p?'Cnziel'-né, l'ouverture de tout uté/-us parmi les fils Il' IS1'llël, 
parmi t'homme ct parmi la bête; à Moi cela. - Et Jéhovah par/ft 
à lIloscheh, disant} signifie l'information procédant du Divin: Sanc
tifie-Moi tout premier-lié, signilie la foi, en c.e qu'elle vient du Sei
gneUl' : l'ouverture de tout utérus, signifie qui provient de la cha
rité : parmi les fils d'Israël, signifie dans l'Église spirituelle: parmi 
L'homme et parmi la bête, signifie le bien intérieur et le bien ext(\
rieur de la foi: à Moi cela, signifie que cela appartient au Seigneur. 

804-·1. Et Jéhovah parla à Jlfoscheh, disant, signifie l'in{ormation 
procédant du Divin: on le voit par la signification de pllrler et de 
dire, quand c'est par Jéhovah SUl' les choses de l'Église qui doivent 
être observées, en ce que c'est l'information, Nos 7769,7793,78'25; 
et comme c'est Jéhovah qui parla, c'est l'information procédant du 
Divin; et par la représentation de 1Jfoscheh, eu ce qu'il est le Vrai 
Divin, N0s 677-1 , 70-14" 7382; de là ces lliots, « ,Jéhovah pal'ia à 

Moscheh, disant, >l signifient l'information procédant du Divin 
par le Divin Vrai. 

804,2. Sanctifie-Moi tout pTentÏcr-lié, siÇJ11ifie lit {oi, cn cc qu'elle 
riellt du SeigncuJ' : on le voit pal' la signification de sanctifiel' à 

.Jéhovah ou au Seigneur, en cc que c'est Lui attribuer, c'cst-il-din~ 
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confesser ct reconnaître que la chose vient de Lui; et par la signi
fication du pren~ier-né, en ce que c'est la foi, N0s 352,2435, 6344, 
7035; lorsqu'il est. dit la fui, il est. entendu tout. Vrai qui appartient 
il l'Église spirituelle, et puisqu'il est entendu tout Vrai de l'Église, 
il est aussi entendu l'Église spirituelle elle-même, car l'essentiel de 
cette Église est le vrai; le bien, à la vérité, est l'essentiel de l'Église, 
et est en actualité le Premier-né, N°s 2435, 3325, 492o, 4926, 4928, 
i930; mais le bien, chez ceux qui sont de l'Église spirituelle, est 
en soi le vrai; car lorsque ceux de cette Église agissent selon le 
Vrai qui est de leur doctrine, le VI'ai est appelé bien; il est alors 
passé de l'entendement dans la volonté et de la volonté dans l'acte; 
cc qui est fait d'après la volonté est dit bien: que ce bien néanmoins 
en soi et en son essence soit le vrai, c'est parce que pour eux les 
doctrinaux de l'Église sont les Vrais, et que dans les Églises les 
doctrinaux diffèrent, par conséquent aussi les Vrais; et néanmoins 
cependant, quoiqu'ils soient si variés, par les vouloir et les faire, 
ils devienRent des biens, comme il vient d'être dit. Lorsque l'homme 
est régénéré, il est conduit par la foi d'entendement ou de doctrine 
à la foi de volonté ou de vie, c'est-à-dire par le vrai de la foi au bien 
de la charit.é ; quand l'homme est dans le bien de la charité, il a été 
régénéré; et alors d'après ce bien il engendre des vrais, qui sont 
appelés vrais du bien; ce sont ces vrais, lesquels sont les vrais 
mêmes de la foi, qui sont entendus par les premier-nés; en effet, il 
en est des générations ou nativités des vrais par I.e bien, comme des 
générations ou nativités des fils et des filles par le père, et ensuite 
des petits-fils et des petites-filles, puis des arrière-petits-fils et des 
arrière-petites-filles, et ainsi du reste; la première ou l'immédiate 
génération ou nativité, qui est celle des fils et des filles, est celle 
qui est signifiée par le premier-né, en quelque nombre qu'ils soient; 
mais non la seconde, ni la troisième, si ce n'est respectivement à 
leurs parents: que les premier-nés aient étp, sanctifiés à Jéhovah 
ou au Seigneur, c'est parce que tous les vrais et tous les biens déri
vatifs ou descendants tirent leur essence des primitifs. C'est dans 
ce spirituel qu'est fondé le droit des premier-nés, dont il est ques
tion dans la Parole. 

8043. L'ouverture de tout utérus, signifie qui provient de la cha
rité : on le voit pal' la signification de l' ouve1'tUl'e de l'uté7'lts, en ce 

XIII 17 
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que c'est ce qui nait immédiatement durégénét'é, ainsi de la cha
rité, selon ce qui vient d'être dit N° 8042.; cal' celui qui est Conçu 
de nouveau, vient comme une seconde f1!-js dans un utéTUS, et celui 
qui naît de nouveau, sort comme une seconde fois d'un utérus; 
mais ce qui est conçu dans un utérus, et ce qui naît d'un utérus, 
ce n'est point l'homme en tant qu'homme, mais c'est la foi de la 
charité, car cette foi fait le spit'ituel de l'homme, ainsi elle fait quasi 
l'homme lui-même de nouveau, puisqu'alors la vie de l'homme 
vient de là; d'après cela on peut voir ce qui est entendu dans le 
sens spirituel par l'ouverture de l'utérus; les anges qui sont dans 
les seules idées spirituelles n'entendent pas pat' là autre chose: 
quant à ce que c'est que l'utérus, puis ce que c'est qu'êlt'e dans 
l'utérus, et sortir de l'utérus, t'oi,' N°s 3293 f., 3294, 3967, 4904, 
4918, 4.931, 5052, 5054, 6433. Comme c'est là ('.C qui est signifié 
pat'l'utérus, voilà pourquoi le Seigneur dans la Parole est appelé 
Formateur dès l'Utérus, c'est-à-dire, Régénérateur; par exemple, 
dans Ésaïe: « Ainsi a dit Jéhovah, ton FacteUt' et ton Formateur 

" dès l'lIlérus; il t'aide: Ne crains point, ô mon serviteur Jacob, et 
» Jeschurun que j'ai élu; parce que je répandrai l'eau SUl' l'altéré 
» et des ruisseaux sur l'aride; je répandrai mon csprit sur ta se
» men ce, et ma bénédiction sur tes enfants. ,,- XLIV. 2, 3. - Le 
Seigneur est appelé Facteur et Formateur dès l'utérus,'parce qu'il 
régénère l'homme, et de naturelle fait spirituel; comme la régéné
ration est faite par le vrai et par le bien, c'est pour cela qu'il est 
dit qu'il répandra l'eau sUl' l'altéré et l'esprit sur la semence; 
car l'eau signifie le Vrai qui appartient il la foi, N°s 2702, 3Q58, 
3424,4976,5668,7307, et l'esprit signifie le bien qui appartielltilla 
charité; il en est de même de l'cau et de l'esprit dans Jean: « Jésus 
" dit à Nicodème: En vérité, en vérité, je te dis: Si quelqu'uu n'est 
)) pas engendré de nouveau, il ne peut voir le Royaume de Dieu. 
» Nicodème lui dit: Comment un homme peut.il être engendré 
» quand il est vieux? Pcut-il dans l'utérus de sa mère venir unc 
» seconde fois? Jésus répondit: En "ét'ité, en vérité, je te dis: Si 
» quelqu'un n'a pas été engendré pal' L'ealt et l'esp"it , il ne peut en
» trer dans le Royaume de Dieu; ce (lui est né de la cltair est chail', 
» mais ce qui a été engenclr'é lJal' L' CSP"il est esp7'Ït. Tu es un maÎtl'e 
» en Israël, et tu ne sais pas cela?» - III. 3, q., ~} 6, 10. -
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Le Seigneur est dit Formateur dès l'utérus aussi ailleurs, dans 
l~saïe: « Ainsi a dit Jéhovah ton Rédempteur et ton F07'mateur dès 
" l'luérus : Moi, Jéhovah, je fais toutes choses, étalant les cieux 
" seul, et étendant la terre par Moi-Même. ,,- XLIV. 24-; - par 
les cieux et par la terre sont entendus, dans le sens commun, l'É
glise Interne et l'Église Externe, Nos 82, 14-·1 ,l, '1733, 1800, 3355, 

4535; et, dans le sens particulier, l'interne et l'externe de l'Église 
~hez l'homme qui a été régénél'é; et par étaler et étendl'e il est si
gnifié faire ou créer d'après la Divine puissance, N° 7673, de là le 
Seigneur comme Régénérateur est appelé Facteur et Créateur, ct la 
régénération est appelée nouvelle création. Pareillement dans le 
même: Il Écoutez-il'Ioi, maison de Jacob, et vous tous les restes de 
1) la maison d'Israël, portés dès le ventre, 80utenus dès l'utérus. Il 

- XLVI. 3. - Et dans David: « Sur Toi, Seigneur Jéhovih, f ai 
" été appuyé dès l'utérus; des entrailles de ma mère, Toi, tu m'as 

" retiré; Tu es ma louange continuellement. » - Ps. LXXI. 6. -
D'après cela on voit maintenant ce qui est signifié dans le sens 
interne par l'ouverture de l'utérus, et conséquemment ce qui est 
signifié par le premier-né. 

80U. Pa1'1ni les fils cf Israël, signifie dans l'Église spirituelle: 
on le voit par la l'eprésentation des (ils d'Israël, en ce qu'i15 sont 
l'Église spirituelle, N°s 4-286, 6426, 6637, 6862,6868,7035, 7062, 

7198,7201,7215,7223. 
804-5. Parmi l'homme et parmi la bête, signifie le bien intél'iew' 

ct le bien extérieur de la foi: comme N°s 7 B4, 71>23. 

8046. A Moi cela, signifie que cela appartient au Seigneur: on 
le voit en ce que Jéhovah dans la Parole est le Seigneur, N°s 1343, 

1736, 2921,3023, 3035, 504··1, 5663, 628·1, 6303, 6905, 6945, 
6956, d'où il résulte qu'à Moi cela, signifie que cela appartient au 
Seigneur; que tout bien et tout vl'ai, par conséquent la charité et la 
foi, viennent du Seigneur, et qu'il ne vienne absolument rien de 
l'homme, on Je voit Nos 90h· f., 24-,1 '1,314-2,3147,4151, 54.82,564-9, 

6·193,6325, 6466 il 6495, 6613 à 6626, 6982, 6985,6996, 7004-, 

7055,7056,7058,7270,734-3. 

804-7. Vers. 3 à 10. Et llloscheh dit an peuple: Souviens-loi de 
ce jour, auquel vous êtes sortis d'Égvpte, de la maison de serfs, cm' 
pal' {oree de main Jéhovah VOliS a retirés Ile là : ct il ne sera lJOÏlu 
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mangé de {ermenté. Aujourd'hui vous sortez, dans le mois d'Abib. 

Et il an"Ïvera, quand Jéhovah t'aura intl'oduit dans la terre du Ca
nanéen, et du Chiuéen, et de l' Émorréen, et du Chivéen, et du Jébu

séen, laquelle il a juré à tes pères de te donner, terre découLant de 
lail et de miel, et tu serviras ce service en ce mois-ci. Sept jours tn 

mangeras des azymes, et au septième jour, fête à Jéhovah. Des azy

mes il sera mangé les sept jours, et il ne sera point vu chez toi de 

{n'menlé, et il ne sera point vu chez toi de levain dans toute ta {ron

tière. Et tlt annonceras à ton fils en ce .l0ur.là, disant: A cause de 

ce que m'a (ait Jéhovah, quand je sortis d'Égypte. Et ce sera pour 

toi en signe sur ta main, et en mémorial ent1'e tes yeux, afin que la 

loi de Jéhovah soit dans ta bouche, parce que pal' main forte JéllO

vah t'a retiré de l'Égypte. Et tu garderas ce statut au temps fi.xe , 

d'année en année. » - Et Moscheh dit au peuple, signifie l'instruc
tion par le Vrai Divin: Souviens-toi de ce jour, auquel vous êtes 

sm'lis d'ÉgY/Jte, de la maison de su{s, signifie qu'ils doivent SUl'

tout se rappeler cet état, dans lequel ils étaient lorsqu'ils ont été 
délivrés de la captivité spirituelle par le Seigneur: car Pal' {oree de 

main Jéhovah vous a 7'etirés de là, signifie qu'ils ont été délivrés par 
la Divine puissance du Seignellf: Et il ne sera point mangé de 

fermenté, signifie que rien de falsifié ne sel'a approprié: aujoltrd' hui 

VOliS sm'tez, signifie la délivrance pour l'éternité: dans le mois 

d'Abib, signifie le commencement de l'état nouveau: et il an-ivera, 

quand Jéhovah t'aura int1'Oditit dans la ten'e du Cananéen, et du 

Chiltéen, et de l'Émon'éen, et du Chivéeu, et du Jébnséen, signifie 
dans la région du ciel envahie par ceux qui sont dans le mal et dans 
le faux: laquelle il a juré à les pères de te donner, signifie laquelle' 
a été promise d'après le Divin à ceux qui sont dans 'le bien et dans
le vrai: terrI' découlant de lait et de miel, signifie où il y a allé
gresse eL joie : et tu serviras ce service dans ce mois-ci, signifie le 
culte continuel clu Seigneur à cause de la délivrance: sept jom's tu 

mangeras des azymes, signifie la purification des faux: et au 
septième jour, fête à Jéhovah, signifie le saint culte du Seigneur: 
des azymes il sera mangé, les sept jours, signifie qu'ils doivent être 
puritiés entièrement des faux: et il ne sera point vu chez toi de {er

menté, signifie qU'absolumen't il ne sera admis rien de falsifié: et 

iL ne sem point vu chez toi de levain, signifie ni rien de faux. dans 
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toute ta {rontière, signifie jusCJu'oit s'étenù le vrai qui provient du 
bien : et tu annonceras à Ion fils en ce jOU/'-lù, disant signifie la , , 
perception intérieure du vrai, laquelle appartient à la conscience: 
à cause de ce que m'a {ait Jéhovah, quand je sortis d'Égypte, signi
fie que par le Seigneur ils ont été délivrés de la captivité spirituelle 
et de la damnation: et ce sera pour toi en signe SU1' ta main siO'ni-, ~ 

tle que ce sera perpétuellemen t dans la volonté: et en mémorial en-
Ire tes yeux, signifie que ce sera perpétuellement dans l'entende
ment: afin que la loi de Jéhovah soit dans ta bouche, signifie afin 
que le Divin Vrai soit dans tout ce qui procède de là : parce que pal' 
main {orte Jéhovah t'a 1'eti1'é de l'Égypte, signifie qu'ils ont été dé
livrés par la puissance Divine: et tu garderas ce statut au temps 
fixe, cf année en année, signifie que cette loi de l'ordre sera conti
nuellement dans cet état. 

8048. Et Moscheh dit au peuple, signifie l'iustruction par le Vrai 
Divin: on le voit par la signification de dire, lorsque c'est pal' le 
Vrai Divin sur les choses qui doivent être observées dans l'J~glise, 
cn ce que c'est lïnstruction, N°s 7·186, 7267, 7304,7380,7517; 
et d'après la représentation de Moscheh, en ce qu'il est le Vrai 
Divin, No 8041. 

8049. Souviens-toi de ce joU/', auquel vous êtes sortis d'Égypte, 
de la maison de serfs, signifie qU'il3 doivent surI out se rappeler cet 
état dans lequel ils étaient, lorsqu'ils ont été délivrés de la capti
vité spirituelle par le Seigneur: on le voit par la signification de 
souviens-toi, en ce que c'est se rappeler; par la signification dujou1', 
en ce que c'est l'état, N°s 23,487,488,493,893,2788,3462,3785, 
4850,5672,5962,7680; par la signification de sortir, en ce que 
c'est être délivré, car par la sortie des fils d'Israël est signifiée la 
délivrance de ceux de l'Église spirituelle par le Seigneur, délivrance 
dont il a été parlé Nos 685&., 6914, 7091 f., 7828, 7932, 801 S; par 
la signification de l'Égypte et de la maison de ser{s, en ce que c'est 
la captivité spirituelle, car par Pharaon et par les Égyptiens ont été 
signifiés ceux qui dans l'autre vie ont infesté les spirituels par les 
faux, N0s 7097, 7107, RIO, 7'126,7142,7220,7-228,13'17, de lit 
par la terre d'Égypte a été signifiée l'infestation, N° 7278; l'infes
tation par les faux n'est pas non plus autre chose que la captivité 
spirituelle, car lorsqu'ils sont infestés, ils sont tenus comme cap-
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tifs dans les faux dont ils s'efforcent continuellement d'être délivrés; 
de là aussi dans la Parole ils ont été appelés les enchaînés dans la 
fosse, N° 6854; c'est cette captivité spirituelle qui est signifiée 
aussi par la maison de serfs; que la servitude soit l'attaque par les 
faux ou l'infestation, on le voit N°s 7120, 7129. 

8050. Car par {oree de main Jé/wvah vous a retirés de là, signifie 
qu'ils ont été délivrés 7Jar la Divine puissance du Seigneur: on le 
voit par la signification de la force de main, en ce que c'est la 
puissance, et quand cela est dit de Jéhovah, la toute-puissance; que 
la force soit la puissance, cela est évident; que la main soit aussi 
la puissance, on le voit N°s 878, 3387, 493,1 à 4937, 5327, 5328, 
5544,6947,7188,7189,7518,7673; etparla signification dem
lÜ'er, en ce que c'est délivrer; que Jéhovah soit le Seigneur, on le 
voit ci-dessus No 8046. 

8051. Et il ne sem point mangé de {ennenté, signifie que 1'ien de 
falsifié ne sem app1'op1'ié : on le voit pal' la signification de manger, 
en (;e que c'est approprier, N°s 3168, 31:).( 3 f., 3596, 4745; et par 
la signification du levain, en ce que c'est le faux, N°s 2342, 
7906; de là le fermenté est le falsifié. Quant à ce qui con
cerne l'appropriation du faux et ùu falsifié, il faut qu'on sache 
que le faux et le falsifié ne sont pas appropriés comme faux et 
falsifié à quelqu'un qui est dans le bien et qui par suite veut 
être dans le vrai, mais ils le sont à celui qui est dans le mal 
et qui par suite ne veut pas être ùans le vrai; si le faux n'est 
pas approprié comme faux à celui qui est dans le bien et qui par 
suite veut être dans le vrai, c'est parce que celui-là pense bien de 
Dieu, du Royaume de Dieu et de la vie spirituelle, et que par là il 
applique le faux de telle sorte qu'il n'est pas contre ces choses, 
mais qu'il concorde en quelque sorte avec elles, ainsi il l'adoucit, 
et alors la rudesse et la dUl'eté du faux ne viennent point dans l'i
dée: si cela n'était pas ainsi, il peine quelqu'un pourrait-il être 
sauvé, car les faux règnent de préférence aux vrais: mais il faut 
qu'on sache que ceux qui sont dans le bien sont aussi dans l'amour 
du vrai, c'est pourquoi lorsqu'ils viennent dans l'autre vie ils sont 
instruits pal' les Anges, ils rejettent les faux. et acceptent les vrais, 
et cela selon le degré de l'amour du Hai, qu'ils ont eu dans le monde. 

8(;)2. Aujounl'flUi rOlls so/'Iez, ~igllifie {a délivrance pour l'étCl'-
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lIilé: on le voil par la significalion d'aujourd'hui, en ce que c'est 
J'éternilé, N°s 2838, 3998, 430'\., IH 65, 6984; et pal' la significa
tion de sOl,th', en ce que c'est être délivré, comme ci-dessus, 
N° 8049. 

8053. Dans le mois d'Abid, signifie le commencement de l'état 

nouvcau: on le voit pal' la signillcalion du mois, en ce que c'est la fin 
de l'état précédent et le commencement du suivant, pal' conséquent 
aussi un état nouveau, N0 38-14; que le mois d'Abib soille com
mencement d'où prOviennent tous les états qui suivent, cela est 
évident d'après ce qui a été dit de ce mois dans le Chapitre précé
dent, savoir: « Cc mois-ci (sera) pOUl' vous la tête des mois; le pre
mier, lui, pour vous des mois de l'année. Il - Vers. 2, voir N°s 7827 , 
7828. 

80M. Et il arriver(t, quand Jéhovah t'aura introduit dans la terre 

du Cana1léen et du Chiuéell, ct dc l'Elllol'réen, et du Chivéen, et du 

Jébuséen, signifie la l'égion du Ciel envahie par ceux qui sont dans 

Ic mal ct dans le lanx : on le voit par la significalion de la terre du 
Cananéen, et du Chittéen, et de l'Emol'l'éen, et du Chivéen, et du 
Jébuséen, en ce que c'est le Ciel, ici la région du Ciel envahie par 
ceux qui sont dans le mal et dans le faux; que la tene de Canaan 
soit le Royaume du SeigneUl' dans le Ciel et son Royaume sur la 
tene ou l'Église, on le voit Nos 14,13, '1437, '1585, '1607, ~ 866, 3038, 
348-1,3686, 3705, 4H6, 4·24.0, 4447,4454, 4516, 4517, 5136, 
5757, 65-16; les maux et les faux sont signifiés par les nations ici 
nommées, le mal d'après le faux du mal par le Cananéen, N° 4818; 
le faux d'où provient le mal par le Chittéen, N° 2~H 3; le mal et pal' 
suite le faux par l'Émorréen, N0s '1857, 6306; l'idolâtrique dans 
lequel il ya quelque chose du bien, par le Chivéen, N0 6860, 
l'idolâtrique dans lequel il y a quelque chose du vrai, pal' le Jébu
séen, N° 6860 : que la région du Ciel, clans laquelle devaient venil' 
ceux qui étaient de l'Église spirituelle avant l'avénement du Sei
gneur, ait été envahie par les maux et pal' les faux, on le voit ci-des
sus, No 6858. Quant à ce qui concerne ultériemement ce sujet, il 
faut qu'on sache qu'avant J'avénement du Seigneur le Ciel n'étaiL 
point distingué en trois cieux, savoir, en intime ou tl'oisième, Cl! 

moyen ou second, et en dernier ou premier, comme il le fut après 
l'àvénemcnt du Seigneur, mais il était un; le Ciel spiriluel n'~lait 
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pas encore, la région où devait être le Ciel spirituel avait été en
vahie par ceux qui étaient dans le faux et dans le mal, mais qui 
pouvaient être tenus dans quelque vrai et dans quelque bien par des 
moyens externes, surtout par les idées de prééminence et de dignité. 
de la même manière qu'il arrive dans le monde, où ceux qui sont 
dans le mal et dans le faux sont néanmoins obligés, par des 
moyens externes qui sont les honneurs et les profits, de paraîtl'e 
penser et prononcer les vrais et de paraître vouloir et faire les biens: 
si cette région du ciel avait été alors envahie pal' de tels es
prits, c'était parce que les bons manquaient, et que ceux de 
l'Église spirituelle n'étaient pas encore préparés, et cependant il 
fallait que le ciel fût partout rempli d'esprits; pour qu'il y eût con
tinuité depuis le Seigneur jusqu'à l'homme, car s'il y eût eu dis
continuité, l'homme aurait péri: même aujourd'hui il y a quelques 
régions du ciel envahies pal' de tels espl'its; mais ceux qui sont là 
sont, par une force puissante, détournés de faire des maux; immé
diatement au-dessus de la tête. sont ceux qui trompent et séduisent 
par l'innocence, mais au-dessus d'eux sont les célestes de la Très
Ancienne Église, qui les tiennent dans des liens par une telle force, 
qu'ils ne peuvent en aUCune manière faire du mal à qui que ce 
soit; derrière l'occiput il ya aussi aujourd'hui une région, qui avait 
appartenu au ciel, envahie par les méchants; et il y en a aussi une 
en avant vers la gauche: les méchants font continuellement des 
efforts pour s'emparer des lieux où sont les bons, et ils s'en em
parent en actualité dès que ces lieux ne sont pas remplis par les 
bons; il m'a été donné très-souvent d'apercevoir leurs efforts: ces 
régions sont envahies, quand dans le monde les méchants augmen
tent et que les bons diminuent, car alors les mauvais esprits s'ap
prochent de l'homme, et les bons esprits s'en éloignent, et autant 
ceux-ci s'éloignent, autant les régions les plus proches de l'homme 
sont envahies par les méchants; quand cela se fait dans le commun, 
les habitants de ces régions sont changés; cela se fait quand l'É
glise est près de sa fm , car alors règnent le mal et le faux: mais 
vers la fin de l'Église ces mauvais esprits sont précipités, et les ré
gions envahies par eux sont données aux bons qui pendant ce temps 
ont été préparés pour le ciel: c'est là ce qui est entendu pal' ces 
paroles dans Jean: (( Il Y eut un combat dans le Ciel, l\licllel et 5l)S 
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II Anges combattirent contre le dragon, et le dragon combattit 
Il ainsi que ses Anges, mais ils ne furent pas les plus forts, et Leur 
» lien ne {ut plus trouvé clans le ciel.n - Apoc. XII. 7,8. -Cet état 
du ciel a été représenté par la terre de Canaan, en ce que les na
tions s'en étaient emparés, et par les fils d'Israël, en ce qu'ils les 
eu chassèrent, car par la terre de Canaan est signifié le Royaume 
du Seigneur, ainsi le Ciel et l'Église, comme on peut le voir d'après 
les passages ci-dessus cités. 

8055. Laquelle il a juré à te., pères de le donner, signifie La
quelle a été pl'omise d'après le Divin à ceux qui sont dans le bien 
et dans le vrai: on le voit par la signification de jurel', quand cela 
est dit de Jéhovah, en ce que c'est une irrévocable confirmation 
par le Divin, N0s 2842, 3375 ; de là jurer de donner est une pro-

. messe; et pal' la signification des pères, cn ce que ce sont ceux 
qui sont dans le bien et dans le vrai; car par les pèrès, lorsqu'il 
s'agit de l'Église, sont signifiés les Anciens ou les anciennes Égli
ses, qui étaient dans le bien et dans le vrai, N°s 6050, 6075, 6589, 
6876,688~., 764-9. 

8056. Terre découlant de lait et de miel signifie où il y a ((l
Légre.çse et joie: on le voit par la signification de la terre découlant 
tle lait et tle miel, en ce que c'est le charme et le plaisir, N0s 5620, 
6857, ainsi l'allégl'esse et la joie. Il est dit allégresse et joie, parce 
que dans la Parole l'allégresse se dit du vrai, et la joie se dit du 
bien; et il en est de même du chal'me et du plaisir; et en outre le 
lait .se dit du vrai du bien, et le miel se dit du bien du vrai. 

8057. Et tu serviras ce service dans ce mois-ci, signifie le cullC 
continuel du Seigne!t1' li cause de la délivrance: on le voit pal' la 
signification du service, en ce que c'est le culte, comme N° 7934-; 
et par la signification du mois, en ce que c'est la fin de l'état pré
cédent et le commencement d'un nouvel état; et par celle du mois 
d'Abib , en ce qu'il est le commencement d'où proviennent tous les 
états suivants, N° 8053; de là aussi par le mois est signifié le con
tinuel. 

8058. Sept jours lu mangems des azymes, signifie la p!t1'iftca
tion des {aux: on le voit par la signification de sept jours, cn ce 
que cela enveloppe le Sain t, N°s 395, 433,716, 88·1,5265, 5268, 
et en ce que (:'est l'état plein, No 6508; ct par la signification de 
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mal/gel' de.ç azymes, en ce qu~ c'est l'appropriation du vrai ct la 
purification du faux, car l'azyme est le bien purifié du faux, et man
ger est l'appropriation, N0s 3,168. 3513, 3096, 3832, 4745; si l'a
zyme est le bien purifié du faux, c'est parce que le pain est le bien, 
ct le levain le faux. 

8009. Et aIL septième jonr, (êle ci .Té/lOvait, signi{te le 8aillt 

enlte du Seigneur: on le voit par la signiftcation du septièll/e jOltl", 

cn ce que c'est l'état saint; le jour est l'état, N°s 23, a87, ~88, 
493,893,2788,3462,3785,4850,567'2,5962; et sept est lesaillt, 
Nos 395, 433,716, 881, 5265,5268; et par la signification dc (êle à 

Jéhovah, en ce que c'est le culte du Seigneur; on peut voir que la 
fête est le culte provenant de l'allégresse, N° 7093, et que Jéhovah 
C'st le Seigneur, No 8046. 

8060. Des azyme.ç il sera mangé les sept jours, signi{te qu'ils 
doivent êt1'e enlii:l'ernenl purifiés des (au.v: on le voit par la signi
fication de manger des azymes, en ce que c'cst approprier le bien 
purifté des faux, comme ci-dessus, No 8058; et cela étant dit de 
nouveau signifie que ce sera fait entièl'cment; et pat' la signilica .. 
tion de sept jours, en ce que c'est le saint , ~t aussi l'état plein, 
N° 8058. 

8061. El il ne sera poinl vu citez toi de fermenté, signifie qu'ab
solument il ne sem admis rien de (alsifié, savoir, pour être ap
propl'ié, selon ce qui a été expliqué ci-dessus, N° 8051: de 
ce que cela est dit de nouveau, il est signifié quc cc sera absolu
ment. 

8062. Et il ne sera point Vit ehez toi de lerain, signi{te ni rien 
de {aux: on le voit par la signification du lcvain , en cc que c'cst 
lc faux, N0 7906; lc falsifié qui est signifié par le fermenté, cL le 
faux qui est signifié par le lcvain, diffèrent en ce que le falsifié cst 
lc vrai appliqué à confirmer le mal, et que le faux cst ce qui esL 
contre le vrai. 

8063. Dans toute ta {l"ontih'e, signifie }usqu'où s'étend le vrai 
qui provient du bien: on le voit pal'la significalion de la froutièrc, 
en cc que c'esl l'cxtension du vrai d'après le bien, car lout vrai a 
son extension, extension qui est quelquefois manifcstée par la 
sphère; et puisqu'il a une extension, il a ses frontières; la sphère 
d'extension du \Tai est selon la qualité et la quantité du bien; car 
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le bien est eomme la flamme, et le vrai comme la lumièl'e : la sphère 
d'extension dans le monde spirituel se développe vers les sociétés 
qui sont tout autoUl'; il ya communication jusqu'où s'y étend la 
sphère: voir SUI' ce sujet Nos 6598'à 66·13. C'est selon la sphèl'c 
d'extension qu'il y a dans le ciel pour chacun intelligence ct sa
gesse, et aussi félicité, savoir, selon la quantité et en même tenlps 
selon la qualité de la sphère. D'après cela, on peut voir ce qui est 
signifié dans le sens spirituel par dans toute la frontière, et qu'ici 
il est signifié que dans le bien il n'y a aucun faux; en effet, les 
faux sont hors de la spllère, car ils commencent où les vrais finis
sent, mais s'ils entrent dans la sphèl'e, ils sont appropriés; il est 
signifié qu'ils n'entreront point pal' " Il ne sera point vu chez toi 
de fermenté ou de levain dans toute ta frontière. )1 

80640 Et tu annoncems ci ton {lIs en ce }oUl'-lrl, disant, signi
fie la perception intéricure qui appartient iL la conscience: on le 
voit d'après ce qui a été expliqué N° 7935, olt sont de semblables 
paroles. 

8065. A cause de ce que m'a fait Jéhovah quand.ie sortis d'É
gypte, signifie que par le SeiçJllCw' ils ont été délivrés de la cap
tivité spirituelle et de la damnation: on le voit pal' la signification 
de sortir, en ce que c'est être délivré; et par la signification oc 
r Égypte, en cc que c'est la captivité spirituelle et la damnation, 
No 80i9. 

8066. Et ce sem pour toi un signe sur ta main, signifie que ce 
sera perpétuellement dans la volonté: on le voit par la signification 
du signe, en ce que c'est le perpétuel souvenir, car ce qui est pour 
signe et pour mémorial, est pour qu'on se rappelle perpétuellement; 
si le signe était sur la main, c'était afin qu'on se le rappelât toutes 
les fois qu'on remuerait la main ou qu'on ferait quelque chose; et si 
le mémorial était entre les yeux, c'était afin qu'on se le rappelât 
toutes les fois qu'on regarderait quelque chose; et d'après la signi
fication de la main, en ce qu'elle est la puissance, N0s 878, 3387, 
493·1 à 4937, 5327, 5328, 5544., 6292, 6947, 70011, 7·188, 7·189, 

75,18, 7673; ici la volonté, parce que toute action et tOltte puissance 
d'action, qui se fait pal' la main, procède de la volonte, 

8067. Et en mémorial entre tes yeux, û.rJllifie que cc sem 71e1pé
tltcllement clwn l'entel/delllent : on le voit pal' la signification ùu 
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rn.émorial, en ce que c'est aussi le perpétuel souvenir; il est dit mé
morial, parce que dans la Parole le mémorial se dit de l'intellec
tuel, mais le signe se dit du volontaire; et par la signification des 
yeux, en ce qu'ils sont l'entendement, N°s 2701, 3820, 4,4,03 à 
4,4,21, 4.523 à ~,534. ; de là le mémorial entre les yeux signifie que 
cc sera perpétuellement dans l' entcndemen t, c'est-à-dire, dans la 
pensée. Il se l'a dit en peu de mots comment il faut entendre que ce 
sera perpétuellement dans l'entendement, et perp~tuellement dans 
la volonté: les choses qui chez l'homme ont été imprimées par la foi 
et par la charité, ou que l'homme croit et aime parfaitement, sont 
perpétuellement dans sa pensée et dans sa volonté, car ille5 pense 
et les veut, quoiqu'il soit dans des idées et des occupations relatives 
à d'autres choses, et qu'il s'imagine qu'elles ne sont pas alors dans 
son mental, car elles y sont parmi les autres choses qui consti
tuent la qualité du mental; qu'il en soit ainsi, cela est bien évident 
par la sphère spirituelle qui est autour de l'esprit ou de l'ange, car 
lorsqu'un ange ou un esprit approche, on connaît aussitôt, d'après 
cette sphère, de quelle foi et de quelle charité il est, et plusieurs au
tres choses qui sont dans son cœur, quoiqù'alors lui-même n'y pense 
pas; ce sont de telles choses qui constituent la vie du mental de cha
cun, et qui s'y tiennent perpétuellement: cela pourrait être illustré 
par un grand nombl'e de dispositions qui sont chez l'homme, par 
exemple, par diverses réflexions, pal' des affections, par des actions 
imprimées dès l'enfance, et autres choses semblables, qui continuel
lement sont présentes et gouvernent, quoique rien de cela ne soit 
manifestement pensé: il en est de même de l'amour pOUl' le pro
chain, de l'amour pour Dieu, de l'amour du bien et du vrai, de la foi; 
ceux qui sont dans ces choses, les veulent et les pensent perpétuel
lement, elr elles sont en eux, et quand elles sont en eux, elles son t 
dites régner universellement, voir No 6159, 6571, 764.8. 

8068. Afin que la loi de Jéhovah soit dans ta bouche, signifie afin 
que le Divin Vrai soit dans tout ce qui procède de là: on le voit par 
la signification de la loi de Jéhovah, en ce qu'elle est le Divin Vrai, 
~o 74.63; et par la signification d'être (Lans la bouche, en ce que 
c'est dans tout ce qui procède de là, c'est-à-dire, de l'entendement 
et de la volonté; car dans la bouche, c'est dans le langage, et dans 
le langage il y a rune et l'autre partie du mental, tant l'intellec-
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tHelle que la volontaire, l'intellectuelle dans le sens des mots et des 
choses, et la volontaire dans l'affection, qui donne la vie au langage. 

8069. Parce que par main forte Jéhovah l'a retiré de l'Égypte, 
signifie qu'ils ont été délivrés par la puissance Divine: on le voit 
par la signification de la main {orte de Jéhovah, en ce qu'elle est la 
puissance Divine du Seigneur; et par la signification de retirer, 

Cll ce que c'est délivrer; voir pour l'un et pour l'autre, ci-dessus 
N° 8050. 

8070. Et tu garderas ce statut au temps fixe, d'année en année, 
signifie que cette loi de l'ordre sera continuellement dans cet état: 

0n le voit par la signification du statut, en ce qu'il est la loi de l'or
dre, Nos 7884., 7995; par la signification du temps, en ce que c'est 
J'état, N0s 2625,2788,2837,3254.,3356,3404,3827,3938, 48U, 
483~, 4901, 6.9,16, 611 0, 738-1 ; de là au temps fixe, c'est dans cet 
état; et par la signification de l'année, en ce que c'est une période 
entière depuis le commencement jusqu'à la fin, N° 2906 ; ainsi d'an
née en année, c'est continuellement. 

8071. Vers. 11 à 16. Et il arrivera, quand Jéhovah t'aum intro

duit en la terre du Cananéen, ainsi qu'il a juré à toi et à tes pères, 
et qu'il te l'aura donnée. Et tu {eras passer toute oltvertm'e d'utérus 

à Jéhovah, et toute ouverture de portée de la bête, ce que tu auras 
de mâle, à Jéhovah. Et toute ouverture d'âne tu rachèteras par une 
bête de menu bétail, et si tu ne (le) rachètes point, et tu le décolle,'as; 

et tout premier-né d'homme, entre tes fils, lU (le) rachèteras. Et il 

a1'rivera, quand t'interrogera ton fils demain, disant: qu'es t-ce que 
ceci? et tu lui diras: Par {orce de main nous a retirés Jéhovah de 
l'Égypte, de la maison de ser{s. Et il arriva que, comme s'était en
durci Phamon quant à nous renvoyer. et Jéhovah tua tout premie1'
né dans la terre d'Égypte, depuis le premier-né de l' homme, et jus
qu'au premier-né de la bête, c'est pourquoi, moi je sacrifie à Jéhovah 
toute OltVe1·tu1·e d'utérus, les mâles, et tout premier-né de mes fi/s,je 
(le) rachète. Et ce sera en signe sur ta main, et en {rontaux entre 
tes yeux, parce que par {orce de main nous a rachetés Jéhovah de 
l'Égypte. - Et il arrivera, quand Jéhovah t'aura introduit en la 

terre du Cananéen, signifie la région du ciel envahie par ceux qui 
sont dans le mal et dans le faux: ainsi qu'il a juré à toi et à tes 

pères, et qu'il te l'aura donnée, signifie laquelle d'après le DIVIn 
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avait été promise à ceux qui sont dans le llien ct dans le vrai: et tu 

feras passer toute ouvertm'e d'utérus à. Jéhovah, signifie que la foi 
de la charité, qui appartient à la régénél'ation, vient du Seignellt' : 
et toute ouverture de pOl,tée de la bête, signifie. toute charité qui 
appartient à la nouvelle génération: ce que tu auras de mâle, si
gnifie qui appartient au vt'ai de la foi: à Jéhovah, signifie qu'elle 
vien t du Seigneur: et coute ouverture d'âne tu rachètems par une 

bête de menu bétail, signifie que c'est non la foi purement natUl'elle 
qui sera attribuée au Seigneur, mais le vrai de l'innocence qui s'y 
trouve: et si tu ne (le) 1'achètes point, et tu le décolleras, signifie 
que s'il n'y a point en elle le vrai de l'innocence, elle doit être sé
parée et rejetée: et tout premier-né cl' homme, entre tes fils, 11l 

(le) rachèteras, signifie que ce sont non les vrais de la foi qui doivent 
être attribués au Seigneur, mais les biens de la foi: et il anivera, 

quand lïnte1'1'ogera ton fils, signifie la perception d'après le vrai 
qui appartient à la conscience: demain, signifie toujours, quand 
cela arrive: qu'est-ce que ceci, signifle la l'echerche pourquoi cela 
cst ainsi: et tu lui diras, signifie la réponse: petr (orce de lluân 

nous a 1'etirés Jéhovah de l'Égypte, de la maison de serfs, signifie 
que d'après la Divine puissance du SeigneUl' ils ont été délivrés de 
la captivité spirituelle: et il arriva que, comme s'était endurci Pha

mon quant à nous renvoyé1', signifie que ceux qui infestaient par les 
faux s'obstinaient pour qu'ils ne fussent point délivrés: et Jéhovah 
tua tout premier-né dans la terre d'Égypte, signifie que tous ceux 
qui étaient dans la foi séparée d'avec la charité furent damnés: de
puis le p1'emie1'-né de l'homme, et jusqu'au premier-né de la bête, 

signifie le faux intérieUl' et le faux extérieUl' de la foi séparée: c'est 

pourquoi, moi, je sacrifie à Jéhovah toute ouvertU/'e d'utérus, les 

mâles, signifie que c'est pour cela qu'au Seigneur doit être attribuée 
la foi de la charité, qui appartient à la nouvelle génération: et tout 

l!/'cmiel'-né de mes fils, je (le) rachète, signifie que ce sont non les 
nais de la foi qui doivent être attribués au Seigneur, mais les biens 
de la foi: et ce scra cn signe SU)' ta main, signifie que cc sera per
pétuellement dans la volonté: et en (roi/taux entrc tcs yeux, si
gnifie que ce sera perpetuellement dans l'entendement: pa/'ce que 
par (orce de main nous a reth,és Jéhovah de l'Égypte, signifie qu'ils 
ont été délivrés par la Divine puissance du Seigneur, 
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8072, El il an'Îvera, quand Jéhovah t'aura introduit en la tC1'rc 
.du Cananéen, signifie la région du ciel envahie pal' ceux qui sont 
dans le mal et dans le {aux: on le voit d'après ce qui a Mé rapporté 
ci-dessus, ~o 8054. 

8073, Ainsi qu'il ajuré à loi et à tes pères, et qu'il Je l'aut'adon
née, signifie laquelle d'après le Divin avait été promise à ceux qui 
sont dans le bien et dans le vrai: on le voit d.'après ce qui a été 
montré ci-dessus, N0 8055, oil sont de semlJlables paroles. 

8074. Et tu feras passer toute ouverture d'utértts cL Jéhovah, si
gnifie que la roi de la chal·ité, qui appartient à la l'égénération, j"ient 
(lu Seignem': on le voit par la signification de (aire passel', en ce 
que c'est attrilJuer, de même que sanctifier ci-dessus N° 8042, et 
sacrifie,' ci-dessous N° 8088; et par la signification de l'ouvertU1'e 
d'utérus, en ce que c'est la foi d'après la charité, qui appartient au 
régénéré, Nos 8042, 8043; que Jéhovah soit le Seigneur, on le voit 
No 8046. 

8075. Et toute OuvC1'ture de lJortée de la bête, signifie toute cfta
?'ité qui appartient à la nouvelle génération: on le voit pal' la signi
fication de l'ouvel'tul'e de l'utérus, en ce que c'est la foi d'après la 
charité qui appartient à la nouvelle génération, N° 8043 ; et pal' la 
signification de la portée de la bête, en ce que c'est l'affection 
du bien, N°s 45,4,6,14.2,143,246, 7H, 710,719,776,1823,2179, 
2180,32'18,3519,5198, ainsi le bien de la charité. 

8076. Ce que tu auras de mâles) signifie qui appartient au vrai 
de la roi : on le voit pal' la signification du mâle, en ce qu'il est le 
vrai de la foi, N0s 2046. 4·005, 7838. 

8077, A Jéhovah, signifie qu'elle vient du Seigneur: en effet, par 
.Jéhovah dans la Parole nul autre que le Seigneur n'est entendu, 
VOll' N0s 1343, ~ 736, 2921, 3023, 3035, 5041, 5663, 6303, 628t, 
6905, 6945, 6956. Les choses qui sont contenues dans ces deux 
Versets ne sont pas expliquées davantage ici, parce qu'elles l'ont 
été précectemment, au Vers. 2 de ce Chapitre, N°s 804.2, 804.3, 

80U,804-!:i. 
8078. El toute ouverture d'âne tu 1'achèlCms par une bêle de 

menu bétail, signifie que c'est non la roi rJUrement naturelle qui 
sem allribuée au Seigneur, mais le vrai de l'innocence qui s'y 
troUl'e: on le voit par la signification de l'ouverture, en ce que c'est 
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ce qui naît d'abord du régénéré, ou le premier-né, ainsi la foi; que 
le premier-né soit la foi, c'est ce qui a été montré jusqu'à présent; 
par la signification de l'âne, en ce qu'il est le naturel, car par 
l'âne est signifié le scientifique, N°s 5492, 5741; puis le service, 
N°s 5958, 63~9, par conséquent aussi le naturel, car les scientifi
ques sont du naturel, et le naturel respectivement au spirituel est 
un serviteur; de là maintenant l' ouvel'tul'c de l'âne signifie sa foi 
purement naturelle, dont il va être parlé; par la signification de 
mcheter, en ce que c'est donner en place autre chose,; que racheter 
ait cette signification, cela est évident par le sens plein des paroles; 
voici ce sens: te Tu ne feras point pasSC1' à Jéhovah l'ouverture d'âne, 
mais tu la rachèteras pour une tête de menu bétail: Il Que faire 
passer à Jéhovah, ce soit attribuer au Seigneur, de même que 
sanctifier et sacrifier, on vient de le voir ci-dessus N° 8074; ainsi 
ne point faire passel', mais racheter, c'est ne point attribuer, mais 
donner en place autre cl1ose; et par la sign ification de la bête de 
menu bétail, en ce que c'est le vrai de l'innocence; si la bête de 
menu bétail est le vrai de l'innocence, c'est parce que par elle est 
entendu un agneau ou un chevreau, et que par ceux-ci est signifiée 
l'innocence, N0s 3519, 3994,7840, ici le vmi de l'innocence, parce 
qu'il est dit non pas un agneau ou un chevreau, mais une Mte de 
menu bétail: d'après cela il est évident que ces mots: " toute ou
vertme d'âne tu l'achèteras par une tête de menu bétail, Il signifient 
que c'est non la foi purement naturelle qui doit être attribuée au 
Seigneur, mais le vrai de l'innocence qui s'y trouve, La foi pure-

~'f. ment naturelle-et la foi qui est insinuée par la voie externe, et non 
par l'interne, comme la foi sensuelle, qui consiste à croire qu'une 
chose est, parce que l'œil l'a vue, et que la main l'a touchée; c'est 
de cette foi que le Seigneur a dit à Thomas: « Parce que tu as vu, 
Thomas, tu as cru, « heureux ceux qui ne voient point et croient." 
- Jean, XX, 29; - puis comme la foi des miracles, qui consiste à 
croire qu'une chose est, seulement d'après des miracles, voù' SUI' 

cette foi No 7290 : et comme la foi de l'autorité, qui consiste à croire 
qu'une chose est, parce qu'un autre, en qui l'on a confiance, l'a 
dit: mais la foi spirituelle est celle qui est insinuée par la voie in
terne et en même temps par la voie externe, l'insinuation par la 
voie externe fait que l'on croit, et alors ce qui est insinué par la 
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voie externe fait que l'on confirme; le spirituel de la foi est l'a\"
tfection de la charité, et par suite l'affection du vrai pour un usage 
bon et pour la vie; voilà cc qui fait que la foi est spirituelle: l'in
sinuation de la foi par la voie interne se fait pal' la lecture de la 
Parole, et alors pal' l'illustration procédant du Seigneur, qui est 
donnée selon la qualité de l'affection, c'est-à-dire, selon la fin de 
savoir le vrai. D'après cela, on peut maintenant voir ce que c'est 
que la foi purement naturelle, et que celte foi, parce qu'elle n'est 
pas spirituelle, ne peut point être attribuée au Seigneur, c'est·il
dire qu'on ne peut ni reconnaitre ni croire qu'elle vient du Sei
gneur, car le Seigneur influe par l'affection du vrai et du bien; 
que la foi soit une affection interne, on le voit N0 80340 Le vrai 
de l'innocence, qui peut être àans cette foi et être accepté par le 
Seigneur, c'est ce que, d'après l'innocence, on croit être un vrai. 
D'après ce qui vient d'être dit, on voit maintenant avec évidence: 
comment il faut entendre que c'est non la foi purement naturelle 
qui sera attribuée au Seigneur, mais le vrai de l'innocence qui s'y 
trouve. 

8079. El si lu ne Le rachèles point, et lU le décolleras, signifie 
~ue s'iL n'y a point en eLLe Le vrai de L'innocence, elle doit êlre sé
parée et rejetée: on le voit parla signification de ne point rachelel', 
en ce que c'est ne point attribuer au Seigneur, mais donner en sa 
place autre chose, comme ci-dessus, N0 8078; et pal' la significa
tion de décoller, en ce que c'est séparer et rejeter; que décollel' ail 
cette signification, c'est parce que le cou signifie la conjonction 
des intérieurs avec les extérieurs, Nos 3542, 3603, 3695, 3725, 
5320, 53'28, 5926, 6033; ainsi la décollation signifie la séparation 
et le rejet, savoir, de la foi purement naturelle, si le vrai de l'inno· 
cence n'y est point. 

8088. Et tout premier·né d'homme, entre les fils, lu le rachète
ras, signifie que ce sont non les vrais de La (oi qui doivenl êlre allri
hués au Seigneur, mais les biens de La (oi : on le voit par la signili
cation du pl'entier-né, en ce qu'il est la foi, N0s 352, 2435, 634", 
7035, 8042; pal' la signification des fils, en ce qu'ils sont les vrais, 
Nos 489, 491, 533, 11 /,7,2623, 3373; et par la significati on de 
l'(lcheter, en ce que c'est donner en sa place autre chose, comme 
ci":dessus, N0 8077, 8078; que ce soit qu'il ne faut point lr:s aUri-

XII. 1& 
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biler, c'est ce qui résulte du scns plein dc ces paroles, qui est celnÎ
ci: « Et tout. premicr-né d'homme, entre tes fils, tu ne Le {crus 
point passer, c'est-à-dire, tu ne Le sacrifieras point, mais lU le l'a
chèteras; " ne point faire passer, c'est ne point attribuer, comme 
ci-dessus, N°s 8074, 8078 : d'apl'ès cela, il est évident que ces pa
l'oies, « tout premier-né d'homme, enh'e tes fils, tu le racltètc
ras, » signifient que cc sont non les yrais de la foi qui doivent être 
attribués au Seigneur, mais autre chose à leU!' place; que cette au
tre chose soit le bien de la foi, on peut le voir en ce que le pre
mier-né en général signifie le bien de la foi, comme ci-dessus, 
Nos 804-'2,804.3; mais que, lorsqu'il est dit le premier-né de l'hommc 
entre ses fils, c'est le vrai de la foi, car à la foi appartient le vrai et 
aussi le bien. Que le bien de la foi ou la charité soit cette autre chose 
qui doit être attribuée au Seigneur au 'n,\iJieu des vrais de la foi, 
c'est aussi ce qu'on peut VOil' en cc que ce sont non pas les pre
mier-nés des fIls d'Israël qui ont été acceptés, mais les Lévites à 
leur place; et cela, parce que Lévi a représenté le bien de la foi ou 
la chal'ité, N°S 3875, U,97, 4502, 40503; que la Tribu de Lévi ail 
été acceptée à la place de tous les prcmiel'-nés, on le voit, Nomb. III. 
-12, '13, 40 à 51. VIl!. '16, '17, -18: que le bien de la foi soit cette 
autl'e chose qui doit être attribuée au Seigneul', on p~ut encore le 
voil' en ce que la foi n'est point la foi sans la charité, N°s G5t, 724·, 
H 62, 1-176, 2231, '2343, 23 119, 24.29, 2839, 2982, 3H6, 3325, 
~849, 3865, 4·368, 5351,7039,7082,7083, 7084, 13~·2 f., 7950; 
puis, en ce que le bien de la foi est en actualité. à la première place, 
et le vrai d~ la foi seulement en apparence, N°s 3539, 3M8, 3556, 
:3563, 3570, 3576, 3603, 3701, 4925, 4926, 4928, 4·930, 4977, 
5351 , 62~6, 6269, 6272, 627:1; ainsi, en ce que la charité est le 
premier-né, N°s 33'25, 3494, 4925, 4926, 4928, 49;30. Si le Vrai 
de la foi, consirJé.ré en lni·même, sans le bien de la foi, ne doit pas 
êtl'e attribué au Seignenr, c'est-à-dire, Lui être donné, ou être re
connu comme venant de Lui, c'est parce que tout vrai Je la foi n'a 
aucune vie en soi, avant qu'il devienne hien de la ïoi ; et le vrai de 
la foi devient hien de la foi par le vouloit' et le faire, No 7835, lors 
donc qu'il devient bien de l:l foi, il est reconnu par le Seigneur 
comme Lui appartenant, car le Seigneur donne la foi médiatement 
pal' le !lien dl' la foi: tout vrai de la roi chez 1'11Om1111' de \'1~çdÎs(~ 
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spirituelle devient aussi bien de la foi, quand cet homme est régé
néré; et alors pour la première fois il appartient au Seigneur. La 
loi SUl' le rachat des premier-nés de l'homme a été portée, afin qu'ils 
ne sacrifiassent point leurs ms, ce qui était en usage chez les gen
tils, chez qui les statuts de l'Église Ancienne, qui avait été une 
Église représentative, étaient restés, mais avaient été complète
ment adultérés par succession de temps; les statuts de l'Église An
cienne portaient que les premier-nés devaient être sanctifiés il 
Dieu, mais par sanctifier, ils ont commencé ü entendre sacrifier; 
les descendants de Jacob inclinaient aussi à faire la même chose, 
c'est pourquoi cette loi a été expliquée devant eux, et afin que cela 
ne [ùt pas fait, les Lévites ont été pris à la place des premier-nés, 
comme il a été dit; cette loi a été expliquée selon son sens corres
pondant dans le mancie spirituel, qui est que les vrais de la foi ne 
sont pas saints, et qu'ainsi ils ne doivent point être sanctifiés ou 
attribués au Seigneur, mais qu'il n'y a que les biens de la foi qui 
doivent l'être: la sanctification a ensuite été comprise aussi de cette 
manièl'e, en ce qu'ils donnaient ou prés~!~.taient le -premier-né à 
Jéhovah, et offraient un sacrifice pourlà)o.Çsclon ces paroles clans 
Luc: " Quand furent remplis les jOUl'S de lem purification selon la 
)) loi de Moïse, ils amenèrent Jésus à Jérusalem, pour le présenter 
Il au Seigneur, comme il a été écrit dans la Loi du Seigneur, qlW 
)) tout mâle ouvrant l'utél'Us, sera appelé saint au Seigneur, et pOUl' 
D donnel' un sacrifice. » -IL 22,23,24. 

808,1. El il a1'1'ivem, lJuand t'inte1'1'ogem ton (ils, siynifie la pel'
ception cf aprè,ç le V1'ai 'fui appartient à III conscience: on le voit 
par la signification d'interroger, en cc que c'est la connaissance 
d'aprl~s la perception, N°~ 5591, 5800,6250; et par la signirICation 
du fils, en ce qu'il est le vrai, Nos 4·89, 4.91, 533, 114.7, ~623, 3;37:3 ; 
que ce soit la perception d'après le vrai qui appartient à la con
science) cela est (~yident d'après ce qui a été expliqué N° 7935, oit 
sont de semblables paroles, Il est dit d'après le vrai qui appartient 
à la conscience, parce que la conscience ùe ceux qui sont de \'l~glise 
spiri Lu elle est la conscience du vl'ai, car elle s'acqniert pat'les doel l'i· 
Haux de l'Église, que l'on croit ètre des vrais, soit qu'ils soient des 
Vl'ais ou qu'ils n'en soient point; mais alors ils deviennent düs vrais 
de conscience, LalHlis ([U' allssi ils (kviennent des vrais de non-ric. 
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8082. Demain, signifie toujours quand cela m'rive: on le voit 
par la signification de demain ou du jour de demain, en ce que c'est 
l'éternité, N° 3998, pal' conséquent aussi la perpétuité ou toujours, 
ici toujours quand cela arrive. 

8083. Qu'es t-ce que ceci, signifie la recherche pourquoi cela es t 
ainsi; et tu lui diras, signifie la réponse: on le voit sans explica
tion. 

8084-. Pal' force de main nous a retirés Jéhovah de l'Égypte, de 

la maison de serfs, signifie que d'après la Divine puissance du 
Seigneul' ils ont été délivrés de la captivité spirituelle: on le voit 
d'après ce qui a été dit ci-dessus Nos 804-9, 8050. 

8085. El il arriva que, comme s'était endurci Pharaon quant ft 

nous renvoyer, signifie que ceux qui infestaient par les faux s'obsti
naient pOUl' qu'ils ne fussent point délivrés: on le voit par la signi
fication de s'endurcir, en ce que c'est s'obstiner, N°s 7272,7300, 
7305; par la représentation de Pharaon, en ce qu'il désigne ceux 
qui ont infesté par les faux, N°s 7107,7110, 7,126, 7<\4.2,7220, 
7228,73'17; et par la signification de renvoyer, en ce que c'est dé
livrer. 

8086. Et Jéhovah tua tout premier-né dans la telTe d'Égypte, 
signifie que tous ceu.x qui étaient dans la foi séparée d'avec la chm'ité 
furent damnés: cela est évident par la signification des pl'emier-nés 
d'Égypte, en ce qu'ils sont la foi séparée d'avec la charité, N0s 7039, 
7779; que leur mort signifie la damnation de ceux qui étaient dans 
cette foi, et dans la vie du mal, on le voit Nos 7766, 7778, 

8087. Depuis le premier-né de l'homme, el jusqu'au premier-né 
de la bêle, signifie le fan.x intérieur et le faux extérieur de la foi sé
parée: on le voit par la signification du pl'emier-né d'Égypte, en ce 
que c'est la foi séparée d'avec la charité, comme il vient d'être dit 
N0 8086, ainsi le faux de la foi, car ceux qui séparent la foi d'avec 
la charité et par la doctrine et pal' la vie, ne peuvent qu'être dans 
le faux, parce que le mal de la vie opère continuellement, et per
suade le faux conforme à lui-même; et si le vrai est offert, alors 
par une application funeste il fait que ce vrai se conforme à lui, 
ainsi il le falsifie; et par la signification de l'homme et de la bêle, 
en ce que c'est l'intérieur et l'extérieur, N°s 4724-, 7523. 

8088. C cst pourquoi, moi, .ie sacrifie à Jéhovah taUle 01WC1'lw'e 
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et' utérus, les mâles, signifie que c' es t pour cela qu'au SeigneUl' doit 
être attribuée la foi de la charité qui appartient à la nouvelle géné
ration: on le voit pal' la signification de sacrifier à Jéhovah, en ce 
que c'est attribuer au Seigneur; sacrifier signifie ici la même chose 
que sanctifier au Vers. 2 de ce Chapitre, et que faire passer au 
Vers. 12; que sanctifier à Jéhovah, ce soit attribuer au SeigneU\', 
on le voit N° 804,2, et aussi de même faiœ passer N° 8074; par 
attribuer (addical'e) il est entendu ne pas s'an'oger la chose, mais 
confesser et reconnaître qu'elle vient du Seigneur; par la signifi
cation de J'ouverture d'ut(!rus, en ce que ce sont les choses qui ap
partiennent à la foi d'après la charité, N° 8043; que ces choses 
soient de la nouvelle génération, on le voit N° 804,2; et par la signi
fication du mâle, en ce qu'il est le vrai de la foi, N°s 2046, 4005, 

7838. 
8089. Et tout pi'emier-né de mes fils, je lc rachète, signifie quc 

ce sont non les vmis de la foi qui doivent être attribués au Seigneur, 
mais les biens de la foi: on le voit d'après ce qui vient d'être expli
qué N0 8080, où sont de semblables paroles. 

8090. Et ce sera un signe SUI' ta main, signifie que ceserapel"pé
wellement dans la volonté; et en frontaux entl'e les yeux, signifie 
que ce sel'a perpétuellement dcms l'entendement; parce que par force 
de main nous Ct retirés Jéhovah de i' Égypte, signifie qu'ils ont été dé
IÙ'l'és par la Divine puissance du Seigneur: on le voit d'après cc qui 
vient d'être expliqué au Vers. 9 de ce Chapitre, où sont de sembla
blesparoles, Nos 8066,8067, 8069. 

809'1 . Vers. -17, 18. Et il arriva que, quand Pharaon eut l'envoyé 
le peuple, et Dieu ne les conduisit point par le chemin de la terre des 
Pllilislins, pal't:C qu'il (était) proche, Ca!' Dieu dit: peut-être se rc
pelltim le peltple quand ils vel'rolltla guerre, et ils l'etoU1'1le/'ont eu 
Égypte. Et Dien conduisit le peuple pm' le chemin du désert, la mel' 
de Suph; et équipés montèrent les fils d' lsmël de la ten'e d'Égypte. 
- El il aITiva que, qlt(tud Pha1'aon eut renvoyé le peltple, slgnilie 
quand ceux qui infestaient ement laissé ceux qui étaient de l':Église 
spirituelle: et Dien ne les conduisit point par le chemin de la teT/'e 
de.~ Philistins. signifie qu'il fut pourvu par le Divin ~l cc qu'ils ne 
passassent point au vrai de la foi qui ne provient pas du bien: parce 
qu'il (était) proche, signifie qu'il se présente d'abord; cal' Dielt dit, 
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signifie laPI'évoyanceDivine: pent-être se repentira le peuple qltctl1d 
ils t'erront lct guerre, sig-nifie qu'ils s'écarteront du vrai pal' les atta
ques : et ils l'eloumeront en Égypte, signifie que par sllite ils tom
beraient dans les faux, qui sont entièrement contre les vrais et les 
biens de la foi: et Dieu conduisit le peuple pat'le chemin du désert, 
signifie quc sous l'auspice Divin ils furent conduits à confirmer 
les vrais et ll's biens de la foi par les tentations: la mer de Snph, si
gnifie la damnation qu'ils devaient d'abord traverser: et équipés 
montèrent les (ils d' [smël de la terre d'Égypte, sig-nifie qu'Us furent 
délivrés de l'état des infestations, et ainsi préparés à soutenir les 
tentations. 

8092. Et il l!1'rivn que, quand Plwraon eut 1'envoyé le peuple, 
signifie qumul ceux qui inrestnient eurent laissé cenx qui étaient de 
l'Eglise spirituelle: on le voit pal' la signification de l'envoyer, en 
ce que c'est hlissel'; pal' la l'eprésentation de Pharaon, en cc qu'il 
désigne ceux qui infestaient par les faux, N°s 7·107, 7'HO, 7,126, 

7H2, 7220,1228, 73,17; et par la signification des fils d'Israël, qui 
ici sont le peuple, en cc qu'ils sont ceux de l'Ég-Iise spirituelle, 
No 804-4. 

8093. Et Dien nr. les conduisit point pal' le chemin de la tCI're des 
Philistins, signifie qu'il {ut pourvu par le Divin à ce qu'ils ne pas
sassent point au vrai de la {oi qui ne provient pas du bien: on le voit 
par la sign ification de Dieu ne les conduisit point pnr le chemin, en 
ce que c'est qu'il fut pourvu pa:' le Divin à ce qu'ils ne passassent 
point, car conduire, lorsque c'est Dieu qui conduit, signifie la PI'O
vidence,et le chemin signifie le vrai, N°s 627,2333, ici passer il ce 
vrai; et par la représentation des Philistins, en ce qu'ilssonl ceux 
qui sont dans la science des connaissances qui appartiennent à la 
foi, et non dans la vic de la charité, Nos 1197, 1198, 34,12, 341 3, 

ainsi ceux qui sont dans le n'ai de la foi qui ne provient pas du 
bien; que les Philistins et leur tel'l'e aient cette signification, c'est 
ce qu'on peut voit' par les passages de la Parole, où ils sont nom
més, surtout dans Jérémie, Chap. XLVII. ,1 à 7, oit ils sont décrits; 
puis dans Joel, Cltap. IV. 5, 6; et aussi par les Historiques de la 
Parole,oü il s'agit des guerres entre les !ils d'Israël et les Philis
tins, de la subjngation de ceux-là par les Pllilistins, ct de la slIhju

~alion de ceux··ci par les fils d'Israël: les Philistins y représentent 
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ceux qui sont dans la foi séparée, ou chez qui la science des COIl
naissances de la foi est le principal, et non la vie selon cette 
science, conséquemment ceux qui enseignent et croient que la foi 
seille sauve. L'opinion sur la foi seule ou séparée, n'est pas nou
velle, ou seulement de ce temps, mais elle avait été dans les an
ciennes Églises, et s'était fortifiée avec le mal de la vie; elle est 
aussi d{~crile dans la parole çà et là, mais par' des Noms; d'abord 
par Caïn, en cc qu'il tua son frère Abel, Kos 337, 34.0, '1 ,179; lit 
Caïn dans le sens interne représentatif est une telle foi, et Abel est 
la Charité; elle est décrite aussi par Cham, lorsqu'il fut maudit pal 
son père, ~os '1062, '1063; ensuite par Ruben, en ce qu'il monla 
sU\' le lit de son père, Nos 3870, ft· 6 0 1 ; et par Sc/ûméon et Lévi, Cl) 

cc qu'ils tuèrent Chamor et les hommes de Séchem, et furent pOlli 

cela maudits par leur père, N°s 3870,6352: cette foi est cnCOi,' 
décrite par les Égyptiens, et pal' leurs premier·nés, en ce qlh:. 
ceux-ci furent lués, N°s 7766, 7778, en ce que les Égyptiens fureni 
submergés dans la mer de Suph; elle est décl'Îte aussi par les Phi·· 
IisLins, Nos 34, l2, 3413, et all~si pal' TY1' et Sidon, çà et iiI dans 
les Prophètes, chez qui les Philistins signifient la science des 
connaissances de la foi, ct Tyr et Sidon les connaissances 
interieUl'es elles-mêmes et les connaissances extérieures elles
mêmes; d enlin pUl' Pierre, lorsqu'il renia ti'ois fois le Sei
gneur, 1\05 6000, 6073 f. : mais on peut vOÎl' ce qui a élé mOnll'(~ 
précédemment SUl' celle foi, N0s 36,379, 389, 9Hl, 'IOn, '1076, 
'1077, .[.162, 'H76, 1798, ,1799, ·1831\., 18404, 204·9, 2116,2:22.8, 
22i.H, 2261, 23((.3, 2i.H9, 2364, 2383, 2385, 240,1, 2435, 2982, 

31 k6, 3212, 3325, 3·1-012, 34.13, 34,16, 34·27, 3773, 4-663, 1672, 
4·673, 4683, 4721, 4730, 4766, 4783, 4-920, 5351, 5826, 5820, 
6269, 6272, 6273, 6348, 6353, 7039, 7097, 7·127, 7317, 7;S02, 
754,5,7623 il 7627, 7724,7779,7790,7950. 

8094, Parce qu'il était proche, signifie qu'il se présente d'abord. 

on le voit par la signification de proche, lorsque cela est dit de la 
foi séparée, en cc que c'est le vrai de la foi qui sc présente d'abord. 
Il sera dit en peu de mots comment il faut entendre que l'opiniun 
sur la foi séparée ou seule se présente d'abord: le mal de la \'i(: a 
avec soi son faux, cc faux l'es le caché chez l'IlOll1l11é qui es[ daus lé 
mal de la vie, el l'homme parfois ne sail pas que ce j'aux t'si dlez lui; 
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mais dils qu'il pense aux vrais de l'Église, et surtout quanù il pense 
au salut, ce faux sort et se manifeste, et s'illne peut nier le vrai 
même quant à son commun, alors il l'explique en faveur de son 
mal, et ainsi il le falsifie: lors donc qu'il pense à la foi et à la cha
rité, qui sont les essentiels de l'.~glise et du salut, aussitôt se pré
sente la foi, et non la charité, parce que celle-ci est opposée au mal 
de la vie; de là vient aussi qu'il repousse la chal'ité, et choisit la foi 
seule; d'après cela il est évident que les vrais de la foi sont proches, 
mais non les biens de la foi, c'est·à-dire que ceux-là se présentent 
d'ahord, et non ceux-ci. De ce pl'incipe erroné et faux découlent en
suite plusieurs opinions fausses et erronées; par exemple, que les 
bonnes œuvres ne font rien pour le salut; que la vie ne suit pas 
l'homme après la mort; que l'homme est alors sauvé d'après la 
seule miséricorde par la foi, de quelque manière qu'il ait vécu dans 
le monde; que le plus grand scélérat est sauvé par la foi à la der
nière heure de sa vie; que les maux sont effacés en un moment; ces 
opinions et autres semblables sont formées et établies d'après ce 
principe, elles sont par suite liées entre elles comme les anneaux 
d'une chaîne; mais elles seraient perçues d'une manière bien diffé· 
rente, si la charité et la vie étaient le principe, 

8095, Car Dieu dit, signifie la Pl'évoyance Divine: on le voit 
par la signification de Dieu dit, lorsqu'il s'agit des choses futures, 
en ce que c'est la Pr(~voyance Divine, comme aussi N°s 536~, 6946, 

8096. Peut-êl1'e se repentira le peuple quand ils verront la guerre, 
signifie qu'ils s'éca!'teront du vmi pa?' les attaques: on -le voit par la 
signification de se l'epentir, en ce que c'est s'écarter du vrai, ainsi 
qu'i! va être montré; et par la signification de la guerre, en ce que 
ce sont les combats spirituels, N°s ~ 664, '1788, 2686, ainsi les at
taques. Si le repentir est s'écarter du vrai, c'est parce que la sortie 
des fils d'Israël de l'Égypte, leur séjour prolongé dans le désert, 
et leur introduction dans la tel're de Canaan, signifient qu'ils se
raient continuellement conduits vers le bien, et ainsi vers le Ciel; 
de là se repentir et retourner en Égypte, signifie s'éloigner du };)ien, 
ainsi s'écartel'du vrai; car l'Egypte et les ~~gyptiens signifient ceux 
qui sont dans la foi séparée d'avec la charité, et qui sont contre 
les vrais de l'Église, Nos 6692, 7039, 7097,7317,7766, 7926. 
Quant il ce qui conœrne les attaques de ceux qui sont dans le vrai. 
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de la foi ne provenant pas du bien, lesquels sont signifiés par les 
Philistins, il faut qu'on sache que ceux.-là dans l'alltl'e vie infestent 
les probes, et attaquent continuellement le bien de la foi ou la cha
rité, cal' ils pOItent avec eux et retiennent dans l'autre vie les 
principes qu'ils ont pris dans le monde, jusqu'à ce qu'ils aient été 
dévastés, c'est-à-dire privés de toute science des con naissances de 
la foi, et jetés dans l'enfer: de tels esprits sont aujourd'hui en 
grand nombre, et habitent à droite en avant dans le plan sous la 
plante du pied; leur habitation est une espèce de ville: il m'a été 
donné plusieurs fois de converser avec eux., et d'entendre des rai
sonnements pour la foi seule, qui sont subtils, et des attaques con
tre la charité, qui sont opiniâtres. Voilà ce qui est entendu dans 
le sens interne lorsqu'il est dit qu'ils ne seraient point conduits par 
le chemin de la terre des Philistins, et que peut-être alors ils se 
repentiraient quand ils verraient la guerre. 

8097. Et ils r'etoUl'l1eront en Égypte, signifie que par suite ils 

tomberaitnt dans les faux, qui sont entièrement contre les vrais et 

les biens de la foi: on le voit par la signification de l'Égypte, en ce 
que c'est ce qui est contre les vrais et les biens de la foi, Nos 6692, 
7039, 7097, 73,17, 7766, 7926; qu'y retourner', ce soit tomber 
dans les faux, cela est évident. 

8098. Et Dieu conduisit le peuple pm' le chemin du dé.ert, si

gnifie que sous l'auspice Divin ils furent conduits à confirmer l.s 

vrais et les biens de la foi par' les tentations: on le voit par la signi
fication de Dieu conduisit, en ce que c'est la Providence, comme 
ci-dessus N° 8093, ou, ce qui est la même chose, l'auspice Divin; 
et par la signification du chemin du déser·t, en ce que c'est pour 
subir les tentations, ainsi pour confirmer les vrais et les biens de 
la foi, car ils sont confirmés par les tentations: le désert signifie 
un lieu inhabité et inculte, N0 2708 ; dans le sens spirituel, c'est 
où il n'y a ni bien ni vrai, et c'est aussi olt le vrai n'a pas encore 
été conjoint au bien, ainsi le désert signifie l'état de ceux chez qui 
la conjonction se fera; et comme la conjonction ne se fait que par 
les tentations, il signifie aussi les tentations, mais c'est quand le 
nombre quarante est ajouté, soit quarante années, soit quarante 
mois, soit quarante jours; car quarante signifie les tentations, el 

leur dlll'éc quelle qu'elle soit, Nos 730, 862, 2'272, 2273; c'est là 
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ce qui esl signifié par les marcllCS des HIs d'Isl'ad daos le lll~sel'L 
pendant quarante ans; les tentations qu'ils ont. suhies ont aussi 
été décrites; que ce soit pOUl' les subil', et ainsi repl'Psentel', qu'ils 
ont été conduits dans le désert, cela esl évident pat' ces paroles 
dans;\(oïse : « Souviens-toi de tout le chemin, par lequel t'a COH
» duit Jéhovah ton Dieu, pendant ces qnm·ctnte années dans le dé

» sert; afin cie t'affliger, afin de te tenler, afin de connaître ce qui 
» était dans Ion cœur. Il t'a nourri dans le désert de manne, que 
» n'avaient point connue tes pères, afin de t'affliger, afin de le 

» lenler, pOUl' te faire du bien dans ta postérité. » - Deutér. V HL 
2, '16. - Comme quarante signifie les tentations et leurs durées, Cl 

que le désert signifie l'état de ceux qui les subissent, voilà POUï

quoi aussi le Seigneur, lorsqu'il devait êtl'e tenté, alla dans le 
d(\serL et y l'esta quarante jOUl's. - l\Iatth. IV. ~, 2, et suiv.; Luc, 
IV. 1,2, et suiv.; Marc. 1. '12, 13. 

8099. La mer de Snph, signifie la damnation qu'ils devaient 
d'ab01'd lmverSC1': on le voit pal' la signiflcalion de la me)' de Suph: 

en ce qu'elle est l'enfer où sont ceux qui sont dans la foi séparée 
d'avec la charité et dans la vie du mal; et puisque la Iller d(~ Suph 
est l'enfer, elle est aussi la damnation. Quant à ce qu'ils devaienl 
d'abord tt'averser la damnation, voici ce qu'il en est: quand ecu:\. 
qui ont été de rÉglise spirituelle, et qui avaient été détenus dans la 
tene inférieul'e jusqu'à l'avénement du Seigneur, et y avaient été 
infestés pal' ceux qui étaient dans là foi séparée d'avec la charité, 
ainsi qu'il la été montré dans les Chapitres qui prècèdent, quand 
ceux-là, dis-je, en furent délivrés, ils n'ont pas été enlevés immé
diatement dans le ciel, mais ils Curent auparavant conduits dans 
un autre éLat de purification, qni est celui des tentaLions; cal' les 
vrais et les biens de la foi ne peuvent ni être confil'més ni être con
joints sans les Lentations, et eux ne pouvaient pas être élevés dans 
le Ciel, avant que ces vrais et ces biens fussent confirmés el 
conjoints; voilà ce qui a été représenté par les fils d'Israël, en cc 
qu'ils ne furent pas introduits aussitôt dans la terre de Canaan, 
mais furent conduits auparavant dans le désert, olt ils restèrent 
quaranLe ans et subirent pendant ce temps lit divel'ses tentatioils, 
dont il est padé dans les Livres de Moïse. Quant à cc qui concerlle 
ce fait, qu'ils passèrent. d'abord par la mel' de Suph, laquelle :.;i-
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goi/ie l'enfer de ccux qui sont dans la roi séparée et dans la vie du 
mal, ainsi pal' le milieu de la"damnation, il faut qu'on sache que 
cet enfer est en avant profondément sous les enfers des adultères, 
et s'étend assez au large vers la gauche; il est séparé des enfers des 
adultères par des eaux comme celle d'une mer; Iii, il droite, mais 
plus haut, est le lieu où se l':lssemblent ceux qui sont dans le vrai de 
la foi, mais non dans le bien de la foi, et qui sont signifil's par les 
Philistins, ainsi qu'il vient d'êtl'C dit,N° 8096; mais la tcrreinfé
rieure, où sont ceux qui sont infcstés, est sous la plantc du pied, 
un peu en avant; ceux qui sont délivrés des infestations ne sont 
point conduits vers la droite, car lil sont ceux qui sont sig'niliés par 
les Philistins, mais ils sont conduits vers la gauche par le milicu de 
l'eorer, dont il vient d'êtrc parlé, et ils sortent à gauche où il y a 
une sorte de désert: Que ceux. qui sont délivrés des infestations 
passent par ce chemin, c'cst ce qu'il m'a été donné de voir deux. 
fois: quand ils passen t, ils sont tellement pl'otégés par le Seigncur, 
que le moindre mal, ni à plus forte raisolll'ien dc la damnation, ne 
lcs atteint, car ils sont entourés par une colonnc d'Anges, chez qui 
le Seigneur est présent; cela a été représent.é par le passage des 
fils d'lsl'aël il travers la mer dc Suph : cela aussi a été entendu pal' 
ces paroles dans Esaïe: «Réveille-toi, réveille-toi, revêts-toi de force, 
" Bras de Jéhoyal1; n'cst-ce pas Toi qui as tari la ntn', les eaux 

» du gmncl aMme, qui as mis les profondeurs de la mcl' pOUl' 
» cl1emin, afin que passaseot les l'achetés? 1) - LI. 9, ,10 - Le 
Bras de Jéhovah est le Seignenrquant au Divin Humain; les eaux 
du grand abîme, et les profondeurs dc la mer, sont l'cnfer oit ltabi
tent ceux qui ont ùté dans la foi séparée d'avec la charité et dans la 
vie du mal; les eaux comme celles d'une mer, dans lesquelles ils 
sont, sont les faux, car les faux dans l'autre vic apparaissent comme 
des nuécs épaisses et obscurcs, et aussi eomme des inondations 
d'eaux, N0s 739, U,23, 7307; les l'achetés qui devaient passel' sont 
ceux qui ont été délivrés pal' le Seigneur. Dans le Même: « Jého-
1) vah s'cst souvcnu des jours de l'antiquité, de Moschch, dc son 
Il peuple; où (est) ceLui qui les fit mon tel' de la rn~l', avec le pastcur 
Il de son troupeau? où (est) celui qui plaça au milieu dc lui l'esprit 
» de sa Sain tcté? II - LXlll. ,1 ,1 ; - dans ce Prophétique, pal' 
Moscheh est cntendu lc Seigneur, Qui est aussi le pasteur du t.rou-
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peau; par le peuple, qu'il fit monter de la mer, sont entendu::; ceux; 
qui ont été délivrés de la damnation. Dans Jérémie: « A la voix. de 
» leur chute a tremblé la terre; un cri, dans la mer de Suph a été 
Yl entendue sa voix. )) - XLIX. 21 ; - la mer de Suph, c'est J'en
fer, car là il s'agit d'Edom et de sa damnation, et il est dit que sa 
voix a été entendue de la mer de Suph, lorsque cependant ce sont 
les Égyptiens et non ceux d'Édom qui ont été submergés dans cette 
mer, d'où il est évident que la mer de Suph signifie l'enfer et la 
damnation; là, pal' Edom son t signifiés ceux qui d'après le mal de 
l'amoUl' de soi rejettent les vrais de la doctrine et embrassent Ics 
faux, N° 3322. D'après cela, on peut maintenant voir ce qui est si
gnifié dans le sens interne représentatif par la mer de Suph, et ce 
qui est signifié par le passage des fils d'Israël, et par la suhmersion 
des Égyptiens dans cette mer; il en sera parlé dans le Chapitre 
suivant. 

8,100. Et éqzâpés montè1-ent les fils d'Israël de la telTe d'Égypte, 
signi(ie qu'ils fUl'ent délivrés de l'état des infestations, et ainsi p!'é
parés à soutenir les tentations; on le voit par la signification de 
monte!' équipés, en ceque c'est qu'ils étaient préparés, ici à soutenir 
{es tentations, parce qu'ils étaient conduits par la mer de Suph dans 
le désert; le désert est l'état pour subir les tentations, ainsi qu'il a 
été montré ci-dessus, No 8098;par la représentation de3 fils ri lsmël, 
en ce qu'ils sont ceux de l'Église spirituelle, comme il a été dit très
souvent; et par la sign ification de la ter1'C d'Égypte, en ce qu'elle 
est l'état des infestations, N° 7278 ; mon ter de là, c'est être racheté 
ou délivré: d'après cela il est évident que ces paroles, te et équipés. 
montèrent les fils d'Israël de la terre d'Égypte, » signifient qu'ils. 
furent délivrés de l'état des infestations, et ainsi préparés à soute
nir les tentations. Quant à la différence qu'il y a entre les tenta·, 
tions et les infestations, voir No 7474. 

810,1, Vers ~9, Et Moscheh p1'it les os de Joseph avec lui, CUl' 

adjumnt\il (Joseph) avait adjUl'é les fils d'Israël, en disant; Visitant, 
Dieu vou1 visitem, et vous ferez monter mes os d'ici avec vous. Et 
Moscheh prit les os de Joseph avec lui, signifie le représentatif d'l::
glise, qui etait chez eux: car adjurant il adjul'a les (ils d'Israël, en 
disant, sig'nifie l'engagement: visitant, Dieu vous viiiitera, signifie 
quand cc premier et. dernier état de l'Eglise viendra: et vous ferez 
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monter mes os d'ici avec vous, signifie, comme ci-dessus, le repré
sentatif d'Église chez eux, et non l'Église qui est dans l'interne. 

8,102. Il serait superflu d'expliquer davantage ces paroles, puis
qu'elles ont été expliquées précédemmenL au Chap. 4 de la Genèse, 
Vers. 24, 25, où sont de semblables expressions, voir N0s 6590, 
6a92. 

(8\ 02 bis). Vers. 20,2", 22. Et ils pm·tirent de Succoth, et il8 
campèrent à Etham, à la limite du dése1't. Et Jéhovah allait devant 

eux de jour dans une colonne de nuée, pOUl' les conduire par le che

min; et de nuit dans une colonne de [eu, pOI.I,1'les éclairer, pour aiLe1' 

de jour et de nuit. Ne se retirait point la colonne de nuée de jow', et 

la colonne de {eu de nuit, devant le peuple.-Et ils partirent de Suc

coth, et ils campèrent à Etham, signilie le second état après qu'ils 
eurent été déliVl'és : à la limite du désert, signifie le premiel' état 
des tentations: et Jéhovah allait devant eux, signifie la continuelle 
présence du SeigneUl' : de jour dans une colonne de nuée, 

signifie que quand il y avait état d'illustration il était tempéré 
par l'obscur du vrai : pour les conduire pal' le chemin, signifie 
l'auspice Divin: et de nuit dans une colonne de feu poU/'les éalairer, 

signilie que quand il y avait état d'obscUl'ité il était tempéré par 
l'illustration procédant du bien: pour aller de jour et de nuit, signi
fie ainsi la vie dans l'un et J'autre état: ne se 1'eti1'ait point la 

colonne de nuée de JOUI', et la colonne de feu de nuit, devant le peu

ple, signifie la présence du Seigneur, en ce qu'elle était perpétuelle. 
8·\ 03. Et ils partirent de Succoth, et ils campèrent à Etham, 

signifie le second état après qu'ils eurent été délivrés: on le voit en 
ce que les marelles et les campements des fils d'Israël, après qu'ils 
furent sortis d'Égypte, signilient les états spirituels de ceux qui ont 
été délivrés pal' le Seigneur, ainsi qu'il a été dit ci-dessus; les chan
gements des états sont signifiés par les marches d'un lieu il un 
autre, et les stations qu'ils y faisaient; le second état est signifié 
ici par le départ de Succoth pour Étham, parce CJue le premier l'a 
été par le départ de Raamsès pour Succoth, N° 7972 : par les dé
parts dans le sens interne de la Parole sont aussi signilies les elats 
et les desseins de la vic, :Nos '1293, 3335, 5605, et pal' les campe
ments les ordinations du V\'ai et du bien, qui appaltiennent à la 
vie, N0 4'2:36. 
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81 O~. A la limitc du désert, signific le prcmicr état des IClllfl

tions : on le voit pal' la signification du désert, en ce qu'il est l'état 
pour subir les tentations, N° 8098 ; et 'comme cet état commen
~~ait à la limite du désert, c'est pOUl' cela que la limitc du dé.sCl'{ si
gnifie le premier état. 

8·105. Et .Jéhovah a.llait dcvant cu x, signifie la continuclle pré
scnce du Scigncur: cela est évident sans explication; que Jého
vah soit le Seigneur, on le voit ci-dessus, N0 8046. 

8·106. DcjOU1' dans une colonnerlc nuée, signifie qucquand il yavait 
état d'illustration, il était tcmpéré par l'obscur du vrai: on le voit 
par la signification de de jour ou dans le jour, en ce que c'est dans 
l'état d'illustration, car les temps du jour, comme le matin, le midi, 
le soir et la nuit, correspondent aux illustrations qui appartiennent 
à l'intelligence et à la sagesse dans l'autl'evie, Nos 5672, 5962, 61 ,1 0 ; 
de là le jour est l'état d'illustration ou de perception claire, et la 
nuit l'état de non-illustration ou de perception obscure. N0 7680 ; 
et par la signification de la nuée, en ce qu'elle est l'obsclJl' du vmi; 
et cela, parce que la nuée ôte la clarté de la lumièrc provcnant du 
soleil, et aussi la tempère. Dans la Parole il est dit çà et là que 
Jéhovah est apparu dans une nuée, qu'il était environné d'une 
nuée, que sous ses pieds était une nuée; là pada nuée est entendu 
l'obscur du vrai, et spéCialement le sens littéral de la Parole, cal' 
ce sens, respectivement au sens interne, est l'obscur du vrai, voil' 
la Préface du Chap. XVIII de la Genèse, puis Nos 4391, 5922, 
634,3, 6752.; cela était signifié pal' la nuée, quand le Seignelll' ap
parut à PielTe, il Jacques ct à Jean dans sa gloil'C, Luc, IX. 34 ; 
quand de la montagne de Sinaï il apparut au peuple, et à l\Ioschch 
lorsque celui-ci y entra vers Lui, Exürl. XIX. 9; XX. '18; XXIV. 
'15,16, '17, 18; XXXIV. 5; comme aussi en ce que le Seigneur a 
dit tant de fois qu'il viendrait dans les nuées du ciel, ~ Mattil. 
XXIV. 30; XXVI. 63, 6t.; 3Ial'c ,XlII. 26 ; XIV. 6,1, 62 ; Luc, 
XXI. 27: - le sens littéral de la Parole est appelé nuéc, parce 
que le sens intemc, qui est appelé gloire ne peut l'tre saisi par 
l'homme, à moins qu'il ne soit régénéré, et alors illustré; le sens 
interne de la Parole, ou le Vrai Divin dans sa gloire, s'il apparais
:o.ait devant un homme non régénéré, serait comme une obscurité 
dans laquelle il ne verrai! absolument rien, ct a!lssi d'aprb la-
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quelle il serait a\'euglé , c'est-à·dire, ne croirait rien. D'après cela 
on peut voir ce qui est signifié par la nuée de jour, c'est·à-dire que 
c'est l'obscur du vrai, et lorsqu'il s'agit de la Parole, le sens litté
ral Il est dit dans unc colonne dc nuée eL dans unc colonne de 

feu, paree que la colonne signifie un appui, ce qui soutient, comme 
dans Jérém. l. 18; Ps. LXXV. 4; Apoc. 1II. 'Ig; Job, IX. 6, et se 
dit du natmel, parce que le naturel cst comme un appui ou une 
base pour le spirituel; car le spirituel finit dans le natl\l'el ct y 
repose; c'est de Iii que les pieds de l'ange qui descendait clu ciel 
apparurent « comme nne colonne de feu. )) - Apoc. X. I, - cai' les 
pieds signilient le naturel, N°s 2,162, 3-\4.7, :3761, 3986, 4.280, 

4938 Ü ~952, 5327,5328. 
8107. Pour les conduire par le chemin, signifie l'auspice Divin: 

on le voit par la signification de conduirc par le chemin, IOI'sque 
c'est Jéhovah qui conduit, en ce que c'est ln Proviclence ct l'auspice 
Divin, Nos 8093,8098. 

8,108. Et de nuit dans une colonne de feu pOUl' lcs écl(ûrel', si

gnifie que quand il y avait état d'obu1t1'ité il était tempéré petr l'il

lustration pl'Océdant du bien: on le voit par la sig'nification de la 
11uit, en ce qu'elle est l'état d'obscmité, N°s ,17,12, 6000; par la signi
fication du feu, en cequ'i\ est le bien del'amour: N°s 934,4906,5215, 
6314·,6832, 683t-, 684.9,7324. 7852; ct par la signiHcation d'éclai

l'CI', en ce qlle c'est l'illustration. Que Jéhovah ou le Seignem' ait 
apparu ou ait été en avant clans une colonne cie nuée le jour, et 
dans une colonne de feu la nuit, c'est parce que par là était re
présenté l'état du ciel; lit , en effet, il Y a de perpétuelles varia
tions et de perpétuels changements d'état, car les Anges sont 
continuellement perfectionnés, ce qui ne peut ètl'e fait en aucune 
manii;re sans de perpétuels changements d'état; en général, il en 
est de ces variations et de ces changements, comme des retoUl'S des 
temps dans le monde, savoir, comme des retours des saisons de 
l'annôe, qui sont le printemps, l'été, l'automne, l'hiver, et de nou
veau le prinleJ11ps ; ct comme des retours des temps du jour, aui 
sont le matin, le midi, le soir, la nllit, et cie nouveau le matin; 
quand là c'est le matin et le midi, il Y a illustration de l'entende
menl par le Seigneur, mais alors cette ill\lstration est tempérée pal' 
l'obscur du vrai, pomme pal' une nuée; et IO"sque c'esllc soir et la 
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nuit, il Y a pOUl' eux obscurité de l'entendement, mais elle est \ell~
pérée d'après le Seigneur pal' le bien de l'amour, comme par un 
feu qui ~claire: voilà ce qui a été représenté pal' la colonne de nuée 
pendant le jour et pal' la colonne de feu pendant la nuit chez les fils 
d'Israël dans le désert. 

8109, Palu' aller de jOU1' et de nuit, signifie la vie dans l'un et 
l'autre état: on le voit pal' la signification d'alle1' et de partir, en ce 
que c'est vine, N0s 3335,3690,4882,5493, 5605; et par la signi
fication dujou!', en ce qu'il est]' état d'illustration; et de la nuit, en 
ce qu'elle est l'état d'obscurité, N0s 8106,8108, ainsi c'est l'un et 
l'autre état. 

8110. Ne se 1'etirait point la colonne de nuée de jour, et la 
colonne de (eu de nuit, devant le peupLe, signifie la présence du 
Seigneur, en ce qu'elle était pfrpéLUelle: on le voit d'après ce qui 
vient d'être expliqué; en effet c'est ainsi qu'ont apparu devant le 
peuple les Anges, au milieu desquels était le Seigneur. 

CONTINUATION SUR LES ESPRITS ET SUR LES HABITANTS DE L.\ 

PLANÈTE DE JUPITER. 

8111, Par une fréquentation de longue durée avec les esprits d(~ 

la Terre de Jupiter, je demeurai convaincu qu'ils sont plus probes 
que les esprits de plusieurs autres terres; leU!' abord quand ils 
venaient, leur séjour, et leU!' influx alors étaient si doux et si sua
ves, qu'i! est impossible de l'exprimel'; la probité se manifeste dans 
l'autœ vic par If! _90uceuL~t ~ la s~é; j'ai pu très-clairement 
les distinguer de la douceur et de la suavité des bons espnts tic 
notre terre. 

8112. Quand il existe entre eux quelque léger différend, il leu\' 
apparaît comme un faible rayon blanc, tel qu'est ordinairement celui 
d'un éclair, ou une bandelette qui entoure des étoiles étincelantes: 
ce sont là les signes du différ~_d; mais le différend entre eux esl 
bientôt suivi du l'accommodement: quand les étoiles sont brillantes 
eten même temps errantes, ce n'est pas un bon signe, mais les 
étoiles brillantes et fixes sont un bon signe. 
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81,13. J'ai pu connaître la présence des esprits de Jupiter, non
seulement par la douceur et la suavité de J'abord et de l'inUux, mais 
aussi en ce qu'ils influaient principalement sur ma face, et la ren
daient riante et gaie, et cela continuellement tant qu'ils étaient 
présents : ils disaient qu'ils disposaient ainsi les faces des ha~ 
bitants de leur terre, car ils veulent leur inspit'er la tranquillité et 
la joie du cœur: cette tranquillité et cette joie, qui m'étaient in
spirées par eux, remplissaient sensiblement la poitrine ct le cœur; 
alors étaient éloignées les cupidités et les sollicitudes sur J'avenir, 
qui introduisent le trouble et le malaise, et qui poussent, jettent le 
mental naturel dans divels mouvements et l'agitent: pal' là j'ai pu 
voir quelle était la vie des habitan,ts de la terre de Jupiter: il m'a 
été dit d'eux qu'ils ne cl'aignent point la mort, si ce n'est quelque 
peu à cause de la perte du conjoint et des enfants; et cela, parce 
qu'ils savent avec certitude que la mort du corps est la continuation 
de la vie, et qu'ensuite ils deviennent plus heureux. 

8" ,14. J'ai remarqué qu'ils avaient un état de félicité encore plus 
intérieure, et qu'ils étaient susceptibles de recevoir un état de féli
cité encore beaucoup plus intérieure; je l'ai remarqué en ce que leurs 
Intérieurs n'étaient point fermés, mais étaient ouverts du côté du 
SdgneuJ'; en effet, plus les intél'Îeurs sont ouvel'ts, plus ils son t sus
ceptibles de recE'voir le Divin Bien et la Divine félicité. Il en est tout 
autrement chez ceux qui ne vivent point dans l'ordre du ciel; chez 
eux les intérieurs sont fermés et les extérieurs sont ouverts du côté 
de l'enfer j de là influent les mépris pour les autres, les haines, les 
vengeances, les cruautés, qui pour eux sont des plaisirs, contre ceux 
qui ne leur rendent pas un culte, ou qui ne favor-isent pas leurs cu
.pidités. 

8115. Les esprits de la terre de Jupiter ne peuvent pas être avec 
les esprits de notre terre, parce que ceux-ci sont d'un tout autre 
génie, et n'aiment pas comme eux le plaisir de la tranquil\ité; ils 
furent très-étonnés, quand ils apprirent que ceux de notre terre qui 
deviennent Anges sont d'un tout autre cœur, ct qu'ils retiennent à 
peine quelque chose de semblable à leur état, quand ils étaient es
prits: Afin qu'ils sussent que cela était ainsi, il vint du ciel, l'un 
après J'autre, des Chœurs composés d'Anges de notre terre; (il Y a 
Chœm, quand plusienrs pensent, parlent et agissent unanimement 

XII. 19 
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~nsümble, en série continue; la célébration du Seigneul' dans les 
cieux se fait ordinaÏl'ement pal' des chœurs; voir au sujet des chœurs 
N0s 1648, '1649, 259o, 2596, 33l'iO, t>182) : ces chœurs ravissaient 
tellement les esprits de Jupiter qui étaient chez moi, qu'il leur sem
blait avoir été enlevés dans le ciel: cette glorification par les chœms 
dura environ nne heure: il me fut donné de sentir par communi·· 
cation les délices que ces esprits éprouvaient: ils me dirent qu'ils 
rapporteraient cela aux leurs qui étaient ailleurs. 

8116. Ils me l'acon tèrent que dans la région de la terre où ils 
avaient vécu, il Y avait une grande multitude d'hommes, autant 
que la tene en pouvait nourrir; que cette terre était fertile et abon
dait en tout; que les habitants n'y désiraient rien au-delà des né
œssités de la vie, et que c'est pour cela que la multitude des hom
mes était si grande. 

8117. De plus, ils me racontèrent que là ils sont distinguées 
en Nations, familles et maisons, et que tous habitent séparément 
avec les leurs; que leurs fl'équentations sont surtout entl'e parents 
et alliés; que jamais personnc ne désire les biens d'un autre, et qu'il 
ne vient pas dans le mental naturel de s'approprier quelque chose 
(les biens d'autrui, ni à plus forte raison de prendre de force et de 
piller; ils regal'dent cela comme un crime contre la nature humaine 
ct comme une chose horrible: quand je voulais dire que SUI' notre 
terre il y a des guerres, des pillages et des assassinats, ils se détour
naient et refusaient d'écouter. 

8~ 18. Il m'a été dit par les Anges que les Très-Anciens sur notre 
Terre habitaient de la même manière, c'est-à-dire, distingués en 
nations, familles et maisons; que tous étaient contents de leurs 
biens; et que s'enrichir des biens des autres, de même que domi
ner, était alol's entièrement inconnu; c'est pour cela que les temps 
anciens, et surtout les temps très-anciens, furent plus agréables au 
Seigneur que les temps qui suivirent; et comme tel était l'état des 
homme<;, alors régnait aussi l'innocence et avec elle la sagesse; cha
cun alors faisait le bien d'après le bien et le juste d'après le juste ; on 
ne savait pas ce que c'est que de faire le bien ct lejnste poui' en tirer 
(le l'honneur ou du lucre ; on ne disait alors que le vlai, et cela non 
pas plus d'après le vmi que d'après le bien, c'est-à-dire, non pas 
d'après l'intellectuel séparé clu volontaire, mais d'après le volontaire 
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conjoint à l'intellectuel: tels étaient les temps anciens, c'est pour 
cela qu'alors les Anges pouvaient converser avec les hommes, et 
conduire avec eux dans le ciel leurs mentais presque séparés des cor
porels, et leU!' en faire faire le tour, leur en montrer les magnifi
cences et les béatitudes, et aussi leur communiquer leurs béatitude~ 
et leurs plaisirs: ces temps ont même été connus des écrivains de 
l'antiquité, et ont été appelés par eux âge d'or et aussi règne de Sa
turne. Si tels ont été ces temps, c'est, comme il a été dit, parce que 
les hommes vivaient alors distingués en nations, les nations en 
familles, et les familles en maisons; et que chaque maison avait une 
habitation pour elle seule; et parce qu'alors il ne venait dans le 
mental de qui que ce fût de s'emparer de l'héritage d'un autre, ct 
d'acquérir par là l'opulence et la domination; on était alors bien 
éloigné de l'amour de soi et de l'amour du monde; chacun était 
cordialement joyeux du bien qui lui al'l'ivait. et non moins joyeux 
du bien qui arrivait à un autre. lIais cette scène changea, et devint 
l'opposé, par la succession des temps, quand la cupidité de domi
ner et de posséder les biens des autres s'empal'a du mental naturel; 
alol's le genre humain, pOUl' se défendre, se rassembla en royaumes 
et en empires; et comme les lois de la charité et de la conscience, 
qui avaient éte inscrites dans les cœurs, n'avaient plus de force, il 
deYCnUté!:.!:S.&lÎre, pour arrêter les violences, d'~lir des lois dans 
lesquelles les ltonneU!'s et le lucre étaient des récompenses, et la 
l)rivation des honneU!'s ct du lucre, une punition: quand l'état eut 
été ainsi changé, le cicllui-même s'éloiffna de l'homme; et cela de 
plus en plus, jusqu'à nos si~c\es, olt l'on ne sait plus s'il y a un ciel, 
pal' conséquenLs'i! y a un enfer, et o~ l'on en nie même l'existence. 
Ces choses ont été dites afin d'illustrer par un parallèle, quel est 
l'état de ceux qui sont dans la terre de Jupiter, et d'olt leur vieut 
leur probité, et aussi leUl' sagesse, sur lesquelles il sera donné plus 
de détails dans la suite. 

8·1 -19. La continuation sur les esprits et SUI' les habilants de la 
Terre de ,1 upiter cs! it la fin du Chapiti'e suivant. 
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CHAPITRE QUATORZIÈME. 

DOCTRI~E DE LA CHARITÉ. 

8120. On croit que la Charité envers le prochain consiste :'\ 
donner aux )lauvres, à secoul'ir l'indigent, et à faire du bien :1 cha
cun; mais toujours est-il que la charité \'éelle consiste à agir avec 
prudence, afin qu'il en résulte du bien; celui qui secourt quelque 
pauvre ou quelque indigent malfaisant fait par lui du mal au pro
chain, car par le secours qu'il lui donne il le confirme dans le mal, et 
luifOl!rnit la faculttde faire du ntal aux autr~~-il en cst autrenlCIIt 
de celui qui vient au secours des bons. 

8121. Mais la Charité envers le prochain s'étend beaucoup plus 
loin qu'aux pauvres et aux indigents: la Charité envers le prochain 
consiste à agir avec droitUl'e dans tout ouvr~ge et à faire son devoi.' 
d:ms tOl!!.e fonction: si le juge fait justice pour la justice, il exerce 
'la charité envers le prochain; s'il punit le coupable, et absout \'in~ 

nocent, il exerce la charité en~ers le prochain, car ainsi il pOUlToit 
aux intérêts du concitoyen, aux intérêts de la patrie et aussi à ceux 
du Uoyaume du Seigneur; aux intérêts du Royaume du Seigneur, 
en faisant justice pour la justice; à ceux du concitoyen, en absol
vant l'innocent; et à ceux de la patrie, en punissant le coupable: 
le Prêtre qui enseigne le vrai, et conduit au bien, pour le vrai et le 
bien, exel'Ce la charité; mais celui qui agit ainsi pour lui-même eL 
pour le monde, n'exerce pas la charité, par~qu'il n'aime pas le 
prochain, mais il s'aime lui-même. 

8122. Il en est de même de tous les autres, soit qu'ils remplissen t 
quelque fonction, soit qu'ils n'en remplissent point; par exemple, 
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des enfants envers les parents, et des parents envers les enfants; 
des serviteurs envers les maîtres et des maîtres envers les servi
teurs; des sujets envers le roi ct du roi envers les sujets: celui 
d'entre eux qui remplit le devoir d'après le devoir, et exécute le 
just~ d'après le juste, exerce la charité. 

8,123. Que ce soit là ce qui constitue la Charité envers le pro
Chain, c'est parce que chaque homme est le prochain, mais d'une 
manière différente, N° 68,18; et que la société petite et grande est 
davantage le prochain, N0s 68'19,6820; la patrie encore dav,~n
Lage, N0s 68"9, 6821; l'Église encore davantage, Nos 68H), 6822; 
Je Royaume du Seigneur encore davantage, N0s 6819, 6823; et le 
Seigneur par dessus tous, N°s 68'19, 6824; et que dans le sens 
un iverscl le Bien qui procède du Seigneur est le prochain, 
N° 6706, 671 'l, conséquemment aussi le Juste etle Droit. Celui donc 
qui fait un bien quelconque pour le bien, et exécute le juste pour le 
juste, aime le prochain et exerce la charité, car il agit pal' l'amour 
du bien et pal' l'amour du juste, et ainsi par amour pour ceux dans 
lesquels il yale bien et le juste: au contraire celui qui exécute 
l'injuste, pour un profit quelconque, hait le prochain. 

812/L ChezcelliT q~i est dans la charité envers le prochain par 
affection interne, il ya la charité envers le prochain dans chacune 
des choses qu'il pense et prononce et qu'il veut et fait; on peut dire 
qu'un homme ou Un ange, quant à ses in"tét:ieurs, est la charité, 
lorsque lebion est pour lui le prochain. C'est de celte maniè'['c large 
que s'étend la Charité envers le prochain. 

CHAPITRE XIV. 

i. Et JÉHOVAU parla à ~loscheh, disant: 
2. Parle aux fils d'Israël, et qu'ils retournent et campent devant 

Pi-Chirotlt, enlre Migdal et la mer, devant Baal-Séphon ; vis-il-vis 
de là vous camperez près de la mer. 

3. Et Pharaon dira des fils d'Israël: Ils sont embarrassés dans 
la terre, sur eux s'est fermé le désert. 

L Et j'endurcirai le cœur ücPharon, et ils les pourSlIiYl'a, et je 
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serai glorifié en Pharaun. et en toute son armée, et les Égyptien~ 
sauront quc i\Ioi (je suis) JÉHOVAH: et ils tlrent ainsi. 

5. Et l'on rapporta au roi d'Égypte que le peuple fuyait; et fut 
tourné le cœur de Pharaon et de ses scrvitems contre le peuple, et 
ils dirent: Qu'cst-ce ceci que nous avons fait, que nous ayons ren
voyé Israël de notre service? 

6. Et il attela son char, et prit son peuple avec lui. 
7. Et il prit six cents chars ct' élite, et tous les chars d'Égypte; et 

des chefs tertiaires sur eux tous. 
8. Et JtUOVAH endurcit le cœur de Pharaon Roi d'Égypte, ct H 

poursuivit lcs fils d'Israël; et les fils d'Israël sortaient par main haute. 
9. Et les I;~gytiens les poursuivirent, et ils les atteignirent cam

pés près de la mer, tous les chevaux des chars de Pharaon, et ses 
c.ava liers et son armée, près de Pi·Cliiroth devant Baal-Séphon. 

·f O. Et Pharaon s'appt'ocha, et les fils d'Israël levèrent les yeux, 
et voici, l'Égyptien cbeminant après eux; et ils craignirent fort, et 
ils crièrent, les fils d'Israël, à JEHOVAIf. 

,1 ~ • Et ils dircnt à lUosc!leh : Est-ce qu'il n'y avait point de sé
pulcres en Egypte, que tu nous aies pris pour mourir dans le 
désert? Qu'est-ce que ceci que tu nous as fait, pour nous retirer 
d'Égypte? 

12. N'cst-cc pas là 'Ia parole quc nous t'avons prononcéc en 
Égypte, en disant: laisse-nous, et que nous servions les Égyp
tiens? cal' (il était) bon pour nous de servir les Égyptiens plutôt 
que de mourir dans le désert. 

13. Et ~loscheh dit au peuple: Ne craignez point, al'l'êtez-vous, 
et voyez le salut dc JltIfOVAH, qu'il opérera pour vous aujomd'!lui; 
car ces Égyptiens que vous voyez aujourd'hui, vous ne continuerez 
plus à les voir jusqu'au siècle. 

14-. JÉHOVAH combattra pour vous; et vous, taisez-vous. 
t 5. Et JÉHOVAH dil à lUoscheh: Que cries-tu à Moi? Pade aux 

!ils d'Israël, et qu'ils partent. 
,16. Et toi, lève ton bâton, et étends ta main sur la mer, et fends

la, et que les !ils d'Israël viennent au milieu de la mer sUI' le sec. 
17. Et Moi, voici, l\loi, j'endurcis le cœur des Égyptiens, et ils 

viendront après eux, el je serai glorifié en Pharaon, et en toute 
son armée, en ses ehar~ et en ses cavaliers. 
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18. Et les Égyptien~ sauront que Moi (je suis) JÉHOVAH; quand 

Moi je serai glorifié en Pharaon, en ses chars et en ses cavaliers. 
19. Et (alor's) partit l'Ange de DIEU, qui mal'chait devant le 

camp d'Israël, et il alla denièl'e eux, et pal'tit la colonne dc nuéc 
de devant eux, et elle se tint derrière eux. 

20. Et elle vint entre le camp des Égyptiens ct lc camp d'Israël, 
et (pour l'un) elle fut la nuée et le~ ténèbres, et (pour l'autre) elle 
éelairait la nuit, et l'un n'approcha point de l'autre, de toute la nuit. 

21. Et Moscheh étendit sa main sur la mer, et JÉHOVAH fit en 
aller la mer par un fort vent ri'orient toute la nuit, et il mit la mel' 
il sec, et les eaux étaient fendues. 

22. Et les fils d'Israël vinl'ent au milieu de la mer sur le sec; ot 
les eaux (étaient) pour eux un mu!' à leul' droite et à leur gauche. 

23. Et les Égyptiens poursuivirent, et vinrent après eux, tous les 
chevaux de Pharaon, ses chars ct ses cavaliers au milieu de la mer. 

24. Et il arl'iva que, dan~ la veille du matin, et J~:HOVAH regal'da 
vers le camp des Égyptiens dans la colonne de feu et de nuée, et il 
troubla le camp des Égyptiens. 

25. Et il (L-tourna la roue de ses chars, et il la conduisit dans la 
pesanteur: et l'Égyptien dit: Je fuil'ai devant Israël, cal' JÉHOV!dl 
combat pOUl' eux contre les Itgyptiens. 

26. EtJÉIIOVAHditài\IosclieiJ: Étünds tamain SUl' la mer, et que les 
eaux l'etournent sur les Égyptiens, sur ses chars et sur ses cavaliers. 

27. Et Moscheh étendit sa main sur la mer, et la mer retourna, 
comme pal'aissait le matin, à la force de son flot; et les Égyptiens 
fuyaient au-devant d'elle, et JÉlIOV.Ul précipita les Égyptiens au 
milieu de la mer. 

28. Et les eaux retournèrent, et elles couvrirent les chars et les 
cavaliers de toute J'armée de Pharaon; elles venaient après eux 
dans la mer; il n'en l'esta pas un seul. 

29. Et les fils d'Isl'aël marchi~rent sur le sec au milieu de la mer, 
et les caux (étaient) pour eux un mur, à leur droite et à leur gauche. 

30. Et JÉHOVAH sauva en ce jour-là Israël de la main des Égyp
tiens, et Israël~yiL les'Égyptiens morts surJe rivage de la mer. 

31. Et Israël vil la main grande] qu'avait faite JÉHOVAH SUI' les 
Égyptiens; et le peuple craignit JÉHOVAH, et ils Cl'Ul'ent en JÉHOVAH, 
et en illosrheh son sl'l'Vitcl\l'. 
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CONTENU. 

8125. Dans le sens interne de ce Chapitl'e, il s'agit de la pre
mière Tentation de ceux qui étaient de J'Église spil'ituelle, de leur 
passage par le milieu de J'enfel', et de la sauvegarde qu'ils l'cçurent 
alors du Seigneur: et il s'agit aussi de ceux qui étaient dans 13 foi 
séparée d'avec la charité, en ce qu'ils furent plongés dans J'enfer 
oi! sont les faux d'après les maux. Ceux qui étaient de J'Église spi
rituelle sont représentés pal' les fils d'Israël: ceux qui étaient dans 
la foi separée d'avec la charité sont représentés pal' les Égyptiens; 
la première Tentation est décrite par les murmures des fils d'Israël, 
quand ils vÏI'ent J'armee de Pharaon; J'enfer est signifié par la mer 
de Suph, que les fils d'Israël traversèrent en sûreté, et dans la
quelle les Égyptiens furent engloutis; les faux d'après les maux 
sont signifiés par les eaux qui les couvril'ent. 

SENS INTERNE. 

8126, Vers. 1, 2, 3, 4.. Et Jéhovah parla à ilfoscheh, disant; 

Par/eaux fils d'Israël, et qu'ils retoument et campent devant Pi

Chil'oth, entre lJfigdal et la mer, devant Baal-Séphon; vis-à-vis de 

là vous campere.z près de la me,'. Et Pharaon dira des fils d' I,çraëL : 

Ils ,<ont emba1'1'assés dans lct terre, sur eux s'est fermé le {LéSeN. Et 

j'endurcirai le cœur de Pharaon, et il les poursuivra, et je serai glo

rifié en Pharaon et en toute son armée, et les É gypliens sauront que 

1IIoi (je suis) Jéhovah: et ils firent ainsi. - Et Jéhovah parla ct 
Moscheh, disant, signifie l'instruction d'après le Divin par le Divin 
Vrai: pm'le aux fils d'Israël, signifie l'influx du Vrai Divin chez 
ceux de l'Église spirituelle: et qu'ils retow'nent, signifie qu'ils n'é
taient pas encore préparés: et qu'ils campent devant Pi-Chiroth en

t1'e lJligdal et la met' devant Baal-Séphon, signifie le commencement 
de J'état pour subir les tentations: vis-à-vis de là vous camperez 

près de la mer, signifie de là l'inllux de la tentation: et Pharaon 

dim cles fils d'Israël, signifie la pensée de ceux qui étaient dans la 
danl\lation SUI' l'état de ceux de ntglise spirituelle: ils sont emb(tr~ 
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1'{(SSé,i dans la tcr1'c, signifie qu'ils sont dans la confusion quant 
aux choses qui appartiennent à l'Église : sur eux s' cst fermé le 
désert, signifie que l'obscurité s'est emparée d'eux: et j'endm'cirai 
le cœlL7' de Pharaon, signifie que ceux qui étaient dans le faux 
d'après le mal s'obstineraient encol'C : el il les pOUl'suivra, signifie 
qu'ils s'efforceraient encore de les subjuguer: et je se1'Ui glorifié, 
signifie qu'ils verront l'effet Divin provenant du Divin Humain du 
Seigneur dans la dissipation du faux: en Pharaon et en toule son 
armée, signifie que ceux qui étaient dans les fap.x d'après le mal 
furent plongés dans l'enfer, et y furent ensevelis dans les faux 
comme dans des eaux: ct le,~ Égyptiens sauront que Moi (je suis) 
Jéhovah, signifie que par là il sera connu que le Seigneur est le seul 
Dieu: et ils firent ainsi, signifie l'obéissance. 

8127. Et Jéhovah parla à Jlfoscheh, disant, signifie l'instruction 
d'après le Divin par le Divin Vrai: on le voit pal'la signification de 
Jéhovah parla et dit; lorsqu'il s'agit de choses qui se feront et arri
veront dans la suite, en ce que c'est l'instruction d'après le llivin, 
comme Nos 7,186, 724,1, 7267, 7304, 7380, 7517; ct par la repré
sentation de iUoschch, en ce qu'il est le Seigneur quant au Divin 
Vrai, Nos 6723,6752,677'1,6827,7014,,70.10,7089,7382; que cc 
soit pm' le Divin Vrai, c'est parce que illoscheh, par qui le Divin 
Vrai est représenté, devait parler au peuple; ce n'est point immé
diatement que le Divin 1\Iême instruit et parle aux hommes, ni 
même aux Anges, mais c'est médiatement par le Divin Vrai, 
No 7009; cela est entendu par ces paroles du Seigneur dans Jean: 
~« Personne ne vit jamais Dieu; le Fils Unique, qui est dans le 
)) sein du Père, Lui L'a exposé. )) - I. '18. V. 37; par le Fils Uni
que est entendu le Seigneul' quant au Divin Vrai; d'après Cela 
aussi le Seigneur s'appelle Lui·Même le Fils de l'Homme, 1\os 2628, 
2803, 28,13, 3704; le Seigneur aussi, 10rsqn'i1 était dans le monde, 
était le Divin Vrai; mais ensuite, lorsqu'il eut été glorifié, il est 
aussi, quant à l'Humain, devenu le Divin Bien, et alors de cc DI
vin Bien a procédé le Divin Vrai, qui est l'Esprit de Vérité ou le 
Saint-Esprit. 

8128. Petrie aux (lIs rl' Israël, signifie l'influx du Vrai Divin chez 
ceux qui étaient de l'E-'glise spiritttellc : on le voit par la signWcation 
depetrlcl', en cc fjue c'est l'intlllx, Nos 2951, 5481) 5797, 72iO; et 
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par la représentation des fils d'Israël, en ce qu'ils sonL ceux l1L~ 

l'Église spirituelle, N0s 64,26, 6637,6862,6868,7035,7062,7198, 
72Q1, 7'211S, 7'223; que parler soit l'influx, c'est parce que Moscheh 
dans le sens interne représentatif est le Divin Vrai, et que le Divin 
Vrai vient dans la perception et dans la pensée par l'inOux; la 
pensée d'après la perception est le langage interne auquel corres
pond le langage externe, c'est pourquoi dans le sens interne celui
là cst signifié par celui-ci. 

8-1'29. Et qU'ils retoU17lelll, signifie qu'ils n'étaient pas encore 
pl'éparés : on le voit par la signification de retoumer, savoir, du 
chemin de la terre des Philistins dans le chernn du désert vers la 
mer de Suph, en ce que c'est qu'ils n'étaient pas encore préparés, 
savoir, pour l'introduction dans le ciel, qui est signifiée par leui' 
entrée dans la terre de Canaan. D'après ce qui a été expliqué el 

montré au Vers. ,18 du Chapitre précédent, N0s 8098, 8099. On 
peut voir ce qu'il en est, el que retourner, c'est n'être pas préparés, 
savoir, en ce qu'ils ne pouvaient point être introduits, avant qu'ils 
eussent subi les tentations, et que par elles le Seigneur eùt con
firmé les vrais et les biens, et les eût conjoints: cela est entendu ici 
par être préparé. 

8130. Et qu'ils campent devant Pichiroth entl'e l11igdal et la mer, 
devant Baal-Séphon, signifie le commencement de l'élat pOUl' subi1' 
Les tentations: on le voit par la signification de camper, en ce que 
c'est l'ordination du vrai et du bien, Nos 4'236, 8103 f. , ici pour 
subir les tentations: c'est cet état qui est signifié pal' ces lieux vers 
lesquels ils devaient camper; que cet état soit signifié, cela esL 
évièent cI'après ce qui suit, en ce que Pharaon avec son armée y 
plaça ensuite son camp, et qu'à la vue du camp les fils d'Israël 
tombèrent dans une grande anxiété, pal' laquelle est signifié le 
premier état des tentations. Voir plus loin Vers. 9,10,11,12. 

8,132. Vis-à-vis de là vous camperez pl'ès de la mel', signifie de là 
l'influx de la tentation: on le voit pal' la signification de vis-à-vis 
de là, en ce que c'est auprès afin d'être en présence, et dans le sens 
interne, afin que de là il Y ait un influx; pal' la signification cie 
r:ampel', en ce que c'est l'ordination du vrai et du bien pour subir 
les tentations, comme ci-dessus, N0 8130; et par la signification 
de La me1' de Suph, cn cc qu'eHeest l'enfel', où sont les faux d'aprè~ 
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les maux, No 8099. Il sera dit en peu de mots COlllment il faut en
tendre que de là vient l'influx de la tentation: Les Tentations chez 
l'homme sont des combats spirituels entre les mauvais esprits et les 
bons esprits; les combats ont lieu d'après les choses et sur les 
choses que l'homme a faites et pensées, qui sont dans sa mémoire; 
les mauvais esprits accusent et attaquent, mais les bOlls excusent 
et défendent; ces combats apparaissent comme dans rhomme , car 
les choses qui influent du monde spirituel chez l'homme se présen
tent comme ne venant pas de là, mais en lui, voir N°s 74-'1, 751, 
761, 1820, 3927, 424-9, 4.307; 4.572, 5036, 6657, 6666 : il en est de 
même pour les Esprits, quand ils subissent les tentations: lors 
donc qu'ils doivent subit' les tentations, le Seigneur dispose chez 
eux les intérieUl's, c'est·à-dire , les vrais et les biens, dans cet état, 
afin que pal' l'influx immédiat procédant de Lui, et par l'influx mé
diat par le ciel, il soit possible de résister aux faux et aux maux qui 
proviennent des enfers, et qu'ainsi celui qui est dans la tentation 
soit en sûreté: et quand J'homme est tenté, il est aussi auprès cie 
l'enfer, principalement auprès cie cet enfer qui est signifié par la 
mer cie Suph, car là sont ceux qui ont été dans la science clu vrai, 
mais dans la vie du mal, et par suite dans les faux d'après le mal; 
c'est cles enfers qu'influent par les esprits ces choses qui introdui
sent chez l'homme J'anxiété dans les tent:lLÏons ; d'après cela, on 
peut voir ce qui est entendu par J'influx de la tentation, qui provient 
de l'enfer, et qui est signifié en cc qu'ils devaient camper vis-à-vis 
près de la mol' de Supl!. 

8132. Et Pharaon dira des fils â Israël, signifie la pensée de 

ceux qui étaient dans la damnfttion sur l'état rie ceux de l'Église 
spirituelle: on le voit par la signification de dire, en ce que c'est la 
pensée, Nos 7094-. 7107, 7'lH, 7937; pal' la représentation de 
Pharaon, r,n ce qu'il désigne ceux qui infestent pa!' les faux, 
Nos 7,107, 7HO, 7126, 7-142, 7220,7228,73·\7; ici ceux qui sont 
dans la damnation, c'est-à-dire dans les faux sans mélange d'après 
le mal, car ceux qui sont dans ces faux sont dans la damnation; 
cet état est signifié par Pharaon et par les Egyptiens, après que leurs 
premier nés eurent été tués, car par les premier-nés tués est si
gnifiée la damnation, Nos 7766,7778; ct par la représen tation des fils 
d'Israël) en ce qu'ils sont ceux de ]']~glise spirituclle, N0 8128. 
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8133. Ils sont embarrassés dans la Len'e, signifie qu'ils sont dans 
la con{usion quant aux choses qui appartiennent à l'Éfflise : on le 
voit par la signification d' êtl'e embarl'a-~sé, en ce que c'est être em
brouillé, ainsi dans la confusion, N0 283,1; et par la signification de 
la terre, en cc que ce sont les choses qui allpartiennent à l'Église; 
que la terre soit l'Église, on le voit N0 80~ ,1. 

8-134-, SUI' eux s'est fel'mé le désert, signifie que l'obscurité s'es! 
~mpal'ée (Ceux: on le voit pal' la signification de se fermer SUI' eux, 
forsquc ccla est dit de l'obscurité, qui est signifiée pal' le déserl, en 
CG que c'est s'emparer entièrement d'eux; et pal' la signification du 
désert, en ce qu'il esll'obscul' de la foi, l\o 7313. 

81:35. Et j'enc/II1'(:Ï/-ai le cœw' de Pharnon, signifie que ceux qui 
élrtient dans les {((UX (l'après le mal s'obstineraient er/core; on le 
voit pal' la signifiC,ltioll d'endurcir, cn ce que c'cst s'obstinet', 
Nos 7272,7:300, 7,')0;); et pal' la représentation de Pharaon, en ce 
qu'il désigne cellX qui sont dans les faux d'après le mal, ou ce qui 
revient au même, ceux qui sont dans la damnation, comme ci
dessus, No 813'2: il est dit le cœur de Pharaon, parce que le cœur 
dans le sens réel signifie le bien de l'amour céleste, No 3313,3635, 
388:3 à 3896, 75H; par suite, dans le sens opposé, le mal, ici le 
mal de ceux qui ont eté dans la science de la foi et dans la vic 
du mal. 

8136. Et il les poursuivra, signifie qu'ils s'efforceraient encore 
de les subjuguer: on le voit pal' la l'ignification de les poursuim'e, 
en ce que c'est s'cfforcet' de subjuguer, cat'1'intention, en les pour
suivant, était de les réduire dans l'etat de servitude, ct pal' sel'vir, 
10l'sql"il s'agit des }~gyptiens, est signifiée l'intention de subjuguel', 
Nos 6666, 6610, 6671, 

8137. Et je serai glorifié, signifie qu'ils vC1'1'onl l'effet Dit'in 
pl'ovenant du Divin Humain du Seigneur dans 1 a dissipation du {aux: 
on le voit pal' la signification d'être glorifié, lorsque cela est dit de 
Jéhovah ou du Seigneur, en ce que c'est l'effet Divin; ici prove
nant de son Divin Humain, parce que le Seigneur, par cela qu'il 
est venu dans le monde, et qu'il a pris l'Humain ct ra fmt Divin, 
a jeté dans les enfers tous les maux et tous les faux, ct a remis les 
cieux en ordre elllélivré aussi de la damnation ceux qui étaient 
de l'Église spirituelle, voir Nos 685.i, 6914., 7091, 7828, 1932~ 
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80,18; voilà en général cc qui est signilié par être glorifié, mai~ 
ici il est signifié que ceux qui avaient T~festé les esprits probes 
seraient jetés dans l'enfer; et quïls y seraient enveloppés par les 
faux comme par les eaux de la mer, et cela comme un effet Divin 
provenant de la seule présencc du Seigneur. Afin qu'on sache com
ment cela se passe, il va être donné dc nouvelles explications: il ~' 

a des enfers en aussi grand nombre qu'il y a de g'emes ct d'espèces 
dc maux; chaque enfer est séparé d'un autre comme par des brouil
lards, des nuées 011 des caux; les maux et les faux dans \':lutre yie 
apparaissent devant les yeux des esprits comme des brouillards ct 
des nuées, et aussi comme des eaux; les fmlx provenant des maux 
de ceux qni ont été de \'~:glise spirituelle ct Ollt mal vécn, comme 
drs caux; ct les faux provenant des maux ûe ceux qui ont été de 
l'Église céleste, comme des brouillards (nimbi); ainsi apparaissent 
envelopp{'s ceux qui sont dans \cs enfers, partout avec difl'érence 
qllant à la quantité et à la qualité, dense et ténne, téneb:euse et 
ohscure, ct cela selon le genre et l'espèce du faux provenant du mal; 
l'enf'el' oil sont ceux qui ont vécu dans la foi séparée d'avec la cha
lité ct dans la \"Ïc du mal, est enveloppé comme par les eaux de la 
mer; 1\ la yérité les f:luX du mal n'apparaissent point comme des 
caux il CCliX qui sont dans cet enfer, mais ils apparaissent ainsi :'t 
ceux qui regardcnt dudeltors; au-dessus de celle mer, oit sont 
ceux-là, il Y a les enfers des adultères; la raisoll poUl' laquelle 
crs enfers sont au-dessus, c'est que les adultères dans le sens 
interne sont les adultérations du bien et par suite les perversions 
du vrai, par ronséquentles maux d'oil proviennent les faux conLl'c 
les vrais et les biens de la foi, Nos 2466,2729, 3399, tels que sont 
les faux chez ceux qui sont dans l'enfer au-dessous, ct ont vécu 
con tre le vrai de l'Église, et regardé absolument comme rien le bien 
de l'Église, et comme ils l'ont regardé comme rien, ils on t aussi adul
téré et perverti tout cc qui est dit du bien dans la Pal'ole, c'est-à-dire 
tout ce qui est dit de la charité envers le prochain ct de l'amollr 
pour Dieu. Quant à cc qui concel'lle la glorification en Pharaon et 
cn son armée, c'est ici cette submersion dans cet enfer et l'inves
tissement par des eaux comme celles d'une mer, d'après la seule 
présence ùu SeigneUl', ainsi qu'il a été dit; en effet, les méchants 
fuient la présence du Seigneur, c'est-il-dire, la présence du bien et 
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du vrai qui procèdent de Lui, car au seul afflux du bien ct du vrai 
ils sont saisis d'horreur et sont dans la torture, f\t d'après celle 
présence ils sont aussi enveloppés de leurs maux et de lems faux . , 
car alors ces maux et ces faux sortent d'eux avec irruption, ct les 
entourent et s'interposent, afin que le Divin n'influe point et qu'ils 
n'en soient point tOllfmentés; c'est cet effet Divin, qui est signifié 
ici par la glorification en Pharaon et en son armée; que cet effet 
provienne du Divin Humain du Seigneur, c'est, comme il a été dit 
ci-dessus, parce que le Seigneur, par cela qu'il est venu dans le 
monde, et qu'il a pris l'Humain et l'a fait Divin, a jeté dans l'enfer 
tous les faux et tous les maux, et a l'emis en ordre dans les cieux 
les vrais et les biens, et délivré de la damnation ceux qui étaient 
de l'Église spil'ituelle. 

8·138. En Pharaon et en toute son armée, signifie que ceux qui 
étaient dans les {aux d'après le mal {urent plongés dans l'en{er, et 
y {urent ensevelis dans les faux comme dans des eaux: on le voit 
d'après ce qui vient d'être rapporté N° 8137, savoir, en ce que par 
Pharaon sont signifiés ceux qui ont été jetés dansl'enfer, et ils le sont 
aussi par son armée, par Pharaon sont signifiés ceux qui étaient 
dans les faux d'après le mal, et par son armée sont signifiés les 
faux eux-mêmes; que les armées soient les vrais d'après le bien, on 
le voit Nos 3U8, 7236, 7988, et par suite dans le sens opposé les 
faux d'après le mal, N° 3~4,8 : il est dit qu'ils furent ensevelis dans 
les faux comme dans des eaux, parce que les faux d'après le mal, 
tels que sont les faux de ceux de l'Église qui ont été dans la foi 
séparée et dans la vie du mal, apparaissent là comme des eaux, 
No 8137; c'est aussi de là que les inondations d'eau~ signifient 
les vastations du vrai, et que les eaux y signifient les faux, N°s 705, 
739, 756, 634,6, 7307, 6853. 

8139. Et les Égyptiens s(mront que lUoi je suis Jéhovah, signifie 
que Pal' là il sem connu que le Seigneur est le seul Dieu: on le voit 
d'après ce qui a été expliqué N°s 1401, 744,4,,7544,7598,7636, oit 
SOllt de semblables paroles. 

8·140. Et ils fij'ent ainsi, signifie l'obéissance: on le voit s~11f', 

explication. 
814,·1. Vers. 5,6,7,8, Il. Et L'on rapporta au roi d'Egyple que 

le peuple fuyait, et {ut tow'né le cœm' de Plumwl1 el de ses SC1'vi-
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leurs conll'e le peuple, et ils db'ent : Qu'est-ce ceci que nous avons 
[ail, que nous ayons renvoyé /smël de notre service? Et il attela 
son chal', et prit son peuple avec lui. El il pI'it six cents chars d'élite, 
,et tous les chan cl' Egypte; el des chef,ç tertiaires SW' eux tous, Et 
JéhovlLh endul'citle cœur de Pharaon l'oi d' Egyple, et il poursuivit 
les fils d'/smël; etles fils d'/smël sortaient par main haute, Elles 
Egyptiens les poursuivÏ1'ent, et ils les atteignirent campés près de la 
mel'; tous les chevaux des chetrs de Pharaon, et ses cavaliers, et son 
m'mée, près de Pi-Chil'oth devant Baal-SépllOn, - Et l'on mppOl'let 
(tU rui (l'Egypte que le peuple [uyail, signifie la pensée de ceux qui 
étaient ùans les faux sans mélange d'après le mal, qu'ils étaient 
entièrement séparés: et [ut tourné le cœur de Phamon et de ses 
sel'viteurs contre le peuple, signifie le changement d'état en mal 
chez ceux qui étaient dans les faux d'après le mal: et üs dirent: 
Qu'est-ce ceci que nous avons fnit, signifie le reproche: que nous 
ayons l'envoyé /s1'llël de notre sel'vice, signifie d'avoir laissé et de 
n'avoir point subjugué: et il attela son char, signifie la doctrine 
du faux, qui appartient à la foi séparée, en général: et pl'it son 
peuple avec lui, sig'nifie avec tous les faux en général ct en par
ticulier : et il prit six cents chars d'élite, signifie en général et en 
particulier tous les doctrinaux du faux, qui appartiennent à la foi 
séparée, dans leul' ordre: et tous les cha .. s d'Egypte, signifie et 
aussi les doctrinaux du faux, qui sont subordonnés aux précectents: 
et des chefs tertiaires SUl' eux tous, signifie réduits en ordre 
sous les communs: et .Té/lOvah endurcit le cœw' de Phamon, roi 
(r Egyple, signifie l'obstination d'après le faux qui provient du 
mal: et il poursuivit les fils d' /smël, signifie l'effort pOUl' subjuguer 
ceux qui étaient dans la foi conjointe à la charité; et les /ils d'/s
l'aël,ço/'Utient pal' main haute, signifie lorsque cependant ils étaient 
délivrés de l'effort de lem subjugation par la puissance Divine: 
et les Egyptiens les poursuivÏ1'ent, signifie l'effet provenant de l'ef
fOl't de subjugation de la part de ceux qui étair.nt dans les faux 
ù'après le mal: et ils les (ttleignirenl cetmpés près de la mer, si
gnifie la communication autollr de la région de l'enfer oi! sont les 
faux d'après le mal: tous les chevaux des chm's de P/llLrcLon, et ses 
cavaliel's, ct son armée, signifie toutes les choses qui appartiennent 
au faux d'après l'intellectuel perverti: pl'è!l de Pi-Chil'Olh, devnnl 
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Baal-Séphon, signifie d'où provenait la communication, et pnt' 
suite le commencement de l'état pour subir les tentations, 

8-142. Et L'on l'apporta roi. d'Egypte que le peuple fuyait, si
[J1zifie la pensée de ceux qui étaient dans les {aux sans mélange 
(l'après le mal, qu'ils étaient entièrement séparés: on le voit par la 
signification de recevoir un mppol't sur une chose, en ce que c'est 
penser et l'éMchir, Nos 2862, 0508; d'après la représentation de 
Pharaon, en ce qu'il dl1signe ceux qui sont dans les faux d'après 
le mal, N0s 8132, 8·135, et en ce que, quand il est appelé roi 
cf Egypte, il désigne ceux qui sont dans les faux sans mélange, 
Nos 7220, 7228, car par le roi sont signifiés les vrais, N0s 1672, 
20 f 5, 2069, 4575, 4581, 4966, 50U, 6148, et par suite dans le 
sens opposé les faux; et pal' la signification de fUÎl', en ce que c'est 
ôtre séparé. 

814-3, Et {ltl tourné te cœur de Phamon et de ses serviteul's contre 
le peuple, signifie le changement d'état en mat cize::;; ceu,]; qui étaimt 
dans les (aux cf après le mal: on le voit pal' la signiflcation dn 
cœur tourné, en ce que c'est le changement d'état en mal; qu'être 
tourné, ce soit être changé, ici quant au mental natlll'el, ainsi 
quant à l'état, cela est évident, et que le cœur soit le mal, cela 
a été montré ci-dessus N° 813:) ; par la représentation de Pharaon, 
en ce qu'il rlésigne ceux qui étaient dans les faux d'après le mal, 
N0 8132; pal' la signification des sel'viteurs, en cc qu'ils sont ceux 
d'une condition inférielll'e, et qui servent, et parce qu'en consé
quence ils signifient tous ceux, en général et en particulier, qui 
sont dans les faux d'après le mal, N° 7396; et par la représenta
tion des fils d' Ismël, en ce qu'ils sont ceux qui étaient de l'Eglise 
spirituelle: de là il est évident que par ces mots: « Et fut tourné le 
cœur de Pharaon et de ses serviteurs contre le peuple, Il est signifié 
le changement d'état en mal chez tous ceux qui étaient dans les 
faux d'après le mal, contre ceux qui étaient de l'Eglise spil'ituelle. 

81 U. Et ils dit'ent: Qu'est-ce ceci que nous avons fait, signifie le 
reproche, savoir, à soi-même: on le voit sans explication. 

81 HL Que nous ayons l'envoyé Ismël de notre service, signifie 
d'avoir laissé et de n'avoir point subjugué: on le voi t par la signi
fication de l'envoyer, en ce que c'est laisser; et par la signification 
de notre service, lorsque cela est dit des fils d'Israël par les Egyp-
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Egyptiens, en cc que c'est l'attaque pal' les faux. et l'infestation, 
N°&7'120, 7,129, et pal' là la subjugalion, Nos 6666, 6670,6671. 

81 ~,6, Et il attela son char, signifie la doct1'ine du faux qui ap
partient ct la foi séparée, en général: on le voit pal' la significa
tion du chm', en ce qu'il est la doctrine, Nos 2760, 532,1, 5945, ici 
la doctrine du faux, qui appaltient à la foi séparée, parce que c'est 
le cllar de Pharaon, et que par Pharaon sont représentés les faux 
qui appartiennent à la foi séparée" car ceux qui sont dans la foi sé
parée d'avec la charité, et en même temps dans la vie du mal, ue 
peuvent être que dans les faux, N° 8094. Dans cc qui va suivre il 
s'agit de l'assemblage de toutes les faussetés d'après le mal chez 
ceux qui ont été dans la foi séparée d'avec la charité et dans la vie 
du mal: dans ce qui précède il a été question de la vastation des 
v..ais de la foi chez eux, et enfin de la réduction à cet état, au point 
qu'ils fussent dans les faux sans mélange d'après le mal, ainsi dans 
la damnation; maintenant dans ce Chapitre il s'agit de leur rejet 
dans l'enfer, car le rejet dans l'enfel' suit la damnation: voici ce 
qu'il en est de cet état, savoir, de l'état de rejet dans l'enfer; quand 
cela arrive, tous les faux qui sont chez eux sont rassemblés en un, 
ce qui sc fait par l'ouverture de tous les enfers avec lesquels ils 
avaient eu communication, et ces faux sont versés en eux; de là 
les condensations, autour d'eux, des faux d'après le mal, qui ap
paraissent comme des eaux à ceux qui regardent du dehors, 
N°s 8,137, 8138, sont des exhalaisons de leur vie; quand ils en sont 
entourés de tout côté, ils sont dans l'enfer: si les faux d'après le 
mal sont l'.assemblés en un et versés en eux, c'est afin qu'ils soient 
enveloppés par ces choses qui avaient appartenu à leur vie, et qu'ils 
soient ensuite retenus en elles; c'est le genre du mal et du faux 
de ce mal qui alors les distingue, et qui distingue leur enfer des 
autres enfers: comme il s'agit de l'assemblage de tous les faux d'a~ 
pl'ès le mal, qui sont chez eux, c'est pour cela que dans ce Chapitre 
il est fait tan t de fois mention du char de Phal'aon, de ses chevaux, 
de ses cavaliers, de son armée et de son peuple, car par là sont 
signifiées toutes les choses du faux qui étaient chez eux; comme 
dans ce verset: « Il attela son chal" et prit son peuple avec lui; »

Vers. 7: ,,11 priL six cents chars d'élite~ et tous les chars d'Égypte;» 
- Vers. 9: ct Et les Égyptiens les poursuivirent; tous les cheNt/tx 

XII. 20 
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dc,~ chg.l!S-dê'Pharaon, et ses cava/icI'!;, et son armée; '1 - Vcrs .. 17 ; 
" Je serai glûl'iOé en Pharaon, en toute son m'mée, cn ses chars et 
en ses cavaliers. 1) - Y ers. 18, pare illemen t ; - Vers. 23: Cl Et les 
J~gyptiens poursuivirent, et vinrent après eux, tous les chevaux de 

Pharaon, ses chars et ses cavaliers. )) - Vers. 25: " Jéhovah dé
tourna la roue de ses chars. n -Vers, 26: « Que les eaux retournent 
S'url es Égyptiens, SUI' leurs chars et sur leurs cewaliers. )) -Vers. 28: 
« Les eaux retournèrent, et elles couvrirent les chars et les cava

liers, de Loute J'armée de Pharaon. Il Ces choses sont répétées tant 
de fois, parce qu'il s'agit des faux d'après le mal, en ce qu'ils ont 
été l'assemblés et versés en eux, cal' pal' clles sont signifiées touLes 
les choses du faux d'après le mal, pal' Pharaon et par les Égyptiens 
ceux mêmes qui sont dans les faux d'après le mal; par les chars, les 
doctrinaux du faux; par les chevaux, les scientifiques faux d'après 
J'intellectuel perverti; par les cavaliers, les raisonnements qui en 
proviennent; par l'armée et par le peuple, les faux eux-mêmes. 

8·147. Et prit son peuple avec lui, signifie avec tous les faux en 

général et en particulier: on le voit par la signification du peuple, 

en ce que ce sont les vrais, et dans le sens opposé les faux, 
N0s 1259, ·1260, 3295, 3581, ici les faux d'après le mal, qui sont 
représentés par Pharaon et par les Égyptiens. Quand il est dit 
Pharaon et ses serviteurs, ou Pharaon el son peuple, il est signifié 
tous ceux, en général et en particulier, qui sont dans ces faux, et 
aussi tous les faux en général et en particulier, N0 7396. 

8i 48. Et il prit six cents char d' élite, signifie en généml et en 

particulier tous lcs doctrinaux du faux, qui appartiennent à la {ai 

séparée, dans leul' ordre: on le voit pal' la signification du nombre 
.~ix cents, en ce que ce son t toutes les choses en général et en par
ticulier, du vrai ct du bien de la foi dans un seul complexe, ainsi 
dans le sens opposé toute les choses, en général et en particulier, 
du faux et du mal de la foi séparée d'avec la charité; que ce soit là 
ce qui est signifié par six cents, on peut le voir d'après ce qui a été 
montrp, sur le nombre six cent mille, N0 7973 ; ct par la signi
fication des chars, en ce qu'ils sont les doctrinaux de la foi, ici de 
la foi séparée, No 814-6 ; par les chars d'élite sont signifiés les doc
trinaux principaux de cette foi, desquels dépendent tous les autres; 
ceux qui en dépendent, ou qui sont à lem service, sont signifiés 
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par les chars d'Égypte, dont il est ensuite parlé. Il faut qu'on 
sache que ces faux, qui sont signifiés ici par Pharaon, son armée 
et son peuple, puis par ses chars, ses chevallx et ses cavaliers, sont 
principalement les faux de ceux qui sont dans la foi persuasive, 
c'est-à-dire, qui se persuadent que les doctrinaux de l'Église, dans 
laquelle ils se trouvent, sont des vrais, et qui néanmoins vivent 
de la vie du mal; la foi persuasive existe avec la vie du mal, mais 
non la foi salvifique, car la foi persuasive est la persuasion que 
toutes les choses qui appartiennent à la doctrine de l'Église sont 
des vrais, et cela, non pas pour le vrai, ni pour la vie, ni même 
pour le salut, car ils y croient à peine, mais pour des profits, c'est
à-(j,il'e pour acquérir honneurs et richesses, et pour la réputation; 
c'est pour obtenir ces avantages, qu'ils s'instruisent des doctri
naux, ainsi ce n'est point pour être utiles à l'l~glise et au salut des 
âmes, mais c'est pour leur propre avantage et pour celui des leurs; 
c'cst pourquoi peu leur impol'Ie que ces doctrinaux soient des 
vl'ais ou des faux, ils ne s'en inquiètent point. ils s'en enquièrent 
encore moins, car ils ne sont dans aucune affection du vrai pour 
le vrai; mais ils les confirment, quels qu'ils soient, et quand ils les 
ont confil'més, ils se persuadent que ce sont des vrais, sans penser 
que les faux peuvent être confil'més aussi bien que les vl'ais, 
Nos 4141,5033, 6865,70'12, 7680, 7950; de là la foi persuasive; 
Œmme cette foi a pour fin et regarde, non pas le prochain et le bien 
du prochain, ni par conséquent le Seigneur, mais soi-même et le 
monde, c'est-à-dire, les honneurs et le gain, elle est conjointe 
avec le mal de la vic, et non avec le bien de la vie, car la foi 
conjointe avec ce bien est salvifique jcette foi est donnée par 
le Seigneur, mais l'autre vient de l'homme lui-même; celle-là 
reste pour l'éternité, celle-ci est dissipée dans l'autre vie; elle est 
même dissipée dans le monde, si par elle Hs ne font aucun profit; 
mais tant qu'ils en tirent du profit, ils combattent pour elle, comme 
.pour le ciel même, lorsque cependant c'est pour cux qu'ils combat
tent et non pour elle; car les choses qui appartiennent à la foi, 
e'est-à-dire, les doctrinaux, leur servent de moyens pour leur fin. 
e'est-à-dire, pour la prééminence et poUl' l'opulence: ceux qui dans 
le monde sont dans cette foi peuvent difficilement êt,·c distingu6s rj( . 
.ceux qui sont dans la foi salvifique, car ils parlent et prèchcnt avec 
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une ardeur comme de Zèle pour le doctrim\l, mais cette ardeur csl 
produite pal' le feu de l'amour de soi et du monde. Ce sont CClix-ci 
qui sont principalement signifiés par Pharaon et par les Égyptiens, 
et qui dans l'autre vie sont dévastés quant à cette foi: et celie foi 
étant dévastée, ils sont dans les faux sans mélange d'après le mal, 
cal' alol's les faux s'élancent du mal: en effet, tout mal a avec lui 
son faux, car ils sont conjoints; et ces faux appal'aissent quand ils 
sont abandonnés au mal de leur vie; alors le mal est comme un feu, 
elles faux sont comme la lueur qui provient de ce feu- Ce genre de 
mal et de faux provenant de ce mal difLre absolument des genres 
des autres maux et des faux de ces maux; il est plus abominable 
que tous les autres, parce qu'i! est contre les biens et les vrais de la 
foi, et par suite dans ce mal il y a la profanation; la profanation 
(~st la reconnaissance du vrai et du bicn, et néanmoins la vie contre 
ce vrai el ce bien, N0s 593, 1008, 10-10,1 059, ~051, 3398, 3898, 
!~289, 4..601, 6959, 6963, 6971, 'J 

8,14.9. El tous les cha/'s (f Égifpte, signifie et aussi les doctrinaux 
du faux, qui sont subordonnés aux précédents: on le voit par la 
signiftcation des chars de Pharaon,en ce qu'ils sont les principaux 
doctrinaux du faux, desquels dépendaient tous les aut\'es, de là les 
chars d' J!;gypte signifient les doctrinaux du faux, qui y sont sub
ordonnés, N° 8-148 ; car par le roi et ses chars sont signifiés les 
principaux doctrinaux, mais pal' le peuple ou par les Égyptiens et 
leurs chars sont signifiés les doctrinaux secondaires_ Les doctri
naux de l'Église chez ceux qui sont dans la vic du mal sont dits 
doctrinaux du faux, quoique, quant à une partie plus petite ou plus 
grande, ils puissent être des vrais; et cela parce que les vrais chez 
ceux qui sont dans le mal de la vie ne sont point des vrais quant à 
cux; en effet, par l'application au mal qui appartient à la vie, ils 
dépouillent l'essence du vrai, et revêtent la nature du faux, car ils 
regardent vers le mal auquel ils se conjoignent; les vrais ne peu
vent être conjoints au mal, à moins qu'ils ne soient falsifiés, ce qui 
est fait par de funestes interprétations, et ainsi pal' des pen'cl'
siolls; c'est de Iii que les doctrinaux de l'Eglise cItez eux sont 
appelés doctrinam du faux, quoiqu'ils aient été des vrais; cal" 
c'est une règle, qne les vrais citez ceux qui sont dans le mal de la 
vic son 1 falsifiés, et que les faux chez ceux (lui sont dans le bien rie la 
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vic sont rendus vrais; si les faux chez ceux-ci sont rendus vrais, 
c'est parce qu'ils sont appliqués, de manière qu'ils concordent 
avec le bien, ainsi les rudesses mêmes du faux sont effacées, voi,. 
No 805~. 

8150. Et, des chefs tertiail'es SUl' eux tous, signifie l'éduits en 
o1'dr'e sous les communs: on le voit par la signification des cltefs 
1èr·tiaÏ1'es en ce qu'ils sont les communs sous lesquels sont les par
ticuliers; que les chefs tertiaires aient cette signiflcation, c'est 
parce que trois, dont ils tirent leur nom, signifie ce qui est complet 
et entier, Nos 2788, 44,95, 77,15, et que les chefs signifient les 
principaux; les principaux avec les particuliers sont les communs, 
cal' sous les communs sont mises en ordre toutes les choses, en 
général et en particulier, qui doivent être dans la série; J'ordina
tion sous les communs fait que toutes ces choses font un, et qu'clics 
sont dans une forme, et ont ensemble une qualité: quant aux 
communs, en ce que sous eux sont les particuliers, et sous ceux-ci 
les singuliers, voil' Nos 920,2384, 3739, 4325 L,4329, 4345, 4383, 
5208, 5339, 61-1 ft, 6\.Hi. 

815,1. Et Jéhovah endurcit le cœU1' de Pharaon, l'oi d'Égypte, 
signifie l'obstination d'après le faux, qui provient du mal: on le 
voit pal' la signification d'endul'cil' le cœur, en ce que c'est. s'obsti
ner, N°s 7272,7300, 7305, 7616 : quand il est dit que Jéhovah 
endurcit le cœur de Pharaon, cela signifie ùans le sens intel'lle, que 
ceux qui étaient dans le mal et dans le faux se sont endurcis eax
mêmes, ainsi les maux mêmes et les faux mêmes, voir sur ce sujet 
N0s 2H7, 607'1,6991, 6997, 7533, 7643, 7877, 7926. 

IH 52. Et il poursuivit les fils d'Israël, signifie l'effort pour w,b
,Ïuguel' ceux qui étaient dans la foi conjointe à la charité; on le 
voit par la signification de poursuivre, en ce c(ue c'est l'e!fort pour 
subjuguer, comme N° 8136: et pal' la représentation des fils d'Is
raël, en cc quïl sont cellX qui étaient de l'Église spirituolle, comme 
il a été dit très-souvent, ainsi ccux qui étaient d,ws la foi conjointe 
à la charité, car ceux. qui sont de cette Église, sont dans cette foi 
tant quant à la doctrine que quant à la vie; le bien de la foi ou la 
charit.é est l'essentiel, ainsi à la première place, pOUl" ceux. qui sont 
de la vraie Église spirituelle; mais pOlir COlIX chez qui la foi :l éLé 
séparée de son hien, tant quant à la doctrine que quant ,il la Vi/l, ft" 
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vrai de la foi olll~ .. roi est \'essent~l ou à la pl'emièl'e place; ceux-cr 
ne sont pas de cette Église, car c'est la vie et non la doct.rinequt· 
fait l'Église, si ce n'est qu'autant que la doctrine devient de la vie: 
De là il est évident que l'Église du Seigneur n'est point ici ou là, 
mais qu'elle est partout, tant au dedans de ces royaumes où est 
l'Église, que hors de ces royaumes, oil l'on vit selon les préceptes 
de la charité: de là vient que l'Église du Seigneur est répandue sur 
tout le globe, et que cependan t elle est une; en effet, quand c'est la' 
vie et non la doctrine séparée de la vie, qui fait l'Église, alors 
l'Église est une; mais quand la doctrine fait l'Église; il y a alors 
plusieurs Églises. 

8153. Et les fils d' Ismël sortaient par main haUle, signifie lorsque
cependant ils étaient délivrés de l'effort de leU?' subjugation par la 
puissance divine: on le voit par la représentation des fils d'Israël 
en ce qu'ils sont ceux qui étaient de l'Église spirituelle, ou dans la 
foi conjointe à la charité, comme ci-dessus N° 81!)'2 ; pal' la signi
fication de s01,tir, en ce que c'est être garantis ou délivrés de l'effort 
de leur subjugation, effort qui est signifié par poursuivre, N° 8152 ; 
et pal' la signification de main haute, en ce que c'est la puissance 
Divine, car par main est signifiée la puissl4lce, N°s 878. 3387, 
493~ à 4937, 5321, 5328, 55U, 6292, 6941, 7041, 7188, 7,189; 
7518,7673,8050, 8069, et par haut est. signifié le Divin; si le haut 
est le Divin, c'est parce que par là est entendu le Ciel où est le 
Divin; par suite, dans la Parole, il est dit de Jéhovah ou du Sei
gneur, qu'il habite en haut, et Lui-Même est appelé le Très-Haut; 
comme dans Ésaïe : cc Exalté sera Jéhovah, c.ar il habite en 
l) Haut.)J - XXXIII. 5. - Dans le Même: « Ainsi a dit le Haut et 
)l l'Élevé, qui habite dans l'éternité, et dont le nom (est) le Saint; 
II dans le Saint et le Haut j'habite.ll- LVII. 15.- Dans David: 
« Jéhovah a envoyé d'en Haut, et il m'a délivl'é. » - Ps. XVIII. 
n : - De là Jéhovah est appelé le Très-Haut. - Deuté!'. XXXII. 
8. Dan. IV.U, 21,3LVII.18,22, 25.Ps.VlI. ~8. Ps. IX. 3. 
Ps. XVlII. H. Ps. XLVI. 5. Ps. L. H. Ps. LVII. 3. Ps. LXXXII. 
6. - Comme le Haut signifiait le Ciel et le Divin dans le Ciel, c'est 
pour cela que le culte Divin chez ceux qui étaient de l'Église repré
sentative, était institué sur des montagnes et sur des hauts lieux, ct 
c'est aussi pour cela qu'il était ~élébré sur des lieux élevés, qu'ils 



EXODE, CHAP. QUATORZIÈME. 311 

se bâtissaient eux-mêmes; il en est parlé çà et là dans les Histofi· 
ques et dans les Prophétiques de la Parole, comme dans Ézéchiel : 
"Tu t'cs bâti un (lieu) Élevé, et tu t'es fait un Hattt (lieu) dans 
» chaque place; à chaque tête de chemin tu as bâti ton (lieu) Élevé. )) 
-- XVI. 24, 25, 3'1. - Si le Divin a été signifié par le haut, c'est 
parce que par le Ciel astral a été signifié le Ciel Angélique, et 
qu'on a même cru que ceftti-ci était dans le ciel astral; mais les 
plus sages d'entre eux savaient que le Ciel était, non pas dans le 
haut, mais où était le bien de l'amour, et que ce bien était intérieu
rement dans l'homme, en quelqu'endroit que fût celui-ci; que les 
Hauts soient les intérieurs, ou les biens qui sont dans les intérieurs, 
on le voit N0s 4.00, 1 i35, 2,148, 42'10,4599. 

8'154. Et les Egyptiens les ROttTsuivirent, signifie l'effet lJrove
nant de l'effort de Sltbjugation de la pm't de ceux qtti étaient dans 
les faux ct après le mal: on le voit par la signification de poursltim'e, 
en ce que c'est l'effort de subjugation, comme ci-dessus N0 8152, 
ici l'effet provenantde cet effort, parce que cela est dit une seconde 
fois; et par la signification des Egyptiens, en ce qu'ils sont ceux 
qui étaient dans les faux d'après le mal, ainsi qu'il a été déjà dit 
souvent. 

8,155. Et ils les atteigniJ'ent campés p1'ès de la me1', signifie If( 
communication mt/om' de la l'égion de l'enfer où sont les faux 
d'après les maux: on le voit par la signification d'atteindre, en cc 
que c'est la communication; car atteindre ou joindl'e, dans le sens 
spirituel, est l'influx, par lequel il y a communication, id des 
faux d'après le mal de ceux qui sont signifiés pal' les Égyptiens, 
avec ceux qui sont signifiés par les fils d'Israël; qu'ici ce soit la 
communication, cela est évident par la tentation que d'abord Ils y 
subirent, et dont il sera parlé dans la suite; toute tentation existe 
par l'influx provenant des enfers, ainsi par communication N0 8t 31 ; 
par la signification de camper, en cc que ce 50\1t les ordinations du 
vrai et du bien par le Seigneur pour subir les tentations, N°s 810;3, 
8'130, 813~ ;et par la signification de la mer, ici de la mer de Suph, 
en ce qu'elle est l'enfer, où sont les faux cl'après Je mal de ceux 
qui étaient dans la foi séparée d'avec la charité et dans la vie du 
mal, Nos 8099,8137,8-148. 

8156, Toits les chevau x dei chars de PIW/'llOl't) el SilS cavaliers 
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et son armée, signifie toutes les choses qui appartiennent au fau.x: 
d'après l'intellectuel perverti: on le voit par la signification des 
chevaux en ce qu'ils sont l'intellectuel, N0s 2761, 2762,3217, 
5321, 7024, 8029, ici l'intellectuel perverti, tel qu'il est chez ceux 
qui sont dans le mal, ct par suite dans le faux; par la signification 
,des chars, en ce qu'ils sont les doctrinaux, Nos 2760, 5321, 59Mi, 
5945, 8146; pal' la signification des cfwaliers, en ce qu'ils sont 
les choses qui appartiennent à l'entendement, N° 6534, ici les 
raisonnements faux provenant de l'intellectuel perverti; et par la 
signification de l'armée, en ce que ce sont les faux, N° 8,138 ; 
d'après cela, il est évident que les chevaux des chars de Pharaon, 
et ses cavaliers, et son armée, signifient les scientifiques, les rai
sonnements et les faux d'après l'intellectuel perverti, ainsi toutes 
les choses qui appartiennent au faux. 

8157. Près de Pi-Chiroth, devant Baal-Séphon, signifie d'où 
provenait la communication, et par suite le commencement de 

l'état pour subir les tentations: on le voit d'après ce qui a été dit 
ci-déssus, N° 8130. 

8158. Vers. 10, H, '12,13, 14. Et Pharaon s'approcha, et les 
fils ({[sraël levèrent leurs yeux, et voici, l'Egyptien cheminant 
après eux, et ils ci'aignirent {Ol·t, et ils crï1rent, les fils d'lsmël, 
à Jéhovah. Et ils dirent à Moscheh: Est·ce qu'il n'y avait point de 
sépulcres en Egypte, que tu nous aies pl'tS pour mow'ir dans le 
désert? Qu'est-ce que ceci que ln nous as fait, pour nous retirer 
d'E gypte? N'est-ce pas là la parole que nous t'avons prononcée en 
Egypte, en disant: Laisse·nous, et que nous servions les Egyptiens? 
Car (il était) bon pour nous de servir les Egyptiens plutôt que de 
mourir dans le désert. Et Mosclzeh dit au peuple: Ne craignez 
point, arrêtez-vous, et voyez le salut de Jéhovah, qu'il opérera 
pour vous aujourd' hui; car ces Egyptiens que vous voyez aujour
d' hui, vous ne continuerez plus de les voir jusqu'au siècle. Jéhovah 
combattra pour VOltS, pt vous, taisez·vous. - Et Pharaon s'ap
procha, signifie un grave influx du faux d'après le mal; et les fils 
d'Israël levèrent leurs yeux, signifie l'intellectuel du mental et 
la pensée: et voici, ['Egyptien cheminant après eux, signifie la 
gravité du faux qui croissait continuellement: et ils craignirent 
fort, signifie l'épouvante: et ils crièrent, les fils dïsmël, ri Jéhovah, 
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signifie la supplication pour du secours: et ils dirent ci, Moscheh , 
signifie le comble de la tentation, quand vient le désespoir: est-ce 
qu'il n'y avait point de sépulores en Égypte, que tu noits aies pris 
pOUl' mourir dans le désert? signifie que s'il y a damnation, il etait 
indifférent qu'elle vînt pal' les faux de ceux qui infestaient, ou par 
l'état des tentations dans lequel ils succomberaient: qu'est-ce que 
ceci que tu nous as fait, pour nous l'ctirel' d' J!,'gY]Jte, signifie que 
c'était en vain qu'ils avaient été délivrés des infestations des faux: 
n'est·ce pas là la parole que nous t'avons prononcee en Égypte, en 
sant, signifie que cette même pensée leur était venue quand ils 
étaient infestés par les faux: laisse-nous, et que nous servions les 
Egyptiens, signifie de n'être point détournés de se livrer: car (il 

était) bon pour nous de servir les Egyptiens plutôt que de mourir 
dan,~ le désert, signifie que la damnation par la violence du faux 
dans l'état des infestations était préférable à la damnation en suc
combant dans l'état des tentations: etllIoscheh dit au peuple, si
gnilie l'élévatioh hors de l'état de désespoir par le Vrai Divin: ne 
craignez point, signifie qu'il ne faut pas se désespérer: arl'êtez
vous, el voyez le salut de Jéhovah, signifie la salvation pal' le 
Seigneur seul, et rien par eux-mêmes : qu'il opél'e1'a pOUl' vous 
aujourd'hui, signifie qui sera pour l'éternité: car ces Egyptiens 
que vous voyez aujourd'hui, vous ne continuerez plus de les voir 
}usqu'au siècle, signifie que les faux qui sont une fois éloig'nés le 
seront pour l'éternité: Jéhovah comh(atra pour VOltS, signifie 
que le Seigneur seul soutient les combats des tentations: et vous, 
taisez-vous, signifie que pal' leurs propres forces ils ne feront ab
solument rien. 

8459. Et Pha1'aon s'approcha, signifie un 91'ave influx du faux 
d' aprè,~ le mal: on le voit par la représentation de Pharaon, en ce 
qu'il désigne ceux qui étaient dans les faux d'après le mal, Nos84 32, 
8t 35, 8,146, 8148; et par la significat~on de s'approcher, en ce que 
c'est l'influx: dans le sens intel'lle il s'agit de la première tenIa
tion de ceux qui ont été délivrés, et toute tentation se fait par l'in
flux des enfers, cal' les esprits infel'llaux rappellent à l'homme et 
tirent de sa mémoire toutes ses mauvaises actions et toules ses 
mauvaises pensées, et par elles ils l'accusent et le damnent; par 
suite sa conscience est tourmentée, ct son mental tombe dam 
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l'anxiété; cela est fait pal' l'influx qui vient des enfel's, et surtout 
de cet enfer qui est représenté par la mer de Suph; d'après cela On 

peut voir que dans le sens spirituel, dans lequel il s'agit des tenta
tions, s'approcher sigrrifie l'influx. Comme dans les Versets qui vont 
suivre il s'agit de la première Tentation de ceux qui étaient de 
l'Église spirituelle, il faut qu'on' sache qu'ils ne pouvaient point 
subir les trntations, avant que le SeiS'neur eût ~Iorifié son Humain, 
c'est-à-dire, l'eût fait Divin, et fût présent chez eux dans ce Divin 
Humain; s'ils· les avaient subies auparavant, ils auraient suc
combé, car ceux qui étaient de l'~:glise spirituelle ont été sauvés 
uniquement par le Divin Humain du Seigneur: les tentations de 
ceux de l'Église spirituelle, tentations qu'ils devaient subir après 
que le Seigneur serait venu dans le monde, et pounait d'après le 
Divin Humain combattre pour eux contl'e les enfers, sont entendue:.; 
par ces paroles dans Malachie: (1 Incontinent viendra vers son 
n Temple le Seigneur que vous cherchez, et l'Ange de l'alliance que 
n vous désirez j voici, il vient, a dit Jéhoyah Sébaoth. Qui sou
n tiendra le jour de son avénement? et qui subsistera quand il appa
» raitra? car Il sera comme le feu du fondeur, et comme le savon 
» des foulons; il sera assis fondant et épurargl' argent, et il purifiem 
» les fils de Lévi, et il les nettoiera comme l'm'et comme l' a1~gent, 
'1 afin qu'ils apportent à Jéhovah une lUinchah dans la justice; alor~ 
Il sera agréable à Jéhovah la iUinchah de JUda et de Jérusalem, 
Il commc aux jours d'éternité, et comme aux années premières. Il -

III. 1, 2, 3, 4 j - là, il est manifestement question de l'avénement 
du Seigneur; les fils de Lévi y sont ceux de l'l~glise spirituelle, cal' 
Lévi signifie la charité ou le bien spirituel, N°s 3875, 4497, !J,1S02, 
4503; le feu du fondeur est la tentation, par laquelle a lieu la puri
fication qui est entendue ici par les purifier et les nettoyer comme 1'01: 

et l'argent; la Minchah qu'ils apporteront il Jéhovah est la foi et la 
charité; les jours d'éternité et les années premières sont les an
ciennes Églises, et l'état du culte du Seigneur alors. Quant à ce 
qui concerne les Tentations, elles ont lieu, comme il a été dit ci
dessus, N° 813! ; les enfers combattent contre l'homme, et le 
Seigneur pour l'homme; il chaque faux que les enfers présentent, 
il y a une réponse par le Divin; les faux qui viennent des enfers 
sont injectés et influent dans l'homme externe ou naturel, mais la 



EXODE, CHAP. QUATOnZIÈl\Œ. 345 

réponse par le Divin influe dans l'homme interne ou spirituel; ce 
qui vient du Divin ne parvient point à la perception de lllOmme de 
la même manière que les faux, et ne meut point les singuliers de la 
pensée, mais il en meut les communs, et ùe telle sorte qu'à peine si 
cela vient à la perception autrement que comme un espoir, et pal' 
suite une consolation, dans laquelle cependant il y a ùes choses in
nombrables qu'e l'homme ignore; ce sont des choses qui convien
nent à son affection ou à son amour, principalement à l'affection ou 
à l'amour du vrai et du bien, dont provient sa conscience. Ces ex
plications ont été données, afin qu'on sache que par la vie des fils 
d'Israël dans le désert sont décrites dans leur série les tentations 
qu'ont subies ceux qui étaient de l'Église spirituelle du Seigneur, et 
qui ont été délivrés: s'ils ont subi des Tentations, c'était afin qu'ils 
fussent ultérieurcment préparés pour le ciel; car par les tentations, 
comme moyens uniques, les biens et les vrais sont confirmés et con
joints, et par elles la charité devient la charité de la foi, et la foi de
vient la foi de la charité: que ceux qui sont de l'Église doivent subir 
les tentations, cela est entendu par ces paroles que le Seigneur a 
dites dans Matthieu: • Quiconque ne prend point sa croix, et ne 
» suit point derrière Moi, n'est point digne de Moi. » - X. 38,39. 
l\1arc, VIII. 31 à 38. - Dans le Même: " Jésus dit il ses disciples: 
» Si quelqu'un veut venir après Moi, qu'il renonce à soi-même, qu'iL 

» prenne sa croix, et qu'il Me suive. » - XVI. 24 ,25. Luc, IX. 23, 
24. - Dans Luc: (( Quiconque ne IJorte point sa croix, et ne vient 
Il poiut aprèsiHoi, ne peut être mon disciple. " - XIV. 27. - Dans 
Marc: Cl Jésus dit au riche: viens, suis-Moi, portant ta croix. 1) -

X. 2,1. - Et dans Matthieu: « Ne pensez point queje sois venu pour 
Il mettre la paix sur la terre, je suis venu mettre, non la paix, mais 
~ l'épée. » - X. 34. - Toutefois il faut qu'on sache que dans les 
tentations l'homme ne combat point, mais le Seigneur seul combat 
pour l'homme, quoiqu'il semble que le combat soit livré par l'hom
me; et quand le Seigneur combat pour l'homme, l'homme est vain
queur dans toutes les tentations: aujourd'hui il en est peu qui soient 
admis dans les tentations, et cela, parce qu'on n'est point dans la 
vie de la foi, ni par conséquent dans la conscience du vrai, et celui 
qui n'est point dans la conscience du vrai d'après le bien de la vie, 
succombe, et alors son état suivant est pirc que son état précédent. 
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8,160. Et les fil.ç cl' Ismëllevèrelltlwl's yeux, signifie [' intellcctuel 
du mental et la pensée: on le voit par la signification des yeux, en 
ce qu'ils sont l'intellectuel du mental, N°s 2101, 3820, H03 à H~ 1, 
~523 à ~534o; de là lever les yeux, c'est l'intuition. la perception 
et la pensée, Nos 2789, 2829, 3,198, 3202, ~083, 4,086, 4339. 

8·16·1. Et voici, l'Égyptien cheminant après eux, signifie la f/l'a

vilé clu {aux qui croissait continuellement: on le voit par la signili
cation de l' ]i'gyptien, en ce qu'il désigne Ccux qui étaient dans les 
faux d'après le mal, I)ar conséquent aussi le faux même d'après le 
mal, N°s 8132, 8135, 8'1406, 8,148; ct pal' la signHkation de che
miner après eux, en ce que c'est l'influx ct la communication plus 
proches; Pharaon s'approcha, a sig'nifié l'influx du faux d'après le 
mal, N° 811)9, pm' conséquent cheminer après eux signifie l'inllu:\ 
encore plus pl'oche, ainsi l'lus grave; de là vient qu'il est signilié 
que la gl'avité du faux croissait continuellemcnt. La tentation est 
décrite dans cc qui va suivre, et comme elle cxistc pal' l'influx dit 
faux d'après le mal venant des enfers, c'est pour cela quc maintcnant, 
est décrite son approche, c'est-à-dire, sa gravité croissante. 

8162. Et ils craignirent {ort, signifie l'épouvante: on le voit pal 
la signification de craindre, lorsque cela ~ dit de la tentation, en 
ce que c'est l'horreur ou l'épouvante; que la cl'ainte soit l'épou
vante, c'est parce quc, quand la tentation assaille l'homme, sa con
science est frappée d'épouvante d'après les faux el les maux, par 
conséquent aussi l'homme interne, car la conscicnce appartient il 
l'homme interne; de là l'horrem, qui est une dvcrsion conjointe il 
la crainte pour la mOI't spirituelle; l'hot'I'cm existe d'après le seul 
influx du faux et du mal citez ceux qui ont la conscience, cal' la con
science provicnt du vrai et du bien de la foi, par conséquent de!:' 
choses qui font la vie spirituelle; les faux et les maux sont destructifs 
de cette vie, et s'efforcent pal' con~équent d'apportel'la mort, c'csl
à-dil'e, la damnation; de là l'épouvante. 

8·163. Et ils crièrmt, les fils cl'Israël, à Jéhovah, signifie la sup
pLication pOllr dll secours: on le voit sans explication, 

8,164,. Et ils dirent à Moscheh, signifie Le comble de la tentation 
et Le désespoir: on le voit par les paroles qui suivcnt, cal' elles sont 
enveloppécs dans ils dirent; que les paroles suivantes soicnt des 
paroles de la tenlation, quand celle-ci esl parvenue à son comhle 
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ct qu'il y a désespoir, cela est évident: il est dit désespoir, parce 
que le plus souvent le désespoir est la fin ou dans la fin des tenta
tionsspirituelles, N°s 1787, 2694, 5219, 5280, 7H7, 7155,7'(66. 
Comme aujourd'hui il en est peu qui subissent les tenlations spiri
tuelles, et que par suite on ignore ce que sont ces tentations, il 
m'est permis d'en dire encore quelque chose: il y a les Tentations 
spil'itùelles et il y a les Tentations natmelles; les tentations Sl)il'i
tuelles sont de 1110Illme Interne, mais les tentations naturelles sont 
de l'iIomme externe; les tentatiolls spirituelles existent parfois sans 
les tentations naturelles, et parfois avec ces tentations; les tenta
tions naturelles ont lieu lorsque l'homme souffre quant au corps, 
quant aux honneurs, quant aux richesses, en un mot quant il la 
vie naturelle, comme il lui arrive dans les maladies, les infol'lunes, 
les persécutions, les punitions injustes, et autres cas semblables; les 
anxiétés qui existent alors sont ce qui est entendu par les tenla
tions natmelIes; mais ces tentations ne font absolument rien pOUl' 
sa vie spirituelle, ct ne peuvent pas être appelées tentations, mais 
on doit les appeler douleurs, car elles sont produites par la lcsion 
de la vie naturelle qui appartient à l'amour de soi et du monde; 
dans ces douleurs sont parfois des scélérats, qui éprouvent d'au
tant plus de souffrances et d'anxiétés, qu'ils s'aiment davantage 
eux ct le monde, ct qu'ainsi c'est de là qu'ils ont la vie. Mais les 
teutations spidluelles sont de l'homme Interne, et elles attaquent 
sa vie spirituelle; les anxiétés alol's concernent non point quelque 
dommage de la vie naturelle, mais la perte de la foi et de la charité, 
ct par conséquent du salut; ces tentations sont souvent amenées 
par des tentations naturelles, car lorsque l'homme est dans celle-ci, 
savoir, dans la maladie, la douleur, la perte des richesses ou de 
l'honneur, ct autres choses semblables, si sa pensee se porte sur le 
secours du Seigneur, sur sa Providence, sur l'état des méchants en 
ce qu'ils sont dans la gloire et dans la joie, tandis que les bons 
soum'ent et éprouvent diverses doulems et divers dommages, il y a 
alors une tentation spirituelle conjointe à une tentation naturelle: 
telle a été la dernière Tentation du Seigneur, dans Getllsémané ct 
lorsqu'il fut S1\I' la croix; cette tentation fut la pIns atroce de toutes. 
Par ce qui vieHt d'être dit, on voit ce que c'est que la tentation na
Imelle, et cc que c'c~t que la tentation spirituelle, Il y a aussi un 
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troisième genre de tentation, savoir, lIne anxiété mélancolique, qui 
a le plus souvent pour cause l'état faible du corps ou du mental na
tmel; dans cette anxiété il peut y avoir quelque chose de la tenta
tion spirituelle, et il peut n'y avoir l'ien de cette tentation. 

8165. Est-ce qu'il n'y avait point de sépulcres en Égypte, que tu 

nous aies pris pour mourir dans le désert, signifie que s'il y a dam

nation, il était indifférent qu'elle vînt par les (aux de ceux qui 

infestaient, ou par l'état des tentations dans lequel ils succombe

raient: on le voit par la signification des sépulcres, en ce qu'ils sont 
la damnation, Nos 2~ 16, 4.564; par la signification de l'Egypte, en 
ce qu'elle désigne les infestations, No 7278, car par les Egyptiens et 
par Pharaon sont représentés ceux qui, dans l'autre vie, infestent 
par les faux, N°s 7097, 7107, 7'1-10, 7126, 7142, 73,17; par la si
gnification de mourir, en ce que c'est aussi la damnation, Nos 54.07, 
6-11 9, 7494; et par la signification du désert, en ce que c'est l'état 
pour subir les tentations, N° 8098; de là mourir dans le désert, 
c'est succombel' dans la tentation, et par suite être damné: d'après 
cela, il est évident que ces paroles: "Est-ce qu'il n'y avait point 
de sépulcres en Egypte, que tu nous aies pris pour mourir dans le 
désert, » signifient que s'il y a damnation, il était indifférent qu'ell~ 

---J 

vînt par les faux de ceux qui infestaient, ainsi dans l'état dans 
lequel ils avaient été précédemment, ou pal' les tentations dans 
lesquelles ils succomberaient, ainsi dans l'état dans lequel ils 
viennent ensuite. Que ces paroles soient des paroles de désespoir, 
cela est évident: ceux qui sont dans le désespoir, dernier degré de 
la tentation, pensent aussi de telles choses, et alors ils sont comme 
sur une pente ou comme dans une chute vers l'enfer; mais une 
telle pensée n'est alors en rien nuisible, et les anges n'y font point 
attention, car il y a dans chaque homme une puissance limitée; 
quand la tentation est parvenue à la dernière limite de la puissance 
de l'homme, il ne la soutient point au-delà, mais il tombe; alors, 
c'est-à-dire, quand il est sur la pente près de tomber, il est élevé 
pal' le Seigneur, et ainsi délivré du désespoir; le plus souvent alors 
il est conduit dans un état clair d'espérance et de consolation, et 
aussi dans un état heureux. Il est dit damnation pal' l'état des ten
tations dans lequel ils succombet'aient, parce que ceux qui succom
bent dans les tentations viennent dans l'état de la damnation; cal' 
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les tentations sont pOUl' cette fin, que les Vl'ais et les biens soient 
confirmes et conjoints, pOUl' que de là proviennent la foi et la cha
rité, et cette fin est obtenue quand l'homme est vainqueur dans 
les tentations; mais quand il succombe, les vrais et les biens sont 
rejetés, et les faux et les maux sont confirmés; de là l'état de la 
damnation, 

,8~66, Qu'est-ce que ceci que tu nous as fait, pour nous l'e/irer 
cl' JJ;gypte, signifie que c'était en veûn qu'ils avaient été déli/rés des 
infestations des faux: on le yoit par ia signification de qu'est-ce 
que ceci que tu nous as fait, en ce que c'est que c'était en vain; 
par la signification d'êtl'e retiré, en ce que c'est être délivre; et par 
la signification de l'Egypte, en ce qu'elle désigne les infestations, 
No 8·165, 

8·167, N'es t-ce Tlas là la parole que nous t'avons p1'ononcée en 
Égypte, en disant, signifie que cette même pensée leur était venue 
quand ils étaient infestés pal' les femx : on le voit par la significa
tion de N'est-ce pas là la parole que nous t'avons pl'ononcée, en ce 
que c'est que cette même pensée leur était venue, car par cette pa
role est signifiée cette chose, ainsi quelque chose de semblable; et 
prononcer signifie penser; que prononcer, ce soit l'influx et pal' 
suite la réception, on le voit N°s 5795, 7270,8128, par conséquent 
aussi la pensée, Nos 2'271,2287, 26,19; et pal' la signification de 
l'Égypte, en ce que c'est l'infestation par les faux, comme ci-dessus 
N0 8165. 

8·168, Laisse-nous, et que nous sel'vions les Égyptiens, signifie 
de n'être point détoumés de se livrer: on le voit pal' la signification 
de laisse-nous, en ce que, quand cela est dit des infestations, c'est 
ne point empêcher et ne point détourner; et par la signification de 
JJcrvir les Égyptiens, en ce que c' es t se donnel' vaincus à ceux qui 
infestent par les faux, ainsi se livrer: que laisse-nous, quand, ùans 
l'état des infestations et aussi dans l'état des tentations, cela est 
dit de l'influx du Vrai Divin qui est représenté par Moscheh, ce soit 
ne point empêcher et ne point détournel', c'est parce que deux 
forces ou deux puissances agissent en eux, l'une provenant des faux 
qui sont injectés par les enfers dans l'homme externe, l'autre pro
venant des vrais qui sont insinués par le Seigneur dans l'homme 
in terne, N0 816~.; ces deux forces agissen t mutueJlemenl l'une 
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contre l"autre ; les faux, qui sont injectés par les enfers, tirent leur 
force et leur puissance de l'amour de soi et du monde, qui est dans 
J'homme; et les vrais, qui sont insinués par le Seigneur, tirent lelll' 
force et leur puissance de l'amour envers le pl'oc!Jain et pour le 
SeigneUl' ; lorsque l'homme est vainqueUl" la force ou la puissance 
inteme prévaut toujours, parce qu'elle est Divine; elle ne permet 
pas non plus que la force ou la puissance provenant des faux soit 
augmentée au point qu'elle ne puisse pas être repoussée; lors donc 
que ces deux forces agissent, la force interne qui est continuelle
ment insinuée par le Seigneur retient en quelque sorte l'homme, et 
empêche que les faux ne l'entraînent,' et qu'ainsi il ne succombe; 
car il est commun que, quand deux forces opposées entre elles agis
sent, l'une entraîne et l'autre repousse; les forces, dans le monde 
spirituel, sont les affections qui appartiennent aux amours; les 
instl'Uments par lesquels elles agissent sont les vrais, et dans le 
sens opposé les faux. 

8169. Cal' il était bon pOUl' nou,s de servir les É'gypliens plutôt 
que de mourir dans le désert, signifie que la damnation pal' la vio
lence du {au,'(J dans l'état des infestations était pl'éférable à la dam
nation en succombant dans l'état des tentations: on le voit par la 
signification de il élait bon plutôt qUf,tin ce que c'est qu'il était 
préférable; par la signification de sel'vil' les J:;9NPtiellS, en ce que 
c'est. succomber sous les faux de ceux qui infestaient; cal' servir 
signifie la subjugation, N°s 6666, 6670, 6671, ainsi succom
ber, ici sous les faux de ceux qui infestaient; par la signification de 
mourÎ1', en ce que c'est la damnation, comme ci-dessus, N° 8~ 65; 
et pal' la sig:lification du désert, en ce que c'est l'état de subi\' les 
tentations, No 8098; d'après cela, il est évident que par « il etait 
bon pour nous de servir les Égyptiens plutôt que de mouril' dans le 
désel'!, Il il est signifié qu'il était préférable de succomber sous les 
faux lorsqu'ils étaient infestés, que de succomber dans les tenta
fions: qu'il soit préférable de succomber dans le premier état plutôt 
que dans le second, cela est vrai aussi, car succomber dans les ten
tations, c'est être confirmé dans les faux et dans les maux contre les 
Hais et les biens de la foi; tandis que succomber dans l'état des 
infestations, c'est être confirmé dans les faux et dans les maux, 
mais non manifestement contre les vrais et les biens de la foi; de 
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là il est évident que lorsqu'on succombe dans les tentations, il y a 
blasphème du vrai et du bien, et parfois profanation: et la dam
nation la plus grande et la plus cruelle de toutes est la damnation 
causée par la profanation. 

8·170. Et Moscheh dit au peuple, signifie l'élévation hors de 
l'état de désespoir pm' le Vrai Divin: on le voit pal' les parol('s 
qüi' suivent, dites par Moscheh, lesqueHes enveloppent l'élé
vation hors de l'état de désespoir: il est dit par le Vrai Divin, 
parce que toute élévation, dans l'état des tentations, est faite 
par le Vrai Divin; que le Vrai Divin, dans le sens interne 
représentatif, soit entendu par 1l1oscheh, on le voit N°s 6752, 
7010,70'14,7089, 

8171 . Ne craignez point, signifie qu'il ne faut pas se désespérer: 
on le voit par la significatiou de craindre, en ce que c'est être dans 
l'épouvante, N° 8162, ici désespérel', car la crainte spirituelle dans 
les tentations est d':abord une épouvante, et enlin un désespoir: la 
crainte spirituelle est la crainte de la damnation. 

8172, An'êtez-vous et voyez le salut de Jéhovah, signifie la sal
vation par le Seigneur sl;ul, et rien pal' eux-mêmes: cela est évident 
par la signification de s'arrête)' et de voir, en ce que c'est avoir la 
foi; que voir, ce soit compl'endre, reconnaître et avoir la foi, cela 
a éM montré Nos 897, 2150, 2325,2807,3863, 3869, U03 à 4421, 
5400; et par la signification du salut de Jéhovah, en ce que c'est la 
salvation par le Seigneur; ici où il s'agit de la délivrance des ten
tations, c'est la salvation par le Seigneur seul, et rien pal' eux
mêmes; que Jéhovah dans la Parole, soit le Seigneur, on le voit 
N°S 1343, 1736, 292,1, 3023, 3035, 0041, 5663, 6281, 6303, 6905, 
694·5, 6956, Il est dit ici qu'ils devaient avoir la foi que la Salvation 
vient du Seigneur Seul, et que rien de la salvation ne vient d'eux, 
parce 'que c'est là le principal de la foi dans les tentations; celui 
qui croit, lorsqu'il est tenté, qu'il peut résister pal' ses propres fOI'
ces, succombe; et cela, parce qu'il est dans le faux, et parce que par 
suite il s'attribue le mérite et demande ainsi à être sauvé d'après 
lui-même, et alors il exclut l'influx provenant du Divin; mais celui 
qui croit que le Seigneur seul résiste dans les tentations, est vain
queur; car il est dans le vrai, et il attribue au Seigneur le mérite et 
perçoit qu'il est sauvé par le Seigneur seuil; celui qui est dans la foi 
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de la charité pl'ésente en offrande au Seigncul'lc tout de la sai va
tion, et ne s'cn attribue rien. 

8,173. Qu'il opérera pOUl' vous aujoul'd' hui, signifie qui scra pOto' 
l'éternité: on le voit pal' la signification d'au.iourd'hui, en ce que 
c'est J'éternité, N°s 2838, 3998,4304,6165, 6984. 

8174. Cm' ces Égyptiens que vous voyez aujoul'd' hui, vous ne 
continuerez pLus de Les voir jusqu'au siècle, signifie que Les faux qui 
-sont une fois éloignés le seront pour l'éternité: cela est évident par 
la signification des Égyptiens, en ce qu'ils sont ceux qui étaient 
,dans les faux d'après le mal, Nos 8132, 8135, 8146, 8118, par con
séquent aussi les faux mêmes d'après le mal; et pal' la signification 
de ne plus voir, en ce que, quand cela est dit des faux, c'cst être 
éloignes, cal' les faux qui sont chez l'homme ne sont point jet{·s 
dehors, mais ils ~ont éloignés, l'homme est détourné des maux ct 
des faux, et il est tenu dans le bien par le Seigneur, Nos 1581, 
2256, 2269, 2406, 4564; et pal'la signit1cation du siècle, en ce que 
c'est pour J'éternité. 

817'6. Jéhovah combattra pour vous) signifie que le Seigneur seuL 
soutient les combats dcs tentations: on le voit pal' la signification 
de combaul'e pow' vous, quand cela est dit de Jéhovall dans les ten. 
tations, en ce que c'est soutenil' seul les combats des tentations; 
que Jehovah soit le Seigneur, on vient de le voir N<> 8172, Que le 
Seigneur Seul soutienne les combats des tentations et soit vain
queur, c'est parce que le Divin seul peut vaincre les enfers; si le 
Divin n'agissait pas contre les enfel's, ils s'élanceraient comme un 
très-vaste océan, J'un après J'autre, et pour leUl'l'ésister, J'homme 
ne peut absolument rien; et il peut d'autant moins, que, quant il 
son propre, l'homme n'est que mal, ainsi n'est que l'enfer, d'oit le 
SeigncUl' le tire alors, et ensuite le détourne; voi,' cc qui a été dit 
N<>s 158,1 , 1661, 1692, 6574-

8176. Et vous, taisez-vous, signifie que pal' Leurs prop"cs {orccs 
its ne feront l'ien : cela est évident par la signification de se taire, 
cn Cû que c'est acquiescer, et comme il s'agit des tentations, ne 
point penser ou ne point cl'oire que par leurs propres forces ils 
fassent quelque chose; sur ce sujet, voit, cc qui a été dit ct montré 
ci-dessus N°s 8172,8-175. Que néanmois on ne doive pas pour cela 
croiser les bras et attendre J'influx immédiat, mais qu'il faille cam· 
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battre comme par soi-même, et cependant reconnaître et croire 
que c'est pal' le Seigneur, ou le voit j\os -1112, 1937,194,7, 288'2, 
2883,2891. 

8177. Yers. 15, 16, n, 18. Et Jéhovah dit à Mosclœh: Qnc 
cries-lU à llIoi? Pm'Ie mu; {iLs d' Israa, et qnïh cheminent. Et toi, 
lève ton bâton, et étends ta main Slt!' La mer, et fends-la, ct que Les 
/ils d'Israël viennent au milieu de la mer sur Le sec. El Moi, voici 
J/oi"j'cndllrcis le cœur des Égyptiem, cl iLs viend,'ont après eU.T, ct 
je serai glm'i{ié en Pharaon, el en toute SOIl armée, en se,ç chm',ç et en 

M,Ç c(wltfiel's, Et les É'9!1pliens sauront que Moi (je suis) JéllO~'ah, 
quand 1I1oi je semi glorifié en Pha/'aon, en se.ç chars, et cn ses cava
liers, - Et Jéhovah dit à Moschch, signifie l'exhortation : qlle 
c,'ies-tu à Moi, signifie qu'il n'est point besoin d'intercession: pm'le 
aux fils d'IsraëL, signifie l'influx et la perception: et qu'ils che
minent, signifie le successif continuellement jusqn'à ce qu'ils soient 
préparés: et toi, Lève ton bâ.tOIl, signifie la puissance du Divin Vr,li: 
étends ta main sur La me,', signifie là domination de la puissance 
partout où est l'enfer du faux d'a~rès le mal: fends-la, signifie la 
dissipation du faux qui en pl'ovient : et que Les fiLs d'IsraëL viennent 
aumiLicu de La llW1' .mr le sec, signifie que ceux qui sont de l'Église 
spirituelle l1assent en slÎretô et sans l'inOux du t'aux: et Moi, voici 
Illoi, j'endurcis Le cœur des Ég!lptieu.~, signifie l'obstination du faux 
d'après le mal: el ÜS viendrollt apl'ès eux, signifie l'effort pour faire 
violence par l'inllux du faux d'après le mal: et je semi glorifié en 
Pharaon, et en toute son w'mée, et en ses c1wrs, el en ses cavaLiers, 
signifie qu'ils verront l'effet de la dissipation du faux et des raison
nements pal' le Divin .Bien du Divin Humain du Seigneur: et ICI> 

Égyptiens sauront qne Moi (je suis) Jéhovah, signifie atln qu'il soi! 
connu que le Seigneur est le seul Dieu, et qu'il n'yen a point 
d'autre que Lui: quand lIloi je se mi glorifié en Pharaon, Cil SCo 
chars et en ses cavaliers, signifte, comme ci-dessus, en ce qu'ils 
verront l'effet de la tlissipation du faux, et de ses doctrinaux, et des 
raisonnements, par le Seigneur Seul. 

8178_ Et Jéhovah dit à J1foscheh, signifie L'exhortation: on le 
voit par la signification de Jéhovah dit, lorsqu'il s'agit de l'éléva
tion et de la délivrance de la tentation, en ce que c'est l'exhortation, 
comme N°> 70:l3, 7090. 
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8479. Quc c1'ics-tu à Moi, signifie qu'il ll'PSI 7JOint bl'soin d'intcr
ces.~ion ; on le yoH par la signification de C1'ic1' à Jéhovah, en CI' 

que c'estintel'céder, savoir, pour la délÏ\Tance de la tentation, de là 
que cries-tu à Moi, c'est pourquoi intercèdes-tu, quand il n'est 
point besoin d'intercession? Aussi est-il dit ensuite: <t Parle aux 
fils d'Israël, et qu'ils cheminent; )l ce qui signifie qu'ils auront du 
secours, mais que néanmoins la tentation continuera JUSqU'il cc 
qu'ils soient prépares. Quant à ce qu'il n'est point besoin d'inter
cession, voici ce qu'il en est: ceux qui sont dans les tentatiQns ont 
coutume d'avoir les bras croises, et de recourir ;uniquement aux 
prières, qu'ils adressent alors avec ardeur; ils ne savent point que' 
·les prières ne font rien, mais qu'il faut combattre contre les faux et 
les maux, qui sont injectés par les enfers; ce combat se fait par les 
vrais de la foi; ces vrais donnent du secours, parce qu'ils confir
ment les biens et les vrais contre les faux et les maux; dans les 
combats des tentations l'homme doit aussi combattre comme par 
soi-même, mais néanmoins reconnaître et croire que c'est par le 
Seigneur, voir ci-dessus N° 8176; si l'homme ne combat pas comme 
par soi-même, le bien et le vrai qui influent du Seigneur par le ci cl 
ne lui sont point appropries; mais lorsqu'il combat comme par 
lui-même, et que néanmoins il croit que c'est par le SeigneUl', 
le bien et le vrai lui sont alors appropriés; de là poUl' lui un nouveau 
propre, qui est appelé propre céleste, et qui est la nouvelle volonté. 
En outre, ceux qui sont dans les tentations, et non dans une vie 
active autre que celle des prières, ne savent point que, si les tenta
tions étaient interrompues avant qu'elles fussent pleinement ache
vées, ils ne seraient point préparés poUl' le ciel, qu'ainsi ils ne 
pourraient être sauvés; c'est même pour cela que les prières de ceux 
qui sont dans les tentations sont peu écoutées; en effet, le Seigneur 
veut la fin, qui est la salvation de l'homme; le Seigneur la connaît, 
mais l'homme ne la connaît point, et le Seigneur pour des prières 
n'agit point contre la fin, qui est la salvation: celui qui est vain
queur dans les tentations est aussi confirmé dans ce vrai; mais 
celui qui n'est pas vainqueur, meten doute le secours Divin et la 
puissance Divine, parce qu'il n'est pas exaucé, et quelquefois alors 
il succombe en pal tie parce qu'il se croise les bras. D'après cela on 
peut voir ce qui est entcndu par il n'est point besoin d'intercession, 
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c'est-à-dire qu'il ne faut pas mettre toute sa conliance dans I~ 

prièl'e; car dans la prière d'après le Divin on pense et on croit alors 
toujours que le Seigneur Seul sait si telle chose est avantageuse ou 
~on, c'est Jlourquoi celui qui prie s'oumet au Seigneur l'audition, et 
alors il supplie également que la volonté du Seigneur soit faite et 

_lion la sienne, selon les paroles du Seigneur dans sa plus terrible 
tentation, en Gethsémané, - Matth. XXVI. 39, 42, U. 

8'! 80. Parle aux fil s d' Ismël, signifie l'influx et la perception: on 
le voit par la signification de parler, quand cela est dit du Vrai 
Divin, qui est replésenté par Moscheh, à l'égard de ceux de l'Église 
spirituelle qui sont les fils d'Israël, en ce que c'est l'influx. et pal' 
suite la perception, comme aussi N°s 2951,5481,5797,7270, 8,128. 

818'1. Et qu'ils cheminent. signifie le successif continuellement· 
jusqu'à ce qu'ils soient préparés: on le voit par la signification de 
cheminer, en ce que c'est le successif et le continu, N°s 4375, 4554, 
q·585, 5996; car par là il est signifié qu'il ne faut point crier, c'est
à-dire, supplier, mais qu'il faut continuel' le chemin vers la mer de 
Supll, et ensuite par cette mcr vers le désert, ainsi par l'enfer, qu'ils 
tl'averserout en. sûreté, vers des tentations successivement conti
nuelles, jusqu'à ce qu7ils soient préparés; on peut voir que la mer 
de Suph signifie l'enfer, N°s 8099, 8137, 8148, et le désert l'élat 
pour subir les tentations, N0 809S. 

8182. El loi lève ton bâton, signifie la puissance du Divin V, ai : 
on le voit par la signification du bâton, en ce que c'est la puissance, 
Nos 4013, 40,15, 4876, 4936, 6947, 7011 , 7026 ; et par la repré
sentation de Moscheh, à qui il est dit de lever le bâton, en ce qu'il 
est le Divin Vrai, comme il a été souvent montré. 

8! 83. Etends ta main sm' la mer, signifie la domination de let 
puissance pU/'tout où est l'enfer du (az:,x. d'après le mal: on le voit 
par la signification d'étendre la main, en ce que c'est la domina
tion de la puissance, N° 7673 ; et par la signification de la mer, ici 
de la mel' de Suph, en ce qu'elle est l'enfer dans lequel sont les faux 
d'après le mal de ceux qui avaient été de l'Église, N°s 8099, 8'137, 
&148: d'après la Divine ~Iiséricorde du Seigneur, il sera ultérieure
ment parlé de cet enfer, à la fin des derniers Chapitres de l'Exode, 
oit il sera traité des Enfers d'apl'ès l'expérience. 

S 18L F ends·llt, signifie la tlissill(ttioll du {à/lX qui Cil l"·uvienJ..: 



:J ~(i A,RCANES CÉLESTES, 

on le voit pal' la signification de fencl1'e cette mel', en ce que c'cst 
dissiper . les faux d'après le mal qui sont dans cet enfer; en effet, 
les faux y appar'aissent comme des eaux, selon ce qui a été montré 
ci-dessus N°s 8099, 8137, 8·t 4,8; cal' lorsque la colonne angélique, 
dans laquelle le Seigneur est présent, y pénètre, le. .. faux se l'Cti-' 
rent, 'Par conséquent tes eaux, qui sont les faux, y disparaissent: 
de là il est érident que fendre la mer signifie la dissipation des faux 
qui appartiennent à. l'enfer que représente la mer de Suph, 

8i 85, Et que les fils d'Israël viennent ait milieu de la mer su/' 
le sec, signifie que ceux qui sont de l'Église spirituelle passent en 

sûreté et sans l'influx du {aux: on le voit par la signification de ve
nir ou d'entrel' au milieu, en ce que c'est passer; par la représenta
tion des fils d'Israël, Cil ce qu'ils sont ceux de l'~:glise spirituelle, 
comme il a été souvent montré; et pal' la signification de SU1' le ,~ec, 
en ce que c'est en sûreté et sans l'influx du faux; car les eaux de 
cette mer signifient les faux d'après le mal, Kos 8137, 8138; de là. 
le sec signifie sans le faux; la même chose est signifiée }lar le sec et 
par rendre sec (ou tarit') dans David: « Tu as brisé les têtes du Lé
» viathan; tu as (endu la fontaine el le lor1'Crtt, tu a,ç tari les 101'

» t'ents de force, » - Ps. LXXIV. 14, 15; - tarir les torrents ùe 
force, c'est dissiper les faux les plus puissants. Dans Zacharie: « Je 
» les rassemblerai, car je les rachèterai; je les mmènerai de la 
» terre ct.Égypte, et de \' Assyrie je les rassemblerai, et vers la terre 
» de Giléad et le Liban je les conduirai; il passe/'a pat' la mer d'all

" goisse; mais il fmppera dans la me/' les flots, et il tari1'Cltoules 
» les pro{ondeurs du fleuve: et sera abattu \' orgueil d'Aschur , ct 
" le bâton ùe l'tgypte se retirel'a; et je les rendrai puissants en 
)) Jéhovah, )) - X. 8 à t2; -là, il s'agit de ccux qui dans les spi
rituels se fient à eux-mêmes et à leur propre sagesse; il s'agit aussi 
de la dissipation des faux pal' les tentations; la terre d'Égypte, cc 
sont les scientifiqlies; l'.\ssyrie, ce sont les raisonnements qui en 
proviennent; passer par la mer d'angoisse, ce sont les tentations; 
frappe!' dans la mer les flots et tarir les profondeurs du fleuve, c'est 
dissiper les faux; l'orgueil d'Aschur sel'a abattu, et le bâton de 
l'Égypte se retirera, c'est qu'ils mettront leu!' confiance, non plus 
dans leur sagesse, mais dans la sagesse qui vient ùu Seigneur, ce 
qui est signifié par je les renùrai puissants en Jéhovah. Pareillc-
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ment dans Esaïe: « Disant à Jérusalem: tu sera habitée; et aux 
Il viJJes de Juda: vous serez rebâties; et je relèverai ses ruines; 
" disan t à l' abîme : sois à sec, et tes fleuves je tarirai, " - XLIV. 
26,27; - dire à rabime, sois à sec, et tarir ses fleuves, c'egt dissi
per les maux et les faux. Mais lorsque les eaux signitlent ItS vrais, 
1a sécheresse y signifie l'état de non-vrai, ou l'absence du vrai; 
comme dans Esaïe: « Je répandrai des eaux sur l'altéré, et des 
)1 ruisseaux sur le sec. 1) - XLIV, ;3; -les eaux et les ruisseaux 
sont les vrais; le sec, c'est où il n'y a point le vrai. Dans Jérémie: 
,( Épée! contre les Chaldéens, et contre les habitants de Babel; 
II Épée! contre ses che,:aux, et contre ses chars; la sècheresse sur 

" ses eaux en SOl'le qllelles tdrissent. »-L. 35, 37, 38; -les Chal
déens, ce sont ceux qui profanent les vrais; et les habitants de 
Babel, ceux qui profanent les biens, N°s 1-182,1283, 1295,1304, 
:1:306,1307, '1308, '132'1,1322,1326; l'épée, c'est le vrai combat
tant COntl'e le faux, et le faux combattant contre le vrai, et par suite 
la vastation, N°s 2799, 4/,.99, 6353,7'102; les chevaux, c'est l'intel
lectuel, N°s 2761,2762,32'17,5321,6125,6534,; les chars, ce sont 
les doctrinaux, N°s 532'1, 8146,8'14,8; la sécheresse SUl' les eaux en 
sorte qu'elles tarissent, c'est qu'il n'y a den de la vie dans les vrais, 
à cause de la falsification. Mais lorsque, dans la Parole, le sec ou la 
sécheresse se dit des autres choses, comme des Arbres, des herbes, 
de la Moisson, des Os, il est signifié le contraire de ce que ces 
choses signifient: la terre elle-même est aussi appelée le sec rès
pectivement à la mer, et alors le sec se dit du bien, et ra mer se 
dit du vrai. 

8,186. Et 11'1oi, voici 11101, j'endurcis le cœU)' eles Égyptiens, signi
fie l'obstination du faux d'après le mal: on le voit par la significa
tion d'endU1'cil' le cœur, en ce que c'est l'obstination, N°s 7272, 
7300,7305,76'16; pal'la représentation des Égypliens, en ce qu'ils 
sont ceux qui étaient dans les faux d'après le mal, N0s 8,132,8'135, 

8·14;8: dans la Parole il est dit que Jéhovall endurcit le cœUl', et 
aussi qu'il induit au mal, mais dans le sens interne, où le vrai lui
même est à nu, il est entendu que ceux qui sont dans le faux ct dans 
le mal endurcissent eux-mêmes leur cœur et s'induisent eux-mêmes 
au mal, ainsi qu'il a été montré 1\'05 2H-7, 607 'l, 6991, 6997,7533, 
76:~2, 7877,79'26, 
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8i 87. Et ils viend1'ont après eux, signi(ie l'effort pour (aire vio

lence pal't' influx du {aux· d'après le mal : on le voit par la sign i
tication de venir après eux, en ce que c'est l'influx du faux d'après 
le mal, puis l'effort pour subjuguer, ainsi pour faire violence; car 
par approcher est signifié l'influx, N°s 8159; par cheminer après 
eux, l'influx et la communication plus proches, N° 816'1; et pal' les 
poursuivre, l'effort pour subjuguer, N°s 8136, 8,152, 8'IM; de lit 
par venir après eux est signifié l'effort pour faire violence par l'in
flux des faux d'après le mal. 

8,188. Et je se1'ai glori(ié en Pharaon, et en Ioule son armée, el 

en ses chars, et en ses cavaliers, signifie qu'ils verront l'effet de la 

dissipation du (aux et des raisonnements, par le Divin Bien du 

Divin Humain du Seigneur: on le voit par la signification d'êt1'e glo. 

rifié en Pharaon et en son année, en ceque c'est la submersion de 
ceux qui étaient dans le faux d'après I!) mal, dans l'enfer, et là l'in
vestissement par des faux, comme par des eaux, d'après la seule 
présence du Divin Humain du Seigneur, N° 8137; par la représen
tation de Pharaon, en ce qu'il désigne ceux qui étaient dans les 
faux d'après le mal; par la signification de l'armée, en ce que ce 
sont les faux; par la signification de ses cha1's, en ce que ce sont 
les doctrinaux du faux, et pal' la signification de ses cavaliers, en 
ce que ce sont les raisonnements faux, N°s 814-6, 8,14-8. 

8i 89. Et les Égyptiens sauront que Moi je suis Jéhovah, signifie 

afin qu'il soit connu que le Seigneur est le Seul Dieu; et qu'il n'yen 

a point d'autre que Lui: on le voit d'après ce qui a été expliqué 
N°s 74-0'1,7 4-H, 75H, 7598, 7636, où sont de semblables paroles. 

8190. Quand moi je serai glorifié en Pharaon, en ses chm's, et 

en ses cavrdiers, signifie qu'ils verront l' l'ffet de la dissipation du 

{aux, et des doctrinaux, et des raisonnements du (aux, par le 

Seigneur seul: comme il vient d'être expliqué, N° 8,188. 
8,191. Vers. 19,20, .z1, 22c,Et (alors) partitl'Anye de Dieu, qui 

lnarchait devant le camp cf ls/'ël, et il alla derrière eux, et partit 

la colonne de 11 uée de devant eux) et elle se tin t derrière eux. Et elle 

villt entre le camp des Égyptiens et le camp d' IsmëL, et (pOUl' celui
là) elle fut la mtée et les ténèb1'es, et (pour celui-ci) elle éclairait let 

mût; et l'un n'approcha point de l'autre de toute la Itltit. Et Moscheh 

étendit.a main sur la HIer, et Jéhovah (it en aller la mer peL!' un (ort 
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vent cf orient toWe la nuit, et il mit la mer à sec, et les eaux étaient 

fendues. Et les fils d'Israël vinrent au milieu de la mer sur le sec; 

et les eaux (étaient) pour eux un mur à leur droite et à leur gauche. 

-Et (alors) partit l'Ange de Dieu, signifie l'ordination par le 
Divin Vrai: qui marchait devant le camp d'Israël, signifie qui 
concernait les vrais et les biens de l'Église: et il aLLa derrière eux, 

&ignifie la sauvegarde afin que le faux du mal n'influât point dans 
le volontaire: et partit la colonne de nuée de devant eux, et elle se 

tint derrière eux, signifie la présence du SeigneUl' mettant en 
sûreté les volontaires, comme précédemment elle l'avait fait pOUl' 
les intellectuels: et elle vint entre le camp des Égyptiens et le camp 

d'Israël, signifie entre les faux du mal d'une part et les vrais du 
bien de l'autre part: et (pOUl' celui-là) elle {ut la nuée et les ténèbres, 

signifie la condensation du faux d'après le mal d'une part: et (pOil!' 
celui-ci) elle éclairait la nuit, ~ignifie l'illustration du vrai d'après 
le bien de l'autre part: et l'un n'approcha point de l'autre, signifie 
par suite aucune communication : de toute la nuit, signifie dans 
l'état obscur: et 1lloscheh étendit la main sur la mer, signifie la 
domination de la puissance du Vrai Divin sur l'enfer: et Jéhovah 

fit en aller la mer par un {ort vent cf orient, signifie le moyen de la 
dissipation du faux; toute la nuit, signifie dans l'état obscur: et il 
mit la mer ct sec, signifie la dissipation du faux: et les eaux étaient 

{endues, signifie la séparation d'avec les vrais, et l'éloignement: 
et les fils d'Israël vinrent au milieu de la mer sur le sec, signifie la 
marche el [e passage de ceux de l'Église spirituelle en sûreté par 
l'enfer, et sans l'influx du faux: et les eaux (étaient) pOUl' eux un 

mur à leur droite et à lcur gauche, signifie que de tous côtés ils 
étaient détournés des faux. 

8-192. Et alors partit l'Ange de Dieu, signifie l'ordination par 

le Divin Vrui: on le voit par la signification de partir, en ce que 
c'est l'ordination; que partir~ ce soit l'ordination, c'est parce que 
la colonne de nuée, qui était un chœUl' angélique, laquelle précé
demment marchait devant les fils d'Israël, se transporta alors en
tre le camp des Égyptiens et le camp d'Israël, et par là répandit 
les ténèbres chez les Égyptiens et éclaira les fils d'Israël; comme 
le SeignelU' a ainsi disposé ces choses pal' le départ de l'Ange de 
Dieu ou de la colonne et par l'interposition, c'esl pOUl' cela qu'ici 
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partir signifie l'oruination; par la signification de l'Ailge dc Dielt 

en ce que, de même que Dieu, c'est le Divin Vmi, cal' ùans la Pa~ 
role, lorsqu'il s'agit du Vrai, il est dit Dieu, et lor~qu'il s'agit ùu 
bien, il est dit Jéhovah, Nos 2586, 2769, 2807, 2822, 392\, 4402, 
7010,7268,7873. Quant à ce qui cuncel'llè les Anges, il faut qu'on 
sache que le Seigneur est signifié pat' les Anges dans la Parole, 
Nos -1925, 3039, 4.085, c'est pourquoi le Seigneur Lui-Même est 
appelé Ange, N0s 6280, 6831 ; de là les Anges signifie le Divin 
Vrai, cal' le Divin Vrai procédant du Seigneur fait le Ciel, consé
quemment il fait aussi les Anges qui constituent le ciel, car autant 
ceux-ci reçoivent le Divin Vrai qui procède du Se.gneur, autant 
ils sont anges; on peut aussi en avoil' une preuve en ce que les 
Anges ne veulent absolument pas, et même ne voient qu'avec 
aversion, qu'on leur attribue quelque chose de vrai et de bien, 
parce que le vrai et le bien chez eux appartiennent au Seigneur; 
c'est aussi de là qu'il est dit que le Seigneur est tout dans toutes 
choses du ciel, et que ceux qui sont dans le ciel sont dits être dans 
le Seigneur; les Anges aussi, d'après le Divin Vrai qu'ils reçoi
vent du Seigneur, sont appelés dieux. dans la Parole, Nos 4295, 
7268; et pal' suite, dans la Langue Originale, Dieu est au nombl'e 
pluriel. Il faut en outre qu'on sache qu'il est dit dans la Parole un 
Ange, et qu'il yen a cependant plusieurs qui sont entendus, comme 
ici, où il est dit l'Ange de Dieu, et olt est entendue la colonne qui 
marchait devant les fils d'Israël, laquelle était composée de plu·, 
sieurs Anges. Dans la Parole les Anges sont aussi désignés par un 
nom, comme Michel, Raphaël, et d'autres; ceux qui ne connais
sent poinL le sens inteme de la Parole croient que iUichel ou Ra
phaël est un seul ange, qui est le plus élevé parmi ceux qui sont 
avec lui, mais par ces noms dans la Parole il est signifié non pas 
lin Ange, mais la fonction Angélique elle-même, pal' consé
quent aussi le Divin du Seigneur, quant il: cc qui concerne ceLte 
fonction. 

8193. Qui marchait dcvant le camp d'ls1'aël, signifie qui concer
nait [es vl'ais et les biens de l'Église; on le voit par la signification 
du camp, en ce que ce sont les vrais et les biens; car IG camp si
gnifie toute l'assemblée d'Israël, et l'assemblée d'Israël signifie 
tous lesbiens et tous les vrais daus lecomI~lexe, Nos 7830, 7S43; 
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de là aussi le campement est J'ordination selon les vrais et les 
biens, ;\08 8103 f., 8130, SnI, 8155; qu'Israël soit l'Eglise spiri
tuelle, c'est ce qui a été montré très-souvent. 

81940. Et il alla dcrriè1-e eux, signifie la sauvegarde afin que le 
{eux du mal n'influât point dans le volonlaire ; on le voit par la 

. signification d'alle1' de1'1·ièl·e IfS fils d'braël, Cil CC que c'était la 
sauvegarde afin que les Egyptiens ne fondissent pOint sur eux, 
dans le sens interne, afin que les faux d'après le mal. qui sonl 
signifiés pal' les Egyptiens, n'inOuassent point, 1\"08 8132, 8 f35 , 

8i 4,8 : il est dit dans le volontaiI'e, parce que dans le Très-Grand 
Homme, ou dans le Monde Spirituel, les volontaires se tiennent 
en anière ou pal' derrière, et les intellectuels en face ou par devant. 
Quant à ce qui concerne l'inOux dans le volontaire et dans l'in
tellectuel de l'homme, il faut qu'on sache que le SeigneuI' prend les 
plus gl'andes précautions, pour que les infernaux n'influent point 
dans le volontaire de l'homme; en effet, s'ils influaient dans le 
volontaiœ de l'homme, après que celui-ci Cl été régénéré ou est de
venu Église, c'en serait fait delui, carson volontaire n'estquemal: 
de là vient que l'homme de l'Église spIrituelle est régénéré pal' le 
SeigneUl' quant à la partie intellectuelle, et que dans cette partie 
est formé un nouveau volontaire, qui est entièrement séparé du vo
volontaire que l'homme tient de l'héréditaire, voir sur ce sujet, 
Nos 863,875, 927, 1023, '1043, 10H, 2256, 4·328, 4493, 51-13: 
D'après cela, on peut voir pourquoi ces paroles, (( il alla derrière 
eux, » signifient la sauvegarde afin que le faux du mal n'influât 
l)oint dans le volontaire. 

8195. Et partil la colmme de nuée de det'ant eux, el elle .~e tint 
derrière eux, signifie la prése.nce du Seigneur, mel/anl en sûreté 

'les volontaires, comme précédemment elle l'ami! fail pour les intel
lectuels: on le voit par la signification de la colonne de nuée, en ce 
qu'elle est la présence du Seigneur, 1\0 8110, c'était un cœur 
angélique flans lequel était le Seigneur; pal' la sig"nificatioll de 
de devartt eux, en ce que c'est l'intellectuel, et de det'1'ière eux, en 
cequec'cst le yololltaire, 1\°8194: que ce soit la sauvegarde. 
cela est évident. 

SI 96. El efle vint el/Ire le camp des Égyptiens elle eamp d'Israël, 
si,fjl1ifie en/l'etes fau,7; du mal d'fllle parlet/es vrais du birn de l'autre 
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pal't: on le voit pal' la signification du camp, en ce que ce SOnt les 
biens et les vrais dans le complexe, N° 8-193, ainsi dans le sens 
opposé les maux et les, faux aussi dans le complexe; de là le clImp 

des É9!IPtiens, ce sont les faux du mal, parce que les Égyptiens si
gnifient les faux d'après le mal, N°s 8132, 8'135, 8148; et le camp 

d']smël, ce sont les biens du, vrai;, parce qu'Israël signifie les vrais 
qui proviennent du bien, N° 7956; que venir entr.e, ce soit empè
cher que les faux d'après le mal n'influent, cela est évident. 

8197. Et pOttl' celui-là elle fut la nuée et les ténèbres, signifie lit 

condensation du faux d'après le mal d'une part,. el pour celui-ci elle 

éclairait la nuit, signifie l'illustration du vrai d'après le bien de 
l'autl'e part: on le voit par la signification de la nuée et des ténè

bres, en ce,que c'est la condensation du'faux d'après le mal; la nuée 
est la fausseté, ainsi qu'il a été montré, Nos '1043, '1047, 8,137, 
8i 38, il en est de même des ténèbres, Nos ,1839, 1860, 4,.1,18, 
453'1,7688, 7711 ; par lasig!lÏfication d'éclaÎ1'er la nuit, en ce que 
c'est l'illustration du vrai d'après le bien ;,que la colonne de feu de 
nuit soit l'état d'obsCUl'ité du vrai tempéré par l'illustration procé
dant du bien, on le voit N° 8108. Quant à ce que la colonne répan· 
dait les ténèbres sur les Égyptiens et éclairait les fils d'Israël, voici 
ce qu'il en est: La présence du Seigneur, qui est signifiée ici par 
la colonne, est la lumière céleste elle-même; c'est pal' elle que le 
ciel a sa lumière, qui est mille fois plus éclatante que la lumière de 
midi dans le monde; mais celte même lumière devient obscurité 
chez les méchants, lors même qu'ils sont dans cette lumière, et 
elle y devient obscurité d'autant plus grande que le faux d'après le 
mal est plus dense chez eux; cela vient de ce que le Vrai Divin 
pl'ocMant du Seigneur apparaît devant les yeux des Anges comme 
lumière; mais à ceux qui sont dans les faux d'après le mal il ne 
peut apparaître comme lumière, il est pour eux comme uné obscu
rité, car le faux est opposé au vrai et éteint le vrai; c'est de là que 
la colonne, qui était la présence du Seigneur, l'épandait la nuée et 
les ténèbres pOUl' les Égyptiens, parce que les Égyptiens signifient 
ceux qui sont dans les faux d'après le mal, et qu'elle éclairait la 
nuit chez les fils d'Israël, parce que les Ills d'Israël sjgnifient ceux 
qui sont dans le vrai d'après le bien: que le Seigneur apparaisse 
à 'chacun selon la qualité de chacun, on le voit, N°s 186,1 1'., 6832. 
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R198. El L'un n'approcha point de L'autre, signifie pat' suite au

cline communication: on le voit pm'Ia signification d'approcher, 

en ce que c'est l'influx et la communication, No 8159. 

8199. De toute la nuit> signifie d(ms l'état obscur: on le voit 
par la signification de la nuit, en ce que c'est l'état d'obscurité 
quant au vrai et au bien de la foi, N°s 1712, 6000; par la nuit ici 
est entendu cet obscur qui suit immédiatement les tentations, car 
ceux qui eu sont déIivrp.s viennent d'abord dans l'obscur avant de 

n, 
venir dans la clarté; en effet, les faux et les maux in1jectés par les 
enfers restent attachés à eux pendant quelque temps, et ne sonl 
dissipés que successivi>Jnent. 

8200. Et Moscheh étendit sa main sur la mer, signifie la domi
nation de la puiswnce du Vrai Divin SU1' l'enfer: on le voit par 
la signification d'étendre la main, en ce que c'est la domination 
de la puissance, N°s 7673, 8'183; par la représentation de Mos

rheh, en ce qu'i! est le Vrai Divin, ainsi qu'il a cté montré très
souvent; et pm' la signification de la me1', ici de la mer de Suph, 
en ce qu'elle e~t l'enfer, N°s 8099, [8-137, 8-138. Il est dit do
mination de la puissance du Vrai Divin, parce que toute puis
sance Divine est par le Vrai qui procède du Seigneur; c'est ce 
Vrai qui a créé toutes choses, selon ce qui est dit dans Jean: 
" Toutes choses par la Parole ont été faites, et sans Elle n'a été 
1) fait rien de ce qui a été fait. Il - 1. 3; - la Parole est le Seigneur 
quant au Divin Vrai; par ce Vrai toutes choses dans le ciel et dans 
l'enfer sont disposées en ordre; de là aussi tout ordre sur la terre; 
tous les miracles ont été faits par lui; en somme, le Divin Vrai a 
en soi toute puissance, au point qu'i! est la puissance même: 
dans l'autre vie il y cn a qui sont plus que les autres dans le vrai, 
ceux-là en tirent une telle puissance, qu'ils peuvent sans aucun 
danger parcourir les enfers; à leur présence, ceux qui sont dans 
les enfers s'enfuient çà et là : i! y en a aussi quelques-uns qui, par 
le Vrai provenant du Divin> exercent une puissance magique; il 
sera padé des uns et des autres, d'après la Divine Miséricorde du 
Seigneur, à la fm dcs Chapitres, lorsqu'il sera traité des enfers. 
Ceux qui considèrent les causes des choses d'après les externes et 
les terrestres, ne peuvent percevoir le Vrai qui procède du Divin 
<luc comme une sorte de cogitatif, n'ayant aucune essence J'éelle; 
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mais ce Vrai est l'essenticllui-mème, dont proviennent toutes les 
essences des choses dans l'un ct l'autre monde. savoir, dans le 
monde spirituel et dans le monde naturel. 

820'. Et Jéhovah {il en aller la mer pal' un fort vent d'orient, 
,çigllifie le moyen de la dissipation du {aux: on le voit par la si
gnification de {aire en aller, en ce que c'est dissiper; par la signi
fication de la mel', en ce qu'elle est le faux, par la mer ici sont si
gnifiées ses eaux, qui sont les faux, Nos 8137, 8138; et par la 
signification du vent ct ~riC1lt, en ce qu'il est le moyen de destruc
tion, N° 7679, ici de destruction du faux, par consé.qllent de la 
dissipation du faux, 

8202, Toute la nuit, signifie dans L'état obscur: comme ci-des
sus, ~o 8199. 

8203, Et il mil la mer à sec, signifie la dissipation du faux: on 
le voit par la signification de la mer, en ce qu'elle est le faux, 
comme il vient d'être montré N° 8201; et par la signification de 
meUre à sec, en ce que c'est la dissipation de ce faux; que passer à 
sec ou sur le sec, quand cela est dit des eaux cie cette mer qui ont 
ùté écartées, ce soit traverser l'enfer en sùreté et sans l'influx du 
fanx, cela a été montré ci-dessus N° i 185. 

8204. Et les eaux étaient {endues, signi{u la sépamtion d'avec le 

vrai el l'éloignement: on le voit par la signification des caux {en
due,s, en ce que c'est la Jissipalion et la disparition du faux, 
N0 818~, ainsi la séparation d'avec les vrais, ct l'éloignement. 

820ii. Et les fils d'Israël vinrent au milieu de la mer sur le sec, 
s;gni{ie la marche ct le passage de cell.X de L'bglise spil'iLUClle cn 
slÎreté pm' l'en{er, et sans l'influx du faux: -on le voit d'aprè~ 
ce qui a été expliqué ci·ùessus ~o 8185, oit sont de semblables 
paroles. 

8206. Et les eaux étaient pOUl' eux un mur à lem' droile ct il lcul' 
gauche, signifie que de tOIlS côtés ils étaient détournés du {au.x : on 
le voit par la signification des eaux, savoir. de cette mer, en cc 
qu'elles sont les faux d'après le mal, N°s 3137, 3138; par la signi
iication d'être pour eux un mur, en œ que c'est en être détomné, 
ainsi qu'il va être exposé; et par la signification de à leur droite et à 
leur gauche, en ce que c'est de tous côtés. Si être pour eux un mur, 
quand cela est dit des eaux par lesquelles sont signifiés les faux, 
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c'est être détolll'ne des faux, c'est parce que la chose sc passe ainsi 
à l'égard de l'homme; quand l'homme est tenu par le Seigneur 
dans le bien et dans le vl'ai, les faux et les maux sont éloignés, et 
lorsqu'ils ont été éloignés, ils se tiennent autour de lui comme un 
mur, car ils ne peuvent pas entl'Cl' dans la sphèl'e olt il yale bien 
et le vrai; et cela, parce que le Seigneur est présent dans le bien 
et le \Tai, et que la pl'l'sence du Seigneur éloigne de tous côtés le 
mal ct le faux, cal' le bien et le vrai sont entièrement opposés au 
mal ct au faux, c'esl pourquoi ils ne peuvent être ensemble, sans 
que l'un ne détl'Uise J'autre; mais le bien avec le vrai détl'llit, 
c'est-à-dire, éloigne le mal avec le faux, parcequc celui-là est 
Divin, et par suite possp,de toute puissance, tandis que celui-ci est 
infernal et n'a par conséquent rien de la \1uissance; celtzi-Ià agit 
par les internes, mais celui-ci agit par les extel'lles; quand les 
maux avec les faux Ollt été éloignés chez l'homme, ils se tiennent 
autour de lui comme un mm, ainsi qu'il a été dit, ct ils sont dans 
un perpetuel effort pour fail;e irl'Uption ; mais ils ne peuvent faire 
irruption, parce que la prüsence du Seignelll" qui est dans le bien 
et dans le vrai, les contient: c'est là ce qui est signifié en ce que 
les eaux étaient pOUl' eux comme un mur à gauche et à droite. Que' 
J'homme soit détoul'l1é du mal ct du faux l}al' cela (IU'il est tenu 
dans le bien et dans le vrai par le Seigncm, on le voit N0s 1581, 
'24-06, 4564-; mais personne ne peut êUe détourné du mal et tenu 
dans le bien, à moins qu'il n'ait re(:u cette faculté dans le monde 
par l'exercice de la charité; la vie du bien ou la vie selon les vrais 
de la roi fait cela, l'affection 011 l'amour du bien en l'ésulte; celui 
qui, d'après la vie, a J'amour ct l'affection du bien, peut êtl'e dans 
la sphère du bien et ÙU Hai, mais non celui qui pal' la vie a revêtu 
la nature du mal. 

8207. Vers. 23, 24-, 25. Et les Égyptiens,poursuivirenl, et vin
rent apl'ès eux', tons les chevaux de Pharaon, ses chars et ses cava
liers, au milieu de la mer. Et il urriva que, dans la veille du matin, 

Jéhovah l'egal'lLa vers le camp des Égyptiens, dans la colonne de 

(eu et de Huée, et il troubla le camp des Égyptiens. Et il détourna 

la roue de ses chars, et illa conduisit dans la pesanteur: et l'Égyp

tien dit: Je (ui1'ai devant lsrrtd, car Jéhovah combal pour eux contre 

les J~g!lpticm. -Ellcs J~gyplien,~ poursuÏ/.'irrnl, sig'nille l'effort du 
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faux d'après le mal pour faÏl'e violence: et vinrent ap,'ès eux, signi
fie l'effort de J'influx: tous les chevaux de Pharaon, ser. chan, 

et ses cavaliers, au milieu de la mer, signifie que les scientifiques 
provenant de l'intellectuel perverti, les doct.rinaux du faux et les 
raisonnements, remplissaient l'enfer: et il a1'l'iva que, dans La veille 

du matin, signifie l'état d'obscurité et la destl'uction de ceux qui 
étaient dans le faux d'après le mal, et l'état d'illustration et de sal~ 
vation de ceux qui étaient dans le vrai d'après le bien: et Jéhovah 

1'egarda vers le camp des Égyptiens, signifie de là l'extension de l'in
flux Divin vers ceux qui s'efforçaient de faire violence par les faux: 
dans la colonne de {eu et de nuée, signifie ainsi la présence du bien 
et du vrai Divins là: et il troubLa le camp des Égyptiens, signifie 
que par suite les extensions du faux d'après le mal retombaient sur 
eux: et il délouma la roue de ses chars, signilie la puissance d'in
troduire les faux enlevée: et il la cO'ldui~it dans la pesanteur, si
gnifie la résistance et J'impuissance: et L' J!;gyptien dit, signifie alors 
la pensée: je fuirai devant IsraëL, signifie la séparation d'avec ceux 
qui étaient dans le bien du vrai et dans le vrai du bien: cn.r Jého

vah corn/Jat pour eux contre les Égypliens, signifie que le Seigneur 
seul soutient le combat contre les faux et les maux. 

8208. Et les J!;gyptiens pmu'suivirent, signifie L'effort cL!t {aux 

d'après le mal pour {aÏ1'e violence: on le voit pal' la signification 
de poursuivre, quand ce sont les J~gyptiens qui poursuivent, en ce 
que c'est l'effort pour subjuguer, N0s 8136, 8152, 8·\ 54. , ainsi pOUl' 

faire violence; et par la représentation des Égyptiens, en ce qu'ils 
sont ceux qui étaient dans les faux d'après le mal, N°s 8,\ 32, 8·135, 
814,6, 814,8; par conséquent aussi les faux d'après le mal. 

8209. Et vinrent après eux, signifie L'effort de L'in{lu,7: : on le 
voit par la signification de venir après quelqu'un, quaU'd cela est 
dit de ceux qui sont dans les faux d'après le mal, en ce que c'est. 
l'effort pour faire violence pal' l'influx du faux d'après le mal, 
N° 8187 ; que ce soit un effort, c'est parce que les génies et esprits 
infernaux ne peuvent introduire le mal citez les bons, mais néan
moins ils font continuellement des efforts; il Y a une sphère qlli 
s'exhale des enfers et qui peut être appelée sphère d'efforts, la
quelle consiste à faire le mal; il m'a aussi été donné quelquefois 
de percevoir cette sphère; cet effort est pel'pétuel, et dès qu'il lui rst 
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donné quelque facilité, il en résulte promptement un effet; mais 
cette sphère est arrêtée par la sphère des efforts du ciel, laquelle 
procède du Seigneur et consiste à faire le bien, et dans laquelle, 
parce qu'elle vient du Divin, il Y a toute puissance. Toutefois ce
pendant entre ces efforts diamétralement opposés l'équilibre est. 
maintenu, afin que l'homme soit dans la liberté, et ainsi dans le 
choix, et qu'il puisse être réformé, car toute réformation est faite 
dans la liberté, et il n'yen a aucune sans la liberté. L'effort spiri
tuel est la même chose que la volonté; quand l'homme est réformé, 
il est tenu dans l'équilibre; c'est-à-dire, dans la liberté, entre vou
loir le bien et vouloir le mal, et autant alors il s'approche de vou
loir le bien, autant il s'approche du ciel et s'éloigne de l'enfer, et 
autant le nouveau volontaire, qu'il reçoit alors du Seigneur, pré
vaut contre le propre volontaire qu'il a reçu par hérédité de ses 
parents et ensuite par la vie actuelle; lors donc que l'homme a été 
réformé au point de vouloir le bien et d'en être affecté, le bien re
pousse le mal, parce que le Seigneur est présent dans le bien, car 
le bien procède du Seigneur, par conséquent appartient au Sei
gneur, et même est le Seigneur. D'après cela on peut voir ce qu'il 
en est de l'effort des influx chez J'homme. 

8210. Tons les chevan.-x: de Pharaon, se.! chars, et ses cavaliers, 
au milieu de La mer, signifie que les scientifiques provenant de L'in
tellectuel perverti, Les doctrinaux du faux et Les raisonnements, 
remplissaient i' enfer: on le voit par la signification des chevaux 
de Pharaon, en ce qu'ils sont les scientifiques provenant de l'in
tellectuel perverti: par la signification des chars de Pharaon, en ce 
qu'ils sont les doctrinaux du faux, et par la signification des cava
liers de Pharaon, en ce qu'ils sont les raisonnements, ainsi qu'il 
a déjà été montré à l'égard de toutes ces expressions Nos 8H6, 
814-8; et par la signification de au miLieu de La mer, en ce que 
c'est remplir l'enfer. S'il est parlé ici de nouveau de ces trois 
choses, qui appartenaient à l'armée de Pharaon, savoir, les che
vaux, les chars et les cavaliers, c'est parce que maintenant est 
·arrivé le dernier état de la dévastation de ceux de l'Église qui 
avaient été dans la foi séparée d'avec la charité et dans la vie du 
mal, état qui est celui de la con je ct ion dans l'enfer; et la conjec
tion dans l'enfer est un investissement par les faux d'après le mal; 

m ~ 
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cn effet, quand les méchants ont été dévastés quant à tout vrai et 
à tout bien, et abandonnés au mal et par suite au faux de leur vie, 
alors sont ouverts les enfers avec lesquels ils avaient communiqué 
pal' les maux de leur vie; de là fondent sur eux tous ces maux qu'i1~ 
s'étaient appropriés; les faux. qui découlent de ces maux constituent 
alol's autour d'eux une sphère, qui apparaît comme nuée épaiss~ 
011 comme eau; quand eela a été fait, ils sont dans J'enfer, car 
alors ils ont été exclus de toute communication avee le ciel, et ont 
aussi alors été séparés des autres enfers; cela esLappelé con je ct ion 
dans J'enfer: c'est pour cette raison que maintenant, lorsqu'ils 
entraient au milieu de la mer, il est fait mention des chevaux, des 
chars et des cavaliers; car, ainsi qu'il a été dit, la mer de Suph 
signifie l'enfer, et les chevaux, les chars et les cayaliers signifient 
tDus les faux et toutes les choses du faux d'après le mal, qui alors 
ont fondu sur eux, de sorte qu'ils ont été séparés de tous les 
autres enfers par toute la qualité du faux d'après le mal; c'est là 
ce dont il s'agit spécialement dans les Vel'sets suivants, 2~, 25, 
26, 27,28. 

821 t. Et il at'riva que dans la veille dtt matin, signifie l'état 

cf obscurité et la destruction de ceux qui étaient dans le {aux cf après 

le mal, et l'état d'illustmÛoll et de salvation de ceux qui étaient dans 

le vmi d'après le bien: on le voit par la signification de la veille du 

matin, en ee que c'est l'état d'illustration et de salvation, et dans 
le sens opposé l'état d'obscurité et de destruction; si la veille du 
matin a ceLte signification, c'est parce qu'il en est des états de la 
foi et de J'amour dans l'autre vie, comme des temps dujour dans le 
monde, savoir, comme le matin, le midi, le soir et la nuit, c'est 
même pour cela que ceux-ci correspondent à ceux-là, Nos 2788, 
5672, 5962, 6110 ; les états varient aussi presque de la même ma
nière; la fin et le commencement de leurs variations, c'est le 
matin, et spécialement le point du jour, car alors finit la nuit ct 
commence le jour: dans cet état. auquel correspond le matin, les 
bons commencent à être illustrés quant aux choses qui appartien
nent ~~ la foi, et à être échauffés quant à celles qui appartiennent à 
la charité, et vice vel'sâ, car alors les méchants commencent à être 
dans l'obscurité par les faux ct à être dans le froid par les maux, 
conséquemment pour ceux-ci le matin est l'état d'obscurité et de 
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destruction, et pom ceux-là un état d'illustration et de salvation. 
D'après ces états dans le Ciel existent sur les terres les états de 
lumière et de chalem et les états d' obscmité et de froid, qui alter
nent chaque année et chaque jour; car tout ce qui existe dans le 
monde naturel tire son origine et sa cause des choses qui existent 
dans le monde spirituel, puisque la nature entière n'est que le 
théâtre représentatif du Royaume du Seigneur, N°s 34-83, 4,939, 
5'173, 5962, de là les correspondances; les variations de la lumière 
et de l'ombre, et celles de la chaleU!' et du froid Sur les terres 
ex.istent, il est vrai, par le soleil, savoir, par la différence de ses 
hautems dans le cours de chaque année et de chaque jour, et dans 
les régions de la terre; mais les causes, qui sont les plus proches 
et dans le monde naturel, ont été créées selon les choses qui sont 
dans le monde spirituel, comme par leurs causes antérieures effi
cientes des causes postérieures, qui existent dans le monde naturel; 
car rien dans le natmel, qui est dans l'ordre, ne peut jamais exister 
qu'il ne tire sa cause et son origine du spirituel, c'est·à-dire, du 
Divin pal' le spirituel. Comme le matin signifie le commencement 
de l'illustration et de la sal\'ation respectivement aux bons, et le 
commencement de l'obscurité et de la destruction respectivement 
aux méchants, c'est pour cela qu'il est dit ici que Jéhovah, dans la 
veille du matin, regarda vers le camp des Égyptiens et le troubla, 
et qu'alors il détourna la roue des chars et les précipita au milieu 
.de la mer; et vice versâ, qu'il sauva les fils d'Israël: d'après cela 
ou peut ma.intenant voir ce qui est signifié dans le sens spirituel 
,par les passages suivants dans la Parole, dans Ésaïe: « Dans le 
» jour tu feras croître ta plante, et le matin fleurir la semence. D 

-XVII. 11 . - Dans le l\Ième : « Au temps du soir voici la terreur, 
» avant lc matin, il n'est plus.» - XVII. ,14,. - Dans le l\Ième:n 
Il Jéhovah, sois leur bras chaque matin, même notre salut au temps 
» de l'angoisse. 1) - XXXIII. 2. - Dans Ézechiel: « Ainsi a dit le 
Il Seigneur Jéhovah: un mal, un seul mal, voici, il vient; la fin 
» vient, elle vien! la fin; le matin vient SUl' loi, habitant de la terre, 
» le jour du tumulte est proche.» - VII. 5, 6, 7. - Dans Hosée : 
« Ainsi vous fera Béthel, il cause de la malice de votre malice; 
)J au point du jour en l'ctmnchant sera rClmllché le roi d'Ismël. 1) 

-X. ,15. - Dans David; « Fais-moi entendre au point du jOl!ol' 
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» fa miséricorde; délivre-moi de mes enncmis, Jéhovah! )) - Ps. 
CXLIII. 8,9. - Puiscn ce quc le Seigneur" quand l'aurorc mon
» tait, sauva Loth, ct fit plcuvoir du soufl'c et du feu sur Sodome et 
» sur Amorc. » - Gen. XIX. 41.) et suiv.- Comme le lHatin signitic 
r état d'illustration et dc salvation des bons, et.\' état d'obscurité et 
de destruction des méchants, c'est aussi pour cela que Ic Matin 
signifie le temps du jugement dernier, quand doivent être sauvés' 
ceux qui sont dans le bien, et doivent pédr ceux qui sont dans le 
mal; conséquemment il signifie la fi n dc l'Église précédente, et le 
commencement de l'Église nouvelle, fin et commencement signifiés 
dans la Parole par le jugement dernier, Nos 900, 931, 1733, 1850, 
2117 à 2133, :3353, 405i, 4535; cela est signifié par le matin dans 
Danicl: " Il mc dit: Jusqu'au soil', au Matin, deux mille trois 
)l cents, et alors sera justifié le Saint. " - VIII. 14 : - et dans 
Séphanie: « Jéhovah au matin, au matin iL produira son juge

» ment à La Lumière, et il n'y manquera point; je retrancherai les 
» nations, et leurs angles seront dévastés. )) - Ill. 5, 6. - Puis 
dans Esaïe : « Il cric à moi de Séil' : Gardien, qu'y a-t-iL touchant 

» La nuit? Gardien, qu' y a-t-il louchant la nuit? Le Gal'dien a dit: 
Il Le matin est venu, et aussi La nuit: si vous cherchez, cherchez, 
" retourncz, venez. )l - XXI. 11, 12; - dans ces passages le 
matin, c'est l'avénement du Seigneur, ct alors l'illustration et la 
salvation, ainsi la nouvelle Église; la nuit, c'cst l'état de l'homme 
et de l'Église, en ce qu'alors ils sont dans les faux d'après le mal 
sans mélange. Il est dit la veille du matin, parce que la nuit avait 
été divisée en veilles, dont la dernière de la nuit et la première du 
jour était la veille du matin: ces gardiens étaient sur les murailles. 
pour obs~rver si l'ennemi viendrait, et annoncer par un cri ce 
qu'èH€S"~~rraient; par ces gardiens dans le sens inlerne représen
tatif est entendu le Scigneur, et par la veille sa présence conti
nuelle et sa protection, N° 7989 : comme dans David: « Il ne 
)l sommeillera point ton gardien; voici, il ne sommeillet'a point et 
" ne dormira point Le gardien d'IsraëL, Jéhovah (est) ton gm'dien ; 

)) Jéhovah (est) ton ombre sur ta main droite; pendant lc jour le 
» soleil ne te frappera ppint, ni la lune pendant la nuit, Jéhovah te 

II 9ardel'a de tout mal, il gardera ton âme.l) -Ps. CXXI. 3,4,5, 
6 : ~ Et par les gardiens sont aussi entendus les Prophètes et les 
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Prêtres, consequemment la Parole, dans Ésaïe: « Sur tes mu

II railles, Jérusalem, iai établi des gardiens; tout le jour et toute la 

Il nuit, ils ne se tairont point ceux. qui remettent en mémoire 
» Jéhovah. D - LXII. 6: et dans Jérémie: « 1\ est un jour, où les 

" gardiens crieront dans la montagne d'Ephraim : Levez-vous, 
" afin que nous montions à Sion vers Jéhovah notre Dieu. » 

-XXXI. 6. 
8212. Et Jéhovah regarda vers le camp. des Égyptiens, signifie 

de là l'extension de l'influx Divin vers ceux qui ùfforçaient de 

faire violence par les {au .. -r, : on le voil par la signification de regar

der, quand cela est dit de Jéhovah, en ce que c'est l'extension de 
sen influx; en effet, il est évident que si le Seigneur regarde vers 
quelqu'un, il infllle, car alors il se montre présent, et donne la 
perception du bien et du vrai à ceux qui sont pal' Lui dans le vrai 
d'après le bien, ce qui s'opère par l'influx: de la vient que, quand 
les Anges portent leurs regards sur quelqu'un, ils insinuent en lui 
J'affection qui appartient à leur vie; et par la signification du camp. 

des Égyptiens, en ce que ce sont les faux d'après le mal, Nos 8193, 
8·196; et parce qu'alors ceux qui étaient dans le faux d'apl'ès le 
mal poursuivaien t les tils d'Israël, il est aussi signifié s'efforcer de 
faire violence pal' les faux. No 8208. 

82'13. Dans la colonne de feu et de nuée, signifie la présence du 

bien et du Vrai Divin là: on le voit pal' la signification de la co
lonne de feu et de nuée, en ce qu'elle est la présence du Seigneur, 
N0 ~H 0, conséquemment du bien et du vrai Divin, car où est le 
Seigneur, il yale bien et le vrai; quant 11 ce qui est spéciale
ment signifié par la colonne de feu et de nuée, voir N°s 8,106, 
8t08. 

8214. Et il troubla le camp des Égyptiens, ûgnifie que pal' 
suite les extensions du fanx d'apl'ès le mal retombaient sur eux: 

on le voit par la significat.ion de t)'o/tbler le camp des Égyptiens, 

en ce que c'est le retom' sur eux des faux. d'après le mal, qu'ils 
s'efforçaient d'introduire chez ceux qui étaient dans le vrai d'après 
le bien; st ces choses sont signifiées pal' ccs paroles, c'est parce 
que la présence du Seigneur chez les méchants produit cet effet; 
car les méchants qui veulent faire vi.olence aux bons par les injec
tions du faux et du mal, se jettent dans la peine du talion, qui 
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consiste en ce que les faux et les maux, qu'ils ont intention d'in
trodUire, retombent sur eux: cette peine, qui est nommée peine 
du talion, vient de cette loi de J'ordre dans le ciel: « Toutes les 
~ choses que vous voulez que vous fassent les hommes, de même 
li aussi, vous faites (les).leur; c'est là la Loi et les Prophètes. » -

Matth. VII. -t2; - ceux donc qui font le bien d'après Je bien ou de 
eœur, reçoivent des autt'es le bien, et aussi vice ver.~à, ceux qui 
font mal d'après le mal ou de cœur, reçoivent des autres le mal; ùe 
là vient qu'à chaque bien a été adjointe sa récompense, ct à chaque 
mal sa punition, Nos 696, 967, 1857, 6559: d'après cela il est 
maintenant évident que ces paroles: tt Jéhovah troubla le camp des 
Il Égyptiens, Il signifient que les extensions du faux d'après le mal 
retombaient SUl' eux; de là pOUl' eux perturllation : que cela existe 
chez les méchants par la présence du Seigneur, on le yoit N° 7989. 

8215, Et il détourna la roue de ses chm's, signifie {ct puissance 
d'int1'oduire les faux enlevés: on le voit par la signification de dé
tourner, en ce que c'est enlever ;par la sig'nification de la 1'oue, en ce 
qu'elle est la puissance d'aller en :\vant, ainsi qUll va être exposé ~ 
et par la signification des chars de Pbaraon , en ce qu'ils sont les 
doctrinaux du faux, N0s 814.6, 8-14.8, ainsi les faux. Quant à ce que 
signifie la roue dans le sens réel, on peut le vOÎl' d'après la signi
fication du char: Les chars étaient de deux genres; il Y avait les 
chars pour transportet' les marchandises, et il y avait les chars pour 
combattre; lel chars pour transporter les marchandises signifiaient 
les doctrinaux vrai, et dans le sens opposé les ùoctrinaux du faux: 
les chars {lour combattre signifLaient aussi les doctrinaux dans l'un et 
J'autre sens, mais doctrinaux qui combattent, ainsi les vrais mêmes, 
et les faux mêmes, disposés aux combats; de là on peut voir ce qui est 
entendu par la roue du char, savoir, la puissance d'aller en avant, 
ici d'introduire les faux, et de combattre contre les vrais; comme 
cette puissance appartient à la partie intellectuelle de J'homme, c'est 
pOUl' cela que la roue signilie aussi l'intellectuel quant aux choses 
qui sont de la doctrine. Dans l'autre vie il apparaît très-souvent des 
chars chargés de marchandises de divers genre, et ils diffèrent de 
forme et de grandeur; par ces chars, quand ils apparaissent, sont 
signiliés les vrais dans leUl' complexe, ou les doctrinaux qui sont 
comme les réceptacles etu vrai, et pal' les marchandises les connais·· 
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sances de divers usage; ces choses apparaissent quand, dans le ciel, 
tes anges s'cntretiennent des doctrines; cal' leur discours, ne pou
vant êtrc saisi par ceux qui sont au-dessous d'eux, se présente d'une 
manière représentative, et pour certains esprits par des clzars~ 

comll1~ il a été dit, dans lesquels toutes les choses, en général et en 
particulier, du discours des anges, se montrent dans une forme et 
devant les yeux, d'où il résulte qu'à l'instant les choses que contient 
le discours peuvent être saisies et vues, quelques-unes dans la forme 
du char, d'autres clans sa contex.ture, d'autres dans sa couleur, d'au
tres dans ses roues, d'autres dans les chevaux qui le trainent, d'au
tres dans les marchandises qu'il transporte: c'est d'après ces repré
sentatifs que les chars, dans la Parole, signifient les doctrinaux ~ 
par là on peut, en quelque manière, voir que la roue des chars si· 
gnifie la puissance qui est dans l'intellectuel; car de même que le 
char a son mouvement et sa progression par ses roues, de même les 
vrais qui appartiennent aux doctrinaux ont leur progression pal' 
l'intellectuel: c'est ce qui est signifié aussi par les roues dans Esaïe : 
" Ses traits (,~O/lt) aigus, et tous ses arcs tendus, les ongles de ses 
» chevaux sonl réputés comme des cailloux, ses l'oues comme la 
» tempêle. » - V. 28; -là il s'agit du dévastateur du vrai; les 
trails sont les faux, elles arcs la doctrine du faux, N°s 2686,2709; 
les ongles cles chevaux sont les scientifiques sensuels provenant de 
l'intellectuel perverti, N° 7729; les roues sont les puissances cie 
pervertir et de détl'Uire les vrais, comme Hne tempête. Dans Eze
chiel: " Je vis les Animaux, et voici, une l'OUC SUl' la tCI'l'C aup,'ès 
» des Animaux selon ses quatre faces: l'aspecl des l'OueS et leur tra

» vail (était) comme l'apparence d'un ThalTchisch, et une même 
)l ressemùlance pour les quatre; cie plus, leur aspect et leur travail 
Il (étaient) comme si une }'oue eût été clans le milieu d'une rouc: sur 
» leurs quatre quadratures, Ol! elles allaient, elles allaient, elles ne 
» sc tournaient point quand elles allaient: leurs jantes, et leurhau
» teur, et crainte pour elles: de plus, leurs jantes (6taient) pleines 
}) d'yeux tout auloul' d'elles quatre: ainsi quand les animaux 
» allaient ,.les roues allaient auprès d'eux; l'esprit de l'animal 
Il (était) clans Les rOlLCS. » -1. 15 à 2,1; puis Chap. X. 9 Ü 14;
par les quatre animaux, qui étaient des Chérubins, est signiliée la 
ll\'ovidence du Seigneur, N° aos; par les roues, la Divine Intelli-
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gence, ou la Pl'évoyance, d'où il est dit que les roues allaient en 
même temps avec les animaux, et que leurs jantes étaient pleines 
d'yeux, et enfin qu'en elles il y avait l'esprit de l'animal, c'est-à
dire, le vrai de la sagesse, Dans Daniel: « Je fus voyant jusqu'à ce 
)1 que des trônes furent renversés, et que l'Ancien des jours s'assit; 
)) son Vêtement (était) blanc comme de la neige, et la chevelure de 
» sa tête comme de la laine pure, son trône était des llammes de feu; 
" ses roues, un feu ardent. Il - VII. 9; - là, l'Ancien des jours est 
le Seigneur quant au Divin Bien; les trônes renversés sont les faux; 
son Vêtement est le vrai Divin dans la forme externe; la chevelure de 
sa tête est le Di vin Bien dans la forme externe: son trône est le ciel et 
l'Église; les roues sont les choses qui appartiennent à la sagesse et à 
l'intelligence, ainsi les vrais Divins; le feu ardent, ce sont les choses 
qui appartiennent à l'amour et à la charité. Sous les dix Bassins au, 
tour du Temple de Salomon, il Y avait aussi « des 'roues d'airc!in; 
)1 t' œuvre des roues (était) comme l'œuvre d'une roue de char; leurs 
Il mains, et leurs dos, leurs bandes, et leurs rayons, (étaient) tous 
)1 de fonte. Il - I. Rois, VII. 30, 31, 3~, 33; - ces bassins ou sou
bassements signifiaient les réceptables du vrai, par lequel l'homme 
est purifié et régénéré; les roues signifiaient les puissances intel
lectuelles par lesquelles il y a progression. 

8246, Et il la conduisit dans la pesanteur, signifie la résistance 

et l'impuissance: on le voit par la signification de la roue, en ce· 
qu'elle est la puissance d'introduire les faux, N° 8210; ainsi la con

duire dans la pesanteur, c'est l'empêchemrnt par la résistance, et 
par suite l'impuissance. 

8217. Et l'Égyptien dit, signifie la pen,çée, savoir, de ceux qui' 
étaient dans les faux d'après le mal: on le voit par la signification 
de dire, quand le mal attaque, en ce 'que c'est la pensée, comme 
N°s 7094, 7·107, 72H, 7937; et par la signification de l'Égyptien, 

en ce qu'il désigne ceux qui étaient düns les faux d'après le mal, 
N°s 8'132, 8t 3D, RU6, 814.8. 

82-18. Je fuirai devant Israël, signifie la séparation d'avec ceux 

qui étaient dans le bien du vrai et dans le vrai du bien: on le voit 
par la signification de fuir, en ce que c'est la séparation, N°s 41 -13, 
4f 44, ,i·120 ; et par la représentation d'Israël, en ce qu'il désigne ceux 
qui étaient de l'Église ~pirituene, ou, ce qui revient au même, ceux 
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qui étaient dans le bien du vrai ct dans le Hai du bien, No 7957_ 
82-19. Car Jéhovah combat pour eux cont1'e les Égypliens, signifie 

que le Seigneur selfl soutient le combat contre les faux et les maux; 

On le voit d'après ce qui a été explique ci-dessus, ~a 8-m>, où sont 
de semblables paroles. 

8220. Vers. 26, 27,28. Et Jéhovah dit à lIJoscheh: Étends ta 

main SUl' la mpr, et que les eaux retoument sur les Égyptiens, sur 

ses chars, et sur ses cavaliers. Et llloscheh étendit la main sur la 

mer, et la mel'l'etouma, comme paraissait le matin, à la force de 

son flot; et les Égyptiens fuyaient au-devant d'elle, et Jéhovah pré

cipita les Égyptiens au milieu de la mer. Et les eaux retoumèrent, 

et elles couV1'iTent les chaTS et les cavaliers de toute l'armée de 

Pharaon; elles venaient après eux dans la mer; il n'en resla pas un 

seul. - Et Jéhovah dit à Moscheh, signifie l'influx: étends ta main 

Sur la mer, signifie la domination de la puissance du Vrai Divin 
sur \' enfer: et que les eaux retournent sur les Égyptiens, signilie 
que les faux rejailliraient et se répandraient tout autour de ceux qui 
sont dans les faux d'après le mal: - sur ses chars et SUI" ses cava

liers, signifie les doctrinaux du faux et les raisonnements prove
nant de l'intellectuel perverti: et llloschelt étendit sa main sur la 

mer, signifie, comme ci-dessus, la domination de la puissance 
Divine sur l'enfer: et la mer l'etourna, comme parai.~sait le matin, 

à la force de son flot, signifie que les faux d'après le mal rejaillirent 
sur eux, à la présence du Seigneur: et les Égyptiens fuyaient au

devant d'elle, signifie qu'eux-mêmes se plongeaient dans les faux 
d'après le mal: et Jéhovah précipita les Égyptiens au milieu de ln 

mer, signifie qu'ainsi ils se jetèrent eux-mêmes dans l'enfer, où 
sont les faux d'après le mal: et les eaux l'etoU1'1lèrent, signifie que 
les faux retombèrent sur eux: el elles couvrirent les chm's, et les ca

valiers, et tOlLle l'armée de Pharaon, signifie que leurs faux les déro
baient aux yeux: elles venaient ap,'ès eux dans la mel', signifie qu'ils 
s'emparaient d'eux: il n'en resta pas un seul, signifie tous etchacun, 

8221, Et Jéhovah dit à Moscheh, signifie l'influx: on le voit par 
la signification de Jéhovah dit, lorsqu'il s'agit de la domination 
de la puissance à exercer par le Divin Vrai représenté par jlJoscheh, 

en ce que c'est l'influx, comme aussi N0s 7291,7381. 
8'!!22. Elends la main SUI" ln me,., signifie {a donzÎlzaliol1 de la 



:j4G ;\RCANES CÉLESTES, 

puissance du Divin Vl'ui sur l'en{er; on le voit ô'après ce qui a étô. 
expliqué ci-dessus, N° 8200, oü sont de semblables paroles. 

8223. Et que les eaux 1'e.LOW'llelHsur les Égyptiens, signifie que les 
{aux d'après le mall'ejailliraient et se répandraient tout autour de 

ceux qui sont dans les {aux d'après le mal: on le voit pal'la signifi
cation des eaux, en ce qu'elles sont les faux, N0s 63406, 7307,8137, 
8138 ; de là par ces paroles, « que les eaux retounie1lt , II il est. si
gnifié que le faux rejaillirait ou retomberait, et ici aussi qu'il se ré
pandrait tout autour, parce que ce sont les eaux de la mer de Suph, 
lesquelles sont les faux d'après le mal de ceux de l'Église qui avaient 
été dans la foi séparée et dans la vie du mal; et par la signification 
des Égyptiens, en ce qu'ils sont ceux qui étaient dans les faux d'après 
le mal, ainsi qu'il a été souvent exposé, Quant à ce qu'il en est à 
l'égard de ce que les faux rejailliraient ou retomberaient vers ceux 
mêmes qui s'efforçaient de les répandre sur ceux qui étaient dans 
le vrai et dans le bien, lesquels son t représen tés par les fils d'Is
raël, on le voit ci-dessus N° 82140, c'est-à-dire que le mal que les 
méchants ont intention de faire aux autres retombe sur eux-mêmes, 
et que cela tire son origine de la Loi de l'ordre Divin, Ne {ais à au

trui que ce que HL veux que les autres te {assent, l\laUh. VII. 12; 
c'est de celte Loi, qui est constante et perpétuelle dans le monde 
spirituel, que tirèrent leUl' origine les Lois de talion qui ont été pOl'
tées dans l'Église représentative, savoir, celle-ci dans l\loïse ; « Si 
» un dommage arrive, tu donneras âme pour âme, œil pOUl' œil, 
" dent pour dent, main pour main, pied pour pied, brùlure pOUl' 
» brûlure, blessUl'e pour blessure, plaie pour plaie. Il - Exode, 
XXL 23, 21;" 25. - Dans le Même: (\ Si un homme a {ait un dom
)l mage à son prochain, comme il a {aie, de même il lni sera (ail; 
l) fracture pour fracture, œil pour œil, dent pour dent; de même 
» qu'il a {nit un dommage dans un homme, de même il sem (ait en 
)) lui, - Lévit. XXIV, '19,20, - Dans le l\Ièrne: " Si le témoin a 
)1 répandu un mensonge contre son frère, VOllS lui ferez comme il a 
Il pensé {aire à son frère. )) - Deutér. XIX. ~ 8, H): - d'après cela, 
il est bien évident que ces lois tirent leur origine de cette loi uni
verselle qui, dans le monde spirituel, est constante et perpétuelle, 
savoir, ne fais aux autres que comme tu veux que les autres te fas
sent; ainsi, l'on voit clairement de quelle manière il faut entendre 
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que les faux d'après le mal, qu'ils ont l'intention d'introduire dans 
les autres, rejaillissent ou retombent sur eux-mêmes. Mais quant à 
cette Loi dans l'autre vic, voici ce qu'i! en est: la pareme ou le ta
lion, quand c'est un mal, est inHigée pal' les méchants, et jamais par 
les bons, ou vient des enfers, ct jamais des cieux; en effet, les en
fers, ou les méchants qui sont dans les enfers, sont dans une con
tinuelle cupidité de faire du mal aux autres, car c'est là le plaisir 
même de lcur Yie, c'est pourquoi aussitôt qu'il leur est permis, ils 
font le mal, sans s'inquiéter à qui, soit. méchant ou bon, soit com
pagnon ou ennemi; et comme il est dans la loi de l'ordre que le mal 
retombe SUI' ceux qui ont l'intention de faire le mal, de là quand 
d'après la loi il leur est permis, ils s'y précipitent; les méchants qui 
sont dans les enfers font cela, jamais les bons qui sont dans les 
cieux ne le font; en effet; ceux-ci sont dans un continuel désir de 
faire le bien aux autres, car c'('st là lc plaisir de leur vie, c'est pour
quoi aussitôt qu'il en ont la faculté, ils font le bien tant aux ennemis 
qu'aux amis; bien plus, ils ne résistent point au méchant, car les 
lois de l'ordre défendent et préservenllc bien ct le vrai; c'est de là 
que le Seigneur dit: « Vous avez entendu qu'il a été dit: OEil poUl' 
» œil, ct dent pour dent; mais Uoi je vous dis de ne point résister 
» au méchant. Vous avez entendu qu'il a été dit: tu aimeras ton 
» prochain, et tu haïras ton ennemi; mais lIIoi je vous dis: Aimez 
li vos ennemis, bénissez ceux qui vous maudissent, faites du bien à 
» ceux qui vous haïssent, afin que vous soyez tils de votre Père qui 
» (est) dans les cieux. » - !Iatth. V. 38, 39,43, 44,45. - Dans 
l' autl'e vie il arrive très-souvent que les méchants, lorsqu'ils veulent 
faire le mal aux bons, sont sévèrement punis, et que le mal qu'ils 
ont l'intention de faire aux autres l'etombe sur eux; cala apparaît 
alors comme une vengeance de la part des bons; mais ce n'est poin t 
une vengeance, ce n'est point non plus de la part des bons, mais 
c'est par les méchants qui alors d'après la loi de l'ordre en ont la 
faculté; bien plus, les bons ne veulent point de mal aux méchants, 
mais néanmoins ils ne peuvent point ôter le mal de la peine, parce 
qu'alors ils sont tenus dans l'intention du bien, absolument comme 
un juge lorsqu'il voit punir un malfaiteur ou comme un père lors
qu'il voit corriger son fils par le maître; les méchants qui punissent 
le font. d'après la cupidité de fall'e le mal, et les bons laissent. punir 
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d'après l'alIection de faire le bien: d'apl'ès cela, on peut voir ce qtri 
est entendu par les paroles du Seigneur sur l'amour de l'ennemi, 
dans, Matthieu ci-dessus; et SUl' la Loi du talion, qui n'a point été 
abrogée par le Seigneul' , mais qui a été expliquée, c'est-à-dire que 
ceux qui sont dans l'amour céleste doivent placer leU!' plaisir non 
dans le talion ou la vengeance, mais à· faire du bif,n j et que cette 
même loi de l'ordre qui protège le bon, exerce d'elle-même le talion 
par les méchants. 

8224. Sur ses chars et sur ses cavaliers, signifie les diJotrinaux 

du {aux et les misonnements provenant.de l'intellectuel perverti; on 
le voit par la signification des chars de Pharaon! en ce qu'ils sont 
les doctrinaux du faux, Nos 8146, 8·f 48, 82'15 jet par la significa
tion des cavaliers, en ce qu'ils sont les raisonnements provenant 
de l'intellectuel perverti, N0s 8146, 8·148. 

8:225. Et Moscheh étendit sa main sur la mer, signifie la domi

nation de la puissance Divine SUl' l'en{er ; comme ci-dessus Nos 

8200,8222. 
8226. Et la mer retourna·, comme paraissait le matin, à la 

{oree de son flot, signifie que les faux d'apt'ès le mal rejaillit-ent 

sur eux à la présence du Seigneur; on le voit par la signification 
de retourller, lorsque cela est dit des faux d'après le mal, qui sont 
signifiés par les eaux de la mer de Suph, en ce que c'est qu\ils .re
jaillissent ou retombent sur eux, ainsi qu'il vient d'être dit N° 
8223 j par la signification de la mer, ici des eaux de la mer, en ce 
que ce sont les faux d'après le mal qui sont dans l'enfer, N°s 6346, 
7307, 8,137 j par la signification de comme paraissait le matin, en 
ce que c'est la présence du Seigneur, ainsi qu'i! va être montré; 
et par la signification de à la force de son flot, en ce que c'est 
selon l'état commun et l'ordre dans l'enfer, cal' dans les enfers il 
y a un ordre de même que dans les cieux, puisque dans les enfers 
il y a consociation par les maux, comme dans les cieux pal' les 
biens, mais la consociation dans les enfers est telle qu'est celle des 
voleurs. Que ces paroles, « comme paraissait lematin, » signifient 
la présence du Seigneur, on peut le voir d'après ce qui a été nit 
du Matin, N° 8211, savoir, que le Matin est l'état d'obscurité et 
de destruction pour les méchants, et l'état d'illustration et de sal
vation pour les bons, ct cela d'après la seule présence du Seigneur, 
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N°s i989, 8,137, 8138, 8188; et que c'est d'après la présence de 
son Divin Humain, No 8159. Ce qui est dit ici des ~:gyptiens, est 
dit pareillement de Babel dans Jérémie: « (Il est) le Formateur de 
» toutes choses, Lui, principalement du sceptre de son héritage; 
Il Jéhovah Sébaoth (est) son Nom; (Tu es) pour ~:loi un ilIarteau, 
)1 Toi, des armes de guerre, et je disperserai par Toi les nations, 
») et je détruirai par Toi les royaumes; et je disperserai par Toi le 
» cheval et son cavaLie1, et je disperserai par Toi le char, et celui 
(\ qui y est porté: je rendrai il. Babel et il. tous les habitants de la 
» Chaldée tout leur mal, qu'ils ont fait dans Sion, devant vos 
» yeux. Il - LI. 19, 20, 21, 24; - là, par Babel sont signifiés 
ceux qui ont été de l'Eglise et ont profané le bien, et par la Chaldée 
ceux qui ont profané le vrai; leur intellectuel et par suite leurs 
doctrinaux et leurs raisonnements sont signifiés ici aussi par le 
Cheval, le Char et Celui qui y est porté, et la Vastation est signi
fiée par leur dispersian ; le Seigneur quant au Divin Humain, dont 
la présence opère la dispersion, est entendu par ces paroles: « Il 
est le Formateur de toutes choses, Lui, principalement du sceptre 
de son héritage; Jéhovah Sébaoth est son Nom; Tu es pour Moi 
un lUar teau, Toi, des armes de guerre; je disperserai par Toi les 
nations, et je détruirai par Toi les royaumes; " les nations sont les 
maux, et les royaumes les faux. D'après cela, il est encore évi
dent que les maux qu'ils font aux autres rejaillissent ou retombent 
sur eux, car il est dit que le mal leur sera rendu; et ailleurs il est 
dit aussi çà et là qu'au jour de la visite il sera fait vengeance et 
que le mal sera puni. 

8227. Et les Égyptiens fuyaient au-devant d'elle, signifie qu'eux
mêmes se plongeaient dans les faux d'après le mal: on le voit pal' 
la signification de fuir au-devant de la ma, en ce que c'est qu'ils 
se plongeaient eux-mêmes dans les faux d'après le mal, qui sont 
signifiés par les eaux de cette mer, N° 82'26. Voici comment la 
chose se passe: celui qui ne connaît pas les intérieurs des causes, 
ne peut faire autrement que de croire que les maux qui arrivent 
aux méchants, comme les punitions, les vastations, les damna
tions, et enfin les con je ct ions dans l'enfer, viennent 'du Divin; il 
semble, en effet, qu'il en est absolument ainsi, car ces maux exis
tent d'après la présence du Divin, N°s 8137, 8138, 8~ 88; mais 
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néamoins il ne leur arrive rien de tel d'après le Divin, mais c'est 
d'après eux-mêmes; le Divin et la présence ùu Divin ont unique
ment pour fin la défense et le salut des bons; quand le Divin est 
présent chez ceux-ci et les défend contl'e les méchanls, alors 
les méchants s'embrasent encore plus contl'e eux, et encore 
plus contre te Divin Lui-~lême, car ils ont pour lui la plus 
grande haine; ceux qui haïssent le bien ont pour le Divin une 
haine excessive; par suite ils s'élancent avec furie, et autant 
ils s'élancent avec furie, autant d'après la loi de l'ordre ils se pré
cipitent eux-mèmes dans les punitions, les vastations, la damnation, 
et enfin dans l'enfer; d'après cela on peut voir que le Divin, c'esl
à-dire, le Seigneur, ne fait que le bien et ne fait le mal à qui que 
ce soit, mais que ceux qui sont dans le mal se précipitent eux
mêmes dans ces peines: voilà ce qui est signifié par les Égyptiens 
qui fuyaient au-devant de la mer, c'est-à-dire qu'ils se plongeaient 
eux-mêmes dans les faux d'apl'ès le mal. Quant à ce qui concerne 
la chOse elle-même, il va encore en être dit quelques mots: on 
croit aussi que les maux viennent du Divin, pal" la raison que le 
Divin les permet et ne les ôte point. et que celui qui permet et n'ôte 
point quand Hie peut, semble vouloir et ainsi être cause; mais le 
Divin permet, parce qu'il ne peut ni empêchel', ni otm', car le 
Divin ne veut que le bien; si donc il empêchait et ôtait les maux, 
savoir, ceux des punitions, des vastations, des persécutions, des 
tentations et autres semblablts, alors il voudrait le mal, cal' alors 
ceux qui subissent les peines ne pourraient pas être corrigés, et 
alors le mal prendrait de l'accroissement, au point de dominer SUl' 

le bien: il en est de cela comme d'un Roi, qui absout les cou
pables; cc roi est cause du mal qui est fait ensuite par eux dans le 
royaume, et aussi cause de la licence qui par là est donnée aux 
autres, outre que le méchant serait confirmé dans le mal; c'est 
pourquoi un Rdi juste et bon, quoiqu'il puisse ôter les punitions, 
ne le peut cependant pas, car s'Hie faisait, il ferait non pas le bien, 
mais le mal; il faut qu'on sache que, dans l'autre vie, toutes les pu
nitions et toutes les tentations ont pour fin le bien. 

8'2'28. Et Jéhovah précipita les Égyptiens au milieu de la mer, 
signifie qu'ainsi 'ils se jetèrent eux-mêmes dans [' cnre/", où sont les 
faux d'ap1'ès le mal : on le voit par la signification de précipile1' 
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,tIans la mer} en ce que c'est jeter dans les faux d'après le mal, car 
ces faux sont signifiés par les eaux de cette mer, N°s 6346, 7307, 
8t37, 8'138. Que les maux qui, dans le sens de la lettre de la 
Parole. sont attribués à Jéhovah, c'est-à-dire, au Seigneur, soient 
faits par ceux qui sont dans le mal, et nullement par le Seigneur, 
et que la Parole dans son sens interne doive être entendue ainsi, 
on le voit Nos 2447, 6071, 699·1, 6997,7533,7632,7643,7679, 
7710,7877,7926,8227. 

8229. Et les eauxl'eloumèrent, signifie que les faux retom

bèrent .~ur eux: on le voit d'après ce qui a été expliqué ci-dessus 
N0s 8223, 8226. 

8230. Et elles couvl'irent Les chars, et les cat'uliers, et toute l'ar

mée de Pharaon, signifie que leUl's (aux les dérobaient au,-x; yeux: 
on le voit par la signification de cOUvril', en ce que c'est cacher et 
ainsi dérober aux yeux; et par la signification des chal'S et des 
cavaliers de P.haraon, en ce que ce sont les doctl'inaux du faux, et 
les raisonnements, combattant contre les vrais et les biens, en 
général les faux d'après le mal eu.x.-mêmes; on peut voir que les 
chars sont les doctrinaux des faux, et les cavaliers les raisonne
ments provenant de l'intellectuel perverti, N°s 8146, 8148; et 
(IU'ils combattent contre les vrais et les biens, N° 8'iH 5. 

823·1. Elles venaient apl'ès eux dans la mer, signifie qu'ils s'empa

raient d'eux: on le voit par la signification de venir apl'ès eux, 

quand cela est dit des eaux de la mer, par lesquelles sont signifiés 
les faux d'après le mal, en ce que c'est s'emparer. 

8232. Il n'en resta pas un seul, signifie tous el chacun: on le 
voit sans explication. Dans ce Verset il a été question de la sub
mersion de ceux qui étaient dans les faux d'après le mal, ou de leur 
con je ct ion dans l'enfer; mais il en est peu qui sachent cc que c'est 
que la submersion et la conjection dans l'enfer; on s'imagine que 
c'est être précipité dans un certain lieu, où est le diable avec sa 
troupe, et qu'on y est tourmenté par eux; mais la chose ne se passe 
pas ainsi; la con je ct ion dans l'enfer n'est autrë chose qu'un inves
tissement par les faux sans mélange qui proviennent du mal dans 
lequel vivaient les méchants quand ils étaient dans le moude: 
quand dans l'autre vie ils ont été investis par ces faux, ils sont 
alors dans l'enfer; les maux mêmes et les faux mêmes, dans les-
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quels ils sont alors, les tourmen tent; mais leur tourment vient non 
pas de la douleur d'avoir mal agi, mais de ce qu'ils ne peuvent pas 
faire le mal, car faire le mal est le plaisir de leur vie: en effet, 
quand là ils font le mal aux autres, ils sont punis et tourmentés par 
ceux à qui ils le font; ils se font surtout mutuellement le mal, d'a
près la cupidité de commander, et de suhjuguer les, autres pour 
arriver à commander; c'est ce qui se fait par mille modes de pu
nitions et de tOUl'ments, si les autres ne se laissent pas subjuguer; 
mais là les dominations, qu'ils affectent continuellement, subissent 
des vicissitudes,et ainsi ceux qui avaient puni et tourmenté les 
autres sont ensuite punis et tourmentés par d'autres; et cela, 
jusqu'à ce qu'enfin cette ardeur de commander soit calmée par 
la crainte de la peine. D'après ce qui vient d'être dit, on 
peut voir d'où vicnt l'enfer, et ce que c'est que l'enfer. Le feu 
de l'enfer n'est pas non plus autre chose que la concupiscence 
provenant de l'amoUl' d~ soi, qui enflamme et tourmente, N0s 631 i, 
73U,7575. 

8233. Vers. 29,30, 31. Et les fils d'Israël marchèrent sur le 
sec au milieu de la mer, et les eaux (étaient) pOUl' eux un mur, à 

leur dl'oite et à leur gauche . Et Jéhovah sauva en ce jour-La Israël 
de la main des Égyptiens; et Ismël t'il les Égyptiens morts SUI' le 
rivage de la mer. Et Israël villa main grande qu'avait faite Jéhovah 
sur les Égyptiens; et le peuple craignit Jéhovah, et ils crul'ent en 
Jéhovah, el en Moscheh son serviteur. - Et les fils d'Israël marchè
rent sur le sec au milieu de la n!el', signjJie que ceux qui étaient dans 
le bien du vrai et dans le vrai du hi en traversèrent en sûreté et sans 
infestation cet enfer: et les eaux (étaient) pOlir eux un mur à leur 
droite et à leur gauche 1 signifie que de tous côtés ils furent. détour
nés des faux: et Jéhovah sauva en ce jOUl'-là Israë! de la main des 
Égyptiens, signifie que le Seigneur dans cet état protégea ceux 
qui étaient de l'Église spirituelle contre toute violence de la part 
des faux d'après le mal: el Israël vit les Égyptiens morts St!1' le ri
vage de la mer, signifie l'aspect des damnés dispersés çà et là: el 
Israël vit la main grande qu'avait faite Jéhovah SUl' les Égyptiens, 
signifie la reconnaissance de la toute-puissance du Seigneur: et le 
peuplecraignil Jéhovah, signifie l'adoration: et,ils crurent, signifie 
la foi et la confiance: en Jéhovah et en Moscheh son selvitel:r, 
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signifie le Seigneur quant au Divin Bien, et quant au Divin Vrai 
procédant de Lui etadminjstrant. 

8234, -';tlcs fils d'Israël ma1"chèl'ent sur le sec au milieu de la 

mer, signifie que ceux qui étaient dans le bien du vmi et dans le vrai 

du bien traversèrent en szîreté et sans infestation cet eufel' : on le voit 
d'après ce qui a été expliqué ci-dessus N° 8185, où sont de sem
blablesparoles, Il est dit dans le bien du vrai et dans le vrai dit bien, 
et il est entendu J'Église spirituelle; en effet, ceux qui sont de 
èette Église sont d'abord dans le bien du vrai, et ensuite dan~ 
le vrai du bien; car ils font d'abord le bien, parce que le vrai 
enseigne qu'il faut le faire, par conséquent ils le font par obéis
sance; mais ensuite ils font le bien par affection; alors ils voient 
le vrai d'après le bien, et ils le font aussi; de là il est évident 
qu'avant que l'homme de l'Église spirituelle reçoive du Seigneur 
une nouvelle volonté, c'est-à-dire, avant qu'il ait été l'cgénér'é, il 
fait le vrai par obéissance, mais après qu'il a eté régénéré il fait 
le vrai par affection,et alors le vrai devient pOUl' lui le bien, 
parce qu'il appartient à la volonté; car faire par obéissance, c'est 
faire d'après J'intellectuel, tandis que faire par affection, c'est faire 
d'après le volontaire: de là vient aussi que ceux qui font le vrai pal' 
obéissance sont hommes de l'Église Externe, et que ceux qui le font 
par affection sont hommes de l'Église Interne: d'après cela il est évi
dent que ceux qui étaient de J'Église Spirituelle sont entendus quand 
il est dit ceux qui étaient dans le bien du vrai et dans le vrai dit bien, 

8235, Et les eaux étaient poltreux un mw' à lwl' droite et à leUl' 

gauche, signifie que de tous côtés ils liu'ent déto/tmés des faux: on 
le voit d'après ce qui a été expliqué ci-dessus N° 8206, oit sont de 
semblables paroles, 

8236, Et Jéhovah sauva en ce jow'-là Israël cie la main des 

Egyptiens, signifie que le Seigneur dans cet état protégea ceux qui 

étaient de l'Eglise spirituelle contre toute violence de la part des 

faux d'après le mal: on le voit par la signification de sauver, en ce 
c'est protéger; par la signification de en ce jour-là, en ce que c'est 
dans cet état; le jour est l'état, ainsi qu'il a été monll'éNos 23, 4.87, 
488, 4.93, 893, 2788, 34.62, 3785, 4850; par la représentation 
d'Israël, en ce qu'il désigne ceux qui sont de l'Église spirituelle, 
ainsi qu'il a été dit souvent; pal' la J'eprésentation des,Égypticn~t en 

XII. 2:1 
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cc qu'ils sont ceux qui étaient dans les faux d'après le mal, comme 
il a aussi été dit souvent; de là il est évident que sauve!" de lew' 
1nain, c'est protéger contre la violence de la part de ceux qui étaient 
dans les faux d'après le mal. 

8237. Et IsraëL vit les Égyptiens morts sur le rivage de la mel', 

signifie L'atpect dc.~ damnés dispersés ça et là: cela est évident par 
la signification de voir, en ce que c'est regarder ou l'aspect; par 
la représentation des Égyptiens, en ce qu'ils sont ceux qui étaient 
dans les faux d'après le mal; par la signification des morts, en ce 
que ce sont les damnés, Nos 5407, 61 '19, 74.94; et par la signi
fication de sur le rivngr. de la mel', en ce que c'est autour des extré
mités de l'enfer; il est évident que les rivages sont les extl'!!mités, 
et il a été montré ci-dessus que la mer est l'enfer; de là il résulte 
que les voir morts sur le rivage de la mer signifie J'aspect des 
damnés dispersés ça et là, Puisqu'il est dit l'aspect des damnés, il 
faut illustrer cela en montrant comment la chose se passe: ceux qui 
sont dans les enfers n'apparaissent point à ceux qui sont dans un 
autre enfer, pas même à ceux qui sont dans l'enfer le plus proche ou 
le plus voisin, carils sont entièrement séparés, mais ils apparaissent 
à ceux qui sont dans le Ciel, toutes les fois qu'il plaît au Seigneur; 
car le Seigneur gouvemc les enfers aussi par des Anges auxquels 
est donnée la facultée de voir du lieu olt ils sont toutes les choses qui 
existent dans ces enfers; cela est fait ainsi afin que aussi là il Y ait 
de rordre, et pour que l'un ne fasse point violence à J'autre au delà 
de ce qui est permis: à des Anges est donnée cette fonction, et 
par elle la domination sur les enfers: regarder dans les enfers et 
voir les choses qui s'y passent est de même quelquefois donné aux 
bons esprits, car il est dans l'ordre que les inférieurs puissent être 
vus du supérieur, mais non que les supérieurs pUissent être vus 
des inférieurs; qu'ainsi les enfers et ceux qui y sont puissent être 
vus par ceux qui sont dans le Ciel, mais non vice versâ : c'est de 
là que Jes maux peuvent être vus d'après le bien, mais que les biens 
.e peuvent pas être vus d'après le mal, car le bien est supérieur, et 
le mal est inférieur. 

8238. Et lsraël villa main grande qu'avait faite Jéhovah sur ie.~ 

Egyptiens, signifie la reconnaissance de la toute-puissance du Sei
!/neur: cela t'st évident par la signification de voir, en ce que c'est 
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'Comprendre, reconnaître et avoir foi, N0s 897, 2liJO, 2325, 2807, 
3796,3863,3869, H03 il. 442\,54.00,6805; par la signification de 
la main grande, forte, robuste, élevée, quand cela est dit de Jé
hovah, c'est-lI-dire du Seigneur, en ce que c'est la toute-puissance, 
Nos 878, 7188, ,·189,7518,8050, 8069,8153; et par la représen
tation des Éyyptiens, en ce qu'ils sont ceux qui sont dans la dam
nation, maintenant ceux qui sont dans l'enfer. 

82:19. Et le peuple craignit Jéhovah, signifie l'adoration: on le 
voit par la signification de cmind1'e Jéhovah, en ce que c'est le 
culte ou d'après l'amour, ou d'après la foi, ou d'après la crainte, 
N0 2826, ainsi l'adoration. 

8240, El ils crurent, signifie la (oi et ln confiance: on le voit 
par la signification de croire en ce que c'est avoir la foi et aussi la 
confiance, cal' celui qui a la foi a aussi la confiance; la confiance 
appartient à ramour pal' la foi, conséquemment la confiance en 
Jéhovah, c'est-à-dire au SeigneUI', n'existe que chez ceux qui sont 
dans l'amour, savoir, pour le Seigneur et envers le prochain, 
parce que chez les autres il n'y a point la foi. 

8241. En Jéhovah et en ft/oscheh son serviteur, signifie le Sei
gneur quant au Divin BIen, et quant au Divin Vrai procédant dl' 

Lui et administrant: on le voit en ce que par Jéhovah dans la 
Parole estentendule Scignem', N°s 134-3, 1736, 2921,3023, 3035, 
5663,6281,6303, 69'l5, 6956, et même le Seigneur quant au Divin 
Bien, N0s 2586, 2769, 2807, 2822, 4402, 6905; par la représen
tation de Moscheh, en ce qu'il est le Divin Vrai procédant de Lui, 
Nos tl752, 7010, 'i0 \ 4.,7089,7382: il est dit le SeigneUl' quant au 
Divin Bien et quant au Divin Vrai, parce que le Divin Bien est 
dans le Seigneur, et que le Di'linVrai est d'après le Seignelll' ; 
il en esl du Divin Bien relativement au Divin Vrai, comme du feu 
du soleil relativement à la lumière qui en provient, la lumière n'est 
point dans le soleil, mais elle est d'après le soleil; et -par la signi
fication de serviteur, cn ce que c'est celui qui administre; que celui 
qui sert, par conséquent qui administre, soit nommé serviteur, on 
le voit N° 716,'1 ; et que ce soit pour cela que le Seigneur quant au 
Divin Humain, lorsqu'il etait dans le monde, est nommé serviteur 
dans la Parole, on le voit N° 3HI ; car alors il administra, comme 
jj le dit aussi Lui-l\'1ême : « Quiconque voudra parmi vous devenir 
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)) grand, devra être votre ministre, el quiconque voudrn être le 
.. premier, devra être votre serviteur: comme le Fils de L'homme 

.» est Venu non pOltr avoir des ministres, mais pour être le ministre.)) 
-l\'latth. XX. 2.6,27,28. Luc, XXII. 27. i\Iarc, X. 4:4, 4,5. 

'CONTINUATION SUR LES ESPRITS ET SUR LES HABI'fANTS DE LA 

TERRf: DE JUPI'fER. 

824,2. Il m'a aussi été montré quelle est la face des Habitants dt~ 
la Terre de Jupiter, non pas que j'aie vu les habitants eux-mêmes, 
mais parce que j'ai ·vu des esprits avec une face semblable à celle 
qu'ils avaient quand ils étaient sur leur terre, toutefois, avant 
que cela me fùt montré, il apparut un de leurs Anges derrière une 
nuée :blanclie, pour eu donner la permission; et alors deux faces 
me furent montrées; elles étaient comme les faces des hommes 
de notre terre, blanches, mais plus belles j sur elles brillaient le sin
cère ct le modeste. 

824,3. Quand les Esprits de Jupiter étaient chez moi, les facer; 
des habitants de notre terre me semblaient plus petites que de cou
turne; cela venait de ce que de ces esprits influait l'idée qu'ils 
avaient que ieurs faces étaient plus grandes; car lorsqu'ils vivent 
hommes sur leur terre, ils croient qu'après la mort leurs faces de
viendront plus grandes et d'une forme ronde; et comme cette idée 
a été imprimée en eux, elle y reste aussi, et quand ils deviennent 
esprits, il leur semble avoir une face plus grande: s'ils croient que 
leurs faces aevlendront plus grandes, c'est parce qu'ils disent que 
la face n'est pas le corps, d'après cette raison que par elle ils par
lent et présentent ce rru'ils pensent, et qu'ainsi par elle le mental est 
pour ainsi dir.e transparent; de là ils ont de la face l'idée comme du 
mentaL dans une forme; et comme ils savent qu'ils deviendront 
plus sages après la vie dans le monde, ils croient que la forme du 
. mental, ou la face devient plus ample. 

8:2U. Quand ils sont dans le monde, ils croient aussi qu'après 
la mort ils percevront un feu qui échauffera leur face; ils lirent cette 
conjecture de ce que les plus sages d'entre eux savent que le fen, 
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uans le monde spirituel, est l'amour, et que ce feu est le feu de la 
vie, et que c'est d'après ce feu que les Anges ont la chaleur; ceux 
d'entre eux qui ont vécu dans l'amour céleste jouissent même de ce 
qu'ils ont désiré, et perçoivent leur face s'échauffer comme par un 
feu; et alors les intérieurs de leur mental sont embrasés non de cha
leur, mais d'amour. 

8245. Par cette raison les habitants de cette tel'l'e lavent el 
nettoient avec soin leUl' face, et la gamntissent aussi avec précau
tion de l'ardeur du soleil; ils ont un voile fait de libel' ou d'écorce 
de couleur azur dont ils s'enveloppent la tête, et cachent ainsi leur 
face: mais ils ne soignent pas beaucoup leUl' corps. 

8246. Quant aux faces des hommes de notre terre, ils disaient 
qu'elles n'étaient pas belles; étonnés de ce que les faces de quel
ques-uns avaient des verrues et des pustules, et d'autres diffor
mités, ils disaient que chez eux on ne voit jamais de semblabh',s 
faces: cependant quelques faces leur plaisaient, savoir, celles qui 
étaient gaies et riantes; et celles qui étaient un peu saillantes au
tour des lèvres. 

824,7. Si les faces riantes et gaies leurs plaisaient, c'était parce 
que sur leur tene telles sont les faces de presque tous les habi
tants, et cela par la raison qu'ils n'ont aucune sollicitude concer
Hant l'avenir, et ne s'inquiètent point des clloses mondaines; car 
ce sont ces inquiétudes qui portent la tristesse et l'anxiété dans les 
mentais naturels et par suite SUl' les faces; et si sur notre tel'l'e, 
chez ceux qui ne sont pas bons, il y a de la gaieté et des ris sur 
leurs faces, c'est SUi' la peau externe, mais non dans les fibr€~, 

venant de l'interne; il en est autrement chez les habitants de Ju, 
piter. Si les faces qui étaient saillantes autour des lèvres leur-plai~ 
saient, c'était parce que la plus grande partie de leur langage se 
fait par la face, et surtout par la région de la face autour des lèvres; 
el aussi parce qu'ils ne dissimulent jamais, c'est-à-dire, ne parlent 
jamais autrement qu'ils ne pensent; c'est pourquoi il·-ne contrai
gnent pas leur face, mais ils J'émettent librement: il en est autre
ment chez ccux qui dès l'enfance ont appris à dissimuler; leur face 
par suite est contractée du côté de l'intérieur, afin que rien de la 
pensée ne se montl'e; elle n'est pas non plus émise du côté de 
l'extérieur, mais elle est tenue prète à être émise 01l1l être con~ 
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tractée, selon que la ruse le conseille. Par l'inspection des Iib!'èS 

autour des lèvres on peut voir la vérité, car il y a là des sériés de 
fibres en grand nombre, compliquées et entrelacées, qui ont été 
créée:; non-seulement pour la manducation et pour le langage par 
mots, mais aussi pour exprimer les idées du mental natu: el. 

824-8. Il m'a aussi été montré comment les pensées sont pré
sentées par la face; les affections qui apparLiennent à l'amour ~ont 
manifestées par le visage et par les changements du visage, et les 
pensées y sont manifestées par les variations quant aux formes des 
intérieurs; cela ne peut pas être décrit plus amplement. Les Habi
tants de la Terre de Jupiter ont aussi un langage de mots, mais il 
n'est pas aussi sonore que chez nous; un langage aide l'autre, et la 
vie est insinuée dans le langag'e des mots par le langage de la face. 

824,9, J'ai été informé par les Anges que le premier langa~e de 
tous sur chaque Terre a été le langage par la face, et cela au moyen 
des Lèvres et des Yeux, qui en sont les deux 01 igines; si ce lan
s'age a été le premier, c'est parce que la face a été formée pOUl' pré
senter l'image de ce que l'homme pense et de ce qu'il veut; de là 
aussi [a face a été nommée l'image et l'indice du mental natm-el; 
puis, parce que dans les temps très-anciens ou premiers temps la 
sincérité existait, N° 8-1-18, et que l'homme ne pensait et ne vou
lait penser que ce qu'il youlait qui brillât SUi' sa face; ainsi les af
f-ections du mental natul'el et les idées de la pensée pouvaient être 
présentées d'une manière vivante, et pleinement; ainsi elles ap
paraissaient a l'œil comme dans une forme, et en très-gl'and 
nombre en même temps; ce langage J'emportait donc sur le lan
gage des mots, autant que la vue sur J'ouïe, c'est-a-dire qu'il y avait 
entre eux la même différence qu'entre voir une campagne et en
tendre la description qui en est faite; ils ajoutèrent qu'un tcllangage 
s'accordait avec le langage des Anges, avec qui les hommes de ce.,; 
temps-la communiquaient; et même quand la face parle, ct quand 
le mental parle par la face, c'est le langage angélique chez J'homme 
tians la fOl'me dernière naturelle, et c'est la présence de la vue in-
tel'l1e ou de la p~nsée de l'un dans celle d'un autre, mais non quand 
la bouche parlé'tdes mots. Que les Très-Anciens sur notre Terre 
aient pal lé pareillement, on le voit N0s 607, 60~~, ·11 -18, -1 120,7361-
Cbacun aussi peut savoir quc le langage des mots n'a pu ètl'e reln i 
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des Tres-Anciens, parce que les mots d'une langue ne sont pas in
fusés immédiatement, mais qu'il faut les trouver et les appliquer 
aux choses, ce qui n'a pu être fait que par laps de temps. 

8250. Tant qu'il y a eu chez l'homme la sincérité et la droiture, 
un tel langage y a aussi subsisté, mais dès que le mental commença 
à penser une chose et à en dire une autre, ce qui arriva quand 
l'homme commença à s'aimer et à ne plus aimer le prochain, le 
langage de mots prit de l'accroissement, la face ne parlant pas, ou 
rnêmementant de connivence; par suite la forme interne de la face 
fut changée, eUe se contracta, s'endurcit et commença à devenir pres
que privée de vie, tandis que la forme externe, entlammée du feu 
de ramour de soi, paraissait comme vivante; toutefois le manque 
de vie, qui est en dessous et sert intérieurement de plan, ne se 
montre pas aux yeux des hommes, mais est visible poUl' les anges, 
car ceux-ci voient les intérieurs: telles sont les faces de ceux qui 
pensent une chose et en disent une autre, car la dissimulation, 
l'hypocrisie, l'astuce et la fraude, qui sont la prudence d'aujour
d'hui, produisent ces effets. Mais la chose se passe autrement dans 
l'autre vie; là, il n'est pas permis de parler autrement qu'on ne 
pense; la dissidence y est même perçue clairement dans chaque 
mot et dans chaque son d'un mot; et quand elle est perçue, l'esprit 
en qui il y a une telle dissidence est chassé de la société, et il est 
puni; ensuite il est rtduit par divers moyens à parler comme il 
pense, et à penser comme il veut, jusqu'à ce qu'il ait un mental un, 
et non divisé; s'il est bon, afin qu'il veuille le bien, et que d'après 
le bien il pense et dise le vrai, et s'il est méchant, afin qu'il veuille le 
mal, et que d'après le mal il pense et dise le faux; le bon ne peuL 
pas être élevé dans le ciel auparavant, et le méchant ne peut pas 
non plus être jeté dans l'enfer auparavant, et cela, afin que dans 
l'ep.fer il n'y ail que le mal, et que le faux. y soit le faux du mal, et 
afin que dans le ciel il n'y ait que le bien, et que le vrai soit le vrai 
du bien. 

8251. Lacontinuation surIes esprits et sur les habitants de la terre 
de Jupiter est à la fin du Chapitre suivant. 

-
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DOCTRINE Dl~ LA CHARITÉ. 

8252. Chez l'homme de l'Église il doit y avoir la vie de la Piété 
et la vie de la Charité; elles doivent être conjointes: la vie de la 
piété sans la vie de' la Charité ne conduit à rien, mais avec elle elle 
conduit à tout. 

8253. La vie de la piété est de penser pieusement et de parlcr 
pieusement, de s'adonner beaucoup à la prière, de se eompof~r 
alors avec humilité, de fréquenter les temples et d'y entendre les 
prédications avec attachement, d'assister souvent chaque année 
au sacrement de la cène, et pareillement aux autres cérémonies du 
culte selon les statuts de l'Église. lUais la vie de la Charité, c'est de 
vouloir du bien et de faire du bien au prochain, d'agir dans tout 
ouvrage d'après le juste et l'équitable et d'après le bien et le vrai, 
d'agir pareillement dans toute fonction; en un, mot, la vie de la 
charité consiste à faire des usages. 

8254. Le culte même du Seigneur consiste dans la vie de la cha
rité, mais non dans la vie de la piété sans la vie de la charité; la 
vie de la piété sans la vie de la charité est de vouloir s'occuper seu
lement de soi et non du prochain; mais la vie de la piété avec la 
vie de la charité est de vouloir s'occuper de soi pour le prochain; 
la première vient de l'amour envers soi, mais la seconde vient de 
l'amour envers le prochain. 

8255. Que faire le bicn, cc soit rendre un Cltltc au Seigncur, 
c'est ce que prouvent ces paroles du Seig~eur dans Matthieu; 
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" Quiconque entend mes paroles et les fait, je le compa1uai à un 
homme prudent; mais quiconque entend mes paroles et ne les (ait 
point, sem comparé à un homme insensé. » - Vil. '24, 26. 

8256. L'homme en outre est tel qu'est sa vie de charité, mais 
non tel qu'est sa vie de piété sans la vie de la charité: de là la 
vie de la charité reste pour l'éternité chez J'homme, mais non 
la vie de la piété, si ce n'est qu'autant que celle-ci concorde avec 
celle-là: que la vie de la Charité reste pour l'éternité chez l'homme, 
c'est aussi ce qu'on voit par les paroles du Seigneur dans Matthieu: 
" Le Fils de l' homme doit venir dans la gloire de son Père avec ses 
Anges, et alors il rendm à chacun selon ses œuvres. » - XVI. 27; 
- et dans Jean: « Ceux qui ont fait de bonnes œuvres sortlront 
pour la résurrection de vie, mais ceux qui en ont (ait de mau
vaises, pour la résurrection du jugement. » - V. 29; - puis par 
les paroles qui sont dans Matthieu, Ch. XXV. 3f à 46. 

8257. Par la Vie, par laquelle il est principalement rendu un cutte 
au Seigneur, est entendue la vie selon ses préceptes dans laParole, 
car par ces préceptes l'homme connait ce que c'est que la foi et ce 
que c'est que la Charité; cett.e vie est la vie Chrétienne et est 
appelée vie spirituelle: la vie selon les lois du juste et de l'hon
nête sans cette vie, est la vie civile et morale; celle-ci fait que 
l'homme est citoyen du monde, mais celle-là fait qu'il est citoyen 
du ciel. 

CHAPITRE XV. 

1. Alors chanta l\Ioscheh, et les fils d'Israël, ce Cantique il 
JEHOVAH, et ils dirent, disant: Je chanterai à JÉHOVAH, cal' 
s'exaltant il s'est exalté, le cheval et son cavalier il a jetés dans 
la mer. 

2. l\Ia force et (mon) cantique, (c'est) JAn, et il m'a été à salut; 
celui-ci (est) mon DIEu, et je Lui établirai un habitacle, le DIEli 

de mon père, et je L'exalterai. 
3. JEHOVAH (est) homme de guerre, JEHOVAH (est) son NOIl1 . 
.\.. Les chars de Pharaon et son armée il a jetés dans la weI' ; et 

l'élite des chefs tertiaires a été submergée dans la mer dc Suph. 
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5. Des abimes les ont couverts, ils sont descendus dans les pr0-

fondeurs comme une pierre. 
6. Ta droite, JÉIIOvAII! est magnifiée en force; par ta droite, 

JÉHOVAH! tu écrases J'ennemi. 
7. Et par la grandeur de ta majesté tu détruis ceux qui s'insur-· 

gent contre Toi; tu élances ta fureur, elle les devore comme du 
chaume. 

8. Et pal' le vent de tes narines ont été amassées les eaux, 
comme un monceau se sont arrêtés les courants, les abîmes ont 
gelé dans le cœm de la mer. 

9. L'ennemi a dit: Je poursuivrai, j'atteindrai, je partagerai la 
dépouille, mon âme en sera remplie; je tirerai men épée. ma main 
les expulsera. 

10. Tu as soufflé par ton vent, la mer les a couverts; ils ont 
gagné le profond comme le plomb dans des eaux vastes. 

H. Qui (e.t) comme Toi parmi les dieux, ô JÉHOVAH! qui (est) 
comme Toi, magnifique en sainteté, vénérable de louanges, faisant 
des merveilles? 

12. Tu as étendu ta droite, la t,erre les a engloutis. 
13. Tu as conduit dans ta l\Hséricorde Ce pêuple, que tu as ra

cheté; tu (J') as amené pal' ta force vers l'babilacle de ta sainteté. 
H. Les peuples J'ont entendu, ils ont tremblé; la douleur a saisi 

les habitants de la Philistée. 
15. Alors ils onL été consternés les chefs d'Edom, les puissants 

de Moab, la terreur les a saisis; ils se sont fondus tous les habi
tants de Canaan. 

16. SUI' eux sont tombées la frayeur et l'épouvante, par la gran
deur de ton bras ils seront abattus comme la pierre, jusqu'à ce 
que soit passé ton peuple, ô ,h~HOVAH! jusqu'à ce que soit passé 
ce peuple, que tu as 3cquis. 

1~. Tu les introduiras, tu les planteras en la montagne de ton 
héritage, au lieu de ta demeure, que tu as fait, ô JÉHOVAH! le 
sanctuaire, ô SEIGl'IEUR! qu'ont préparé tes mains. 

·\8. JÉHOVAH régnera pour le siècle et J'éternité. 
19. Cal' est venu le cheval de Pharaon avec son char et avec ses 

cavaliers dans la mer, et .JÉHOVAH a ramené sur eux les eaux de la 
la mer; et le~ fils d'Israël ont marché sur le sec au milieu de la mer 
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20. Et Miriam la Prophétesse, sœur d'Aharon, pl'it le tambourin 
en sa main, et toutes les femmes sortirent après elle avec tam
bourins et avcc danses. 

21. El Miriam leur répondit: Chantez à JÉHOVAH, car s'exaltant 
il s'cst exalté, le cheval et son cavalier il a jetés dans la mer. 

22. Et l\loscheh fit partir Israël de la mer de Suph, ct ils sorti
rent vers le <lese; t de Schur, et ils marchèrent trois jours dans 
le dése:t, et ne trouvèrent point d'eaux. 

23. Et ils vinrent à l\1arah, et ils ne purent boire d'eaux pour 
cause d'amertume, car amères elles (étaient), c'est pourquoi il 
appela son nom Marah. 

24-. Et ils murmurèrent, le peuple, contre lHoscltelt, en disant: 
Que boirons-nous? 

25. Et il cria à JÉHOVAH, et JÉHOVAH lui montra un bois, et il 
(le) jeta dans les eaux, et ùouces devinrent les eaux; là il lui posa 
statut et jugement, cl là il le tenta. 

26. Et il dit: Si entendant tu entends la voix de JÉlIOVAlI ton 
DIEu, et fais ce qui est droit à ses yeux, el écoutes ses préceptes, 
et gardes tous ses slatuts, toute la maladie que j'ai mise sur les 
Egyptiens, je ne la mettrai point sur toi, car i\'Ioi (je buis) JÉHOYAH 

qui te guéris. 
27. Et ils vinrent à Elim , ct là (étaient) douze fontaines d'eaux. 

et soixante-dix palmiers; et ils campèrent là près des eaux, 

CONTENU. 

8258. Dans le sensinteme de ce Chapitre, le Seigneur est célé~ 
bré pOUi' avoit', après qu'il eut glorifié son Humain, précipité dans 
les enfers Ics méchants qui infeslaient les bons dans l'aulle vie, et 
avoit' éleré dans le ciel les Dons qui avaient été infestés: voilà ce 
que fcnfel'me ce Cantique Prophétique dans le sens inte ne, 

8259. Ensuite, dans le sens interne, il s'agit de la seconde teu
tation de ceux qui etaient de l'Eglise spiriluelle; cette len lation est 
décrite par le murmure du peuple à DJarah, olt étaient des eaux 
amères; et enfin il s'agit de la consolation, qui est signifiée par le 
campement il Élim, olt il y avait douze fontaine~ ct soixante-dix 
palmiers, 
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SENSINTEH.NE. 

8260. Vel's. 1,2. Alol'schantaMos€heh,et les fils d'Israël,ce 

Cantique à Jèhovah, et ils dirent, en disant; Je chanterai à' 
Jéhovah, cal' s'exaltant il s'est exalté, le cheval et son cavalier il a 

jetés dans la m'r. Ma (orce et (mon) cantique, (c'est) Jalt, et il m'a 

été à salut; celui ci (est) mon Dieu, et je Lui établirai un habitacle, 

le Dieu de mon père, et je L'exalterai. - Alors chanta Ilfoscheh, et 

les fils d' /mûl, ce cantique à Jéhovah, signifie la glorification ùu 
Seigneur par ceux qui étaient de l'Église spirituelle à cause de la 
délivrance: et ils dirent, en disant, signifie ainsi d'après l'influx: 
je chanterai. à Jéhovah, signifie que la gloire est au Seigneur seul: 
car s'exaltant il s'est exalté, sig'nifie qu'il a manifesté son Divin 
dans l'Humain: le cheval et SOl/. cewaliel'il a jetés dans la mer, signifie 
en ce que par sa seule. présence les faux d'après le mal ont été dam· 
nés et jetés dans \' enfer; ma force, signifie que tout ce qui appar
tient à la puissance vient de Lui: et (mon) cantique, (c'est) Jetll, 

signifie que tout ce qui appartient à la fol et par suite à la gloil'e 
vient du Divin Vrai qui procède de Lui: et il m'a été à salut, signi
fie que de là. vient la salvation: et je Lui établirai un habitacle, 

signifie que dans le bien, qui procède de lui, il sera comme dans 
son ciel: le Dieu de mon père, signifie qu'il n'y a point eu d'autre 
Divin dans les ~:glises Ancien nes: et je L'exalterai, signifie que 
maintenant le culte Divin sera aussi pour Lui seul. 

826·'. A.lors chanta Ilfoscheh, et les fils d'lsraël, ce cantique à 
Jéhovah, si.gnifie la glorification du Seigneur par ceux qui étaient 

de l'Église spirituelle à cause de la délivrance: on le voit par la 
signification de chanter un cantique, en ce que c'est la glorification, 
ainsi qu'il va être exposé; que ce soit la glorllication du Seigneur, 
c'est parce que dans la Parole par Jéhovah est entendu le Seigneur, 
N°s 134-3,1736,292'1, 3023,3035,504'1, 5663,6280, 628'1,6905, 
6945, 6956; et par la représentation de Moscheh et des fils d'Israël, 

en ce que ce sont ceux qui étaient de l'Église spirituelle, car Mos
cheh avec le peuple représente cette Église; i\IosclIeh, la tête de 
cette tglise, parce qu'il représente aussi le Divin Vrai, et le peu
ple ou les fils d'Israël l'Église elle-même; que les fils d'Israël soient 
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'ceux qui étaient de l'Église spirituelle, on le voit N0s 6426, 6637, 
'6862, 7035, 7062, 7198,720 1,7215, 7223; que la glorification du 
Seigneur ait lieu à cause de la délivrance, cela est évident d'après 
ce qui a été montré dans le Chapitre précédent, savoir, que ceux 
qui étaient de l'Église spirituelle avaient été sauvés uniquement pal' 
l'avènement du Seignem dans Je monde, et que jUSqll'Ü cette épo
que ils avaient été détenus dans la terre inférieure, el y avaient été 
,infestés pal'les esprits qui étaient dans les faux d'après le mal, et 
enfin avaient été délivrés pal' le Seigneur après qu'il eut fait Di\'Î1I 
en Lui l'Humain ; que ceux qui étaient de l'Église spirituelle aient 
été sauvés uniquement par l'avénement du Seignem dans le monde, 
·cela a été montré N0s 266,', 27~ 6,2833,2834, 6372; et que jusqu'ü 
cette époque ils aient été détenus dans la terre inférieure, et aient 
·été délivrés par le Seigneur lorsqu'il eut fait Divin en Lui l'Hu
main, on l'a vu N°s 6854, 69f4., 7035, 7091 1'., 7828, 7\)32, 8018, 
8054. Que chanter un cantique, ce soit glorifier, et qu'ainsi le can
tique soit la glorification, c'est parce que les Cantiques, dans l'J;> 
'glise Ancienne et plus tard dans l'Église Juive, étaient prophéti
ques, et traitaient du Seigneur, l)fincipalement en ce qu'il devait 
~veniI' dans le monde, et qu'il devait détruire la tombe diabolique, 
alors plus formidable que jamais, et ùélivrer les fidèles des attaques 
de cette tourbe; et comme les expressions prophétiques des canti
ques contenaient de telles choses dans le sens interne, c'est pour 
cela qu'elles signifient la glorification du Seigneur, c'est-à-dire, la 
Célébration du Seigneur d'après l'allégresse du cœur; ell etfet, l'al
légresse du cœur est principalement exprimée par le chant, car l'al
légresse, dans le chant, éclate cOillme de soi-même dans ce qu'il a 
de sonore; de là vient que, dans les cantiques, Jéhovah, c'est-à
dire, le Seigneur, est appelé Héros, Homme de guerre, Dicu des 
armées, Victorieux, force, boulevard, bouclier, salut; ct. quc la 
tombe diabolique, qui a étè détruite, est appelée l'ennemi, qui a été 
frappé, englouti, submel'gé, jeté dans l'enfer. Ceux qui n'avaient 
aucune notion du sens interne, croyaient aussi autrefois qu'il fallait 
entendre des choses qui étaient dans le monde, par exemple, les ell
nemis, les combats, les victoires, les défaites, les submersions, 
dont les cantiques traitaient dans le sens cxterne; mais ceux qui 
savaient que tous les prophétiques renfermaient des célestes et des 
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Divins, eL que ceux·ci étaient représentés dans œux-là, savaient 
qu'il y était question de la damnation des infidèles, et de la salvation 
des fidèle2, pai le Seigneur lorsqu'il vip,ndrait dans le monde; et alors 
ceux qui savaient cela, et qui y pensaient et en étaient affectés, 
avaient une allégresse interne, mais les autres n'avaient qu'une al
légresse exteine; les Anges aussi, qui étaient chez les hommes, 
étaient alors en même temps dans la glorification du Seigneul' ; de 
là pour ceux qui chantaient etqui écoutaient les cantiques il yavait, 
d'après la sainteté et la béatitude provenant. cie l'inOux du ciel, 
une allégresse céleste dans laquelle il leur semblai! être enlevés 
dans le ciel; les cantiques de J'~:glise chez les Anciens avaient un 
tel effet, ils auraient aussi un tel effet aujoc}'d'llui, car les Anges 
spirituels sont principalement affectés pal' les Cantiques, qui trai
tent du Seigneur, de son lloyaume et de l'Église: si les Cantiques 
de l'Église ont eu cet effet, c'était non-seulement parce que par eux. 
l'allégresse du cœur devenait active, et s'élançait de J'intérieur jus
qu'aux fibres extrêmes du corps, et les ébranlait par un frémisse
ment agréable et en même temps saint, mais aussi parce que la glo
rification du Seigneur dans les cieux se fait par des chœurs et ainsi 
par des concerts d'un très grand nombre d'Anges; c'est de là 
aussi que le langage des Angt:s est harmonique, se terminant en 
cadences; sur les chœurs, voir N°s 2595, 2596, 3350, 5'182,8115; 

sur le langage Angélique, en ce qu'il se termine en cadences, voir 
N0s 1648, 4649, 7,19·1 f., de là vient que les glorifications du Sei
gneur chez les Anciens, qui étaient de ntglise, se faisaient 
par des Cantiques, des psaumes, des instrumen's de musique de 
divers genre, car les anciens, qui étaient de l'Église, éprouvaient 
une joie au-dessus de toutes les joies par le souvenir de l'avène
ment du Seigneur, et de la salvation du genre humain par lui. Que 
les cantiques prophétiques aient conLenu dans le sens interne la glo
rification du Seigneur, c'est ce qu'on voit par les Cantiqü€s dans la 
Parole; par exemple, dans Ésaie : « Moi Jéhovah, je T'ai appelé 
" dans la justice, et je prendrai ta main; 11loi, je Te garderai, et je 
)l Te donnerai en alliance au peuple, comme lumière des natums, 
)) pour ouvrir les yeux aveugles, pour tirer de la prison l'enchaîné, 
" tie la maison de réclusion ceux qui sont assis dans les ténèbreE : 
.') cha1llez cl Jéhovah un C(tnlÏque nouveau, sa louange, extrémité 
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» de la terre; qu'ils élèvent la voix, le désert et ses villes; qu'illi 
II chantent les habitants du rocher, qu'ils donnent gloire à Jéhovah; 
» Jéhovah comme un lIét-os sortÏl'a, comme un homme de guerre, 
JI il excitera le Zèle, SUI' ses ennemis il prévaudra. » - XLII. 6, 7, 
8, 9 et suiv.; - qu'ici il s'agisse du Seigneur, en cc qu'il devait 
venir pour délivrer ceux qui étaient dans la captivité spirituelle, cela 
est évident; c'est pourquoi il est dit: Chantez à Jéhovah un canti
que nouveau; et: qu'ils chantent les habitants du rocher; pareille
ment dans le l\'lême: " Je T'ai donné pour aLliance du peuple, pour 
" rétablir la terre, pour partager les héritages dévastés, "our dire 
)) au.x enchaînés: Sortez; à ceux qui sont dans les ténèbres: ilIon-
1/ trez-vous; sur les chemins ils pailTont, et dans toute, les eolli
» nes (sera) leur pâturage: Chantez, C,eux! et réjouis-toi, terre; et 

)1 é,latez, rnrmta!)nes, en chant, parce que jéllovah a consolé SOn 
" peuple, et de ses affligés il aura compassion. " ~ XLIX. 8, 9, 
10,13 et suiv. ; - là aussi il s'agit de l'avénement du Seigneu:' et 
de la délivrance des enchaînés. Dans David: « Ch ,nlcz ri Jéhomft 
li un cantique nouveau, bénissez son Nom; énumérez parmi les na-
» tions sa gloire; tous les dieux des peuples, vanités! mais Jéhovah 
li a fait les cieux, g' oire et honneur devan t Lui, force et beauté dans 
» son sanduaire; donneZàJéhovahgloire et {orce, donnez à.], hovah 
)) la gloire de ~on Nom; dites parmi les nations: Jéhovah règne, 
» aussi le globe est affermi, et il ne sera point ébranlé; .Jéhovah 
)) tient; il vient pourj/lgel'/a lerre. » - Ps. XCVI. 1 à ,13. - J)~ns 

le Même: « Jéhovah m'a fait monter de la (os\e de vastatioll, de la 
» fange de la boue; et il a établi sur le l'OC mes pieds; et il a mis 
» dans mn bouche Wl Cantique nOU/Jeau, une louange à notre Dieu; 
)) plusieurs verront et auront confiance. » - Ps, x.L. 3, .}; -
d'après ces ptissages on voit aussi que le Cantique est la glorifica
tion du Seigneur à cause de la délivrance; car les cantiques enve
loppaient l'allégresse du cœur et l'exaltation du Seigneur, l'allé
gresse du cœur à cause de l'avénement du Seigneur et de la salvn
tion alors, et l'exaltation à cause de la victoire sur les ennemis spi·· 
rituels; l'allégresse du cœur avec l'exaltation du Seigneur, c'est ce 
qui est entendu par la glorification. Que l'allégresse du cœur ail 
été signifiée par les cantiques, cela est évident dans David; " Con-
>l fes:;ez Jéhovah sur la harpe, SUl' le nablion à dix cOl'des, psalmo-
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» diez-Lui, chantez-Lui un cantique nouveau, rcndez un beau tou
}) cher avec cri retentissant, paree qu'il rassemble com.me un 1110n
)} ceau les eaux de la mel', il met dans des trésol's les abîmes, )l _ 

Ps. XXXIII. 2 à 7. - Dans Esaïe: « Elle cessera, la joie des tam
bourins; il cessera, le tumulte des joyeux; elle cessera, la joie de la 
harpe, avec Chant ils ne boiront point le vin. )l - XXIV. 8, 9, - Et 
dans Amos: ( Je changerai vos fêtes en deuil, et tous vos canti
" ques en lamentation. )} - VIII. ,10. - Que l'exaltation de Jého
vah, c'est-à-dire, du Seigneur, se soit faite pal' des cantiques, on le 
voit dans David: (( Le serviteur de Jéhovah, David, qui pl'O non ca ci 

» Jéhovah les pa1'oles de ce Cantique: Jéhovah ma force, Jéhovah 
)} mon rochel', et ma forteresse, et mon libérateur, mon Dieu, mon 
» rocher en qui je me confie, mon bouclier, et la corne de mon salut, 
)} mon refuge; en le louant j'invoquerai Jéhovah, alors de mes en
)} nemis je serai délivré. » ~ Ps. XVIU.1, 2, 3, 4. et suiv. - Dans 
le Même: ( Jéhovah (CS!) ma force, et mon bouc\iel', c'est pOUI'
" quoi pm' un Cantique je Le confesserai; Jéhovah (est) leur force, 
)} et la force des saluts de son Oint. )} - Ps. XXVIII. 7,8. - Dans 
le Même: «( Ton salut, ô Dieu, en haut me conduira; je louerai le 
» Nom de Dieu par un Cantique, et je Le magnifiemi pal' une con
)} fession. » - Ps. LXIX. 30,3'1. - Que les Cantiques aient traité 
du Seigneur, c'est aussi ce qu'on voit dans Jean: « Les vingt-quatre 
" Anciens chantèrent un Cantique nouveau, disant: Tu es dIgne de 
» prendre le livre, et d'en ouvrir les sceaux, parce que tu as été 
" tué, et nous as l'achetés à Dieu en ton sang. » - Apoc. V. 9, 
·t 0 : - et dans le l\'Iême: « Je vis sept Anges, et ceux qui cltantaient 
)} le Cantique de Moïse serviteur de Dieu, ct le Cantique de l'Agneau, 
)} disant: Grandes et admirables (sont) tes œuvres, Seigneur, Dieu 
)} Tout-Puissant! justes et veritables (sont) tes chemins, Hoi des 
)} saints! Qui ne Te craint, Seigneur, et ne glorifie ton Nom. )} -
Apoc. XV. 2, 3 ; - le Cantique de l\Ioïse et de l'Agneau, est le Can
tique qui est dans ce Chapitre; il est appelé le Cantique de \' Agneau, 
parce qu'il y est question de la glorification du Seigneur. 

8262_ Ek,!ls dil'ent, en disant, signifie ainsi u'ap"èsl'influx: on 
le voit par signification de dire, lorsqu'il s'agit de la glorification 
du Seigneur pal' un Cantique, en ce que c'est l'influx; dire est aussi 
l'influx, N°s 07 ~3, 6t 52, 629,1, 7~9,1, 738,1, 822,1, 
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8263. Je chantcrai à Jéhovah, signifie quc la gloire est au Sei
yneur seul: on le voit par la signification de chanter à Jéhovah, en 
ce que c'est glorifier le Seigneur, ain8i qu'il vient d'être montré 
No 826,1, par conséquent que la gloire est à Lui; qu'elle soit à Lui 
seul, c'est parce que le Seigneur est Jéhovah dans la Parole, 
No 826,1, ain~i seul Dieu. Dans la Parole il cst dit çà et là qu'à 
Dieu seul sera la gloire et l'honneur; celui qui ne connaît [Joint les 
intérieurs de la Parole, peut croire que le Seigneur veut et aime la 
gloire comme l'homme dans le monde, et même pai' la raison 
qu'elle Lui appartient de préférence il tous dans i'univers, mais Ir~ 

Seigneur veut la gloire non par rapport à Lui, mais par rapport à 
l'homme qui Le glorifie; l'homme qui Le glorifie, f.lit cela d'après 
une sainte veneration pour Lui en ce qu'il est le suprême, et d'après 
une humiliation de soi-même en ce que relativement il n'est rien, 
et parce qu'ainsi il y a dans la glorification du Seigneur par 
l'homme non-seulement une sainte véneration, mais aussi une 
humiliation, l'homme est alors en état de recevoÏl'l'intlux du bien 
procédant du Seigneur, par conséquent aussi \' amour pOUl' le Sei
gneur; de El vient que le Seigneur veut que l'homme Le glorifie, 
voir N0s 43~7, 4593, 5957 : que l'influx du bien procédant du 
Seigneur soit dans le cœur humble, on le voit Nos 3994, 74-78. 

8264. Cal' s'exaltant il s'est exalté, signifie qu'il a manifeslé 

son Divin dans l'Humain; on le voit par la signification des' exalter, 

quand cela est dit du SeigneUl', en ce que c'est manifester le Divin 
dans l'Humain; si ces paroles, « en s'exaltant il s'est exalté,)) ont 
cette signification, c'est parce que le Divin est le Très-Haut ou le 
Suprême, et que le Seigneur, quand il a été dans le monde, a fait 
Divin en Lui l'humain, et ainsi en s'exaltant s'est exalté; que le 
Haut dans la Parole signifie le Divin, on le voit N° 8153: ici il est 
dit: " en s'exaltant il s'est exalté, )) et par là est signifiée la mani
festation du Divin dans l'Humain, parce que dans ce Cantique il 
s'agit du Seig'neur, en ce qu'après avoir fait Divin son Humain il a 
jeté les méchants dans les enfers, et a élevé les bons dans le Ciel, 
N° 8258, et cela pal' sa seule pr~sence, No 7989, car jeter les mé
chants dans les enfers et élever les bons dans le Ciel, par la seule 
présence, c'est là leDivin. 

8~65. Le cheval et SOI/. cavalier il a jetés dans ln. mer, .~ignifie cn 
XII 24 
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ce que c'est par sa seule présence le.ç (aux d' après le mal 01lt éh; 
damnés et jetés dans l'en(er: on le voit par la signification dll cheval, 

en ce que ce sont les faux d'après l'intellectuel perverti, car le cheval 
est l'intellectuel, Nos 276'1,2762. 32'17,5321 ,et dans le sens OPpos(~ 
J'intellectuel pen'erti, et comme c'est un intellectuel nul, dans cc 
sens le faux est signifié par le cheval, et le scientifique faux par le 
cheval de Pharaon, N°s 6125, 81 t6, 81 t8; par la signification du 
cavalier, en cc que ce sont les raisonnements qui en proviennent, 
N0s 8,146, 8-1 t8; et par la signification de jeter dans la mer, en cc 
que c'est damner et jeter dans l'enfer, car la mer, ici la me!' de 
Suph, est l'enfer où sont les faux d'après le mal de ceux de l'Église 
qui avaient été dans la foi séparée et dans la vie du mal, N0s 8099, 
8-137,8148; c'est de là qu'ils sont appelés les faux d'après le mal; 
que ces faux aient été damnés ct jetés dans l'enfer par la seule pré
sence du Seigneur, cela a été montré dans le Chapitre précédent; 
en effet, les méchants ne peuvent en aucune manière supporter ni 
soutenir la présence Divine, car par la présence Divine ils sont 
dans l'angoisse, dans la torture, et comme privés de vie, ils se 
comportent comme ceux qui sont dans l'agonie dela mort; et cela, 
parce que la toute-puissance est dans le Divin, et qu'eUe détruit et 
éteint ce qui est opposé, ainsi le faux et le mal; c'est de là que la 
vie de ceux qui sont dans le faux et dans le mal est en souffrance 
par la présence Divine, et sent alors en soi l'enfer, selon le degré 
de la présence; mais afin que ceux qui sont dans les faux et dan~ 
les maux ne soient point détruits entièrement ni torturés, ils sont 
voilés par leurs propres faux et leurs propres maux comme par d'é
pais brouillards, qui sont d'une telle nature, qu'ils affaiblissent 
l'influx du Divin, ou le repoussent ou l'étouffent, ainsi que font 
ordinairement les brouillards terrestres ou les nuées à l'égard des 
rayons du soleil: c'est là ce qui est entendu par ces paroles dans 
Jean: " Ils diront aux montagnes et aux rochers: Tombez sur nous, 
1t et cachez-nous de la face de celui qui est assis sur le trône, et de 
» la colère de l'Agneau, parce qu'il est venu le grand jour de sa 
» colère, qui donc poufl'a se tenir debout. » - A!)oc. VI. -16, 17 ; 
- par les montagnes elles rochers, auxquels ils diront de tomber 
sur eux et de les cacher, sont signifiés les maux et les faux; par 
la colère rle l'Agneau esl signifié le tourment, car il semble que le 
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Divin tourmente pal' colère, lorsque cependant ce sont les faux 
mêmes et les maux mêmes; pareillement dans Ésaïe II, ~ 0; dans 
Hosée, X, 8 ;dans Luc, XXIII. 30; que ladamnation soit produite 
par la seule présence du Seigneur, c'est aussi ce qui est signifié 
dans ce Cantique, par les passages suivants: « Tu élances ta fu
» reur, elle les dévore comme du chaume; ct par le vent de tes 
)} narines ont élé amassées les eaux, comme un monceau se sont 
)) arrêtés les comants: lu as soufilé par ton vent; la mer les a 
). couverts, ils ont gagné le profond: tu as étendu ta droite, la terre 
») les a eng\outis.,,- Vers. 7,8,10, ;12;-pareillement dan:; 
plusieurs autres passages dans la Parole. 

8266, Ma force, signifie que 10llt ce qui appartient à let puissancc 

vient de bû : on le voit par la signification de la {m'ce, en ce que 
~'est la vigueur et la puissance; et parce qu'i! est dit ma fm'ce, et 
qu'il s'agit de Jéhovah ou du Seigneur, c'est que lout ce qni appar
tient à la puissance vient de Lui. 

8267. Etmon Cantique, c'est Jah, signifie que tout ce qui appar

tient à la roi et par suite à ta gloi1'e vient du Divin Vrai qui 7)1'0-

cède de Lui: on le voit par la signification du Ccmtiqlte, quand il 
s'agit de Jéhovah, en ce que c'est la glorification du Seigneur, 
N° 82()01 , mais que quand il sagit de l'homme, comme ici, c'est la 
gloire qui provient de la foi, ainsi laroi d'où provient la gloire, car 
tout ce qui appartient à la gloire qui est à l'homme vient de la foi 
pour le Seigneur, parce que la foi qui est la foi vient du Seigneur, 
et ainsi dans la foi est le Seigneur, pal' conséquent la gloire elle
même: si la gloire de l'homme vient de la foi, c'est aussi parce 
que le Divin Vrai, duquel provient et par lequel existe la foi, appa
raît devant les yeux des Anges comme lumière ~ et aussi comme 
splendeur et éclat de lumière; cet éclat de lumière, joint aux ma
gnificences du ciel qui proviennent de la lumière, est appelé gloire, 
laquelle par conséquent n'est autre chose que le Divin Vrai, ainsi 
la foi. Que "ah soit le Divin Vrai procédant du Divin Humain 
du Seigneur, c'est parce que Jah est d'après Jéhovah, et ce Vrai 
est appelé Jah: parce qu'il n'est point l'Ètre, mais l'Exister d'après 
rÉtre, car le Divin Vrai est l'Exister, et le Divin Bien est l'Etre, 
voir N0 6880 ; c'est aussi de là qu'il est dit « mon CQ./'ttiqlte, c'est 

.Jah, Il parce que le cantique signifie la foi qui appartient au Divin 
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Vl'ai ; Jal! signifie aussi le Divin Vrai dans David : « (;JU!1tICZ à 

» Dieu, louez son nom, exal,tez celui qui chevauche SUl' les nuées, 
» par Jah son nom, et bondissez devant Lui. » - Ps. l .. XVIII. 5 ; 
-louer et exalter Dieu par Jah son nom, c'est par leDirin Vrai: 
et aussi dans le Même: «Dans la détresse j'ai invoqué Jah, Jah m'a 
» répondu par l'élargissement; Jéhovah m'a secouru, ma force et 
n (mon) cantique, (c'est) Jah; je ne moun'ai point, mais je vivl'ai, 
» et j'annoncerai les œuvres de Jah; j'en trerai par les portes de la 
» justice, et je confesserai Jah, » - Ps. eXVIU. 5, ,13, -14-,11, -19; 
- là, Jah es~ le Seigneur quant au Divin Vrai i pareillement Jah 
dans Hallelu-Jah, - Ps. CV. 4-5. Ps. evl. 1, 4.8. Ps. eXI. ,1. 
pS.eXIl. L Ps. eXIlI. '1,9. Ps. exv. 17, 18. ps.eXVI. ,19. 

8268. Et il m'a été à salut, signifie que de là vient la salvatio1t : 

on le voit sans explication. 
8269. Et je Ltti établirai un habilacle, signifie que dans le bien, 

qui procède de Lui, il sem comme dans son ciel : on le voit par la 
signification de l'habitacle, lorsque cela est dit de Jéhovah ou du 
Seigneur, en ce que c'est le bien i si l'habitacle du Seigneur est le 
bien, c'est parce que tout bien vient du Seigneur, ainsi le bien ap
partient au SeigneUl', au point qu'il peut être dit que le Seigneur 
est le bien iquand le Seigneur habite dans le bien, il habite dans 
son Divin, et il ne peut habiter ailleurs, selon les paroles du Sei
~neur dans Jean: « Jésus dit: Si quelqu'un ~l'aime, il garde ma 
» parole, et mon Père l'aime, et ver.~ lui nous viendrons, et (notre) 
demeure chez lui nous ferons. » - XIV. 23 i - le bien d'après le 
Divin est décrit ici pal' aimer le Seignem et gal'del' sa parole, car 
le bien appartient à l'amour, il est dit que chez lui ils feraient lem 
demeure, c'est-à-dire, dans le bien chez lui. 1\ est dit: " comme 
» dans son ciel, » parce que le ciel est appelé l'habitacle de Dieu, 
par la raison que le bien, qui procède du Seigneur, est dans le ciel 
et constitue le ciel; le Seigneur est aussi dans chaque homme 
comme dans son ciel, lorsqu'il y est dans le bien, car le ciel de 
l'homme est le bien, et l'homme par le bien est chez les Anges dans 
le ciel: de là il devient évident que par « je lui établirai un habita
I) cie, » il est signifié que dans le bien, qui procède de Lui, il sera 
comme dans son ciel. 

8270. Le Dil'-u de mon père, signifie qu'iL n'y a point cu d'aul1'c 
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Divin dans les Eglises Anciennes: on le voit par la signification 
du père, en cc que c'est l'Église Ancienne, Nos 6050, 6075,76.\.9, 
80[)5; de là le Dieu dl{ père est le Divin dans les Églises An
ciennes; que le Divin dans ces J~glises ait (>té le Seigneur, cela a 
été montré N°s 6846, 6876, 6S8.\:; et que par Jéhovah enes 
n'aient pas entendu d'autre que le Seigneur, on le voit N0s 134.3, 
ti663. 

8271. Et je l'exaltemi, signifie que maintenunt le culle Divin 
sera aussi pour Lui seul: on le voit pal' la signification d'exalter, 
quand il est dit de l'homme qu'il exaltera Jéhovah, en ce que c'est 
le culte, car le culte Divin consiste dans l'exaltation du Seigneur 
respectivement à soi, et cela selon le degré de l'humiliation de 
soi-même devan t le Seigneur; l'humiliation est l'essentiel du culte 
Divin; quand l'homme est dans cet essentiel, il est alors en état 
de recevoir du Seigneur le vrai qui appartien t il la foi, et le bien 
qui appartient à la charite, pal' conséquent en état np. l'adorer: 
mais si l'homme s'exalte lui-même devant le Seigneur, alors il 
ferme les intériem's de son mental il la réception du bien et du 
vrai qui procèdent du Seigneur. Quant à ce que c'est que s'exalter, 
quand il est dil du Seigneur qu'il S'exalte, 011 vient de le voir 
~o82M. 

8272. Vel's. ;3, q., 5. Jéhovah (esl) homme de guerre, Jéhovah 
(est) son lVOlll, Les chltrs de Pharaon et son ltrmée il a jetés dans 
la mer; et l'élite de ses cher~ tertiaires a été submergée dans la 
mer de Suplt. Des ubimes les ont couverts, ils sont descendu.~ 
dans les profondeurs comme une pierre. - Jéhovuh (est) homme 
de guerre, signHie que le Seigneur dCfend contre tous les maux 
et tous les faux qui viennent ùes enfers, Jéhovah (est) son Nom, 
signifie qu'il est le seul de Qui toutes choses procèdent: les ChltrS 
de PIUtraon et son année il a jetés dans la mer, signifie que les faux 
d'apl'ès le mal, en particulier et en général, de ceux qui étaient 
de l' l.;~glise et y avaient vécu dans le mal, se sont précipités 
dans les enfers à Sa présence: el l'élite de se~ chefs tertiaires, 
signifie tous les faux en général avec les faux qu'ils contiennent; 
a été submergée dans ln mel' de Suph, signifie qu'ils se sont ren
fermes par les faux d'après le mal: des abîmes le.~ ont couverts, 
signifie que les faussetés provenant des cupidités les ont enve-
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loppés : ils sont descendus dans les profondem's comme une pierre, 
signifie qu'ils sont tombés vers les infél'ieurs comme d'après la 
pesanteur. 

8273. Jéhovah e~t homme de guelTe, signifie que le Seigneur dé
fend contre tous les maux et tous les faux qui viennent des enfers; 
on le voit par la signification de l'homme de guerre, en ce que c'est 
celui qui combat contre les faux et les maux, c'est-a-dire, contre 
les enfers, et en est vainqueur, ici celui qui défend l'homme contre 
eux; car, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, le Seigneur seul com
bat pour J'homme, et le défend, quand il est attaqué par les enfers, 
et cela continuellement, surtout dans les tentations, qui sont les 
combats spirituels: le Seignem est appelé homme de guerre, 
d'abord, parce que, quand il était dans le monde, il a combattu 
seul, c'est-à-dire, par Lui-lUême, contre les enfers, qui alors quant 
il. la plus grande partie avaient été ouverts, et qui attaquaient et 
s'efforçaient de subjuguer tous ceux qui venaient dans J'autre vie, 
quels qu'ils fussent; si la tombe diabolique, c'est-a-dire, les enfers, 
attaquaient alors avec un tel acharnement, c'était par'ce que le Divin 
qui passait pal' le ciel, et qui avant l'avénemcnt du Seignem était 
le Divin Humain, ne prévalait pas contre les maux et les faux qui 
s'étaient si immensément augmentés. c'est pourquoi il a plu au Di
vin lui-même de se revêtir de l'Humain et de le faire Divin, et alors. 
en même temps, par des combats admis en soi, de jeter cette tourbe. 
diabolique dans les enfers, et de J'y renfermer et la soumettre aux 
cieux; et aussi en même temps de remettre les cieux eux-mêmes en 
ordre; c'est d'après ces combats que le Seigneur est d'abord ap
pelé Homme clc guerre; et ensuite, c'est parce que, après avoir ainsi 
vaincu les enfers et êtl'e devenu la Justice, il défend les hommes par 
sa Divine puissance, et cela continuellement, et surtout dans les 
combats des tentations. Que le Seigneur ait combattu Seul et de 
Lui-Même contre les enfers, et les ait vaincus, on le voit dans 
Esaïe: « En alTière a été rejeté le jugement, et la justice au loin 
» s'est tenue, car dans la place a bronché la vérité, et la droiture ne 

)J peut point approcher; tandis que la vérité a été enlevée, et celui 
)J qui se l'elirc du mal (passe pour) insensé; Jéhovah a vu, et m{Ut

» /!ais a été li ses yeux, qu'il n' y eût point de .Jugement; et il a vu 
~ qu'il n'y avait point d'lIOn/me, el il (tété SlU1Jéfair dc œ qllc per-
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, li ~orlile n'intercédait; c'est pourquoi son bras Lui a procuré le sa
l> lut, et sa Justice L'a soutenu; de là il a 1'evêtu la justice comme 
II une cuirasse, et le casque du saint SUl' sa têle, » - LIX. 44-, 45, 
'16, 47; - ici est décrit l'état de cc temps dans l'un et l'autre monde, 
et que le Seigneur Seul par Lui-iUême a rétabli la chose tombée. Pa
reillement ailleurs dans le Même: « Qui (est) celui-ci qui vient d'É
l) dom, les vêtements teints, de Bozl'a, celui-ci, honorable dans son 
» vêtement, s'avançant dans la multitude de sa (orce ? Moi, qui parle 
» dans la justice, gl'and pour le salut; le pressoir j' ai (oulé seul, et 
)) d'entre les peuples nul homme avec moi; de là s'est t'épandu leur 
» victoÎ1'c sur mes habits; car le jow' de la vengeance (est) dans mon 
» cœur, et l'année de mes l'achetés était venue: j' ,w'tis regardé de 
» tous côtés, mais per.wnne pour m'aider, et f a.i été dans la. stupeur', 
" mai.ç personne pOur me soutenir, c'est pourquoi mon br'as Ma pro
l) curé le salut. » - LXIII. 4, 2, 3, 4., 5; - d'après cela on peUL 
voir que le Seigneur dans le monde a combattu seul contre les en
fers, et les a vaincus; quant aux combats et aux victoires sur les en
fers, voici ce qu'il en est: celui qui les a vaincus une fois, les vain
cra continuellement, car par la victoire il s'acquiert la puissance 
SUl' eux, puisqu'il confirme autant en lui et s'approprie autant le 
bien qui appartient à l'amour et le vrai qui appartient à la foi, con
tre lesquels ensuite les enfers ne peuvent rien oser; le Seigneur, 
quand il était dans le monde, a admis en Lui contre tous les enfers 
les combats des tentations, et par ces combats il a fait Divin en Lui 
l'Humain, et, en même temps il a alors réduit pour toujours les en
fers à l'obéissance) voir N°s ~ 663, 1668,1690, 1692, 1737, 18,13, 
'1820,2776,2786, 2795, ~803, 28B, 28,16, 4287; c'est de Iii que 
le Seigneur a Seul pour toujours la puissance sur les enfers; et que 
d'après la Divine puissance il combat pour l'homme. C'est donc 
pour cela que Je Seigneur est appelé Homme de guerre, et aussi Hé
ros, comme encore dans Esaïe: (l Jéhovah comme le Hér-os sortira, 
» comme un Homme de guerres il excitera le Zèle, sur ses ennemis 
l) il prévaudra.» - XLlI.13: - et dans David: Il Qui (est) ce 
» !toi de gloire '? Jéhovah le {ort et le Héros, Jchovah le Héros de 
» guerre. Qui (est) ce Hoi de Gloire? Jéhovah Séba.oth (cl es Ar
» mées). » - Ps, XXI". 8, W. ~ Dans la Parole, lorsqu'il esl 
parlé de guerre, il C$t entendu dans le sens interne une guerre spi-, 
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rituelle contre les faux et les maux, ou, ce qui est la même chose, 
contre le diable, c'est-à-dire, les enfers, N°s 1664, 2686; il s'agit 
des Guerres ou des combats du Seigneur contre les enfers dans le 
sens intel'lle, tant dans les Historiques de la Parole que dans les 
Prophétiques; il s'agit pareillement des guerres el des combats du 
Seigneur pour l'homme: chez les Anciens, chez lesquels était 
l'Église du Seigneur, il y avait aussi une P3.role tant Historique que 
Prophétique, qui aujourd'hui a disparu; la Parole Historique était 
appelée le Livre des guerres dc Jéhovah, et la Parole Propllétique, 
les Énoncés; il est fait mention de cette Parole dans Moïse, Nornb. 
XXI. H et 27; que le mot qui est employé là, au Vers. 27, signifie 
les prophétiques, cela est évident par la signification de ce mot, 
Nornb.XXIII,7, 18. XXIV. 3, 15;-par les Guerres de Jéhovah 

y sont entendus les combats et les victoires du Seigneur contre les 
enfers, lorsqu'il était dans le monde, et aussi ses combats et ses 
victoires perpétuelles dans la suite pour l'homme, pour l'Église et 
tJour son Royaume; car les enfers veulent continuellement s'élever. 
puisqu'ils ne respirent que la domination, mais ils sont réprimés par 
le Seigneur Seul; leurs efforts pour s'élancer apparaissent comm~ 
des Ebullitions, ct comme des Ejections dorsales pal' l'homme; mais 
autant de fois ils font ces efforts, autant de fois un grand nombre de 
ces esprits infel'llaux sont précipités plus profondément dans les en
fers. 

8274. Jéhovah est son Nom, signifie qu'il est le seul de qui toutes 

choses procèdent: on le voit par la signification du Nom de Jéhovah, 

en ce que ce sont toutes les choses de la foi et de l'amour, ou toutes 
les choses du vrai et du bien dans le complexe, par lesquelles le 
Seigneur est adoré, N°S 2724, 3006, 6674; et en ce que, dans le 
sens suprême, c'est le Divin Humain du Seigneur, N0s 2628, 6887, 
de Qui procèdent toutes ces choses; de là et aussi de ce que Jéhovah 
est l'Être même, ainsi l'être de toutes choses, il est évident que par 
« Jéhovah est son Nom, )) il est signifié que le Seigneur est le seul 
de qui toutes choses procèdent. 

8275. Les chars de Pharaon et ,<;on année il ajetés dans la mer, 

signific que les (aux d'après le mal, en particulier et en général, de 

ceux qui étaient dc l'Eglise ct y avaient vécu dans le mal, se sont 

précipités dans les cn(en à sa présence: on le voit par la significa-
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tion des chars) en ce qu'ils sont les faux, N0s 8146, 8148, 8215, 
ici les faux en particulier, parce qu'ensuite il est dit l'armée, par 
laquelle sont signifiés les faux en général, Car l'armée signifie les 
faux, ainsi qu'il a été montré, 1\:05 3U8, 8'138, 8146, 8,148; par 
la représentation de Pharaon et des Égyptiens, en ce qu'ils sont 
ceux de l'Église qui avaient eté dans la foi séparée et dans la vie 
du mal, et par suite dans les faux sans mélange d'après le mal, 
N°s 7926, 8'132,8'135,8'138,80148; pal' la signification de la mer, 
ici de la mer de Supit) en ce qu'elle est l'enfer, olt sont ceux qui 
étaient dans ces faux, Nos 8099, 8137, 8,148; de là iL a jeté dans 
La mer, signifie qu'il a précipité dans l'enfer, dans le sens interne, 
qu'ils s'y sont précipites eux-mêmes il la seule présence du Sei
gneur, voir N0 8265 : d'après cela, il est évident que par ces paroles, 
« les chars de Pharaon et son armée il a jeté dans la mer; » il est 
signifié que les faux d'après le mal, en particulier et en général, 
de ceux qui étaient de l'Église et y avaient vécu dans le mal, 
se sont précipités dans les enfers à la pt'ésence du Seigneur. 

8276. Et L'éLite de ses chefs tertiail'es, signifie tous Les faux en 
généraL avec Les faux qu'iLs contiennent: on le voit par la signifi
cation des chefs tertiaires, en ce qu'ils sont les communs sous les
quels sont en série les particuliers, Nos 8,150, ainsi tous en général 
et en particulier; en effet, quand il est dit les communs, il est en
tendu aussi les particuliers qui sont sous eux et en eux, et même les 
singuliers qui sont sous les particuliers et en:eux, car le commun sans 
les particuliers ct sans les singuliers n'est rien, c'est d'après eux 
qu'il est appelé le commun, parce qu'il est le complexe de plusieurs; 
c'est de là que les chefs tertiaires signifient tous les faux en général 
avec les faux qu'ils contiennent: il est dit l'élile, et par elle sont 
signifiés les principaux, c'est-à-dire, les faux sous lesquels sont tous 
les autres. 

8277. A été submergé dans la mer de Suph, signifie qu'ils se sont 
renfermés par les faux d'après le mal; on le voit par la signification 
d'être submergé, ici dans les eaux de la mel' de Suplt, én ce que c'est 
se l'enfermer par les faux d'après le mal, cal' les eaux de cette met' 
signifient les faux, 1\05 8'137, 8\38; et être submergé, c'est être 
l'enfermé; en effet, ceux. qui sont dans les enfers sont renfermés et 
entourés PaI' les faux, comme le sont pal' les eaux ceux qui sont 
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submerges; qu'ils s'y plongent ou s'y renfermenL eux-mêmes, on le 
voit Nos 7926, 8227, 8228. 

8278. Des aMmes les ont couverts, signifie que les (aussetés, pro-
7)enant du cupidités, les ont enveloppés: on le voit pal' la significa
tion des abîmes, en ce que ce sont les faussetés provenant des cupi
(lités; par les abîmes dans la Parole sont entendus des eaux et des 
amas d'caux dans des lieux profonds, et par les eaux dans le sens 
bon sont signifiés les wais, et dans le sens opposé les faux, N0s 739, 
790,2702, il058, 3424-, 4976, 5668, et pal' les lieux pl'Ofonds sont 
signifiés les enfcrs; Ùé là vient que les abîmes sont les faussetés 
provenant des cupidités, ct qu'ils sont aussi les enfers. Que par 
les abîmes dans la Parole soient entendus des caux dans des lieux 
profonds et des amas d'eaux, on le voit dans Ézechiel: « Des eaux 
» ont fait cl'01h'e le Cèdre, un Abîme l'a 1'endu élevé, de manière 
,) qu'avec ses torrents il allait autour de sa plante, et il envoyait 
" ses canaux vers tous les arbres du champ. » - XXXI. 4. - Dans 
David: « Il a fendu les rochers dans le désert, et il a (ait boire de 
» grands abÎmes; il a tiré des ruisseaux du rocher, et il a fait des
If cendre des eaux comme des courants. » - Ps. LXXVIII. 15, ·16. 
- Dans Moïse: « Une terre bonne, une terre de torrents d'eau, 
)) de fontaines, et d'abîmes qui SOl'tmt de la vallée et de la monta

» gne . • - Deutér. vm. 7; dans ces passages les abîmes sont 
pris pour ùes eaux en abondance; et les eaux en abondance ou les 
abîmes sont les vrais de la foi en abondance; il a fait boire de 
grands abîmes sOl'tis du l'ochel', ce sont les vl'ais de la foi sans qu'il 
en manquât, car le Rocher est la foi pl'Océdant du Seigneur, ainsi 
le Seigneur quant à la foi; les abîmes qui sortent de la vallée et de 
la montagne, ce sont les vrais de la fOl provenant de l'amour; de là 
aussi parmi les bénédictions de Joseph il y eut « les Bénédictions de 
"l'abîmeétenduenbas.n-Gen.XLIX. 25. Deuté\". XXXIll.13. 
- Que les abimes soient les faussetés provenant des cupidités, pal> 
conséquent aussi les Enfers, on le voit dans l~saïe: « Héveille-toi 
» comme aux jOllrs de l'antiquité, aux générations de l'éternité; 
" N'est-ce pas Toi qui taris la mer, les eaux du grand Abîme, et qui 
" mets les pr·0(ondw1".I de la mer pour chemin, afin que passent les 
}) l'achetés? )) - LI. 9, ,10, ,II. - Dans le même: « Jél10yah qui ct 

JI fendu les eaux deyanl eux, qui lcs It conduits par lt:.~ nbimes . 
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" comme le cheval dans le désert; ils n'ont point bronché. ~
LXIII. 13, 1 !~. ~ Dans Ézéchiel: « Ainsi a dit le Seigneur Jéhovih: 
" Quand je t'aurai rendue une ville désolée, comme les villes qui 
~ ne sont point habitées, quand j'aurai (ait monter contre toi 
» l'Abîme, et que t'auront couvel·te les grosses eaux. » - XXVI. 19. 
- Dans Jean: « Je vis une étoile tombée du ciel sur la terre, ct la 
)) clef du puits de l'Abîme lui fut donnée, et elle ouvrit le puits de 
)) l'Abîme. ) - Apoc. IX. 1, 2, 1 ". - Dans le l\lême: « La Bête 
)) qui monta de l'abîme fit la guerre contre eux. » - Apoc. XI. 7. 
- Enfin dans le Même: (( La Bête, que tu as vue, était et n'est 
" point; et elle doit mOllter de l'Abîme, et dans la perdition elle 
J) s'en ira. » - Apoc. XVII. 8; - dans ces passages les Abîmes 
signifient les enfers, par conséquent aussi les faussetés provenant 
des cupidités, cal' elles sont dans les enfers et font les enfers. 
Puisque c'est là ce qui est signifié par les Abîmes, pal' eux sont 
aussi signifiées les Tentations, car les tentations sont faites par les 
faux et les maux injectés des enfers; \' Abîme est pris dans ce sens 
dans JOli as : ({ Les eaux m'avaient enveloppé jusqu'à l'âme, l'AMne 
)) m'avait environné. » -11.6: - dans David: (( Un Abîme crie cl 
JI un A Mme, à la voix de tes canaux, toutes tes ruptures et tes flots 
l) sur moi ont passé. )) - Ps. XLII. 8.- Dans le Même: - Toi qui 
)) m'as montré des angoisses en grand nombre et mauvaises, reviens 
» et vivifie-moi, et des Abîmes de la le1'1'e (ais-moi reveniJ· et l'e
» monter.» - Ps. LXXi. 20. 

8279.11s sont descendus dans les pro{ondeurs comme une piel"TC, 
signifie qu'ils sont tombés vers les in{érieurs comme d'apl'ès la lJe
santem': on le voit pal' la signilication de descendre, lorsque c'est 
vers les inférieurs, comme d'après la pesanteur, en cc que c'est 
tomber; par la signilication des profondeurs, en ce que ce sont les 
inférieurs où sont les enfers, ainsi qu'il va être montré; et par la 
signification de comme une pien'e, en ce qne c'est comme d'après 
la pesanteur; il est dit comme une pièrre, parce que la piene dans 
le sens réel signifie le Vrai, N0s 643, ,1 '298, 3720, 3769, 377,\, 
3773,3789, 3798, 6426, et par suite dans le sens opposé, le faux; 
le faux d'après le mal est même d'une telle nature, qu'il tombe vers 
les inférieurs, comme dans le monde ce qui est pesant; au contl'aire 
le vrai d'après le bien est d'une telle nature, qu'il monte Vet's lei; 
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supédeul's, COlllme dans le monde ce qui est léger; de là vient que, 
tant que les méchants n'ont pas encore été dévastés quant aux 
vrais, ils sont dans la région au'-c\essus des enfers, mais dès qu'ils 
ont été dévastés, c'est-à-dire, privés des vrais, c'est comme si les 
ailes leur avaient été coupées, et alors ils tombent comme des 
masses, ct plus les faux d'après le mal sont mauvais, plus ils tom·· 
bent profonùément; c'est de là que les profondeurs, de même que 
les abîmes, signifient les enfers; mais les Profondeurs signifient 
les Enfers respectivement aux maux, et les abîmes les Enfers 
respectivement aux faux provenant des maux.; comme dans Jéré
mie: « Fuyez! ils sc sont détournes dans le profund où ils se sonl, 
» jetés pour ?f habiter: )) - XLIX, 8, 30: - dans David : l( Des 
») eaux me sont venues jusqu'à J'âme irai été submergé dans un 
)) bourbier de profondeur, et point de consistance; je suis venu 
» dan~ les profondeu1'S des eaux, et le flot m'a couvert: -retire
» moi du bourbier de peur que je ne sois submergé; que je sois 
li délivré de ceux qui me haïssent, ct des profondeurs des eaux; 
II que ne me co livre point le flot des eaux, et que ne m'engloutisse 
II point la profondeur, et que sUI' moi la fosse ne ferme point sa 
.n bouche, « - Ps, LXIX. 2, 3, '15, 16. - Dans Michée: « Il jettera 
)) dans la profondeur de la mer tous leurs péchés.» - VII. ,19. 
- Si le profond est J'enfer respectivement au mal, c'est parce 
qu'il est l'opposé du lIaut qlli signifie le Ciel ct se dit du bien, 
N° 8153: le mal aussi correspond à ce qui, sur la terre, est Pesant 
et tombe pal' son pl'opre poids, pal' conséquent aussi à la pesanteur 
de la pierre, lorsque la pierre signifie le faux, 

8280; Vers. 6,7,8,9, ,10. Ta droite, Jéhovah, est magnifiée 
en force; par ta droite, Jéhovah, tu écrases l'ennemi, Et par la 
grandeur de ta majesté tu détruis ceux qui s'insurgent contre Toi; 
tn élances ta fureur, elle les dévo1'e comme du chaume. Et par le 
vent de tes narines ont été amassées les eaux, comme un monceau 
se sont a1"1'êlés les courants, les abîmes ont gelé dans le cœur de la 
mer. L'ennemi a dit: Je ponl"suivI"ai, j'atteindmi, je partagemi la 
dépouille, 'mon âme en sera remplie; je tirerai mon épée, ma main 
les expulsera. Tu as soufflé pal' ton vent, la mer les a couverts, ils 
ont gagné le p,'ofond, COll/me le plomb dnns des eaux vastes, - Ta 
droite, Jéhovah, est magnifiée en force, signifie que la toute-puis-
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sance ùu Seigneul' s'est montrée: pal' ta droite, Jéhovah, tu écrases 
l'ennemi, signifie l'effet de la toute-puissance contre les maux et 
les faux, dont la puissance est anéantie: et par la grandeur de ta 
majesté tu détmis ceux qui s'insurgent contre Toi, signifie que 
d'apl'ès le Divin les opposés sont rejetés comme néant: lu élances 
la fm'em', signifie chez les méchants la furelll' des cupidités et 
l'etrort pour faire violence: ellc les dévore comme du chaume, si
gnifie pal' suite la dévastation et la damnation par eux-mêmes: et 
par le vent de tes narines oui élé a11!assée,~ les eaux., signifie les faux 
rassemblés en un pal' la présence clu ciel: camme un moncealt se 
sont arrêtés les courants, signifie que ceux qui étaient continuelle
men t en efforts pour le mal ne pou nien t infester en rien: les abîmes 
ont gelé dans le eœzt1' de la mer, signi!ic que les faussetés san;>; 
mélange, provenant du mal des cupidités de l'amour de soi, ne 
pouvaient en aucune manière en sortir: l'ennemi a dit, signifi8 la 
pensée de ceux qui étaient dans les maux et pal' suiLe clans les faux 
avant l'avénement du Seigneur: .ie poursuivrai, signifie l'infesta
üon: j'atteindrai, sign ifie la subjugation :.ie partagerai la dépouille, 
signifie la serviLuùe : mOIl cime en sera remplie, signifie le plaisir: 
je tirerai mon épée, signifie le combat continuel du faux d'après le 
mal: ma main les expulsera> signifie que pal' leU!' puissance le 
ciel sera détruit: Tu as soufflé par ton vent, signifie la pl'ésence du 
Seigneur avec les anges: la mer les a COl,tVert,ç, signifie que tout 
faux qui avait été chez eux les enyeloppait : ils ont gagné le pro
(ond comme le plomb, signifie que les maux les entraînèrent vers 
les inférieurs, comme les graves dans le monde: dans des eau,]; 
vastes, signifie l'investissement pal' une immense abondance de 
faux. 

82$1, Ta droite, Jéhovah, est magnifiée en (orce, signifie que 
la toute-puissance du Seigneur s'est montrée: on le voit pal' la si
gnification de la droite de Jéhovah, en ce que c'est la toute-puis
sance, aillsi qu'il va êlre exposé; el par la signification de ma

gnifiée cn (oTce, en ce que c'est qu'elle a été montrée; en effet, b 
Divine puissance se montre pal' la force pal' laquelle elle est magni
fiée, Que la droite de Jéhovah soit la Toute-puissance, c'est [larce 
que la main dans la Parole signifie la puissance, et la droite une 
puissance éminente; de Iil quand la main ou la droite se dit de 



382 ARCANES CÉLESTES. 

Jéhovah, c'csl.la divine puissance ou la Toute-puissance; on a VU 

ci-dessus que la main et la droite sont la puissance, Nos 878, !~9:j1 

à 4937, 6292, 69[~7, 7'188, 7'189, 7518; et que, lorsqu'eUes se 
discnt de Jéhovah, elles sont la toute-puissancf., N°s 3387 , 7518, 
7673, 8050, 8069, 8,153. Que la droite de Jéhovah soit la Divine 
puissance ou la Toute-puissance, on le voit aussi dans la Parole 
par les passages suivants, dans Matthieu: « Jésus dit: Désormais 
1) vous veTl'ez le Fils de l' Homme assis ct la droite de la puissance, et 
» venant sur les nuées du cieL» -XXVI. 64-. l\'Iarc, XIV. 62:
dans Luc: « Dé/m'mais le Fils de l'Ilomme sera assis à droite de la 
» vertu de Dieu, )),-- XXII. 69. - et aussi dans David: « Parole de 
» Jého\'ah à mon Seigneur: Assieds-toi ct rna droite, jusqu'à CC que 
» j'aie mis tes ennemis pOUl' escabeau de tes pieds: Toi, (tu es) 
" prêtre pour l'éternité selon le mode de lUalkisédec; le Seignew' 
» (est) à la dl'oite, il a fr3ppé au jour de sa colère les rois ... -
Ps. CX, 1, 4, 5. l\tatth. XXll. 43, H; - celui qui nc sait pas que 
la droite, quand eUe se dit de Jéhovah, signifie la toute'puissance, 
ne peut d'après ces paroles du Seigneur saisir d'autre idée, sinon 
que le Seigneur sera assis à la droite de son Père, et aura la domi
nation de même que celui qui est assis à la droite d'un roi sUl'la terre; 
mais le sens interne montre ce qui est entendu dans ces passages 
par être assis à la droite, c'est-à-dire que c'est la toute-puissance 
Divine; c'est de là aussi qu'il est dit être assis à droite de la puis
sance, et à droite de la ve1'/u de Dieu. Que le SeigneUl' soit Celui 
qui a la toute-puissance, cela est évident, car cela est dit du Sei
gneur) et par le Seigneur dans David est entendu le Seigneur quant 
au Divin Vrai; et Bl'est aussi par le Fils de l'homme dans les Évan
gélistes; car c'est le Divin Vrai qui a la toute-puissance d'après le 
Divin Bien; que le Divin Vrai ait la toute-puissance, on le voit 
N0s 6948, 8200; on a vu aussi qu'en génél'alla puissance appartient 
~~u Vrai d'après le bien, N°s 309'1, 3563, 493\, 6344,64.23; et que 
par suite la main se dit du vrai, Nos 3091, 49il-l, et que le Fils de 
l'homme est le Divin Vrai procédant du Seigneur, Nos 2159, 
2803,2813, 3704. La Puissance Divine ou la Toute-Puissance est 
aussi signifiée par la droite dans les passages suivants, dans Davi(j : 
,~ Maintenant je connais flue Jéhovah sauve son Oint; il Lui ré
" pondra du Ciel par les verlu,~ du salut de sa droite » -Ps. XX. 7, 
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- Dans le Même: ,( Jéhovah! regarde des cieux, pl vois, et 
• visite ce cep, et le plant qu'a planté ta droite, sur le fils que 
)) tu T'étais fortifié. » - Ps. LXXX. 15, ,16. - Dans le Même; 
a A Toi un bras avec vigueur, forte est la main, elle sera exaltée 
)) ta droite. II - Ps. LXXXIX. 14. ~ Dans le Même; 6 ~Ia force 
» et (mon) Cantique, (c'est) Jal! ; il m'a été à salut; une voix de 
D jubilation et de salut (est) dans les tentes des justes; la droite de 
)l Jéhovah a {ait (orce, la droite de Jéhovah a été élevée, la droite 
)) de .1éhovah a {ait {orce. )) - Ps. CXVIll. 14, H>, -16; - dans 
ces passages la droite de Jéhovah est la toute-puissance, et, dans 
le sens suprême, le Seigneur quant au Divin Vrai; cela est plus 
évident ailleurs dans David; «Que ta main, Jéhovah, soit [JOlll' 

" l'homme de lu d"oite, pour le flls de l'homme que tu T'es fortifié. » 

- Ps. LXXX. -18; - l'homme de la droite de .J(\hovah et le fils de 
l'homme, c'est le Seigneur quant au Divill Vrai. Dan~ le Même: 
" Tu as par ta main chassé les nations; par leur épée ils n'ont 
» point possédé la terre, et leur In'as ne les a point sauvés, mais 
» la droite, et ton bras, et la lumière de tes faces. ,,- Ps. XLIV. 
3, q.; ~ la lumière des faces de Jéhovall est le Divin Vrai d'après 
le Divin Bien, ainsi le bras et la droite le sont aussi: et dans Ésaïe: 
" Dieu a juré pal' sa droite, et par le brus de sa {orce, ll-LXII. ~;
ici aussi la droite de ))jeu et le bras de sa force, c'est le Seigneur 
quant au Divin Vrai, car Jéhovah ou le SeigneUl' ne pent pas jurer 
par un autre que par Soi, No 2842, ainsi pal' le Divin Vrai, car ce 
Vrai est Lui-Même, parce qu'i! procède de Lui: de là vient que çà 
et là dans la Parole le Seigneur est appelé non·seulementla droite 
et le bras de Jéhovah, mais même la fOl'ce par laquelle il écrase les 
ennemis, et aussi le Marteau, comme dans Jérémie, Chap. LI. "9, 
'20, ~H et suiv. : le Seigneur aussi est venu dans le moncle, et y a 
été fait Divin Vrai, et ensuite Divin Bien dont procMe Je Divin 
Vrai, afin cie renfermer tous les maux et tous les faux dans Jesenfers, 
ct de rassembler tous les biens et tous les vrais dans les cieux, et les 
y disposer dans J'ordre divin. Maintenant, d'après cequi vient d'être 
dit, on voit que dans la Parole la droite de Jéhovah signifie la Toute
puissance que le Divin possède par le Divin Vrai. Si la droite est 
une puissance éminente, cela tire son origine de ce que ceux qui, 
dans le Très-Grand Hommcoll dans le Cid, représentrnt les ép:H1I~s~ 
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les bras ct lES mains, sont ceux qui sont puissants d'après le vrai 
qui procède du bien, c'est-à-dire, d'après la foi qui procède de 
l'amour, N°s 4931 à 4937, 7518_ 

8282_ Pal' ta droile, Jéhovah, tu écrases l'ennemi, signifie l'effet 
de La taule-puissance contre Les maux el Les {aux, dont La puissancc 
est anéantie: on le voit par la signification de La droite de Jéhovah, 
en ce qu'elle est la toute-puissance du Seigneur, ainsi qu'il vient 
d'être exposé 1\0 8281; pal' la signification d'écraser, en ce que 
c'est anéantir; et par la signification de l'enne1lti, en ce que ce 
sont les maux et les faux, cal' dans la Parole il n'est pas entendu 
autre chose dans le sens spirituel par les ennemis, les adversaires 
et ceux qui haïssent: ils sont appelés ennemis, adversaires et gens 
qui haïssent, non pas que le Seigneur soit pour eux un ennemi 
ou qu'il les haïsse, mais parce qu'ils ont de la haine et de l'inimitié 
contre le Divin; mais quand ils sc dévastent eux-mèmes, ct sc jet
tent dans la damnation et dans l'enfer, il semble que cela vient du 
Divin: il en est de cette apparence ou de cette illusion, comme de 
celle d'un homme qui voit le soleil faire chaque jour une révolution 
autour de notre terre, et par suite croit que ce mouvement appar
tient au soleil, lorsque cependant il appartient 1t la terre; il en est 
encore de cela, comme de celui qui ayant contrevenu aux lois, est 
jugé en conséquence par le roi ou le juge, et est puni, s'il croit que 
la punition vient du roi ou du juge, puisqu'elle vient de lui-même 
qui a violé les lois: et pareillement comme de celui qui se jette ou 
dans l'eau, ou dans le feu, ou sur une épée dirigée contre lui, ou au 
milieu d'une troupe d'ennemis, s'il croit que sa perte vient de là, 
puisqu'elle vient de lui-même: c'est ainsi qu'il en est de ceux qui 
sont dans le mal, qui s'emportent contre le Divin, et sc jettent au 
milieu de luL 

8283_ El pal' La grandeltr de la majesté tu délruis ceux qui s'in
surgent contre toi, signifie que d'après le Divin les opposés sont 
rejetés comme néant: on le voit par la signification de La grandeur 
de la majesté, en cc que c'est le Divin quant à la puissance sur les 
choses qui s'opposent à Lui; par la signification de délruire en cc 
que c'est rejeter comme n(\ant; et par la signification de ccu,'{; qui 
s'insurgent, en ce que cc sont ceux qui s'opposent, ainsi les op
posés. 
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8284. Til élances ta fureur, signifie chez les méchants la fureur 

des cupidités et l'effort pOUl' faire violence: on le voit pal' la signi
fication de la fureur, lorsqu'elle est attribuée à Jéhovah ou au Sei
gneUl', en ce que c'est la destruction et la punition des elforts chez 
ceux qui s'opposent au Divin, et veulent faire violence à ceux que 
le Divin défend; que cela apparaisse comme une colère et une fu
reurde la part du Divin, et que cependant ce soit chez ceux-là, on 
le voit N°s 5798, 607,1, 6997: que non-seulement la colère et la fu
rem, mais même tous les maux qui sont faits, soient attribues au 
Divin, lorsque cependant c'est d'eux-mêmes qu'ils proviennent, on 
le voit N°s 2447,607'1,6991, 6997, 7533, 7632,7643,7679, 77,10, 
7877, 7926, 8223, 8227, 8228: qu'il y ait de la part des enfers une 
sphère perpetuelle d'elforts pour faire le mal, et de la part des 
deux une sphère perpétuelle d'elforts pom faire le bien, cela a été 
montré N° 8209. 

8285. Elle les dévore comme du chaume, signifie pal' suite la 

dévastation et la damnation par eux·mêmes : on le voit par la signi
fication de dévorer, en ce que c'est consumer, et dans le sens spi
rituel dévaster etdamner, cal' la consomption de ceux qui sont dans 
le mal est la dévastation et la damnation, car alors ils ne sont dans 
aucun vrai, mais seulement dans les faux d'après le mal, pal' con
séquent ils ne sont plus dans aucune vie spil'ituelle ; il est dit comme 

du chaume, parce que c'est une vastation complète, c'est-à-dÎl'e, 
une dévastation. 

8286, Et par le vent de tes nag'ines ont été amassées les eau,x, si

gnifie les faux rassemblés en un par la présence du Ciel: on le voit 
par la signification du vent des nm'ines, en ce que c'est le Ciel, 
ainsi qu'il va être exposé, par la signification d'être amassé, en ce 
que c'est être rassemblé en un; et par la signification des eaux, en 
ce qu'elles sont les faux, Nos 7307, 8,137, 8/38: que la damnation 
ct la con je ct ion dans l'enfer soient l'assemblage de tous les faux 
d'après le mal, et l'investissement par eux, on le voit Nos 8,t 4-6, 
82/0, 8232; et que cela se fasse d'après la seule présence du Sei
gneur, on le voit N° 8265, Si levent des narines de Jéhovah ou du 
Seignem est le Ciel, c'est parce que par ce vent est entendue la l'es· 
pil'ation de vie, ainsi la vie Divine, et comme elle fait la vie du 
Ciel, le vent des narines de Jéhovah signifie le Ciel; c'est aussi de 

XII. 
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là que dans la Langue originale le même mot signifie el le vent et 
l'e~prit. Que le Vent de Jéhovah, ou la respiration de Jéhovah, 
signifie la vic qui appartient au Ciel, et à l'homme qui est dans 
le Ciel, c'est-à-dire au régénéré, on le voit dans David: « Par 
la Parole de Jéhovah les cieux: ont été faits, et par l'esprit 
(le vent) de w bouche toute leur armée 1) -Ps. XXXIll. 6.- Dans 
le Même: « Tu retires leur esprit, elles expirent, et vers leur 
)l poussière elles retombent; tu envoies ton esprit: (vent), elles 
" sont créées. » - Ps. CIV. 29, 30. ~ Dans }<~zéchiel : " Jéhovah 
» me dit : Ne vivront-ils point ces os? Puis il dit: Prophétise 
" sur l'esprit, prophétise, fils de l'homme, et clis au vent: Ainsi 
)l a dit le Seigneur Jéhovih : Des quatre vents viens, esprit, et 
» souffle dans ces tués, alill qu'ils vivent; et en eux vint l'esprit, 
» et ils revécurent. »)-XXXVII. 3,9, 10.-DansJean: «Jevis 
) quatre Anges qui se tenaient sur les quatre angles de la terre, 
)) retenant les quctlre vents de la terre, afin qu'il ne soufflât pas de 
» vent sur let terre, ni sm la mm', ni sm aucun arbre. )) -" Apoc. 
VII. 1 ; - ce vent, c'est la vie du Ciel, c'est-à-dire, la vie Divine; 
comme aussi dans Job: « L'esprit de Dieu m'a fait, et le souffle cie 
» Schadclctï m'a vivifié. Il.- XXXIII. 4. - Comme le vent signifiait 
la vie, c'est pour cela que le Seigneur, lorsqu'il donne des instruc
tions sur la régénération de l'homme, dit aussi: « L'esprit (ou le 
» vent) souffle où il veut, et tu entends sa voix, mais tu ne sais d'olt 
)l il vient, ni oil il va; il en est ainsi de quiconque a été engendré par 
)l l'esprit. » - Jean Ill. 8 : - et parce que le vent de Jéhovah ou 
sa respiration signifiait la vie procédant du Divin, c'est pour cela 
que, lorsqu'il s'agit de la nouvelle vie d'Adam, il est dit que Jéhovah 
« souffla clans ses narines une respiration de vies, et que l'homme fuI 
» fait en âme vivante." - Gen. II. 7; - il est dit par les narines, 
parce que par elles il ya respiration, et que par la respiration il y 
a vie; comme dans Ésaïe: « Éloignez-vous de l'homme, dctns le 

)) nez duquel (est) l'esprit.)) -II. 22.-Dans Jérémie: «L'esprit 
» de nos Narines, l'Oint de Jéhovah, a été pris dans leurs fosses, 
)l (celui) de qui nous avions dit: Dans son ombre nous vivrons 
» parmi les nations." - Lament. IV. 20; -l'Oint de Jéhovah, 
c'est le Seigneur; l'esprit de nos narines, c'est la vie qui vient de 
Lui. Dans Job: « Tant qne mon flme (est) en moi, ct le vent de Dieu 
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" dans mon nez. ]) - xxvn. 3. -lUaintenant comme le vent des 
narines de Jéhovah signifie la vie qui p,'ocède dlt Seigneur, et ainsi 
dans le sens universel, le Ciel, et que par la présence du Seigneur, 
ou par la présence du Ciel où est le Seigneur, les maux: et les faux 
sont .ietés dans l'enfer, N° 8265, c'est pour cela que cet effet est si
gnifié aussi par le venldes narines de Jéllovah, comme dans David: 
« Alors apparurent les lits de la mer, et furent découverts les fonde
n rnents de la terre, à cause de la menace de Jéhovah, IJQI' le souffle 
}) de l'esprit de son nez. » - Ps. XVlU. 9,16. II. Sam. XXII. 16. 
-Dans Ésaïe: « Le souffle de Jéhovah, comme un torrent de soufre, 
n l'embrase. » - XXX. 33. - Dans le ï'IIèrne: « Même ils ne son t 
» point plantés, même ils ne sont point semés, mème en terren'est 
" point enraciné leur tronc, et même il souffle sur eux, et ils se 
» desséchent, au point que la tempête les emporte comme du 
» chaume.» - XL. 24; - et dans Dayid : « Il envoie sa parole, 
)) et il les fait fondre; il fail sOllfOer son vent, les eaux coulent. » 

- Ps. CXLVII, '17, 18 ; - de là vient encore que le Nez, lorsqu'il 
se dit de Jéhovah ou du Seigneur, signilie aussi la fureur, ainsi la 
punition, la yastation et la damnation de ceux qui sont dans les 
maux et dans les faux, par exemple, Nomil. XXV. 4·. Deutér. YII. 4-. 
Juges, II. U. !tsaü), IX. 1-1. Jérém. IV. 8. Hosée, XIV. 5. Ps. VI. 2. 
Ps. LXXXYI.15. Ps. cm. 8. Ps. CXLV. 8, et ailleurs en plusieurs 
endroits; et que souffleT des narines ou respirer signifie se mettre 
tm colère, Deuter. IV. 2~ . Ésaïe, XII. L Ps. Il. ,12. Deutér. IV. 21. 
Ps. LX. 3. Ps. LXXIX. 5. Ps. LXXXV. 6. 

8287. Comme un monceau se sont al'rêtés les coumnts, signifie 
-que ceux qui étaient continuellement en efforts pour le mal ne pou
vaient infesteT en rien: on le voit par la signification de s' arrête)' 
comme un monceau, lorsque cela est dit des faux d'après le mal, en 
ce que c'est être continuellement en efforts pour le mal, car lors
que les courants s'arrêtent comme un monceau, ils menacent et 
sont en effort pour tomber sur ce qui est autour, mais ils sont re· 
tenus par une force plus puissante; et par la signification des 
,-!:ouranIS, en ce qu'ils sont les faux d'après le mal, de même que 
les eaux, N°s 7307,8137,8138, mais il est dit courants,. à cause de 
l'effort pour influer, c'est-à-dire, pOUl' infester. 

8288. I.CR abi'me,~on{ yelédans le cœur rie /a mer, signifie que l't.! 
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faussetés sans mélange, provenant du mal des cupidités de l'amour 
de soi, ne pouvaient en aucune manière en sor'lir : on le voit par la 
signification d'être gelé, quand il s'agit de ceux qui sont dans les 
enfers, en ce que c'est ne pouvoir en sortir; par la signification 
des abÎmes, en'ce qu'ils sont les faussetés provenant des cupidités, 
et aussi les enfers, N°s 8278, 8279; et par la signitlcation du cœur 
de la mer, en ce que c'est le mal de l'amour de soi, et par suile les 
faux; car le cœur dans le sens J'éel signifie le bien céleste qui ap
partient à l'amour pour le Seigneur, N0s 3635, 3883 à 3896, 7M2, 
et par suite dans le sens opposé le mal de \' amour de soi, cal' ce 
mal est opposé au bien de l'amoUl' pour le Seigneur, et le mal de 
l'amour du monde est opposé au bien spirituel qui appartient à 
l'amour envers le prochain; d'après cela, il est évident que ces pa
roles, « les abîmes ont gelé dans le cœur de la mer, 1) sig'nifient 
que les faussetés sans mélange, provenant du mal des cupidités de 
l'amour de soi, ne pouvaient en aucune manière en sortir. Il est dit 
qu'eUes ne peuvent sortir, parce que les abîmes et le cœur de la 
mer signifient les enfers, où sont les faussetés provenant des cupi
dités, ainsi où sont les faux d'après le mal; de là, comme les 
esprits infel'llaux y ont été enveloppés par leurs faux d'après le 
mal, ils ne peuvent s'élever, parce que là le Divin du SeigneUI' 
s'oppose aux faux. 

8289, L'ennemi a dit, signifie la pensée de ceux qui étaient dans 
les maux et par suite dans les {au.x avant l' avénement du Seigneur: 
on le voit par la signification de il a d. t, en ce que c'est la pensée, 
comme Nos 3395, 7244, 7937; et par la signification de l'el/nemi, 
en ce que ce sont ceux. qui étaient dans les maux. et dans les faux, 
car l'ennemi dans le sens spirituel n'en désigne pas d'autres, 
No 8282, Que ce soit la pensée qu'avaient ces esprits avant l'avé
nement du SeigneUl" c'est parce qu'alors la tourbe infel'llale faisait 
presque librement des progrès, et qu'elle infestait et s'efforçait de 
subjuguer tous ceux qui étaient dans le monde spirituel; la pensée 
de ces esprits est décrite dans ce Verset par « je poursuivrai, j'attein
drai, je partagerai la dépouille, mon âme en sera remplie, je tirerai 
l'épée, ma main les expulsera; » mais cette jactance a été 
changée chez eux en lamentation, lorsque le Seigneur est venu 
dans le monde, et cela est décrit dans le Verset suivant, pal' « III 
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as soufflé par ton vent, la mer les a couverts, ils ont gagné le pro
{bnd comme le plombfdans des eaux vastes; » sur le changement 
de l'état chez eux pal' l"avéncment du Seigneur, voir N0s 6854, 
(i9i 4-,7091,78'28, 7932,8018,8054-. 

8290. Je poltrsltivrai, signifie l'infestation: on le voit pat'la si
gnification de pom'suivre, lorsque cela est dit de ceux qui sont dans 
le bien par ceux qui sont dans le mal, en cc que c'est infester et 
s'efforcer de subjuguer. 

8291. J'atteindrai, signifie la sltbjugalion : on le voit par la si
gnification d'aueindre, lorsque cela est dit de ceux qui sont dans 
le bien par ceux qui sont dans le mal, en ce que c'est subjuguer. 

8:292. Je partagerai ln dépouille, signifie la servitude: on le voit 
par la signification de la dépouille, en ce que ce sont ceux qui ont 
été subjugués; de là partager la dépouille, c'est sc distribuer entre 
eux ceux qui ont été réduits en esclavage, ainsi c'est la servitude. 

8293. Mon âme en sera remplie, signifie le plaisir: on le voit sans 
explication. Il est dit mon âme sera remplie, parce que le plaisir 
mème de ceux qui sont dans l'enfer est de faire le mal aux autres, 
chez quelques-uns pour aucune autre fin que pOUl'le plaisir, chez 
d'autt'es pOul' cette fin de se faire des esclaves, qu'ils veulent en
suite traiter avec cl'Uauté: qu'il y ait un tel plaisir dans l'ault't.~ vie 
chez ceux qui sont dans le mal de la vie, il peine cst-il quelques 
hommes qui puissent le croire, pas même ceux qui sont dans le 
mal de la vie, car tant qu'ils sont dans le monde, ils sont retenus 
par les craintes, concernant les peines de la loi, et la perte des 
honneurs, des richesses, de la réputation, et aussi de la vie, ces 
eraintes alors font qu'ils s'abstiennent des maux dans les externes, 
et par suite ils s'imaginent qu'ils ne sont pas tels; mais quand les 
réflexions sur la perte de la vic, des ricltesses, des honneurs, de la 
réputation, leur sont ôtés, comme il arrive dans J'autre vie, et 
qu'ils sont abandonnés à leur mal, alors le plaisir de mal faire, 
qui était caché dans la volonté, et n'en était sorti que chaque fois 
qu'ils avaient pu écarter ces cl'aintes, se manifeste; ce plaisir alors 
fait leur vie, et celte vie est la vie infernale. 

8294. Je tirerai l'épée, signifie le combat continuel dit {aux 
d'apl'ès le mal: on le voit pal' la signification de l'épée, en ce 
qu'elle est le vrai combatlant contre le faux et le mal, et, dans le 
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sens opposé le faux combattant contre le vrai et le bien, N°s '279!f. 

4.4,99; et par la signification de la tirer ou de la mettre à nu, eu 
ce que C'est un combat continu, jusqu'à ce que l'ennemi soit ter
rassé: le combat continu est signifié aussi par l'épée tirée ou dé
gainée, dans Moïse: « Je vous disperserai parmi les nations, et 
)) je dégaînerai après vous l'épée. " - Lévit. XXVI. 33 : - dans. 
Ezéchiel : « Toute sa troupe je disperserai à tout vent, et je dé
» gaînerai l'épée apr'ès eux. » - XII. ,14: - dans le Même: 
" Ainsi a dit Jéhovah: lUe voici contre toi, je tiremi mon épée de 
» son fourreau, et je retrancherai de toi le juste et l'impie; mon 
• épée sortira de son fourreau contre toute chair, du midi au sep
" tentrion; afin que toute chair connaisse que Moi, Jéhovah, j'ai 
» tiré L'épée de son fourreau, et qu'elle n' y relournera pLus. »

XXI. 8,9, 10; - ici dégainer ou tirer l'épée, c'est ne point cesser 
de combattre juSqU'il ce que les ennemis soient terrassés; ainsi, 
c'est le combat continu: le combat continu contre les maux et les 
faux est aussi signifié par « l'épée dégaînée du prince de L'année 
») de Jéhovah, que vit Josué, lorsqu'il vint dans la terre de Canaan, » 

- Jos. V, 43, - ce qui signifiait qu'ils combattraient contre les 
nations de cette ter\'e et les détruiraient; par les nations qui pos
sédaient alors la tel're de Canaan étaient signifiés ceux qui, 
avant l'avénement du Seig'neur, avaient envahi la région du ciel, 
laquelle ensuite fut donnée à ceux qui étaient du Royaume spiri
tuel du Seignem; j\os 6914, 8054. 

8295. Ma main Les expuLsera, signifie que petr Leur puissance Le' 
cid sera détruit: on le voit par la signification d'expulser, en 
ce que c'est renverser, et ainsi détruire; et pJr la signification de 
la main, en ce qu'elle est la puissance, ]\"os 878, 4,931 à 4,937, 

6292,6947,7-188,7189,7518; si le ciel est signifié, c'est parce 
qu'il est dit que sa main les expulsera, ainsi du ciel; car les mé
chants, quand le frein leur est lâché, sont d'une telle audace et 
d'une telle impudence, qu'ils s'imaginent pouvoir détruire le 
ciel même; en effet, tout ceux qui sont dans les enfers sont en 
opposition contre le ciel, parce qu'ils sont contre le bien et le vrai, 
et par suite ils sont dans une continuelle cupidité de le détruire, 
et en tan t qu'il leur est permis, ils font des efforts ponr cela, 
:,\0 ~2n L rouloir MtruÎ1 e le l'iel, ou vouloir précipile,r ('1'\1\ qui" 
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sont, ne se l'ail pas pal' une invasion hostile, conllue sur tel'l'e, 
car une telle invasion, ou un tel combat, n'existe point dans l'autre 
vie; mais cela se fait par la destruction du vrai qui appartient à 
la foi et du bien qui appartient à l'amour, car le vrai de la foi et le 
bien de l'amoUl' sont le ciel; en cela consistent les combats et les 
guerres dans l'autre vie; et il sera dit combien ces combats sont abo
minables et atroces, quand, à la lin des Chapitres, d'après la Divine 
Misericorde du Seigneur, il sera traité des enfers: la guerre, dont 
il est parlé dans Jean: « li y eut une Gue1'rC dans le ciel, Michel 
» et ses Anges combatlirent contl'e le dragon, et le dragon com
Il battit et ses anges, mais ils ne furent point les plus forts, »

» Apoc. XII. 7, 8, -- ne doit pas être entendue autrement. 
8296. Tu as soufflé par ton vent, signifie la présence du Seigneur 

avec les Anges: on le voit d'après ce qui a ete expliqué ci-dessus, 
N0 8286. 

8297. La me1' les a couverts, signifie que tout faux qui avait été 
chez eux les enveloppait: on le voit pal' signification de coum'il', 
en ce que c'est envelopper; et par la signillcation de la mer, ici des 
eaux de la mer de Suph, en ce qu'elles sont les faux d'après les 
maux, et en ce que cette mer est l'enfer, Nos 8099,8'137, 8,138, 
S'I ~8; qu'ils y aient éte enveloppes pai' les faux d'après le mal, on le 
voit Nos 82·' 0, 8'232. 

8298. Ifs ont gagné le profond comme le plomb, signifie que {es 
maux les entraÎnèrent vers les infériew's, conwu' les graves dans 
le monde: on le voit par la signification du profond, en ce que ce 
sont les inférieurs et les enfers quant aux maux, 1\0 8279; de là 
gagna le p1'of'ond, c'e~t être entraînés pal' les maux vers ces enfers: 
que les méchants tombent par leurs maux vers les enfers, comme 
les graves dans le monde, on le voit No 8279; il est dit comme le 
plomb, parce que le plomb signifie le mal; mais ci-dessus Vers. 5, 
il a été dit: « Ils sont descendus dans les profondeurs de la mer 
" comme une picrre, .. parce que la pierre y signilie le faux; 
l'un et l'autre est pesant, tant le faux que le mal, et par suite 
l'un et l'autre tombe, mais néanmoins c'est le mal qui constitue 
la pesantem dans le sens spirituel, et qui ainsi tombe comme 
d'après la pesanteur, mais le faux tombe d'après le mal qui est 
PH Ini et \lon pal' soi-mêJl1r, t:ar dc soi-rn('me le l'au:>; JI'a aucun 
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poids, mais d'après le mal il en a, de sorte qu'il tombe. li faut cjh'on: 
sache que tous lesm6taux signifient le bien ou le vrai, et dans le sens 
opposé le mal ou le faux; le plomb, parce qu'il est plus vil que les 
autres métaux, signifie le mal qui est le plus bas, tel qu'est le mal du 
naturel extérieur; et dans le sens bon il signifie le bien du même de
gré; comme dans Jérémie: « Tous ceux-là (sont) réfractaires des ré
» fractaires, calomn iateurs, ai l'ain ct (el', tous ceux-là (sont) corrup
» teurs; le soufllet s'est échauffé, pm' le (eu a été consumé le plomb, 

» en vain il a fondu en fondant, car les méchants n'ont point été 
» séparés; urgent l'épl'ouvé on les appellera, par.;e que Jéhovah 
» les a réprouvés. " - VI. 28, 29, 30: - et dans Ézéchiel; 
« Fils de l'homme, ils NIe sont devenus, la maison d'Israël, une 
» scorie; eux tous (ils sont) de r airain, et ùe r étain, et du {e}' et 
" du plomb dans le milieu de la fournaise; des scories d'argent ils 
J) sont devenus. »-XXll.18. 

8299. Dan's des eaux vastes, signifie l'investissement par tme im

mense abondance de (aux: on le voit par la signification des eaux, 

en ce qu'elles sont les faux. d'après le mal, No 8297 ; de là les eaux 

vustes sonlles faux en immense abondance; qu'ils aient été investis 
ou enveloppés par eux, on le voit N0s 82-10,8232. 

8300. Vers. ~ -1 , ,12 , ,13. Qui (est) comme Toi parmi les dieux, 

ô Jéhovah! qui (est) comme Toi, magnifique en sainteté, vénémble 

de louanges, {aisant des mel'veilles? Tu as étendu ta droite, la terre 

l es a engloutis. Tu as conduit dans ta Miséricorde ce peuple que tu 

as racheté; tu (l') us amené par ta fOl'ce vel's l'habitacle de ta sain

teté. - Qui (est) comme Toi parmi les dieux, ô Jéhovah! signifie 
que tout vrai du bien procède du Divin Humain: qui (est) comme 

Toi, magnifique en sainteté, signifie que tout saint procède de Lui: 
vénérable de louanges, signifie qu'àLui Seul est la gloire et l'action 
de grâces: faisant des merveilles, signifie que de Lui viennent tous 
les moyens par lesquels s'exerce la puissance; tu as étendu ta droite, 

signifie que de là s'est manifestée la domination dr, la puissance 
sur toutes choses: la terre les a en gloutis, signifie que par sa seule 
présence il y a eu pOUl' eux damnation et enfer: tu as conduit dans 

ta miséricorde ce peuple, signifie le Divin influx chez ceux qui 
s'étaient abstenus dtS maux., et ainsi avaient reçu le bien: que tu 

~l.~ l'acheté, signifie qu'il a délivrés de l'enfer: tu (l') as mnené par 
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la force vers l'habitacle de ta sainteté, signifie que la Divine puis
sance du Seigneur les a élevés au ciel dans le Divin qui est là. 

8301. Qui est comme 1'oi parmi Les dieux, ô Jéhovah! signifie 
que tout vrai du bien procède du Divin Humain du Seigneur: on le 
voit par \a signification des dieux, en ce qu'ils sont les vrais, 
Nos 44.02, 7268, 71173; ici les vrais d'après le bien, parce que la 
comparaison se fait avec Jéhovah, car il est dit: « qui est comme 
Toi parmi les dieux, ô Jéhovah! » que Jéhovah dans la Parole soit 
le Seigneur, on le voit N°s '134.3, ·1736, 2921, 30:23, 3033, 5041, 
5663, 6280, 628,1, 6303, 6905, 6945, 6956: si le Divin Humain 
du Seigneur est entendu ici par Jéhoyah, c'est parce que dans ce 
Cantique il s'agit de la salvation de ceux de l'Église spirituelle, 
par l'avénemenl du Seigneur dans le monde, et alors par son Divin 
Humain, voir Nos 266,1, ~7'16, 2833,2834,6372,6854, 6914.,7035, 
7091 L, 7828, 7932, 8018, 8054. Si ces paroles signifient que tout 
vrai du bien procède du Divin Humain du Seigneur, c'est parce 
que des vrais pe uvent procéder d'une personne quelconque, tandis 
que les vrais du bien ne peuvent procéder que du Seigneur, par 
conséquent que de ceux qui sont dans le bien par le Seigneur: ceux 
qui sont dans la foi peI'Suasive, et néanmoins dans la vie du mal, 
pensent aussi et prononcent les vrais sépar1js d'avec le bien; c'est 
aussi cc que font plusieurs autres au dedans de l'I~glise, mais ces 
vrais n'appartiennent point au bien, ainsi ne procèdent point du 
Seigneur, mais de ceux-là m~mes. Que les Vrais d'après le bien 
procèdent du SeigneUl' , on peut le voir en ce que le Seigneur est 
le Bien l\1ême, parce qu'il est l'Amour l\1ême; de ce Bien procède le 
Vrai comme la lumière procède de la flamme du soleil; et ce Vrai 
est comme la lumière au printemps et dans l'été, quand elle a la 
chaleur dans son sein et fait que toules les productions de la terre 
reçoivent comme la vie; mais le vrai qui ne provient pas du bien est 
comme la lumière dans l'hivel', quand toules les productions de la 
terre tombent dans un état de mort, Si les dieux sont les vrais du 
bien, c'est parce que par les dieux dans le sens bon sont entendus 
les A.nges, qui sont appelés dieux, par la raison qu'ils sont des sub
stances ou des formes récipientes du vrai dans lequel est le bien pl'O
cèdant du Seigneur. Les Anges, et par conséquent les vrais du bien 
qui pl'océdent du Seigneur, sont aussi entendus par les dieux dans 
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ces passages: Dans David: « Dieu se tient dans l'assemblée de 

" Dieu, au milieu des dieux il jngel'a: l\Ioi, j'ai dit: Des dieux, 

" vous; et des fils du Très-Haut, vous tous. » - Ps. LXXXII. 1, 

6; - que ce soient les \'l'ais procédant du Seigneur, qui sont enten
dus ici par les dieux, on le voit en ce que d'abord il est dit « l'assem
» blée de Dieu» au singulier, et ensuite, • au milieu des dieux; )) 
que Dieu soit nommé dans la Parole, 1000squ'il s'agit du vr:Ji, on 
peut le voir, Nos 2769, 2807, 2822, 392·1, 4.287, 4·402, 7010; et 
aussi que Dieu dans le sens suprême est le Divin vrai procédant du 
Seigneur, N° 7268. Dans le Même: « Je Te confesserai de tout. 
» mon cœul', devant les dieux je Te psalmodierai. )1 - Ps. 
CXXXVIII. ,1. - Dans le Même: « Il n'yen a point comme Toi 

" panni les dieux, Seignem'! » - Ps. LXXXVI. 8. - Dans le 
Même: « Jéhovah (e;;t) un Dieu grand et un Roi Y"and par-dessU$ 
» tous les dieux. » - Ps. XCV. 3. - Dans le :\fême: « Toi, Jé
» hovah! 113ut-élevé au-dessus de toute la terre, III as été (ort 
)l exalté au·dessus de tous les dieux. » -Ps. XCVII. 9. - Dans le 
Même: « Moi ,j'ai eonnnu que grand (ell)Jéhovah, et notre Seigneur 

» plus que tous les dieux. » - Ps. CXXXV. 5; - de là aussi Jého
» vah est appelé le Seigneur des seigneurs et le Dieu des dieux. l) 

- Deutér. X. 17. Jos. XXII. 22. Ps. CX.XXVI. 2. - S'il est dit 
tant de rois que Jéhovah est au-dessus de tous les dieux, et qu'il est 
le Dieu des dieux, c'est parée qu'à cette époque plusieurs dieux 
étaient adorés, el les nations étaient distinguées par les dieux 
qu'elles adoraient, et chaque nation croyait que son Dieu était au
dessus de tOIlS les dieux; et comme par suite s'était glissée chez tous 
l'idée de la pluralité des dieux, et qu'on discutait quel était le plus 
grand d'entre eux, ainsi qu'on peut le voir dans plusieurs passages 
des Historiques de la Parole, et que cette opinion était établie chez 
les Juifs plus que chez les autres, voilà pourquoi, dans la Parole, 
il est dit tant de fois que Jéhovah était plus grand que tous les 
dieux, et qu'il était le Hoi et le Dieu des diellx : que cette opinion se 
soit établie chez les. Juifs plus que chez les autres nations, c'est cc 
qu'on peut suffisamment voir pal' leurs fréqllentes apostasies pour 
le culte des autres dieux; on en trouve un grand nombre dans les 
Livres Historiques de la Parole, par exemple. Jug. II. '10 à ,13, 17, 
19, lIt. ;),1),7. VIll. '2i~ :n. X. !1,10,n. X,VHI. H, n,18.20; 
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25,31. 1 Sam. VIl. 3, 4. VIII. S. 1 Rois, XIV. 23, 24.XYI. 31, 

32, 33. XVIII. 20 et suiv XXI. 26. XXII. 54. II Rois, XVI. 1, 1Ü' 
ctsuiv. XVII. 7, 15,16, ,17. XXI. 3 à 7,2-1. XXIII. q., 5, 7, 8, 10, 

1 'l, '12, 13 : et ailleurs. Cette nation était d'une telle extravagance, 
qu'ils confessaient Jéhovah seulement de bouche, et néanmoins re
connaissaient de cœur d'autres dieux, ce qu'on peut voir claire
ment en ce que, après qu'ils eurent vu tant de mÏl'acles cn Égypte, 
et tant de miracles aussi lorsqu'ils en furent sortis, la mer divisée 
devant eux, et l'armée de Pharaon submergée, la colonne de nuée 
et de feu apparaissant continuellement, la manne tombant du ciel 
chaque jOlll', et la présence même de Jéhovah avec tant de majesté 
et avec tant de terreur sur la montagne de Sinaï, ct après qu'ils eu
rent fait cette confession, que Jéhoyah était le seul Dieu, néanmoins 
cependant quelques semaines à peine écoulées, et seulement parce 
que Moscheh tardait à yenir, ils demandèrent des dieux de 
fonte, pour les adorer, et Aharon leur en ayant fait, ils leur rendi
rent un culte Divin par une fête, par des holocauste" et des sacri
fices, et par des danses; par là on peut voir que le culte de plusieurs 
dieux était gravé dans leurs cœurs: Que cette nation ait été telle, 
plus que toute autre nation sur le globe entier, on le yoil aussi 
dans Jérémie: « Est-ce qu'une Nation a changé de d;eux? Et mon 
)) peuple a changé sa gloi1'e po Ill' ce qui ne se1't de rien: Cieu.x:! 
» soye;;; élOI/nés de ccci, et fi-émissez, tremblez (01't: scion le nombre 
» de les villes ont été tes (lieux, ô Juda! )) - n. ,1 'l, ~ 2, 28: - le 
caractère de cette nation est tel, que plus que toutes les autres na
tions ils adorent les externes, ainsi les idoles, et qu'ils ne veulent 
absolument rien savoir des internes; en etfet, de toutes les natiO!lS 
ils sont les plus avares, et l'avarice, telle qu'est la leur, qui consiste 
à aimer l'or et l'argent pour l'or et l'argent, et non pour quelque 
usage, est l'affection la plus terrestre; elle abaisse entièrement le 
mental dans le corps, et l'y submerge, et elle ferme les intérieurs à 
un tel point, qu'il n'y peut en aucune manière rien entrer de la foi 
ni de l'amour qui proviennent du ciel: on doit voir clairement par 
là combien se trompent ceux qui croient que cette nation sera de 
nouveau choisie, ou que l'Église du Seigneur passera de nouveau 
chez eux, toutes les autres étant abandonnées; lorsqne eependant 
on ('1)l1vertiraif. des pief'fe~, plutôt qu'eux, il la foi rouI' le Seigneur; 
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on croit que l'l~glise passera de nouveau chez eux, parce que dans 
les Prophétiques de la Parole il est dil, dans beaucoup de passages, 
qu'ils doivent revenir; mais on ne sait pas que par Jnda , par Jacob, 
et par Israël, il y est entendu non poin t cette nation, mais ceux chez 
qui sera l'Église, 

830~. Qui est comme Toi, magnifique en sflintelé, signifie que 
lOut saint Jlrocède de Lui: on le voit par la signiGcation de Qui est 
comme Toi, en sainteté, en ce que c'est que personne n'est saint 
ainsi, et dans le sells intt:rne, que tout saint procède de Lui, parce 
qu'il est la sainteté même; pal' le Saint est entendu le Divin Vrai 
procedant du Seigneur, ce vrai est dit saint et est aussi entendu 
par le Saint-Esprit, qui, pour cela même, est appelé Esprit de 
Verité, Jean XW. '16, ,17. XV. 26, 27. XVI. ,13; et « envoyé pal' le 
Seigneur,)J Jean XV. 26,27; et de qui il est dit « qu'il recevra du 
Seigneur ce q:l'il annoncera, » Jean, X.VI. 15; - comme la sain
tete se dit du Divin Vrai qui procède du Seigneur, c'est pour cela 
que les Anges, parce qu'ils le reçoivent, sont appelés « saints, » 

Matth. XXV. 31. Marc, VIII. 38. Luc, IX. 26, et aussi les Pro
phètes, principalement la Parole qui est 10 Vrai Divin même: le 
Seigneur aussi, d'après le Divin Vrai qui est Lui-Même parce qu'il 
vient de Lui, est appelé Saint d'I&raël, Saint de Jacob, et le Saint 
de Dieu. 

8303. Vénérable de louanges, signifie qu'à Lui Seul est la 
gloire et L'action de grâces : on le voit par la signification de 
vénérable de louanges, quand cela est dit de Jéhovah, en ce que. 
c'est qu'il doit être célébré et adoré, qu'ainsi à Lui Seul est la gloire' 
et l'action de gl'âces. 

8304. Faisant des merveiLLes, signifie que de Lui viennent tous' 
les moyens par lesquels s'exerce la puissance: on le voit par la si
gnification des merveiLLes et des miracles, en ce que ce sont les 
moyens de la puissance Divine, No 6910; que les merveilles soient 
les moyens de la puissance Divine, c'est parce que par elles ils 
étaient amenes à croire que Jéhovah etait le Dieu suprême des 
dieux, et même qu'il n'y avait point d'autre Dieu que Lui, par 
conséquent qu'il devait seul être adoré; et ceux qui étaient dans ce 
vrai furent ensuite introduits dans les vrais de son culte, qui sont 
les moyens de la puissance, cal' toute puissance dans le sens 
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spirituel est dans les vrais qui procèdent du Divin, N0s 309·1, 63U, 
M23, 694-8, 8200; la puissancc, dans le sens spirituel, c'est de 
mettre en fuite et chasser loin de soi la tourbe infernale, ce qui 
estfait uniquementpal'lesVrais: c'cst donc de là que par « faisant 
.)) des merveilles, ~ il est signifié que du Seigneur viennent tous 
les moyens par lesquels s'exerce la puissance: les moyens de la 
puissance Divine sont aussi signifiés par des merveilles dans David: 
u Chantez à Jéhovah, psalmodiez-Lui; méditez sur toutes se.1 mer
» veilles, glorifiez-vous dans le Nom de sa sainteté; cherchez 
» Jéhovah, et sa force, cherchez ses faces continuellement; mp
" peleZ-VOlis ~es Inn'veilles, ses prodiges, et les jugements de ~a. 

» bouche. » - Ps. CV. " à 5. - Que toute puissance soit aux 
vrais qui appartiennent à la foi procédant du Seip;neur, on le voit 
clairement par les paroles du Seigneur à Pierre: ( Moi, je te dis: 
1) Tu es Pierre, et sU?' celle pirrre je bâtirai mon J~glise, ct les 
II portes de J'enfer ne prévaudront point contre elle; et je te don
» nerai les clés du Royaume des cieux. » - i\Iatth. XVI. 18, ,19 ; 
-là, par Pierre est représentée la foi, et par la pierre dans la 
Parole est signifiée la foi, et par les clés est entendue la puissance, 
voir Préface à la Gen. Chap. XXll; puis N°s 4738 f., 6344 f. 

8305. Tu lts étendu ln dl'oite, signifie ([ue de là s'est manifestée la 
domination de la puissal/ce HU' toutes choses: on le voit par la signi
fication d'étendre, en ce que cela concerne la domination de la puis
sance, et en ce que, quand cela est dit de Jéhovah, c'est la toute
puissance, 1\0 7673; ct par la signification de la lb'oite, en ce 
qu'elle est la puissance Divine, N° 8'281; que ce soit de là qu'elll~ 
s'est manifestée, sal'oir, la domination de la puissance SUl' tOlites 
choses, cela est évident d'après ces paroles qui suivent: « la terre 
» les a ellgloutis, )) par lesquelles il est signifié que par la seule 
présence du Seigneur, il y a eu pour eux damnation ou enfer. 

8306. Lrl terre les a engloutiS, signifie qlle pal' sa seule présence il 
y a eu pOUl' elU:: dmnnation et enfer: on le voit pal' la sie:nificatiol1 
d'être englouti pUJ' la teTre, en ce que c'est la damnation et l'enfer; 
en effet, cette absorption signifie qu'ils sont tombés ou ont ôté jetés 
dans l'enfer; l'enfer aussi est en bas profondément, parce qu'il eSt 
très-loin du Soleil du ciel, qui est le Seigneur, et que là est le plus 
baut; les distances d' éloi~nement sont scion les qualités et les quan-
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tités des maux et des faux, de là vient que le Ciel apparaît en haut 
et l'enfer en bas; et même, là olt sont ceux qui sont dans les faux. 
d'après le mal, par conséquent dans la damnation, il apparaît 
comme une terre cie désert, qui est appelée terre damnée; sous cette 
terre sont jetés ceux qui sont dans l'enfer, N° 7.U8; que cela soit 
fait par la seule présence du Seigneur, on le voit No 8265; cie là 
vient donc que par « la terre les a er.gloutis, » il est signifié la dam
nation et l'enfel', ainsi qu'on le voit clairement dans nIoïse: 
Il nIoschch dit. à \' Assemblée au sujet de Korach, de Dathan et 

)1 d'Abiram: si J ehovali crée une création, et que la te1'1'e ouvre sa 
;) bouche, et les engloutisse et tout ce qui (est) il eux, de Rorte qu'ils 
» descendent vivants dans r enfer, vous connaîtrez que ces hommes
» là ont irrité Jéhovah: et fut fenduc la tcrre qui (était) sous eux, 

)) et la terre ouvrit sa bouche, et les engloutit; et ils descendirent, 
)) eux et tous ccux qui (I;laieul) à eux, vivants dans l'enfer, )l -

Nomb. XVI. ;30,3'1, 32, 33. 
8307. Tu as conduit dans ta 1l1iséricorde ce peuple, signifie le 

Divin influx chez cenx qui s'étaient abstenus des mau:r" cC ainsi. 
avaient reçu le bien: on le voit par la sign ification de conduire 
dans la miséricorde, en ce que c'est recevoir le Divin, et comme 
ceux qui s'abstiennent des maux reçoivent le Divin, cela signifie le 
Divin infll1t-chez eux. Voici cc qu'il en est de la nliséricorde qui 
procède du Seigneur: La ThIisériçorde du Seigneur est perpétuelle 
chez l'homme, quel qu'il soit, car le Seigneur veut saurer tous les 
hommes, en quelque nombre qu'ils soient; mais cett" miséricorde 
ne peut pas influer avant que les maux aient été éloignés, car les 
maux et par suite les faux font obstacle et empêchent; mais aussitôt 
que les maux sont éloignés, la Miséricorde influe, c'est à dire que 
le bien, qui est la charite et la foi, influe de la Misericorde procé
dant du Seigneur: de là on peut voir que la Miséricorde du Sei
gneur est universelle. c'est-à-dire, envers tous, et aussi particulière 
envers ceux qui s'abstiennent des maux. L'homme peut de lui-même 
s'abstenir des maux, mais il ne peut de lui-même recevoir le. 
bien; si l'homme peut de lui-même s'abstenir des maux, c'est parce 
(jue le Seigneur influe continuellement dans la volonté de l'homme 
.avec cet effort, et que par Iii il met dans la liberté de l'homme de se 
,désister des maux, puis de s'appliquer au bien, et même le SeigneUl 
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lui donnc la faculté de comprendrc le vrai; mais s'il ne comprend 
pas, c'est qu'il ne veut pas comprendre, et cela à cause du mal qui 
appartient à la vie, car le faux prend la défense du mal, el le vrai 
le condamne; de là vient que l'homme ne peut être gratifié du bien 
spirituel par le Seigneur, ni par conséquent être conduit d'aprè~, 

la Miséricorde, s'il ne se désiste pas des maux. 
8308. Que lU a,ç mcheté, signifie qu'il a daivrés de l'en(er: on le 

voit par la signification de 1'(lcheler, en ce que c'cst délivrer M 
l'enfer, N°s 7200, 7 4~5, 

8309. Tu l'as amené pal' tl~ (one vers l'habitade df~ lasainlelé, 
signifie que la Di1Jine puissance dn Seigneul' les a élevés au Ciel 
dans le Di1Jin qui est là : on le voit par la signification de conduire 
pal' la (ol'ce, quand cela est dit de l'élévation au Ciel par le Sei-· 
gneur, en ce qne c'est élever par la Divine puissance; que la force 
soit la puissance, cela est évident; et par la signification de l'/w

bitacle de la sainteté, en ce que c'e~t le Ciel où est le Divin, cal' la 
sainteté se dit du Divin Vrai qui procède du SeigneUl', N° 830c~, et 
ce Divin Vrai fait le Ciel, Que l'habitade de Jéhovah ou du Sei
gneur soit le Ciel, et aussi le bien parce que dans le bien est. le 
dei, on le voit par ces passages; dans Moïse: « Regarde de l' lTabi
» racle de ta sainteté, du Gel, et bénis le peuple d'Israël.» - Deulér. 
XXVI. 15. - Dans Ésaïe: c( Regarde du Ciel, et vois de l' lIabitacle 
» de ta sainteté et de ta splendeur. » - LXm. ,15. - Dans Da\'id : 
((Si je don ne du sommeil à mes yeux, jusqu'à ce que j'aie tl'OllVl\ un 
II lieu à Jéhovah, des llabilacles au fort de Jacob! Voici, nous avons 
II entendu (parler) de Lui en Éphrata, nous L'avons trouve d3.DS les 
" champs de la forêt, nolts entrerons dans ses Habitacles. )) - Ps.. 
CXXXII.4, 5, 6,7. - Que l'habitacle de Jéhovah, c'est-il-dire du 
Seigneur, soit dans le bien, on le voit dans Zacharie: « Sois dans. 
~ la jubilation et dans l'allégresse, fille de Sion; voici que i\loi, je 
» viens pour habita an milieu de toi; plusieurs nations s'altache
» ront à Jéhovah en ce jour-là, et elles Me seront pour peuple, car 
» f habitaai en toi. » -lI, 14, ,15; - et dans Ézéchiel: cc Je pla
)) cerai mon sanctuaire au milieu d'eux pour l'éternite; ainsi .~era 
" mon Habitacle chez eux.» -XXXVII, 26, 2i ;-le sanctuaire, 
c'est où il yale Divin Vrai dans lequel est le Divin Bien. 

8310, Vers. U,Ia, ·I!i, Les peuples l'ont entendu, il,ç ont frem-
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blé; la doulew' a saisi les habitants de la Philistée. Alors ils Ol/t 

été consternés les chefs d'Edom, les puissants de Moab, la terreur 
les a saisis; ils se sont fondus tous les habitants de Canaan. Sur 
eux sont tombées la frayeur et l'épouvante; par la grandeur <le 
ton bras ils seront abattus comme la pierre, jusqu'à ce que soit passé 
ton peuple, ô Jéhovah, jusqu'à ce que soit passé ce peuple que l!t n 

acquis. - Les peuples {'ont entendu, signifie tous ceux qui sont 
dans le faux d'après le mal en quelqu'endroit qu'ils soient: ils ont 
tremblé, signifie la terI'eUl'; la douleur n saisi les habitants de la 
Philistée, signifie chez ceux qui étaient dans la foi séparée d'avec 
le bien le désespoir de pouvoir agrandir la domination; alors ils 
ont été consternés les che[s d'Edam, signifie la même chose cbez 
ceux qui étaient dans la vie du mal d'àprès l'amour de soi: les 
puissants de Moab, signifie ceux qui étaient dans la vie du faux. 
d'après cet amour; ln terreur les a saisis, signifie qu'ils n'ont rien 
osé: ils se sont [ondus tous les habitants de Canaan, signifie la 
mème chose chez ceux qui étaient de J'église et qui avaient adul
téré les biens et falsifié les vrais: sur eux sont tombées la [rayeur 
el l' épouvante, signifie qu'ils étaient sans aucun espoir de domi
nation: par la grandenr de ton bras, signifie par la toute-puis
sance: ils seront abauus comme la pierre, signifie qu'ils tomberont 
comme ce qui est pesant; jusqu'à ce que soit passé ton peuple, si
gnifie qu'ainsi sans dangel' d'infestation seront sauvés tous ceu:{ 
qui sont dans la faculté de recevoir le vrai du bien et le bien du 
vrai: jusqu'à ce que soit passé ce peuple, signifie qu'ainsi seront 
sauvés ceux de l'Eglise qui seront dans le vrai et dans le bien: que 
que LU as acquis, signilie q~)insi sont devenus appartenant au 
Seigneur. JlI. t . 

8311. Les peuples l'ont entendu, signifie tous ceux qui sont dans 
le faux d'après le mal, en quelqu'endroit qu'ils soient: on le voit 
par la signification des peuples, en ce qu'ils sont ceux qui sont 
dans les vrais d'après le bien, et dans le sens opposé ceux qui 
sont dans les faux. d'après le mal, N°s ,1259, 1260, 3295, 3581, 

4619; il est dit ceux qui sont dans les faux d'après le mal, pour 
qu'ils soient distingues de ceux qui sont dans les faux et cependant 
dans le bien; sont en même temps dans les faux et dans le bien 
bien ceux, au-dedans de l'Église, qui sont dans des hél'ésie~ et 
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{tans la vic du bien, et hors de l'Église tous ceux qui sont dans le 
bien; mais les faux che~ ceux-ci ne damnent point, à moins que ce 
ne soient des faux qui sont contre le bien et qui détruisent la vie 
même du bien; les faux qui ne sont point contre le bien, sont, 
à la vérité, des faux en eux-mêmes, mais relativement au bien de 
la vic, contre lcquel ils ne sont point, ils se dépouillent presque 
de la qualité du faux, ce qui se fait par leur application au bien; 
cal' de tels faux peuvent être appliqués au bien, et être appliqués 
au mal, s'ils le sont au bien, ils deviennent doux, mais s'ils le sont 
au mal, ils deviennent durs; en effet, les faux peuvent être appli
qués au bien comme les vrais au mal, car les 'Tais quels qu'ils 
soient sont falsifiés par des applications au mal: soit pour exem
pIe, que la foi seule sauve, cela en soi est faux, surtout chez les 
méchants qui ainsi excluent le bien de la charité, comme ne con~ 
tribuant absolument en rien au salut; mais ce faux est adouci chez 
ceux qui sont dans le bien de la vie, car ils l'appliquent au bien, 
en disant que la foi seule sauve, mais que la loi n'existe pas, si elle 
n'est avec son fruit, pal' conséquent si elle rîest où est le bien; de 
même pour les autres. Dans cc qui suit maintenant, il s'agit de 
tous ceux qui étaient dans les faux d'après le mal et dans le mal 
ù'après les faux, et furent jetés dans l'enfer quand le Seigneur vint 
dans le monde; en effet, il y a plusieurs genres du mal, et par suite 
aussi plusieurs genres du faux, car chaque genre du mal a son faux 
qui lui est adjoint, puisque le faux est produit par le mal et est le 
mal dans une forme, absolument de même que l'intellectuel chez 
l'homme est la forme de sa volonté, cal' la volonté par l'intellectuel 
se produit en lumière, elle s'effigie et se forme, et elle se fixe par 
des images, et fixe ees images par des idées, et celles-ci de nou~ 
veau pal' des mots: ceci a été dit afin qu'on sache qu'il y a plu~ 
sieurs genres du mal et par suite plusieurs genres du faux; ils ont 
(J'abord été décrits par les Égyptiens, maintenant ou dans ces Ver
sets ils le sont par les habitants de la Pllilistée, par les chefs 
d'Edom, par les puissants de 'Moab, et par les habitants de Canaan, 
dont il est dit que la consternation et la terreur les ont saisis, 
parce qu'ils ont appris que ceux qui étaient dans la foi séparée 
d'avec la charité et dans la vie du mal, et qui ont été signifiés 
pal' les ltgyptiens, ont ét(~ jetes dans l'enfer, et qu'eux devaient 

xu. ~ 
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pareillement y être jetés, afin que ceux qui elaient dans le \'l'ai et 
dans le bien pussent passer en sûreté et sans violence, el èlre 
conduits au ciel; ce dernier point est signifié pal' ces paroles des 
Vers. suivants 16 et -17 : (( SUI' eux. sont tombées la frayeur el 
l'épouvante; pal' la ~randr,UL' de ton hL'as ils sel'ont abattus comme 
la pierre, jusqu'à. ce que soit passé ton peuple, ô Jéhovah, jusqu'il 
ce que soit passé ce peuple, que tu as acquis: tu les introduiras, 
et tu les planteras en la montagne de ton héritage au lieu de ta 
demeure. )) 

8312. Ils ont tremblé, signifie la leITew': on le voit sans expli
cation. 

8313. La doulew' a saisi les habitants de la Philistée, signifie chez 
ceux qui étaient dans la roi séparée d'avec le bien le désespoir de 
POUVOil' agrandil'la domination: on le voit pal' la signification de la 
dOltleur, en ce que c'est le désespoir, de ce qu'ils ne pouvaient plus 
agrandir leur domination, ainsi qu'il va être montré; ct par la si
gnification des haûitants de la Philistée, en ce qu'ils sont ceux qui 
étaient dans la foi séparée d'avec le bien de la charité, NoS!! 97, 
1198, 3412, 3'13, 8093, 8096, 8099; i~ sont d~tingués des 
Égyptiens, en ce qu'ils excluent les biens de la charité, en croyant 
que sans eux l'homme est sauvé par la foi; de ce principal point 
de leur doctrine sont nées plusieurs erreurs, par exemple, que la 
salvation appartient à la lHiséricorde, quelle qu'ait été la vie de 
l'homme; que par la foi tous les péchés et tous les maux sont lavés, 
et qu'ainsi l'homme marche justifié; et aussi que la salvation peut 
être faite p.n un moment, même par la confiance de la foi à la der
nière heure de la mort, que par conséquent l'affection de l'amour 
céleste ne fait pas le ciel chez l'homme; ceux-ci sont les Philistins, 
et ils sont appelés incirconcis, à cause des maux de l'amour de soi 
et du monde dans lesquels est leur vie. Si cette douleUL' est un dé
sespoir, c'est parce qu'il est entendu une douleur excessive, telle 
qu'est celle des femmes qui enfantent; ce mot, dans la langue 
originale, signifIe aussi une semblable douleur; le désespoir ou 
l'excès de la douleur dans la Parole est aussi décrit par la douleur 
d'une femme qui enfante, comme dans David: « Les Rois se sont 
» assemblés, la terreur les a saisis, une douleur comme de celle qui 
» enfante. "-Ps. XLVIII. 5, 7. - Dans Jérémie: « Toi qui ha-
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» bites dans le Liblln, qui as ton nid dans les Cèdres, combien de 
» ~râce trouvems-tu, quand te seront venues les douleurs, une 
» (toufeU?' comme de celle qui enfante? » - XXII. 23. -_ Dans le 
même: «Le roi de Babel a appris leur renommée, et lâches en 
n sont devenues ses mains, l'Angoisse l'a saisi, une douleur comme 
» de celle qui enfante. o-L. q.3.-Dans tsaïe : ({ II est proche le 
" jour de Jéhovah. comme une dévastation par SChaddaï, c'est 
» pourquoi tontes les mains sont lâches, et tout cœur d'homme se 
» fond; et ils sont éperdus, des tranchées et des douleurs les sai
n sissent, comme celle qui enfante ils sont en travail. » - XIII. 6, 
7, S.-Dans Jérémie: '1 Voici, un peuple vient de la terre du 
« septentrion, ct une nation grande sera excitée des côtés de la 
» terre; l'arc et la lance ils saisissent; (il est) cruel, lai, et ils 
» n'ont point de pitié; leur voix comme la mer retentit; et sur 
II des chevaux ils chevauchent; (il est) préparé comme un homme 
» pour la guerre, contre toi, fille de Sion; nous avons appris sa 
» renommée, lâches sont nos mains, l'angoisse nous saisit, une 
» douleul' comme de celle qui enfante, " - VI. 22,23, 24; - ici, 
il s'agit de la vastation du vrai chez ceux qui sont dans le mal; le 
peuple de la terre du septentrion, ce sont ceux qui sont dans les 
faux d'après le mal; la nation grande des côtés de la terre, ce sont 
ceux qui sont dans les maux entièrement opposés au bien; ils pl'en
nent l'arc et la lance, c'est-il-dire qu'ils combattent d'après le doc
trinal faux; sa voix retentit comme la mer, c'est le raisonnement 
qui en provient; sur des chevaux ils chevauclIent, c'e3t l'argumen
tation comme d'après l'intellectuel; préparé comme un homme 
pour la guerre, c'est la cupidité de combattre le vrai; la fille de 
Sion, c'est l'Église où est le bien; l'angoisse saisit, c'est la doulem 
de ce qne les vrais étaient infestés; une douleur comme de celle 
qui enfante, c'est le désespoir de ce que le bien était lésé; de là il 
est évident que la doulem ici signifie le désespoir à cause de la lésion 
ùu bien, Si ces paroles, « la douleur a saisi les l1abitants de la Phi
listée, )} signifient le désespoir ou aucune espérance d'agrandir 
la domination, c'est parce que les Philistins, c'est-à-dire, CBU .. '\ qui 
établissent la salvation d'après la foi seule sans le bien de la charité, 
affectent continuellement la domination dans l'autre vie, en com
battant contre les autres, et cela tant qu'ils n'ont pas encore été 
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dévastés quant à la science des con naissances de la foi; cal' chacun 
dans l'autre vie retient les principes de sa foi qu'il a eus dans la vie 
du corps, et il n'y a que ceux qui ont été dans la vie du bien, qui 
changent ces principes en vrais, car le bien désire le vrai et le reçoit 
volontiers, parce qu'il est homogène; mais ceux qui ont été dans la 
vie du mal ne les changent point, ils sont comme durs, ct rejettent les 
vrais, et de plus ils sont dans l'obscur au point de ne pouvoir pas 
même les voir, ils voient seulement les confirmatifs de leurs prin
cipes, et ne voient en aucune manière ceux qui y sont contraires: 
de tels esprits croient néanmoins être les plus intelligents de tous, 
niais ils ne savent que raisonner d'après le principe saisi; cc sont 
ùonc eux qui combattent le plus la charité, conséquemment qui 
veulent dominel'; car ceux qui sont dans la charité sont humbles, 
et veulent comme au dernier \'ang servit' tous les autres; mais cellx 
qui sont dans la foi sans la charité sont orgueilleux et veulent 
comme au-dessus de tous les autres être servis par tous, aussi pla
cent-ils le ciel ùans la gloire ùe la domination, et ils sïmaginent, 
parce qu'ils se cl'oient plus intelligents que tous les autre:>, qu'ils 
sont des archanges, et qu'ainsi un grand nombre d'anges les servi
l'ont; et cela aussi selon ces paroles dans Daniel: « Les intelligents 
» resplendit'ont comme la splendeur de J'étendue, et ceux qui en 
» justifient plusieurs, comme les étoiles, dans le siècle et l'étern ité. » 

-XlI. 3 ;-mais au lieu de splendeur il n'y a pour eux que ténèbres. 
83,1 L Alors ils ont été consternés les chefs d'Édom, signifie la 

même chose chez cewx: qui étaient dans la vie dit mal (l'après l'amour 
de soi: on le voit par la signification des chefs, en ce que ce sont 
les principaux. (prœcipui), ainsi tous et chacun; comme il va être 
exposé; et par la signillcation d'Edom, en ce que ce sont ceux qui 
d'après le mal de l'amour de soi saisissent les faux ct rejettent les 
"rais, et dans le sens ahstrait de la personne, en ce que c'est le mal 
de l'amour de soi auquel le faux est adjoint et dont le vrai est rejeté, 
par conséquent aussi ceux. qui sont dans la vie du mal d'après cet 
amour, savoir, d'aprës l'amour de soi. Quant à ce qui concel'l1e les 
cllCf~, pal' eux sont signifiés les principaux, et dans le sens abstrait 
de la pel'sonne, les choses principales, ainsi toutes cboses en ge
néral et en particulier, car lorsqu'il est dit les cbefs, il est signillé 
les communs sous lesquels il y a tout le reste, ou les Iwineipaux 
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(pl'œci(1ua), comme les chefs tertiaires, Nos 8150, 8216, et 'ils sc 
disent du bien, et dans le sens opposé, tlu mal; par les princes sont 
signifiés aussi les communs sous lesquels il y a tout le reste, ou les 
principaux (primaTia) , 1\'05 1482, 2089, 504.4., mais ils se disent du 
vrai: il faut qu'on sache que dans la Parole il)' a des mots qui ap
partiennent à la classe tles spil'itucis, et des mols qui appartiennent 
à la classe des célestes, c'est-à-dire, ([!li expriment les uns les chose,; 
qui appartiennent au vrai ou il la foi, ct les autres celles qui appar
tiennent aubien ou à i'amolll' ; il Y a aussi des mots qui se disent des 
uns et des autres; celui qui les connaît, peut, il la première inspec
tion ou lecture de la Parole, surtout dans sa Langue originale, 
savoir si dans le sens interne il s'agit de choses qui appartienneul 
au vrai, ou de choses qui appartiennent au bien: il en est ainsi de 
la signification des princes el des chefs; les princes signifient les 
principaux (pl'imarin) et se disent des vrais de la foi, et les chefs 
signifient les pl'incipaux (pl'œcipua) et se disent du bien de l'amour; 
dans le sens opposé les princes se disent d~:s faux de la foi, et les 
chefs, des maux de l'amour: de là vient que ceux qui ont régné 
dans Édom, ont été appelés Chefs (ou Ducs), comme on le voit pal' 
la Gen. XXX.VI. HS,16, -l7, i8,~9, 21, 29, 30,40, ,j,l, 42,.13,
et cela pnrcc que par Édom était signifié le bien de l'amour céleste, 
et dans le sens opposé le mal de l'amoui' de soi; mais chez ICi> iils 
d'Ismaël, ceux qui furent mis il la tête des autres ont été appelés 
non pas chefs, mais princes, - Gen. XXV .16,-parce que par 
-Ismaël étaient signifiés ceux qui sont d~ns le vrai, ;\,os 3263, 3z68, 

4.747 : par la même l'aison ceux qui comrr:andaient en Israël étaient 
appelés princes, - Nomb. HI. 2, '10,18, 24, 30, 36, 42, 48, M, 
cal' par Israël étaient l'eprésenlés ceux qui sont dans le vrai et le 
bien d~ la foi; mais ceux qui commandaient dans Juda étaient 
appelés chefs, parce que par Juda étaient représentés ceux qui sont 
dans le bien de l'amour, comme dans Zacharie: «Qu'il soit comme 
Il un chef dans Juc{n. » -IX. 7: -et dans lelHêrne : "Les chefs de 
» Juda dimnt dans leur cœUï : Je me confirmerai les habitants de 
)) Jérusalem en Jéhovah Sébaoth leur Dieu; en ce jour-là je placerai 
» les chefs de Juda comme un foyer de feu dans du bois.)) - XII. 
;j, 6. 

S:iI5. Lcs puissanls de 1I-10a&, siqnifi,~ ccnx qui €taienl dall. il~ 
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vie du faux d'après cet amour: on le voit pal' la signification llc~ 

puissants, en ce que ce sont les choses qui règnent et prévalent; et 
par la l'eprésentation de jJfoab, en ce qu'il désigne ceux qui son~ 

dans le bien naturel, et se laissent facilement séduire, N° 2468, 
ainsi ceux qui sont par là dans la vie du faux, car ceux qui sont 
dans le bien naturel et non dans le bien d'après le vrai de la foi, 
ainsi non dans le bien spirituel, se laissent entraîner il cl'oire les 
faux quels qu'ils soient, ainsi il vivre selon ces faux: ils sont en
traînés des vrais aux faux surtout par les choses qui favorisent 
leurs amours; cc sont ceux-là qui sont entendus par ~Ioab; que 
ceux qui sont dans le bien naturel et non dans le bien spirituelnc 
puissent en aucune manière être conduits par quelque influx du 
Ciel, on le voit N0s 3470, 3471, 35'18, 4988, 4992, 5032, 6208, 
7,19'1', 8002. Le mot pal' lequel sont exprimés les puissants dans 
la Langue originale, se dit de ceux qui sont dans le nai d'après le 
bien, et dans le sens opposé, de ceux qui sont ùans le falL'\. d'apl'ès 
le mal; c'est dans ce sens que ce mot est employé dans Ézéchiel, 
XXXI. 11. II Rois, XXIV. 1:). 

83,16. La terreurles a saisis, signifie qu'ils n'ont rien osé: on le 
voit par la signification d'être saisi de terreur, en cc que c'est ne 
rien oser, car chez ceux qui sont dans la terreur, le sang se re
froidit, il se precipite dans les veines, la cil'culation cesse, de Iii 
les nerfs deviennent flasques, et les fOl'ces tombent, de sorte qu'ils 
n'osent l'ien. 

83-17. Ils se sont fondus tous les habitants de Canaan, signifie 
la même chose chez ceux qui étaient de ntglise et qui avaient 
adulté1'é les biens et falsifié les vrais: cela est évident pal' la signi
fication des habitants de Canaan, en ce qu'ils sont ceux qui étaient 
de l'Église, et en ce qu'ils sont ceux qui y avaient adultéré les biens 
et falsifié les vrais: si les habitants de Canaan signifient ceux qui 
étaient de l'Église, c'est parce que l'Église du Seigneur avait été 
dans la tCl'l'e de Canaan dès les très-Anciens temps, voir N0s 3686, 

4147, HM, 4516, 4517, 5-136, 65'16; s'ils signifient aussi ceux 
qui avaient adultéré les biens et falsifié les vrais, c'est parce que 
là par les nations, que les fils d'Israël devraient chasser, sont re
présentés les maux et aussi les faux de la foi, voir N° 805~, et 
cela, parce qlle ces nations antérieurement avaient été de l'Église. 
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83,18, Su}' eux sont tombées la {myeur et l'épouvante, si9nifie 
(1U.'ils étaient sans aucun espoir de domination: on le voit par la si
gnification de la {myeur et de l'épouvante, lorsque cela est dit de 
ceux qui sont dans l'amour de soi et par suite dans les faux et dans 
les maux, et qui sont signifiés par les chefs d'Édom et les puissants 
de :Moab, en ce que c'est être sans espoir de domination; en effet, 
ceux qui sont dans le mal de l'amour de soi désirent continuelle
ment dominer, mais lorsqu'ils sont saisis de terreur devant l'en
nemi victorieux, l'espoir de dominer est perdu. Il faut qu'on sacbe 
que les maux proviennent d'une double origine, c'est-à-dire, de 
l'amour de soi et de l'amour du monde; ceux qui sont dans les 
maux d'après l'amour de soi s'aiment eux seuls, méprisent tous les 
autres, excepté ceux qui font un avec eux-mêmes, et quand ils ai
ment ceux-ci, ils ne les aiment point, mais ce sont eux-mêmes qu'ils 
aiment, parce qu'ils se voient dans eux; les maux provenant de 
cette origirie sont les pit'es de tous, car ceux qui sont dans ces maux 
non-seulement méprisent tous les autres en les comparant à eux
mêmes, mais encore les blâment, les haïssent pour le moindre sujet, 
et alors ne respirent que leur perte; et ainsi la vengeance et la 
cruauté deviennent le plaisir de leur vie; ceux qui sont dans le mal 
de cet amour sont profondément dans l'enfer selon la qualité et la 
quantité de cet amour. Ceux qui sont dans le mal d'après l'amour 
du monde regardent aussi le prochain comme rien, et l'estiment 
seulement d'aprè:; son opulence; ainsi ce n'est pas lui qu'ils esti
ment, mais ses richesses; ceux-ci désirent posséder tout ce qui aI>' 
partient au prochain; quand ils sont dans ce désir cupide, ils sont 
sans aucune charité et sans aucune miséricorde; en effet, priver le 
prochain de ses biens est le plaisir de leur vie, surtout pour ceux 
qui sont sordidement avares, c'est-à-dire, qui aiment \'01' et l'argent 
pour l'or et l'argent, et non pour les usages qui en peuvent résulter; 
ceux chez qui domine le mal de cet amour sont aussi dans des en
fers, mais non aussi profonds que les enfers où sont ceux qui sont 
dans le mal de l'amour de soi, Outre ces deux origines du 
mal, il Y en a encore une troisième, qui est de faire le mal 
d'après les principes d'une fausse religion; mais ce mal a la 
qualité de mal chez ceux qui sont dans l'amour de soi et du monde, 
et non chez ceux qui sont dans l'amollI' cuyers le prochain cl 
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pour leur Dieu; car la fin est le bien, et la fin qualine tout le reste, 
voir N0 831 ,1. 

83,t9. Pm' la fjl'andem' €le ton bras, signifie la tonte-puissance: 
on le voit par la signification du bras, en ce qu'il est la puissance, 
Nos 878, 4931 à 4937, et quand il se dit du Divin, la toute-puis
sance. 

8320. Ils serout abattus comme la pierre, si[lnifie qn'ils tombe
ront comme ce qui est pesant: on le voit d'après cequi a été expliqué 
ci-dessus, N0s 8279, 8298. 

832,1. Jusq.n'à ce que soit passé ton peuple, signifie qu'ainsi sans 
danger d'infestation seront sauvés tous ceux qui sont dans la faculté 
de recevoir le vrai du bien et le bien du vrai: on le voit par la signi
fication de passer, en ce que c'est être sauvé sans danger d'infes
tation, car lorsque ceux qui étaient dans les faux d'après le mal, et 
qui infestaient, ont été jetés dans l'enfer et éloignés, il n'yen a plus 
qui fassent obstacle en injectant des faux et des maux, et qui détour
nent ainsi de la réception du bien et duvrai provenant du Seigneur, 
voilà ce qui est signiflé ici par passer; en effet, tant que les mé
chants n' ement pas été jetés dans J'enfer, il Y eut à peine quelques
uns des bons qui purent passer, c'est-à-dire, être sauvés, car alors 
les méchants excitaient continuellement les maux et les faux chez 
ceux qui venaient dans l'autre vie, et pat' là les détournaient du 
bien et du vrai: afin donc que ceux qui étaient dans le bien ct dans 
le vrai fussent délivrés de ces méchants, le Seigneur est venu dans 
le monde, et quand il fut dans le monde, il les subjugua tous par de 
continuelles tentations admises en Lui et par de continuelles vic
toires, et ensuite, pal' sa présence, il les nt se précipiter dans l'enfer, 
où in vestis par leurs maux ct leurs faux ils devaien t être tenus en
chaînés pour l'éternité. Ici par le peuple sont entendus ceux qui 
sont ùans la faculté de recevoir le Hai du bien et le bien du vrai, 
car le peuple en général signifie ceux qui sont dans le vrai et dans 
le bien de la foi, N0s -1209, '1260, 3295, 3584, 4619, ici il signifie 
ISl'3ël, c'est-à-dÎl'e, ceux qui sont de l'Église spÎl'ituelle; ou, ce qui 
l'evient au même, ceux qui sont dans le nai du bien et dans le bien 
du vrai, Nos 7957, 8234. Il est dit dans la faculté de recevoir le 
vl'ai du bien et. le bien du vrai, parce qu'il n'yen a pas d'autres 
dans cette faculté, que ceux qui ont vécu la vie de la charité; c~csl 
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cette vic qui donne cette faculté: dans quelle grande erreur sont 
ceux qui croient que la foi sans ia charité peut donner celle qualité! 
en effet, la foi sans la charité est dure et résistante, et elle rejette 
tout influx provenant du Seigneur, mais la chal'ité avec la foi est 
cédante et tendl'e, et elle reçoit l'influx; c'est de là que la chal'ité 
donne cette faculté, et que la foi sans la charité ne la donne poinl; 
ct comme la charité donne cette faculté, c'est aussi elle 'lui sauve, 
car ceux qui sont sauvés le sont non par la charité qui vient d'eux
mêmes, mais par la charité qui procède du Seigneur, conséquem
ment par la faculté de la recevoir. 

8322. Jusqu'à ce que soit passé ce peuple, signifie qu'ainsi seront 
,çauvés ceu;:!; de l'Église qui sel'ont dans le vrai et dans le bien; on le 
voit d'après ce qui vient d'être expliqué, 

8323. Que tu as acquis, signifie qui ainsi ~'ont devenus apparte
nant au Seigneur: on le voit par la signification d'acquérir, en ce 
que c'est appartenir à celui qui acquiert; ici camille il s'agit de 
ceux qui sont dans le vrai et dans le bien, et pour le salut desquels 
le Seigneur est venu dans le monde, cc sont eux qui sont signifiés, 
en ce qu'ils appartiennent au Seigneur; dans d'autres passages ils 
sont appelés les l'achetés, connue dans Ésaïe: « N'est-ce pas Toi 
» qui a tari la mer, les caux du STand :lbîme, ct mis les profon
» de urs de la mer poU\' chemin, afin que passctssellt les Rachetés, et 
Il que les rachetés de Jéhovah revinssent! » - LI. '10, ·11. 

8324. Vers. '17, 18, 19. Tzdes'introduiras, tu les plantcras en la 
montagne de ton héritage, au lieu de t a demeure, que tu as t'ai l, ô 
Jéhovah! le sanctua;l'e, ô Seignem'! qu'ont préparé tes mains. 
Jéhovah règnera pour le siècle et l'éle1'llilé. Car est venu le cheval 
de Pharaon avec son char et avec ses cavaliers dans la mer, et Jého· 
vah a mmené sur eu ,x les eaux de la mer; et les fils cl' bmël ont 
mal'ché sur le sec au milieu de la mer. - Tu les introdui1'as, signifie 
l'élévation: tu les planteras, signifie la régénération continuelle-

"'ment: en la montagne de ton fu;ritage, signifie le ciel où est le bien 
de la charité: au lieu de ta demeure, signilie où est le Seigneur: 
que tu as (ait, ô Jéhovah! signifie que c'est par le Seigneur seul: 
le sanctuaire, ô Seigneur ! qu'ont préparé tes mains, signifie le ciel 
olt sont ceux qui sont dans le vrai de la foi pl'océdant du Seigneur: 
Jéhovah l'ègnera pour le siècle et l'éternité, signifie que le Seigneur 
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seul est le Seigneur du ciel et de la terre: car est venu le cheval de 
Pharaon avec son chat· et ses cavaliers, signifie tous les faux d'a
près l'intellectuel perverti chez ceux qui étaient dans la foi séparée 
et dans la vie du mal: dans la mer, signifie la damnation: et Jého
vah a ramené sur eux les eau;x de la me1', signifie que les faux 
d'après les maux, qu'ils avaient diriges contre les bons, étaient 
l'etombés sur eux, d'après la présence du Seigneur chez ceux qui 
étaient dans le bien : et les fils d'Israël ont marché sur le sec al~ 

milieu de la mer, signifie que ceux qui étaient dans le bien du vl'ai 
et dans le vrai du bien ont traversé en sùreté la région de 
cet enfer. 

8:Hl5. Tu les int1'oduiras, signifie l'élévation: on le voit par la 
signification d'introduire, quand il s'agit du ciel, en ce que c'est 
l'élévation; il est dit l'élévation, parce que le ciel devant la vue 
externe des e:~pl'i(s est dans le haut, mais devant la yue interne 
telle qu'est celle des anges, le ciel est dans l'interne; en effet, tout 
interne dans l'autre vie se montre d'une manière représentative 
comme en haut, ct l'ex.terne comme en bas, de là le ciel apparaît 
en haut, ct l'enfer en bas, Nos 21 4,8, 3084,4599, 5146; car ce sont 
les états du vrai et du bien, et dans le sens opposé les états du faux 
ct du mal, qui sont représentés dans l'autre vie plir des hauteurs 
et par des profondeurs, en un mot par des distances et par des 
lieux, voil' N°s 2625, 2837, 3356, 3387, 432,1, 4882, 5605, 7381. 

Seulement d'apl'ès cette expérience on peut conclure combien il est 
difficile pour l'homme naturel de comprendre les choses spiri
tuelles, par conséquent celles qui appartiennent au ciel; qui d'entre 
les hommes naturels peut comprendre qu'il n'y a point d'espaces 
ni de temps dans le ciel, mais qu'au lieu d'espaces et de temps il 
y a des états, savoir, des états du bien ou états de l'être par les 
espaces, et des états du vrai ou états de l'exister par les temps? est
ce que l'homme entièrement naturel ne croira pas qu'il n'y a abso
lmuent que vide et néant là où n'existe ni le temps ni l'espace? 
de LI il est évident que si l'homme naturel conclut en lui-même 
qu'il ne doit rien croire que ce qu'il saisit, il se jette alors dans 
des erreurs enormes; il en est pour beaucoup d'autres choses de 
même qU:J pour les espaces et les Lemps; par exemple: l'homme 
naturel nc peut s'empêcher de tomber dans le plrantastique sur le 
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Divin, ({uand d'après le temps il pense à ce que le Divin avait fail. 
avant la création du monde, c'est-à-dire, à ce qu'il avait fait de 
toute éternité jusque-là; et il ne peut se dégager de ce nœud, avant 
que les idées de temps et d'espace ne soient éloignées; quand les 
Anges pensent à cette éternité, c'est d'après l'état qu'ils y pensent, 
mais jamais d'apl'ès le temps; dans l'autre vie il apparaît deux 
statues, partie en chair et partie en pierre, placées au bout de 
l'univers créé sur le devant vers la gauche; il est dit de ces statues 
qu'elles engloutissent ceux qui pensent à ce que le Divin avait fait 
de toute éternité avant qu'il eût créé le monde; l'engloutissement 
représente que l'homme, par cela qu'il ne peut penser que d'apl'ès 
l'espace et le temps, ne peut de lui-même se dégager de ce nœud, 
mais qu'Hie peut par le Divin, ce qui se fait ou par la disssi'pation 
de cette pensée, ou par J'éloignement des idées de temps. 

8326. Et tlt les plantems, signifie la régénération continudle

ment: on le voit pm' la signification de planter, en ce que c'esl 
régénérer, car il en est de la régénération comme d'une plantation; 
en elfet, quand un arbre est planté, il croît en branches, en feuilles 
et en fruits, et d'après les semences des fmits il croît en de nou
veaux arbres, et ainsi de suite: il en est de même de la régénération 
chez l'homme, et c'est même pour cela que, dans la Parole. l'hom
me est comparé à un arbre, ct J'homme régénéré à un jardin ou à 
un paradis; les vrais de la foi chez lui sont comparés aux feuilles, 
et les biens de la charité aux fmits, les semences d'oü proviennent 
de nouveaux arbres aux vrais qui procèdent du bien, ou, ce qui 
est la même chose, à la foi qui procède de la charité. Il est dit la 
régénàation continuellement, parce que la régénération chez 
l'homme commence, mais ne finit jamais, il est perfectionné conti
nuellement non-seulement quand il vit dans le monde, mais aussi 
dans l'autre vie durant J'éternité; et cependant jamais il ne peut 
parvenir à une telle perfection, qu'il puisse être comparé avec le 
Divin. 

8327. En la montagne de ton héritage, signifie le ciel où est le 
bien de la charité: on le voit par la signification de la montagne de 

l'héritage, en ce qu'elle est le ciel, car la montagne signifie le bien 
de J'amour, Nos 795, 796, 2722, 42f 0, 6435, et l'héritage la vie 
,d'un autre, ici du Seigneur, ainsi la vi~ du bien et du vrai, laquelle 
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procède du Seigneur, car ceux qui sont dans cette vie sont appelés 
l1éritiel's du Royaume et fils, Nos 26:j8, 2851, 3672, 7212 ; puisque 
C'ést là ce qlle signifie la montagne de l'héritage, elle signifie aussi 
le ciel, car le ciel est ciel d'apl'ès le bien de l'amour, et il est un hé
ritage pour ceux qui appartiennent au Seigneur. 

83~8. Au lieu de ta dcmeu1'e, signifie où est le Seigneur: on le 
voit par la signification du lieu, en ce que c'est l'état N° 8325, ici 
l'état du bien d'après le Divin, puisque c'est le ciel qui est entendu; 
et pal' la signification de la demeure de Jéhovah ou de son habi
t!lcle, en ce que c'est où est le Seigneur; on peut voir qu'habiter 
se dit du bien, N°s 27'12, 36'13; que l'habitacle de Jéhovah est le 
bien et par suite le ciel, 1\08 8269, 8309, et que dans la Parole 
JéhoV3,h est le Seigneur, 1\0 8261. Il est dit plusieurs fois par le 
Seigneur: le Père qni est dans les cieux, et il est entendllie Divin 
dan~ le ciel, ainsi le Bien d'oit provient le ciel; le Divin considéré 
en Soi est au-dessus des cieux, mais le Divin dans les cieux est le 
Bien qui est dans le Vrai procédant du Divin; ce Bien est entendu 
par le Père dans les cieux, dans Matthieu: " Afin que vous soyez les 
» /ils dn Père qui (est) dans les cieux. Afin que vous soyez parfaits, 
Il comme L'a/te Père qui (est) dans les cieux est parfait. " - V. 4,fj, 

48. YI. '1. - « Notre Père qui (es) dans les· cieux! soit sanctifié 
)l ton Nom. )) - VI. 9. - « Celui qui fait la volonté duPh-e qui 
" (esl) dans les cieux.» - VII. 21, - et en outre 3Iatth. X. 32, 33. 

XVI. '17. XVllI. '10, '14., '19, - LeDivin qui est dans les cieux est 
le Bien qui est dans le Divin Vrai procédant du Seigneur, mais le 
Divin au·dessus déS cieux est le Divin Bien Même: par le !leu de 
ta dememe e3t signifié le ciel où est le Divin Vl'ai procédant du Sei
gneur, cal' ce Divin fail le ciel. Quant il cc qu'il en est 'du Divin 
Vrai qui procède du Seigneur, en ce que dans le ciel c'est le bien, 
cela peut être illustré par une comparaison avec le soleil, et avec 
la lumière qui pl'ocède du soleil : dans le soleil est un feu, 
mais du soleil procède la lumière; cette lumière a en elle la 
chaleur, d'après laquelle les jardins sont fertilisés et deviennent 
comme des paradis; ce n'est pas le feu même du soleil qui par
vient jusqu'à la terre, car il brûlerait et consumerait tout, mais 
c'est la lumière dans laquelle est la chaleur du feu du soleil; cette 
lumière, dans le sens spirituel, est le Divin Vrai, la chaleur est le 
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bien dans le VraÎ d'après le DÎvin Bien, et le pal'adis qui en résulte 
est le ciel. 

8329, Que tu as (ait, ô Jéhovah, signi(te que c'est pal' le Seignew' 
.~elll : on le voit pal' la signification de (aire, lorsqu'il s'agit de la 
régénération et du ciel, en cc que c'est par le Seigneur seul, cal' le 
tout de la régénération et le tout du ciel est pal' le Seigneur. 

8:330. Le sanelUCLh'e, Ô Seigneur, qu'ont IJ1'éparé tes mains, signi
(te le ciel où sont ceux qui sont dans le vrai de la (oi procédant du 
Sei,gneur: cela cst évident pal' la signification du Sanctuaire, en 
cc que c'cst le ciel oil est le vrai de la foi, ainsi qu'il ya être exposé; 
et pal' la sign ification de qu'ont préparé tes mains, en ce que c'est 
qui procède du Seigneur: s'il est dit du Sanctuaire que ses mains 
l'ont pl'épaJ'é, c'est parce que les mains se disent du Vrai, et signi
fient la puissance; que les mains se disent du vrai, on le voit 
Nos 3091, 828,'; et aussi qu'elles sont la puissance, N0s 878, 
3387, 4934 à 4937, 5327,5328, 629'2, 69!~7, 7011, 7188,7·189, 
75-18, 7673, 8050, 8069, 8153, 8281; et que pareillement le 
sanctuaire sc dit du vrai, N° 8302; mais les paroles qui précèdent, 
comme le lieu de Ta demeure, et que tu as (ait, ô Jéhovah! sc disent 
du bien, parce qu'elles sc rapportent il la montagne de l'héritage, 
par laquelle est signifié le ciel où est le bien de la charitr, N° 8327 : 
que dans la Parole il y ait des mots qui se disent du bien, et des 
mots qui sc disent du vrai, on le voit No 8314. Il sera dit en peu de 
mots cc qlle c'est qlle le ciel dans lequel est le bien de la charité, 
qui est signifié par la montagne de l'héritage, et ce que c'est que 
le ciel dans lequel est le vrai de la foi, qui est signifié par le sanc
tuaire : le Ciel dans lequel est le bien de la Charite, c'est 011 sont 
les intérieurs qui sont du Hoyaume spirituel du Seigneur; et ie ciel 
dans lequel est le vrai de la foi, c'est oil sont les extérieurs qui 
sont de ce Hoyaume; ceux qui sont intérieul's sont clans la charité 
même, Cl par suite dans la foi ; mais ceux qui sont extérieurs sont 
ceux qui sont. dans la foi el non encore dans la charité; ccux-ci 
font le bien par obéissance, mais les premiers le font par affection; 
d'après cela, on voit clail'ement ce qui est entendu pal' le ciel dans 
lequel est le bien de la charité, ct par le ciel dans lequel est le vrai 
de la foi. Quant à ce qui concerne le Sanctuaire, il est dans le sens 
suprême le VI'ai de la foi qui procède du Seigneur, et par suite 
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dans le sens représentatif il est le Hoyaume spirituel du Seigneur, 
puis l'Église spirituelle, et par suite J'homme régénéré qui est 
Eglise; et ainsi dans le sens abstrait de ces choses il est le Vrai 
de la foi, par conséquent la foi elle·même; ce que c'est que le saint, 
on le voit N° 8302: c'est donc de là que d'après le Vrai de la foi 
qui procède du Seigneur le ciel est dit le Sanctuaire; comme dans 
David: « Que Jéhovah te réponde au jour de l'angoisse, qu'il en

Il veie à ton secours du Sanctuai1'e, et de Sion qu'il te sustente.»
Ps. XX. '2, 3; -le sanctuaire est là pour le ciel où est le vrai de la 
foi, et Sion pour le ciel où est le bien de l'amour. Dans le Même: 
" Ils ont vu tes pas, ô Dieu, les pas de mon Dieu, de mon Roi 
)) dans le sanctuaire; formidable (/u es), Dieu! de tes sanctuail'es, 

» Ô Dieu d'Israël! • - Ps. LXVllI. 25, 36; - le sanctuaire, 
c'est le ciel où est le vrai de la foi, de là il est dit Dieu et non 
Jéhovah, puis aussi Hoi, parce que Dieu se dit lorsqu'il s'agit du 
vrai, et Jéhovah lorsqu'il s'agit du bien, Nos 2586, 2769,2807, 
2822, 392-1 f., U02, 7010, 7268; et. parce que le Roi est le Vrai, 
N0s ~ 67'2, 1728,20-15,2069, 3009, 4575, 4.581, 4.966, 50H, 5068, 

6-14.8. Dans le même: « II louera Jah, de ce qu'il a regardé du haut 
» de son Sanctuaire; Jéhovah des cieux sur la terre a regardé, 
)) pour entendre le gémissement du captif, pour ouvrir aux fils de 
Il la mort. ,,- Ps. cn. -19, 20, '2-1; - Le sanctuaire ici est aussi 
pour le Ciel quant au Vrai de la foi. Dans le Même: « Louez DieIt 

Il dans son Sanctuaire; louez-Le dans l'étendue de sa force. Il
Ps. CL. f ; -louer dans le sanctuaire, c'est d'après le Vrai de la 
foi qui procède du Seigneur; louer dans l'étendue de la force, c'est 
d'après le bien de la charité qui procède du Seigneur, 

833-1. Jéhovah règnera pour le siècle et l'éternité, signifie que le 

Seigneur seul est le Seigneur du ciel et de la lerre : on le voit en ce 
que c'est de Jéhovah, c'est-à-dire, du Seigneur, qu'il peut être dit 
qu'il règnera pour le siècle et l'éternité; il est vrai qu'on peut dire 
des anges qu'ils règnent, mais d'après le Seigneur, ainsi c'est tou
jours le Seigneur seul par eux. Chez les Anciens, qui étaient de 
l'Église, il était de coutume de dire Dieu règne, et aussi Dieu rè

gnera pour i'éternilé, ce qui signifiait que l'Église était en bon état, 
parce qu'alors le bien et le vrai procédant du Divin y étaient; en 
général, cela signifiait que Jéhovah était le seul Dieu; et, pour ceux 
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qui etaient instruits de l'avenement du Seigneur, que le Seigneur 
est le seul Seigneur du ciel et de la teTTe: comme dans l'Église chez 
les anciens il était de coutume de dire Dieu règnera, c'est pour cela 
que dans David quelques Psaumes portent pour inscription: Jé/w· 

vahègnera, par exemple, Ps. XCIII. 1. Ps. XCVII. 1. Ps. XCIX, 1; 
ct dans le Même: « Jéhovah règnera pour l'éternité; ton Dieu, Ô 

» Sion, de génération en génération, Alleluia!» - Ps. CXLVI. 10. 
- Dans Ésaïe: « Qu'ils sont agréables sur les montagnes les pieds 
l) du messager de bonne nouvelle, disant à Sion: Il règnera ton 

» Dien. » - LH. 7; - là, il s'agit du Seigneur. Dans Jean: « Les 

» royaumes du monde sont devenus (ceux) de notre Seigneur ct de 
» son Christ, el il règnera dans les siècles des siècles. )) - Apoc. 
XI. 11): - ct dans le Même: « J'entendis une voix, qui disait: 
)l Alleluia! car ill'ègnera, le Seigneur Dieu. )) - Apoc. XIX. 6; -
par ces passages il est même évident que ces paroles étaient des 
paroles de joie, de là l'exclamatiQn Alleluia, et de là il est dit: 
« Qu'ils sont agréables les pieds du messager de bonne nouvelle, 
disant: Il règne ton Dieu. )) Que le Seigneur soit le Seigneur du 
ciel et de la terre, on le voit dans IHatthieu : « Jésus dit aux disci
II pIes: Il m'a été donné tout pouvoir dans le ciel et sur la terre. II 

- XXVIII. 18. 
8332. Car es t venn le cheval de Phamon avec son char et ses ca

valiers, signifie tous les faux â après l'intellectuel pervel'tl chez 

ceux qui étaient dans la foi sépnrée et dans la vie du mal: on le voit 
par la signification du cheval de Pharaon, puis de son chal' ct de 
ses cavaliers, en ce que ce sont tous les faux d'après l'inteHectuel 
perverti, Nos 8-14.6,814.8; ct par la représentation de Pharaon et 
des Égyptiens, en ce que ce sont ceux qui étaient dans la foi sépa
rée d'avec la charité et dans la vie du mal, N°s 7926, 814.8. 

8333. Dans la mer, signifie la damnation: on le voit par la si
gnification de la mer de Suph, en ce que c'est l'enfer, N°s 8099, 
8137, 8138; ici la damn~tion, parce qu'il est dit qu'ils sont venus 
dans la mer, et ensuite que Jéhovah a ramené sur eux les eaux de 
la mer, ce qui signifie qu'ils sont tombés dans l'enfer; car on vient 
dans la damnation, avant de tomber dans l'enfer. 

8334.. Et Jéhovah a ramené sur eux les eaux de la mel', signifie 

que les faux d'après les maux, qu'ils avaient dirigés contre les bons, 
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étaient l'etombés SUl' eux, d'après la présence du Seigneur che;:; ceux 
qui étaient dans lc bien: on le voit par la signification de Jéhovah 
a rament! sur eux les eaux de la nUl', en ce que c'est que les faux 
du mal qu'ils avaient dirigés contre les bons, étaient retombés sur 
eux: il a éLé exposé que les faux d'après les maux sont rassemblés 
cn un, et veésés en ceux qui sont dans le mal, et que ceux-ci en 
sont enveloppés, N° 8146; que les faux d'après le mal qu'ils diri· 
gent contre les autres retombent SUl' eux-mêmes d'après la loi de 
l'ordre, N°s 8214, 8223, 8226; que l'investissement par les faux du 
mal est la con je ct ion dans l'enfer, N°s 821 0, 8232; et que cela est 
fait d'après la seule présence du Seigneur chez les bons, lorsqu'il 
les défend et leur donne le ciel et la joie du ciel, N°s 8,137 f., 
8265. 

833t). Et les til.~ d'Israël ont mal'ché sur le sec au milieu de la 
mer, signifie que ceux qui étaient dans le bien du m'ai Cl clans le 
vmi du bien, ont travel'sé en sûreté la l'égion de cet enfer: on le 
voit d'après ce qui a été expliqué N°s 8099,8185. 

8336, Vers. 20, 21. Et Miriam la prophéLesse, sœur d'Aharon, 
prit le lambourin en sa main, et loutes les femmes SOl'til'ent apJ'ès 
elle avec lemtbow'ins ct avec danses. Et Miriam leur l'épondit: 
Chantez à Jéhovah, car s'exaltant il s'est exalté; le chevet! ct son 
cavalier il a jetés clans lct mer. - Et Miriam la prophétesse, sœur 
d'AILal'on, prit le tambourin en sa main, signifie la glorification du 
Seigneur d'après le bien de la foi: et toutes les femmes sortirent 
après elle, signifie tous les biens du vrai: avec tambo/(rins CI avec 
danses, signifie la célébration d'après la joie et l'allégresse: Et 
Miriam leur répondit, signifie le réciproque: Chantez à .Jéhovah, 
signifie que la gloire est au SeigneUl' seul: Cal' s'exalt.ant il s'est 
exalté, signifie qn'il a manifesté son Divin dans l'Humain: le cheval 
et son cavaliel' il a jetés dans la mer, signifie de ce que d'après sa 
seule présence les faux de la foi et les maux de la vic se sont préci
pités dans l'enfer, 

8337. Et lIfi1'iam la pl'ophétesse, sœUT d'Alutl'on, prit le tam~ 
bouTin en sa main, signifie la glorification du Seigneur d'après lc 
bien de la foi: on le voit pal' la représentation de llIiriam, en ce 
qu'elle est le bien de la foi; en effet, Moscheh représente le Vrai de 
la foi qui procède immédiatement du Seignem, ainsi le \Tai interne 
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ct Aharon le vrai de la foi qui procède médiatement du Seigneur, 
ainsi le vrai extcl'lle, N0s 7009, 7089, 7382; de là Miriam est le 
bien de la foi qui procède médiatement du Seigneur, cal' lorsque 
les hommes représentent le vrai, lems femmes représentent le 
bien, N° 60,1.1· ; comme Miriam avec les femmes représente le bien 
externe, c'est pOUl' cela qu'il est ajouté sœur d'Afta1'on, et qu'il 
n'est point dit sœur de l\foscheh ; le bien et le vrai sont aussi entre 
eux. comme une sœur et un frère, N° 3,160; mais il faut qu'on 
. sache que les femmes représentent le bien et les hommes le vrai 
quand il s'agit de l'Église spirituelle, tandis que les femmes l'C

présentent le vrai et les hommes le bien quand il s'agit de l'Église 
céleste, No !f823; par la signification de prophétesse, en ce que 
c'est qui enseigne N°s 2534, 7269, ici qui loue le Seigneur, ou, ce 
qui est la même chose, qui Le glorifie d'après le bien de la foi, 
parce qu'elle chanta à Jéhovah, comme lHoscheh et les hommes 
d'Israël; il a déjà été montré que chanter, c'est glorifier, N°s 8261, 

8'263,8267; et par la signification de prendre le tambom'in en main, 
cn ce qne c'est glorifiel' d'après le bien de la foi, cal' le tambourin 
se dit du bien spil'ituel , ou, ce qui est la même chose, du bien de 
la foi, N° 4'138. Autrefois dans le culte Divin on employait plu
siem's gelll'es d'instruments de musique, mais avec beaucoup de 
diversité; en général pal' les instruments à vent étaient exprimées 
les affections du bien, et par des instruments à cordes les affections 
du vrai, el cela d'après la correspondance de chaque sonore avec 
les affections: il est notoire que des affections natmelles sont ex
primées les unes pal' certains genres d'instruments de musique, 
et d'autres pal' certains autres, et que, quand il ya un accord 
harmonique convenable, ces affections sont réellement excitées 
pal' ces instrumems; ceux qui sont experts en musique savent ces 
choses et les mettent aussi en usag'e d'une manière avantageuse; 
la raison de cela est dans la nature même du sonore, et dans son 
rapport avec les affections; l'homme en avait d'abord eu lacon
naissance, non pal' la science ni par l'art, mais par l'ouïe ct par 
son sens exquis: de là il est évident que cela vient non pas d'une 
origine quisoit dans le monde naturel, mais d'une origine qui est 
dans le monde spirituel, et alors de la correspondance des choses 
qui émanent de l'ordre existant dans le monde naturel avec les 

XII. 27 



448 ;\P,CANES CÉLESTES. 

choses qui sont dans le monde spirituel; le sonOl'e harmonique et 
ses variétés correspondent aux états de joie et d'allégresse dans le 
spirituel, et les états de joie et d'allégrçsse y existent par des 
atfectionsqui, dans ce monde, sont les affections du bien et du 
vrai: maintenant on peut voir que les instruments de musique 
cOl'l'esponden t' aux plaisirs et aux charmes des affections spirituelles 
ct célèstes, et que certains instruments correspondent aux affec
tions célestes, et certains autres aux affections spirituelles, voil' ce 
qui a été dit et montré sur ce sujet N°s 4.-18, 4-\ 9, 420, ;"'38. Quant 
à ce qui concerne spécialement le tambourin, il correspond au bien 
spirituel, c'est-à-dire, au bien du vrai; et cela, parce que le tam
bourin n'est pas un instrument à cordes, et n'est pas non plus un 
instrument à vent, mais qu'étant fait avec une peau, c'est comme 
un instrument à cordes continu, ct aussi parce que son sonore 
est pins grave ct plus ha lit que le sonore des instruments à cordes, 
on peut aussi le voir d'après la Parole, oit le tamboUl'in est nommé, 
comme dans Esaïe : « Elle cesscr-a, la joie des tambourins; il ces
» sera, le tumulte des joyeux; elle cessera, la joie de la harpe. » 

- XXIV. 8; - la joie des tambourins, ce sont)es plaisirs des 
affections du bien de la foi; la joie de la harpe, c'est le plaisir de 
l'affection du vrai de la foi. Dans Jérémie: « Je te bâtirai encore, 
Il afin que tu sois bâtie, vierge d'Israël; tu omeras enCOl'e tes tam

» bourins, et tu sortiras dans une danse de musiciens. » - XXXI. 
4; - orner les tambourins, c'est glorifier Dieu d'après le bien 
spirituel, car il s'agit de l'Église spirituelle, qui est la vierge d'Is
raël. Pareillement dans Ezéchiel: « En Eden, le jardin de Dieu, 
n tu as été; l' œuvre de tes tambourins et de tes flûtes (était) chez 
» toi; au jour que tu as été créée, ils ont été préparés.» - XXVIII. 
~ 3; -là, il s'agit de Tyr, par elle sont signifiées les connaissances 
du bien et les connaissances du vrai, et par les tambourins et les 
flûtes les affections de celles-là et les joies de celles-ci. Dans David: 
~ Ils ont vu tes pas, ô Dieu, les pas de mon Dieu dans le sanc
)l tuaire: devant allaient des chantres, ensuite des joueurs d'in
» struments à cordes au milieu de jeunes filles battant du tam
» bourin.» -..., Ps. LXVIlL 25,26. - Dans le Même: « Faites des 
» acclamations au Dieu de Jacob, élevez le chant, et donnez du 
» tambourin, de la harpe agréable avec le nablion. )) - Ps. LXXXI. 
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2, 3. -Dans le Même: " Glantez à Jéhovah un cantique nouveau; 
» qu'ils louent son Nom dans la danse, avec le tambourin et la 
» happe qu'ils Lui psalmodient! " - Ps. CXLlX, ", 3; - là, 
louer avec le tambourin, e'cst glorifier d'après le plaisil' de l'affec
tion du bien de la foi, et louer avec la harpe, c'est le charme de 
l'affection du vrai de la foi. Dans le Même; « Louez Dieu avec le 

» tambourin et la danse.; louez-Le avec le luth ct l'orgue; louez
» Le avec les cymbales de son, louez-le avec les cymbales de 
» bruit.» - Ps. CL, 3, 4, !); - louer avec le tambourin ct la 
danse, c'est d'après lB bien et le vrai de la foi; avec le luth ct l'or
gue, c'est d'après les vrais et par suite d'après le bien. Comme les 
instruments, quels qu'ils fussent, signifiaient les plaisirs et les 
charmes correspondants des affections spirituelles et célestes, c'est 
pour cela que sur plusieurs psaumes de David il a été inscrit et indi
qué de quelle manière ils devaient être chantes; par exemple sur 
le Néginolli, sur le N échiloth ,sur l'Octave, le Schigajon, le Git
thith, le Muthlabhen, le Schéminitl1, le Schoschannim, le l\Ia
chalath. 

8338. Et 100Ues les femmes sortirent après elle, signifie tous les 

biens du vrai: on le voit par la signification des femmes, en ce 
qu'ellcs sont les affections du bien, lorsque les hommes sont les 
affections du vrai, ainsi qu'il vient d'être dit N° 8337. 

8339, Avec lambow'ins cl aL'CC danscs, signifie la célébration 

d'après la joie et l'allégresse: on le voit PaI' la signification du lam

bOUJ'in, en ce qu'il se dit de l'affection du bien spirituel ou du vrai 
du bien, et en cc qu'il en signifie le plaisir ou la joie, No 8337; ct 
par la signification de la danse, en ce qu'elle se dit de l'affection du 
vrai spirituel, et en ce qu'elle en signifie le charme ou l'allégresse, 
ainsi qu'il va être exposé. Dans les temps anciens, l'allégresse du 
cœur était attestée non·seulement par des instruments de musique 
et des chants, mais aussipar des danses; en effet, les joies du cœur 
ou les joies intérieures s'élançaient dans le corps en différents actes, 
par exemple en chants et aussi en danses: comme dans les temps 
anciens les allégresses qui surpassaient toutes les autres étaient des 
allégresses spirituelles, c'est-à-dire provenan t des affections des 
amours spirituels, qui concemaient le bien et le vrai, c'est pour 
cela qu'alors il fut aussi permis de joindre Ics danses aux chants ct 
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aux harmonies musicales, et ainsi de témoigner sa jOie pal' ces 
moyens: de là vient qu'il est parlé de danses dans la Parole, et 
que par elles sont signifiées les allégresses des affections du vrai 
ou de la foi d'après le bien ou la charité; comme dans Jérémie: 
" Tu orneras encore tes tambourins, el tu sortiras dans une danse 
» de musiciens. Leur âme deviendra comme un jal'din arrosé, et ils 
II ne continueront plus il se plaindre; alors la vierge se réjouim 
l) dans la danse, et les jeunes gens et les vieillards ensemble. )) -
XXXI. 4:, ,12, 13. - Dans le Même: ~ Elle a cessé la joie de notre 
)l cœur, elle s'est changée en deuil notre danse. » - Lament. V. 
15. - Dans David: c( Tu as changé mon deuil en danse pOUl' moi. » 

- Ps. XXX. 12. - Dans le Même: « Qu'ils louent son Nom dans 
)l la danse; avec le tambourin et la harpe qu'ils Lui psalmodient. II 

- Ps. CXLlX. 3. CL. .\,: - Que les Gentils aient aussi admis les 
jeux et les danses dans leU\' culte Divin, on le voit dans l'Exode, 
Chap. XXXII. 6, 19. Il est dit la joie et l'allégresse, parce que dans 
la Parole la joie se dit du bien, et l'allégresse se dit du vrai; de là, 
dans la Parole. il est dit très-souvent la joie et l'allégresse, l'une 
et l'autre en même temps; comme dans Esaïe: « Voici, la joie et 
Il fallégresse de tuer le bœuf. Jl - XXII. ,13. - Dans le Même: 
« La joie et l'allégresse ils obtiendront, la tristesse et le gémisse
» ment s'enfuil'Ont. Il - XXXV. ,10. - Dans le ~Iême: (1 Lajoie 
,. et l'allégresse seront trouvées en Sion, la confession et la voix de 
» chant. ,. _. LI. 3, 1 ,1. - Dans Jérémie: « Voix de }oie et voix 
)) d'allégresse, et voix de fiancé et voix de fiancée. » - XXXIII. 41 . 
- Dans Zacharie: « Lejeûne du dixième (mois) sera pour la mai
l> son de Juda en joie et en allégresse. ~ - VllI. 19. - Dans Da
vid: a Tu me feras en tendre joie et allégresse. » - Ps. LI. ,1 0 : -
dans ces passagas, comme la joie se dit du bien, et l'allégresse du 
vrai, il est dit l'une el l'autre, autrement une seule des deux expres
sions aurait suffi; tel est le langage saint, qui est dans la Parole; 
et cela, afin que dans chaque chose il y ait le mariage céleste, 
c' est-à~dire, le mariage du bien et du vrai, N°s 683, 793, 80,1 , 2173, 
2;H6, 27,12, i'138f., 5138, 5502,794:5. 

83iO. Et Mi1'iam leur répondit, signifie le récip1'oque: on le voit 
par la signification de répondre, quand il s'ligit de la glorification 
du Seigneur pal' un Cantique, cn ce que c'est le réciproque: che/. 
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les Anciens, dans le culte sacré, c'était aussi une coutume solennelle 
de chanter par des chœurs, savoir, de manière qu'il y en eût un ou 
quelques-uns qui répondissent, ce qui représentait le réciproque, 
et la réponse, telle qu'est celle de l'Eglise, d'après le ciel, et du ciel 
d'après le Seigneur: une telle chose est signifiée dans Hosée: « ,[\loi 
}) je répondrai, et je chanterai à Lui. II - XIY. 9; - et danslUoïse; 
« Alors ISl'aël chanta ce cantique: Monte, pUits! Répondez sur 
» lui. » - Nomb. XXI. 17. 

83H. Chantez à Jéhovah, signifie que la gloire est au Seigneur 
seul: on le voit d'apl'ès ce qui a été expliqué ci-dessus, N0 8263, 
où sonlles mêmes paroles. 

8342. Car en s'exaltant il s'est exalté, signifie qu'il a manifesté 
son Divin dans l'Humain; on le voit d'après ce qui a été dit ci-dessus 
N° 8264, où sont les mêmes paroles. 

8343. Le cheval el son cavalier il a jetés dans la mer, signifie que 
d'après sa seule présence les (aux de la foi et les maux de la vie se 
sont pl'écipitésdans ten{el': on le voit par la signification du cheval ct 
du cavalier, en ce qu'ils sont les faux d'après le mal, N°s 8146, 8,148; 

et par la signification de jeter dans la mel', en ce que c'est dans l'en
fer, N°s 8099, 8-137, 8,138 ; que cela ait été fait d'après la seule pré
sence du Seigneur, on le voit N°s 8137 f., 8265. Il est dit que les 
faux et les maux se sont précipités dans l'enfer, et cela parce que ce 
sont les faux mêmes, et les maux mêmes, lesquels sont jetés dans 
l'enfer, qui entraînent avec eux ceux auxquels ils sont attachés; car 
par le mal de la vie les hommes deviennent les formes des faux pro
venant du mal, c'est pourquoi quand les maux eux-mêmes avec les 
faux sont précipités, les formes auxquelles ils sont attachés sont 
aussi entraînées en même temps; en effet, les faux et les maux sont 
des exhalaisons des enfers, et influent chez ceux qui par les maux 
de la vie ont fait leurs intérieurs formes de réception; que tout ce 
qui appartient à la pensée et à la volonté influe. ce qui est bon, 
du ciel, et ce qui est mauvais, de l'enfer, on le voit N°s 2886,2887, 
2888,411).1, 4.'249, Q8~6, 6-189, 6213, 6-1 Il'! ,6193,6203,6206,6324, 

6325,7 H7, 7343 ; de là vient donc qu'il est dit que les faux de la foi 
et les maux de la vie se sont précipités dans l'enfel': c'est pour cela 
que, quand les Anges pensent aux enfers et en parlent, ils pensent 
aux faux et aux maux, et en parlent en faisant abstraction de ceux 
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qui y sont plongés; car les Anges éloignent toujours les idées de la 
personne, et restent dans les idées des choses, N°s 5225, 5287, 

.5431.. 
8344.. Vers. 22. 23, 24, 25, 26. Et Moscheh fit partil- Israël de 

la mer de Suph, ct ils sortirent vers le désert de Schur, ct ils mar

chèrent trois jours dans le désert, ct ne trouvh'ent point cl' caux. Et 

ils vinrent ct Marah, et ils ne purent boire d' caux pour cause d'a

mertume, car amères elles (étaient), c'est pourquoi il appela son 

nom 11larah. Et ils murmurèrent, le peuple, contre ltloscheh, en di

sant: Que boirons-nous? Et il cria à Jéhovah, et Jéhovah lui montra 

un bois, et il (le) jeta dans les caux, et douces devinrent les eaux; là 

il lui posa slatut et jugement, et là il le tenta. Et il dit: Si entendant 

tu entends la voix de Jéhovah ton Dieu, et {ais ce qui est droit à ses 

yeu.x, et écoutes ses p1'éceptes, et gardes tous ses statuts, toute la ma

ladie que .i' ai mise sur les Égyptiens, .ie ne (la) mettrai point sur toi, 
car ll!oi (je suis) Jéhovah qui te guéris.-Et IJloscheh fit partir Israël 

d~ la mer de Suph, signifie le successif selon l'ordre du Vrai Divin, 
après qu'ils eurent traversé la région de l'enfer: et ils sortirent vers 

le désert de Schur, signifie l'état de tentation dans lequel ils furent 
ensuite conduits: ct ils marchèrent trois jours dans le désert, et ils 

ne trouvèrent point d'eaux, signifie que les vrais manquaient, et en
fin entièrement: ct ils vinrent ci Mm'ah, signifie l'état de tentation: 
cUls ne purent voire d' caux pour eause d'amertume, car amères elles 

(étaient), signifie que les vrais leur paraissaient désagréables, parce 
qu'ils étaient sans affection du bien: (;' est pourquoi il appela son 

nom Maroh, signifie l'état et la qualité de cette tentation: el ils mur

murèrent, le peuple, contre Moscheh, signifie la souffrance causée 
par l'àprcté de la tentation: en disant: que boirons-nous, signifie 
qu'ils ne supporteDt point les vrais, parce que n'ayant aucune af
fection pour eux, ils leur sont désagréables: et il oria ct Jéhovah, si
gnifie la supplication au Seigneur à c~use de la souffrance: et Jého

vah lui montra un bois, signifie que le Seigneur inspira le bien: ct 

il (le) jeta dans les eaux, signifie par lequel il· atfecta les vrais; cl 

douces devinrent les eaux, signifie que par suite les vrais devinrent 
agréables: là il lui posa statut et jugement, signifie le vrai de l' orùre 
alors révélé: et là il le tenta, signifie quant aux: lcntatioiisen géné·· 
rai: e! il dit, signifie l'instruction: si entendant tlt entends la voix 
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de Jéhovalt ton Dieu, signifie la foi des préceptes du Seigneur: et 

fais ce qui est (b'oit cl ses yeux, signifie la vie selon ces préceptes: 
ct écoutes ses préceptes, signifie l'obéissance et la vie selon les biens 
de la foi, qui sont les intél'ieurs de l'Église: ct gardes tous ses sta

tuts, signifie la vie selon les vrais de la foi, qui sont les extérieurs 
de l'Église: toute la maladie que j'ai mise sur les Égyptiens, .le ne 

(la) mettrai point SUI' toi, signifie qu'ils seront détournés des maux 
dont furent accablés ceux qui étaient dans la foi séparée et dans la 
vie du mal: car llloi (je suis) Jéhovah qui te gué,'is, signifie que le 
Seigneur scul préserve des maux. 

8345. Et Moscheh fit pm'tir IS1'aël de la mer de Suph, signifie 
le succcssil.l'elon l'ordre du Vrai Divin, après qu'ils ell1'enttmversé 

la région de l'enfer: on le voit par la signilication de partir, en cc 
que c'est le successif et le continu quant à la vie et à l'ordre de la 
vie, N0s 4375, 4.554, <1-585, 5996, 8181; par la représentation de 
llloscheh, en ce qu'il est le VI'ai Divin, Nos 70'10, 70'14,7382; de là 
Moscheh fit part.ir, signilie le successif selon l'ordre du Vrai Divin; 
par la représentation d'Israël, en cc que ce sont ceux de l'Église 
spirituelle qui avaient été détenus dans la terre inférieurc jusqu'à 
l'avénement du Seigneur, et qui furent alors délivrés, N0s 6854, 
6914, 7828, 7932, 8018, 8321; et par la signification de la me1' de 

Suph. en cc qu'clic cst l'enfer, où étaient ceux de l'Église qui avaient 
été dans la foi séparée d'avec la charité et dans la vic du mal, 
N°s 8099, 8137, 8,148; que les premiers, quand ils furent délivrés, 
aient été conduits au travers de l'enfer qui est signifié par la mer de 
Suplt, on le voit N° 8099, 

8346. Et ils sortirent vers le dé,c1,t de Schur, signifie l'état de 

tentation dans lequel ils furent ensuite conduits: cela est évident 
pal'la signification de sortir, en cc (lucc'est être conduit; et par la 
signification du désert de Schur, en ce que c'esll'état de tentation; 
que lc désert soit l'état pour subir la tentation, on le voit Nos 6828) 
8098, et que Sclwl' soit les scientifiques de l'ltglisc qui n'ont pas 
encore acquis la vie, on le voit No 1928, ainsi cc sont des scientifi
ques qui doivent acquérir la vie pal' les tentations, car la vic spiri
tuelle est acquise par les tentations qui sont des combats spirituels 
ou des combats contre les maux ct les fall~, et pal' les victoires dans 
les combats: que ceux. dl' l'Église spiritllelle aient pu, après l'avé-
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nement du SeigneUl' dans le monde, subir les tentations, et qu'ils ne 
l'aient pas pu aU[laravant, on le voit No 8159. 

83J7. Et ils marchèrent trois jours dans le désert et ils ne trou
vèrent point d'eaux, signifie que les vmis manquaient, et enfin en

tièrement: on le voit par la signification de trois jours, en ce que 
c'est le plein, N°s 2788, U95, 7715 ; par la signification du désert, 
en ce que c'est l'état pour subir les tentations, ainsi qu'il vient 
d'être dit N° 834,6; pal' la signification des ecnur, en ce qu'elles 
sont les vrais de la foi, N°s 2702, 3058, 3424, 4976, 5668; de là 
ne point trouve1' d'eaux, c'est que les vrais manquaient; qu'elles 
aient manqué entièrement, cela est signifié par mm'cher trois jOlt1'S : 
il est dit dans le désert, parce que c'est là qu'ils furent tentés, ainsi 
que la suite le montre. 

8348. El ils vinrent à M m'ah, IiÏgl1i fie L'état de tentation: on le 
voit en ce que là ils furent tentés; cela est même dit dans la suite en 
ces termes: « Là il lui posa statut ct jugement, et là il le tenla. J) 

Vers. 25. 
8349. Et ils ne purent boire cl' eaux pOUl' cCtuse d'amertume, Cal' 

amères elles étaient. signifie que Îes vrais leur lJamissaient désagréa
bles, parce qu'ils étaient sans affection dIt bien: on le voit par la 
signification de boire des eaux, en ce que c'est recevoir des vrais, 
ct les appliquer sous le bien, N°s 3069, 5709; pal' la signification 
des eaux, en ce qu'elles sont les vrais, No 8347 ; et par la signifi
cation de l'allw', en ce que c'est le désagréable,)\"o 7854; de là il 
est évident que par (1 ils ne [lurent boire d'eaux pour cause d'amer
tume, car amères elles étaient;» il est signifié que les vrais leur 
paraissaie!lt désagréables; que ce soit parce qu'ils étaient sans 
affection du bien, c'est parce que tout le plaisir du vrai existe pal' 
le bien; que \' affection du vrai tire son origine du bien, c'esL parce 
que le bien aime le vrai et que le vrai aime le bien, car ces deux 
choses sont conjointes comme pal' un mariage; il est notoire que 
chacun veut être instruit dans les choses qu'il aime et qu'il a pout' 
fin; celui qui aime le bien, c'est-à-dire, celui qui veut de cœur 
adorer Dieu et faire le bien au prochain, aime être instruit dans les 
choses qui conduisent à cela, par conséquent à être instruit dans 
les Vrais: il est donc évident que toute affection du \'l'ai provient du 
bien: à la vérité, il y en a qui vivent mal, ct qui cependant veulent 
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être instruits dans les vrais, mais l'affection du vrai n'est pointcbez 
eux, il y a seulen.ent l'affection de confirmer les doctrinaux de 
l'Église pour leur prGpre gloire, c'est-à-dire, pour la réputation, 
les honneurs, le lucre, l'affection réelle du vrai est de vouloir 
savoir ce que c'est que le vrai pour la vie dans le monde et pOUl' la 
vie éternelle; ceux-ci viennent dans une tentation quand les vrais 
commencent à leur manquer, et davantage quand les nais qu'ils 
savent paraissent désagréables; cette tentation tire son origine de 
ce que la communication avec le bien a été interceptée; cette com
munication est interceptée aussitôt que J"homme vient dans son 
propre, car ainsi il tombe dans le mal de l'amour de soi ou du 
monde j quand il sort de cet état les vrais deviennent agréables: 
cela est enlendu quand il est dit, dans ce qui suit, que les eaux 
amères devinrent douces pal' le bois qui y fut jeté, car le bois si
gnifie le bien. 

8350. C'est poul'quoi il appela son nom M(u'ah, ,~ignifie l'élat et 
la qualité de ceue tentation: on le voit en ce que les noms qui sont 
donnés aux choses dont il est parlé dans la Parole renferment la 
qualité et l'état du sujet dont il s'agit, Nos 2M3, 3422,4298, 4442; 
ici donc Marah sig'nifie la qualité et l'état de la tentation, de 
laquelle il s'agit dans ces Versets; l\Iarah aussi signifie ce qui est 
amer. 

835,1. Et ils 1lt1l1'murè1'ent, le peuple, contl'e Moscheh, signifie 
la wuf{rance causée par l'itpreté de ta tentution: on le voit 
par la signification de murmurer, en ce que c'est la plainte; 
telle qu'elle est dans les tentations, ainsi la souffrance causée par 
l'âpreté de la tentation. Les tentations qu'ont subies ceux qui étaient 
de l'Église spirituelle du Seigneur, après qu'ils eurent été délivrés 
des infestations, et aussi les tentations que doivent subit' ceux qui 
sont de cette ]::glise, sont décrites pal' les mml11ures des fils d'Israël 
dans le désert; et comme les tentations spirituelles sont commu
nément portées jusqu'au désespoir, N0S 1787 , 2694" 5279, 5280, 
714,7, 7166, 8,16?), c'est pom cela que murmurer signifie la plainte 
d'après la souffrance dans les tentations; Exod. XVI. '2, 3. 
XVII. 3. Non:b. XlV. 27, 29, 36. XVI. ,11 ; il est dit contre ilfosclzeh, 
parce que c'était contre le Divin, cal' Moscheh représente le Divin 
Vrai, N0s 6723, 675'1,677-1,6827,7010,101 ,j" 7089,7382. Quant 
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à ce qui conCCl'lle les tentations qu'ont subies ccux qui étaient de 
l'Église spiri tuelle, et que doiœn t subît' ceux de cette Église, il faut 
qu'on sache que la foi ne peut jamais êtl'e implantée en ceux de 
l'Église spirituelle que par les tentations, par conséquent la charité 
non plus; cal' dans les tentations l'homme est en combat contre le 
faux et le mal; cClix-ci, savoir le faux el le mal influent des enfers 
dans l'homme externe, et le bien et le vrai in.fluent du Seigneur pal' 
l'homme interne; ainsi par un combat de l'homme interne avec 
l'homme externe; combat qui est appelé tentation ;. et autant 
alors l'homme externe est réduit à l'obéissance sous l'I1ommeinterne, 
autant la foi et la charité sont implantées; cal' l'externe ou le na
turel de l'homme est le réceptacle du vr9.i et du bien venant de l'in. 
teme; si le réceptacle n'a pas été accommodé, il ne reçoit rien do 
ce qui influe de l'intérieur, mais ou il le rejette, ou il l'éteint, ou il 
l'étouffe; par suite aucune régénération: de là vient qu'il faut qu'il 
y ait tentation pour que l'homme soit régénéré, ce qui s'opère pal' 
l'implantation de la foi et de la charité, et ainsi par la formation 
d'une nouvelle volonté et d'un nouvel entendement; c'est aussi pOul' 
cela que l'Église du Seigneur est dite combat.tante: voir SUI' 

ce sujet ce qui a déjù été dit et montré, N°s 3928, 4'2!19, 43/11, 

4572,5356, 6574, 66H, 6657, 7090 f., 742'2,8-159,8168,8179, 
8273. 

8352. En disant: Que boirons-llous, signifie qu'ils ne supportent 
point les vrais, pa'rce que, n'ayant aucune afT~ction pour eux, ils 
leur sont dé~a9réables : on le voit par la signitication de boire, en 
ce que c'est être instrui t dans les nais et les recevoir) puis aussi en 
être affecté et par suite se les approprier, "Nos 3069, 3168, 3772, 
1[.017, 4,018, ici ne poin t les sUI}[lOrter, par la raison qu'ils sont 
désagréables, parce qu'il n'y a aucune affection du bien, ce qui est 
si~;nifié en ce que les eaux étaient amères, ainsi qu'il vient d'être 
expliqué No 834,9. Cette tentation consiste en ce qu'ils se plaignent 
et soulÎl'ellt de ce que les \Tais qui auparavant leur avaient été 
agn"ables, et qui ainsi avaient fait leur vie spil'ituelle ou leur vie du 
ciel, leUl' paraissent maintenant désagréables au point qu'ils peu
vent ù prine les supporter. L'homme entièrement naturel croil'3it 
qu'un tel état Ile peut causer la l11oindr'e douleUl', cal' il pense qu'il 
importe peu que les vrais soient agréables ou qu'ils soient dés agréa-
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bles; que s'ils sont désagréables, on les rejette; mais l'homme spi
rituel sent tout autrement; le plaisir dc sa vic est d'être instruit 
dans les vl'ais et illustré dans les choses qui appartiennent à son 
âme, ainsi dans les choses qui appal'tien nent à la vie spirituelle; 
lors donc que ces choses manquent, cette vie soutft'e et pâtit, de là 
la douleur et l'anxiété; la raison de cela, c'est que l'affection du 
bien influe continuellement du Seigneur par l'homme interne, et 
excite dans l'externe les choses convenables qui d'abord ont causé 
le plaisir de l'affection du vrai, et quand ces choses sont combattues 
par les maux de l'amour de soi et du monde, d'agréables qu'il les 
avait perçues d'abord, il les sent désagréables; de là le conflit des 
plaisirs ou des affections, d'où provient l'anxiété, et d'après cela la 
souffranc~ et la plainte. Il sera dit en peu de mots ce qu'il en est de 
la tentation qui existe par le manque du vrai: la nourritul'C de la 
vie spirituelle est le bien et le vrai, comme la nourriture de la vie 
naturelle est le manger et le boire; si le bien manque, c'est comme 
lorsque le manger manque, et si le nai manque, c'est comme lors
que le boire manque; la souffrance qui en résulte est comme la 
souffrance produite par la faim et la soil': cette comparaison est 
fondée SUl' la correspondance, car le manger correspond au bien et 
le boire au vrai, et comme il y a correspondance, le manger et le 
boire nourrissent même mieux et plus convenablement le corps, 
lorsque l'homme, à souper ou à dîner, est dans le plaisir de la con
versation avec d'autres SUl' des choses qu'il aime, que quand il est 
assis seul à table sans compagnie; quand J'homme est dans ce~ 
état solitaire, les vaisseaux récipients du mangel' sont l'essel'.l'és, 
mais quand il est dans l'autre état, ces vaisseaux sont ouverts; c'est 
la correspondance du manger spirituel et du manger naturel qui 
fait cela: il est dit dans le plaisir de la conversation avec d'autres 
sUl' des choses qu'il aime, parce que tout cela se réfère au bien el 
au vrai, car il n'existe rien dans le monde qui ne sc réfère à J'un el 
à l'autre, au bien chez l'homme se réfère ce qu'il aime, ct au vrai ce 
qui instruit du bien, et ainsi se conjoint avec lui. 

8353. Et il cria Ct Jéhovah, signifie let supplication au Seigneur 
à cause de la souffrance: on le voit par la signification de cricl', en 
ce que c'est l'action d'implorel', N° 680-1, et aussi la lamentation 
intérieure, No 7782; c'eilt donc aussi la supplication à cause de la 
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souffrance: que Jéhovah dans la Parole soit le Seigncur, on le voit 
N0 8261. 

8354. Et Jéhovah lui montra un bois, SiglZ'Ï fie que le Seignem' in
spira le bien: on le voit par la signification de montrer, quand c'est 
Jéhovah ou le Seigneur qui' montre, en ce que c'cst donner la per
ception, et comme cela est fait par influx, c'est inspirer, et pal' la 
signification du bois, en ce que c'est le bien, N°s 643,2784,2842, 
3720. 

8355. Et il le jeta dans les eaux, signifie par lequel il affecta 
les vrais: cela est évident par la signification de jeter le bois dan.~ 
les eaux, lorsque le bois est le bien et que les eaux. sont les vrais, en 
ce que c'est par le bien affectel'les vrais; que le bois soit le bien, 
on vient de le voil' No 8354; et que les eaux soient les vrais, on le 
voit Nos 2702, 3058, 3ij't4, ~976, 5668, 8349. 

8356. Et douces devinrent les eaux, signifie que pal' suite les V1'ai.~ 
devinrent agréables: on le voit par la signific:lI.ion de doux, en ce que 
c'est le plaisir, car la douceur dans le sens spirituel est la douceur 
de la vie, qui fait un avec le plaisir; et par la signification des eaux, 
en ce qu'elles sont les vrais, No 8355. Voici comment la chose se 
passe: quand l'homme est affecté du vrai, c'est d'après le bien, car 
le bien et le vrai ont été conjoints comme par un mariage, par con
séquent l'un aime l'autre comme un époux aime son conjoint; 
c'est de là aussi que la conjonction du bien et du vrai est comparée 
dans la Parole à un mariage, et que les vrais et les biens qui en 
naissent sont appelés fils et tilles: d'après cela on peut voir que le 
plai~ir de l'affection du vrai ne vient pas d'autre part que du bien; 
c'est même ce que l'expél'ience rend évident; en effet, ceux qui 
sont dans le bien de la vie, c'est-à-dire qui aiment Dieu et le pro
chain, aiment aussi les vrais de la foi : c'est pOUl'quoi, tant que le 
bien influe Cl est re~u, le vrai paraît agl'éable, mais aussitôt que le 
bien n'influe point, c'est-à-dire aussitôt que le mal commence à 
prédominer et à repousser l'influx du bien, on sent du déplaisir 
pour le vrai, car le vrai et le mal se rejettent mutuellement et ont 
de l'aversion l'un pour l'autre. Maintenant, on peut voir pourquoi il 
a été ordonné de jeter ce bois dans les eaux amères, et pourquoi ces 
eaux., lorsque le bois y eut été jeté, devinrent douces; jamais ces 
choses n'auraient été commandées par le Diyin, si elles n'avaient 
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cu une telle signification, car le Divin pouvait, sans l'intermédiaire 
du bois, rendre douces ces eaux. 

8357. Là il lui posa slatut et jugement, signifie le vrai de l'ordre 

alors révélé: on le voit par la signification du statut, en ce que c'est 
le vrai externe de l'Église; et \)ar la signification dujugement, en 
ce que c'est le vrai interne de l'Église; de là pose?' à quelqu'un statut 

et jugemenl, c'est mettre en ordre selon les vrais, conséquemment 
les révéler; si le statut est le vrai externe de l'ordre, c'est parce que 
tout externe de l'Église a été appelé statut, et que tout vrai interne 
de l'ordre a été appelé jugement. 

8358. Et là il le tenta, signifie quant aux tentations en général: 

on le voit par cc qui pl'écède et pal' ce qui suit; dans ce qui pl'é
cède il a été question de la première tentation dans le désert; dans 
cc qui suit il s'agit de l'instruction sur la manière dont ils doivent 
vivre, afin qu'ils ne succombent point dans les tentations. 

8359. Et il dit, signifie l'imtl'uction: on le voit par la significa
tion de dire, quand c'est Jéhovah qui parle du vrai de l'ordre 
quant aux tentations, en ce que c'est l'instruction, comme 
aussi N0s 6879, 688,1, 6883, 689~, 7186, 7267, 7304, 7380, 
70'17,8,127. 

8360. Si entendant tu entends la voix de Jéhovah ton .Dieu. si

gnifie la (oi des préceptes du Seiflnell1': on le voit pal' la significa
tion d'enlendre, en cc que c'est l'aperception et la foi, N0s 39'21, 
5017, 7216; ct par la signification de la voix de Jéhovcth, en cc que 
c'est l'énoncé d'après la Parole, ainsi le précepte du Seigneul' 
N0 697,1. 

8361. Et (ais ce qui esl droit à ses yeux, signifie la vie selon ces 

préceptes: on le voit par la signification de (aire ce qui est droit, en 
cc que c'est vivre selon cc que dicte le vrai; et par la signification 
de aux yeux de Jéhovah, en cc que c'est devant le Seigneur, ainsi 
selon ses préceptes, cal' le Seigneur est dans ses préceptes quand 
on y conforme sa vic; celui-là aussi qui est dans la foi au Seigneur 
est dit être dans les yeux du Seigneur. Quant au mot entendre, il 
signifie proprement l'obéissance, Nos 2542, 3869, 50n; mais 
lorsqu'il est dit aussi (aire, comme ici, entendre signifie la foi, et 
faire signifie la vie; comme on peut le,voir pal' les paroles du Sei
gneUl', dans Mattllieu : « Quiconque entend mes paroles et les 
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l) (ait, je le comparerai à un homme prudent; mais quiconque e1!~ 
Il tend mes paroles, et ne les {ait POiT/l. sera comparé à un homme 
Il insensé.>' - VIL 24.-, 26. - Dans Luc: « Quiconque vient à Moi, 
li et entend mesdiscow's el les (ait, je vous montrerai à qui il est 
» semblable. " - VI. 4.-7. - Dans le i\Iême: « La semence qui est 
Il tombée dans une bonne terre, ce sont ceux qui d'un CŒm' simple 
» ct bon entendenlla parole, la retiennent, et {ont du (ruit en pa
Il tience. » - VIII. ,15. - Dans le Même: « Jésus dit: Ma mère 
» et mes frères, ce sont ceux qui entendent la parole de Dieu et qui 
» la (onl. » - VIII. 2,1 ; - dans ces passages, entendre signifie 
percevoir, comprendre et avoir la foi, et faire signifie y conformer 
sa vie: mais lorsqu'il est dit entendre et non en même temps raire, 
entendre signifie la foi par la volonté et par l'acte, ainsi l'obéissan
cc; la raison de cela, c'cst que cc qui est en tendu passe dans la vue 
interne qui est l'entendement, et y est reçu pal' la volonté, et passe 
dans l'acte comme pal' un cercle; de là la signiOcation de l'obéis
sance se trouve natmellement dans le mot entendre, pal' exemple 
entendre ou ecouter quelqu'un, VOil' N°s t\..65S!. à 4.-660. 

8362. Et écoules ses préceptes, signifie l'obéissance et la vie selon 
les biens de la roi, qui sont les intérieUl's de l'É'glise: on le voit par 
la signification d'écouter, en cc que c'est l'obéissance et la vie; et 
pal' la signification des pl'éceptes, en ce qu'ils sont les Hais internes 
de la Parole, N° 338'2, ainsi les vrais de la foi qui sont les intél'ieurs 
de J'Église; ils sont appelés biens de la foi, car ce sont des volontés. 

8363. Et gardes tous ses Slal1tts, signifie la vie selon les vrais de 
la foi, qui sont les ex/él'ieu1'S de l'Église: on le voit par la signifi
cation des statuts, en ce qu'ils sont les Vrais externes de la Parole, 
N0s 3382,8357, ainsi les vrais de la foi, qui sont les exterieurs de 
l'l~glise, Dans la Parole, les statuLs ct les préceptes sont nommés 
dans un grand nombre de passages, et quand l'un est nomme avee 
l'autre, le statut signifie l'externe de l'Église, et le précepte signifie 
l'inteme de l'Église, 

8364, Toute la maladie que j'ai mise sw' les Êgyptiens, je ne la 
met/mi point sw' toi, Sir;lÛ fie qu'ils seront détournés des maux dont 
{urent accablés ceux qui étaient dans la roi séparée ct dans la t'ie du 
mal: on le voit par la signification de la maladie, en ce que c'est 
le mal, ainsi qu'il va être expose; pat' la repl'ésentation des Êgyp-



EXODE, CHAP. (JUINZIÈME. 

liens, en·ce qu'ils sont ceux qui étaient dans la foi separee et dans 
la vie du mal, Nos 7097, 7317, 7926, 8'148; et par la signification 
de Ile point mettre sur toi, quand cela est dit de la maladie par la
quelle est signWe le mal, en ce que c'est qu'ils seront détournés 
du mal, car Jéhovah ou le ScigneUl' n'enlèYe point le mal, mais il 
en détomne l'homme et le tient dans le bien, Nos 9'29, 158·1, 2256, 
2406,4564, 82.06; c'est de là que par ne point mel/l'e let llwladie 
sur eux, il est signifié qu'ils seront détournés des maux, Si la 
maladie est le mal, c'est parce que dans le sens interne il est signi
lié des choses qui affectent la vic spirituelle; les maladies qui affec
tent cette vic sont les maux, et elles sont appelées cupidités et 
concupiseence: la foi et la charité font la vie spirituelle; cette vie 
est malade quand le faux est à la piace du ''l'ai qui appartient à la 
foi, ct le mal itla place du bien qui appat'tient il la charité, cal' le 
faux et le mal conduisent cette vie à la mort, qui est appelée la mort 
spirituelle, et qui est la damnation, comme les maladies conduisent 
la vie naturelle il sa mOI't; de là vient que la maladie dans le sens 
interne signifie le mal, et que les maladies des Égyptiens signifient 
les maux dans lesquels se sont jetés ceux qui étaient dans la foi 
séparée et dans la vie du mal, en ce qu'ils ont infesté les probes ; 
ce sont les maux dont il a eté parlé dans les Chapitres précédents, 
100'squ'il a été question des plaies en Égypte, Les maux sont aussi 
entendus ailleUl's dans la Parole par les maladies; par exemple, 
dans Moïse; " Si tu gal' des les pl'éceptes, et les statuts, et les juge
·11 ments, que Moi je te commande aujoUl'd'hui, Jéhovah éloignerlt 
• de toi tOute maladie; et toutes les lltngueurs malignes de l'Égypte, 
)) que tu as connues, il ne les mettra point Sll1' toi, mais il les met
" tra sur ceux qui te haïssent. » - Deutér. VII. n, ,10. - Dans 
le Même: • Si tu n'obéis point il la voix de Jéhovah ton Dieu, pOUl' 
» prendre garde il faire tous ses préceptes et ses statuts, Jéhovah 
)) enverra contre toi la malétliction, le trouble et le reproche, dans 
» tout envoi de ta main, que tu feras, jusqu'à ce que tu sois dé
" tntit; à cause de la malice de tes œuvres, par lesquelles tu m'as 
Il abandonné, Jéhovah fera attacftc1' à toi la peste, jusqu'à ce qu'elle 
» t'ait consumé de dessus la terre; Jéhovah te frappera de cOllsomp
" tion, et de fièvre ardente, et de fièvre chaude, et de sécheresse, et 
» d'inflammation ct de jrwnisse, qui le pOlll'sllivrontjusqll'à ce que 
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» tu périsses: Jéhovah te frappera de l'ulcère d'Égypte, et d'hé
" ;nol'rhoïdes, et de teigne, et de gale, au point que tu ne puisses être 
• guéri: Jéhovah te frappera de fureur, et d'aveuglement, et de 
1) stupeur de cœur: tu deviendras insensé pat' l'aspect de tes yeux: : 
» Jéhovah le frappera cfun ulcèf'e malin sur les genoux et SU)' les 
» cuisses, dont tu ne pourras être guéri, depuis la plante du pied 
}) jusqu'à ton sommet: il rejettera sur toi toule la langueur d'Égypte, 
» même toute maladie et toute plaie, qui n'ont point été écrites 
" dans le Livre de cette Loi: Jéhoyah te donnera un cœU1' trem-
» blant, consomption des yeux, et douleur de l'âme » - Deutér, 
XXVIlT. '15, 20, ':2-1, 2'2, 27, 28, 34, 35, 60, 6,1, 65; - par toutes 
les maladies ici nommées sont signitiées les maladies spirituelles, 
qui sont les maux détruisant la vie de la volonté du bien, et les faux. 
détruisant la vie de l'entendement du vrai, en un mot, détruisant 
la vie spirituelle qui est celle de la foi el de la charite; les maladies 
natUl'elles correspondent aussi à ces maux et à ces faux, car toute 
maladie dans le genre 11Umain vient de là, puisqu'elle vient du pé
ché, N°s 57,12, 5726; chaque maladie aussi COl'fcspond à son mal, 
et cela, parce que le tout de la vie de l'homme vient du monde 
spirituel; si donc sa ,'ie spirituelle est malade, il en dérive aussi 
dans la vie natm'elle un mal, qui y devient une maladie; voir ce 
qui a étc dit d'après l'expérience sur la Correspondance des ma
ladies avec les maux, N°s 51'1 ,1 à ô721. Des choses semblables sont 
signifiées ailleurs pm' les maladies; par exemple, dans Moïse: 
« Vous adorerez Jéhovah votre Dieu, afin qu'il bénisse ton pain et 
II tes eaux, et j éloignerai la maladie du milieu de toi. » - Exod. 
XXIII, 25. -- Dans le Même: « Si vous \'ejetez mes statuls, et si 
l) votre âme dédaigne mes jugements, en sorte que vous ne fassiez 
» pas tous mes p)'éceptes, jusqu'à rendre vaine mon alliance, je 
» commanderai sur vous à la terreur, avec la consomption, et avec 
Il la fièvre al'denle, qui consumeront les yeux et tourmenterontl' âme;)) 
- Lévit. XXVI. 15, 46; - de tclles maladies signifient la décrois
sance du vrai et l'accroisscment du faux; la lièvre ardente, c'est la 
cupidité du mal. De plus, clans Ésaïe: « Pourquoi ajoutez·vous la 
)) retraite? Toute la tête (est) malade, et tout le cœur languissant, 
)) depuis la plante du pied jusqu'à la tête il n'y a rien en lui de 
" sain; blessure, et cicatrice, et plaie récente, non nettoyée, ni 
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Landée, ni adoucie avec de l'huile,» -1. 0, 6; -ici il n'est per
sonne qui ne voie que pal' la maladie, la blessure, la cicatrice et la 
plaie, sont entendus des péchés. Pareillement dans Ézéchiel: 
« Malheur aux pasteurs d'Israël! Vous n'avez pas fortifié les brebis 
» infirmes, 1Jousn'avez pas guéri la malade, et vous n'avez pas 
Il bandé la blessée.» - XXXIV. 4·.- Dans David; « Mes iniquités 
» ont dépassé ma tête; mes blessures sont puantcs ct gallgrénées, 
)) à cause de ma folie; car mes intestins ont été 1'emplis cl' ardeUl', et 
» il n'y Ct 1'ien de sain dans ma chair. » - Ps. XXX.YIII. li, 6, 7,8. 
- Comme les maladies signifient les vices et les maux de la vie 
spirituelle, il en résulte que les divers s'cmes de maladies signifient 
aussi les divel's genres de vices et de maux de celle vie; il a été 
montré que pal' la pcste est signifiée la vastation du bien et du vrai, 
N0s 7102,7503; et par la lèpre, la profilllation du vrai, N° 6968. 
Qu'en général pal' les maladies soient signiUés les péchés, on p:mt 
aussi le voir' dans Ésaïe; « Homme de douleur, et connu de la mala
" die; de là on s'est comme caché la race de Lui; méprisé, au 
» pOint que; nous ne L'avons pas considéré; cependant il s'est 
" chargé de nos maladies, et nos douleurs, il les a portées, et par se,~ 
» blessures la santé nous a été donnée.lI - LIll. 3, 4., 5; -là, il 
s'agit du Seigneur. Puisque les maladies représentaient les ini
quités et les maux de la vie spirituelle, il en résulte que les maladies. 
que le SeigneUl' a guéries, signifient la délivrance des divers genres 
du mal et du faux, qui infestaient ['~;glise et le Genre Humain, et 
qui auraient amené la mort spirituelle; en effet, les miracles Divins 
sont distingués des autres mil'acles, en ce qu'ils enveloppent et 
concernent les états de l'Église et du Royaume cl'leste; c'est pOUl' 
cela que les miracles du Seigneur ont été principalement des gué
risons de maladies; c'est là ce qui est entendu pal' lcs paroles du 
Seigneur aux disciples envoyés pal' Jean: ({Annoncez à Jean les 
)' choses que vous entendez et que vous voyez: Les aveugles 
)) voient et les boiteux lIw1'chent, les lép1'eux ~ont purifiés, et les 
» sOlt1'ds entendent, lcs Inorts ressuscitent, et les pauvres enten-
J) dent l'Évangile. )) - l\latth. Xl. i, ti: - c'est de là qu'il est dit 
tant de fois que le Seigneur « a guéri toule maladie et toute lan-
» gueur.» -Matth. IV. 23, IX. 3;). XIY. H, 30,36. Luc. IV. W. 
Y. Hi. VI. 17. VII. 21. ])lal'c. L 32, 33, ilL 111.10. 

XII 18 
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8365. Car llfoi, je suis Jéhovah qui te guéris, signifie que le Sei
gneur seul préserve des maux: on le voit par la signification de 
guérir, en ce que c'est remédier, et aussi préserver des maux; car 
les maladies signifiant les maux, guérir signifie le remède et la pré
sen'ation contre les maux:; c'est même cc qui est prouvé plusieurs 
fois dans la Parole; pal' exemple, dans Moïse: Cf Moi je tue ct je 
» vivifie, je frappe et je gnéris.-Deutér. XXXII. 39.- Dans Jéré
mie: « Guéri.l·moi, Jéhovah, a{ln que je sois guéri; sauve-moi, a{ln 
" que.ie sois salivé. ,,-XVII. 1 ~.-Dans le Même: « Je ferai mon
» ter la santé sur toi, ct de tes plaies je te guérirai. " - XXX. 17. 
- Dans David: « Tu as retourné tout son lit dan~ sa maladie; moi 
)) j'ai dit: Jéhovah! aie pitié de moi; guéris mon âme, car.i' ai péché 
« contre Toi. »-Ps. XLI. 4, 5; -ct en outre dans beaucollpd'au
tres passages, com Ille Esaïe, VI. 10. LIlI. 5 . LVII. 18, 19. J érém. 
lII. 22. XVII. ·1 L Hos. VI. Il. VII. ,1. XI. 3. XIV, 5. Zacb. XI. 16. 
Ps. XXX. 2, et ailleurs; et parce que guérit' avait cette significa
tion, le Seigneur se nomme Médecin: « Ceux qltÏ se portent bien 
Il n'ont pas besoin du IVédecin, mais ceux qui ont du mal; je suis 
Il venu appeler non des justes, t-nais des pécheurs à la repentance. )) 
-l\Iattll. IX. 12, 13. ~Idrc,II. n.Luc, V. 31,32. 

8366. Vers. 27. Et ils vinrent à ELim, ct là (étaient) douze fon
taines d' eaux, et soixante-dix palmiers; ct ils campèrent là près des 
eaux. -Et iLs vinrent à ELim, signifie l'état d'illustration etd'af
fection, ainsi de consolation après la tentation: et là (étaient) douze 
fontaines d'eaux, signifie qu'ils avaient là les vrais en toute abon
dance: et soixante·dix palmias, signifie les biens du vrai pareil
lement: et ils campèrent Là près des caux, signifie qu'après la 
tentation les vrais de la foi furent mis en ordre par le bien de 
l'amour. 

8367. Et iLs vinrent cf ÉLim, signifie l'état d'illustration et d'af
fection, ainsi de consolation après la tentation: on le voit par la 
signification d'Élim, en ce que ce lieu enveloppe et signifie l'état 
et la qualité de la chose dont il s'agit, comme tous les autres lieux 
dans lesquels vinrent les fils d'Israël, N0s 2643, 3422, 4298, 4442, 
ici l'état après la tentation, savoir, l'état d'illustration et d'affec
tion, ainsi de consolation; car après toute tentation spirituelle 
vient l'illustration et l'affection, ainsi le charme et le plaisir, le 
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chal'me d'après l'illustration par le vrai, et le plaisir d'aprè& l'af
fection du bien; que la consolation succède aux tentations, on le 
voit N°s 4572,524-6, 5628, 68:29, et cela parce que les vrais et les 
biens sont implantés pal' les tentations, et sont conjoints j de là, 
l'homme quant à son esprit est in troduit intérieurement dans le 
ciel, et vers les sociétés célestes avec lesquelles il avait été précé
demment; quand la tentation est finie, la communication avec le 
ciel, auparavan t fermée en partie, est ouverte; de là l'illustration 
et l'affection, par conséquent le cllarme et le plaisir; car alors les 
anges, avec qui il y a communication, influent par le vrai et par le 
bien, L'illustration par le vrai, ct le charme qui en résulte, sont si
gnifiés pal'les douze fontaines d'caux, car les fontaines signifient 
les vrais; l'affection du vrai d'après le bien, et le plaisir qui en 
résulte, sont signifiés par les soixante-dix palmiers dont il est parlé 
ensuite, 

8368, Et là étaient douze {ol1taine.ç d'eaux, signifie qu'ils 
avaient là les vrais en toute avondanee; on le yoil par la significa
tion de douze, en ce que ce sont toutes choses dans le complexe, 
N0s 2089, 2/29 f., 2130 f., 3272,3858,39/3,7973, ainsi toute 
abondance; et par la signHication des fontaines, en ce qu'elles SOII t 
les vrais de la foi, Nos 2702, 3096, 34-21, ,)·86·1 ; de là il est évident 
que les douze fontaines d'caux signifient les vrais en Loute abon
dance; d'où il suit que ces paroles signifient aussi l'illustration et 
le charme qui en résulte, car celui qui a les vrais en toute abon
dance a aussi l'illustration, et celui qui a l'illustration, s'il désire 
le vrai d'après l'aff'ecLion, éprouve aussi du charme, 

8369, El soi/Xallle-clix palmiers, signifie les biens du vrai. pareil
lement, savoir en toute abondance: on le voit par la signification 
de soixante-dix, en ce que ce sont toutes choses dans le complexe, 
de même que douze, N° 7973 : et par la signification des palmiers, 
en ce qu'ils sont les biens de l'Église spirituelle, lesquels sont les 
biens du vrai; et comme les palmiers signifient les biens, ils signi
fient aussi l'affection du Lien, et le plaisir qui en résulte, car tout 
plaisir vient de l'affection du bien: c'est parce que les palmiers si
gnifiaient le plai3ir, qu'on se servait aussi de palmes dans les re
jouissances saintes, eomnw dans la fête des tabernacles, selon ces 
paroles dans l\Ioïse: "Yous prendrez, au premier jour, du fruit 
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)) d'un 'arbre d'honneur, des branches de palmiers, un rameau d'a\'
» bre touffu, et des saules d'un torrent; ct vous vous l'éjouirez de
» vant Jéhovah votre Dieu sept jours. )) - Lévit. XXIII. 40; - par 
le fruit d'un arbre d'honneur est signifié le bien céleste; par les 
palmiers, le bien spirituel ou le bien du vrai; pal' le rameall d'arbre 
touffu, le vrai scientifique; et pat' les saules d'un tOITent, les vrais 
infimes du naturel; ainsi par ces quatre choses sont signifiés tous 
les biens et 10us les wais dans leur ordre, Que les palmiers aient 
signifié la réjouissance sainte qui provient du bien, on le voit aussi 
pat' ces paroles dans Jean: « Une foule nombreuse, qui était venue 
)) à la fête, ayant appris que Jésus venait à Jérusalem, ils prirent des 
)) branches de palmie!", et allèrent au devant de Lui, et ils crièrent: 
)) Osanna! Béni (sail) Celui qui vient au Nom du Seignem, le Roi 
» d'Israël! » - XII. t~, ,13; - ct dans le Même dans l'Apocalypse: 
« Je vis, et voici ulle troupe nombreuse, se tenant devant le trône 
» et devant J'Agneau, vêtus de l'obes blanches, ct des palmes dans 
)) leurs mains. » - VII. 9. - Dans Joël: « Le cep a séché, et le 
" figuier lang·tlit, le grenadier, ct même le palmier, loute joie s'est 
)) tarie parmi les fils de l'homme. » -1. ,12. - Dans David: « Le 
» juste comme le palmier fleurira, comme le cèdre du Liban il croÎ
» tra. » - Ps. XCII. '13; -- ici le palmier est pOUl' le bien, et le 
cèdre pOUl' le vrai. Parce que le palmier signifie le bien, il signifie 
aussi la sagesse, car la sagesse appartient au bien; elle était si
gnifiée par les palmes qui avaientété sculptées avec des chérubins et 
des fleurs sur les murailles du Temple; en effet, le Temple signi
fiait le Seigneur Lui-Même, et dans le sens représentatif le ciel, 
]\'os 2777, 3720; les Chérubins, les palmiers et lp-s fleurs SUI' les 
murailles signifiaient la Providence, la Sagesse et l'Intelligence, 
qui procèdent du Seigneur, ainsi toutes les choses qui appartien
nent au ciel: qu'il y ait e1l de telles sClllplHfts sur les mm'ailles du 
Temple, on le voit dans le Line 1. des Hois: " Toutes les mura il-
» les dela Maison, à l'entour, Salomon les .çculpfa de RCulplures de 
» Cltémbins et de Palmes, ct de sculptures de fleur.ç; ct sur les 
» deux battants de porle de bois: d'olivier il sculplades sculptures 
» deCltérubins et de Palmes, et des uulplure. de flem's, et il lèS 
" couvrit d'or, qe manière qu'il étendit WI' les Chérubins el sur 
) les Palmes 1'01'. Il -- VI. 29, 32; _. par ces sculptUl'es était re-
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présenté l'état du Ciel; pal' les Chérubins, la Providence du Sei
gneur, qu'nin si toutes choses viennent de Lui, les Chérubins étant 
la Providence, No 308; par les Palmes, la sagesse qui appartient 
au bien procédant du Seignem; et par les Fleurs, l'intelligence qui 
appartient au vrai procédant du Seigneur; par l'or, dont étaient 
couverts les Chérubins et les palmiers, était signifié le bien de 
l'amour, qui est dans les cieux ce qui règne universellement; que 
l'or soille bien de l'amour, on le voit N°s H 3, 155·1, 1552, 5658; 
c'est aussi pour cela que dans Ezéchiel, où il s'agit du Nouveau 
Temple, par lequel est signifié le Ciel du Seigneur, il est dit que 
({ sur les murailles il y avait de tout côté des Chérubins' et des 
palmes. » - XLI. ·17, '18,20,25,26. 

8370. El ils campèrent là près des eaux, signifie quO après la 

tentation les vrais de la {oi furent mis en O1'dl'e par le bien de l'a

m01t1': on le voit par la signification de camper, en ce que c'est 
l'ordination du vrai et du bien, Nos 8103 f., 8-130, 813'1, 8-155; et 
pal' la signification des eaux, en cc qu'elles sont les vrais de la foi, 
N°s 2702, 3058, 3t24, ~.976, 5668; si par être campés là près des 
eaux, il est signiné que les vrais de la foi ont été mis en ordre par. 
le bien de l'amour, c'est parce que le camp signifie les vrais et les 
biens, N°s 819:1, 8196, et que camper signifie leur ol'dination, et 
que près des eaux, c'est selon les vrais qui procèdent du Divin: il est 
dit pal' le bien de J'amour, parce que toute ordination des vrais se fait 
par le bien de l'amour, car c'est sous le bien ct selon le bien que les 
vrais s'appliquent, et font ayec le bien comme un seul corps: il 
est dit à l'image de l'homme dans lequel ils sont, parce que l'image 
de l'esprit de l'homme, qui est l'homme lui-même, cal' c'est l'homme 
interne, est absolument selon l'ordination des vrais pal' le bien 
chez lui; de là vient que, quand les anges se montrent présents, la 
sphère du bien de l'amour émane d'eux et affecte ceux qui sont en 
présence, ct que les vrais de la foi l'esplendissent de leurs faces; 
dans le monde spirituel de tclles choses apparaissent ct sont Perçues 
man ifestemenl.Il est dit que cette ordination se fait après la tenta
tion, parce que les biens et les vrais sont implantés dans l'homme par 
les tentations, mais ne sont mis en ol'dl'e que plus tard; en effet, 
l'état de tentation est agité, mais l'état après la, tentation est 
tranquille; dans l'état tranquille se fait l'ordination; c'est pOUL' cela 
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aussi qu'après les tentations suceMent le charme qui résulte de 
l'illustration par le vrai, et le plaisir qui résulte de l'affection du 
bien; sur ce sujet voir ci-dess~ls, N° 8367. 

CONTINUATION SUR LES ESPRITS ET SUR LES HABITANTS DE LA 

TERRE DE JUPITER. 

837~. En outre, par lIes esprits qui sont de ceUe Terre, j'ai été 
informé de diverses choses qui concement les Habitants, pal' exem
ple, de leur marche, de leur nourriture et de leur habitation. Quant à 
ce qui concerne leur marche, ils ne vont pas le corps droit, comme les 
habitants de notre terre et de plusieurs autres, ni en se trainant à 
la manière des animaux; mais quand ils marchent, ils s'aident des 
paumes des mains, et s'élèvent altel'llativement il demi SUI' les pieds, 
et de plus à chaque troisième pas qu'ils font en marchant, ils re
gardent de la face sur le côté et dCl'I'ière eux, et alors ils courbent 
même un peu le corps, ce qui est fait avec rapidité, car chez eux il 
est indécent d'être vu par les autres autrement que pal' la face. 

8372. Quand ils marchent ainsi, ils tiennent toujours la face 
élevée, et regardent ainsi devant eux, jamais en bas ou vers la 
terre; regardel' en bas, ils appellent cela le damné; c'est ce que 
font chez eux les plus vils, qui, s'ils ne prennent pas l'habitude de 
regarder en haut, sont bannis de leur société. 

8373. Mais lorsqu'ils sont assis, ils sont droits quant à la partie 
supérieure du corps, comme les hommes de notre Terre, mais alors 
ils croisent leurs pieds: ils ont grand soin, non-seulement quand 
ils marchent, mais aussi quand ils sont assis, de ne pas faire voir 
leur dos, mais de présenter leur face; ils veulent même volontiers 
qu'on voie leur face, parce que pal' là leur mental se manifeste, cal' 
jamais ils ne présentent une face en opposition aYec le mental, et 
ils ne le pourraient pas; ceux qui sont présents savent même très
bien par là quels sont leurs sentiments à leur égard, ce qui ne peut 
pas non plus être caché, et surtout si l'amitié qui se manifeste vient 
de la sincérité ou de la contrainte. 

8374. Ces choses m'ont été montrées par leurs Esprits, et elle:,; 
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m'ont été confirmées par leurs Anges: de là aussi leurs Esprits 
sont vus, non pas marcher le corps droit, comme les autres, mais 
s'aider de leurs mains pOUl' avancer, à peu près comme font dans 
l'eau les nagcurs, et regarder de Lemps en temps autour d'eux. 

8375. Ceux qui vivent dans leurs Zônes brùlantes vont nus, 
toutefois cependant avec un voile autour des reins; et ils ne 
rougissent point de leur nudité, car leurs mentaIs sont cl~astes, et 
ils n'aiment que leurs épouses, et abholTent les adultères. Ils 
étaient surtout étonnés de ce que les Esprits de notre Terre, en 
voyant qu'ils marchaient ainsi et qu'ils étaient nus, se moquaient 
d'eux, et avaient même des pensées lascives; et de ce qu'ils ne 
faisaient aucune atlention à leUl' vie céleste, mais s'occupaient seu
lement de semblables choses: ils disaient que c'était un signe qu'ils 
s'appliquaient plus aux corporels et aux terrestres qu'aux célestes, 
et que des choses ind6centes occupaient leurs mentaIs. Je leur dis 
que la nudité n'est point un sujet de honte ni de scandale pour 
ceux qui vivent dans la chasteté et dans l'état d'innocence, mais 
qu'elle en est un pour ceux qui vivent dans la lasciveté et dans 
l'impudicité. 

8376. Quand les habitants de cette terre sont couches dans le lit, 
ils tournent leur face par devant ou du côté de la chambre, et non 
par derrière ou vers la muraille: cela m'a été rapporté par leurs 
esprits, et ils m'en ont donné la raison; c'est qu'ils croient que de 
cette mallière ils tournent la face vers le Seigneur, tandis que dans 
l"autre sens ils la détourneraient: pareille chose m'était quelque
fois arrivée, lorsque j'étais au lit, mais je n'avais pas su auparavant 
d'où cela provenait. 

8377. Ils aiment beaucoup prolonger leurs repas, non pas tant 
pour le plaisir de manger que pour l'agrément de la conversation: 
quand ils sont à table, ils s'asseoient non pas sur des chaises, ou 
sur des bancs, ou sur des lits de gazon élevés, ni sur l'herbe, mais 
sUl' des feuilles d'un certain arbre; ils ne voulaient pas dire de 
quel arbre étaient ces feuilles, mais comme j'en nommais plusieurs 
par conjecture, quand je prononçai le nom du figuier, ils affirmè
rent enfin que c'étaient des feuilles de cet arbre. 

8378. De plus, ils me dirent que ce n'était pas pour le goùt qu'ils 
préparaient la noul'l'iture, mais que c'était surtout pOUl' l'usage; 
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ils ajoutèl'ent que la nourriture qui leur est profitable a pour eux. de 
la saveur. Il y eut sur ce sujet une conversation entre les esprits, et 
il fut dit que cela est avantageux pour l'homme, car il a ainsi à 
cœur d'avoir un mental sain dans un corps sain; il en est autre· 
ment pour ceux chez qui le Goùt commande; par suite le corps est 
malade, pour le moins il languit intérieurement, pal' conséquent 
le mental languit aussi, car il se porte selon l'état des parties ré
cipientes qui appartiennent au corps,. comme la vue selon l'état de 
l'œil; de là celte folie de placer dans la mollesse et dans la volupté 
tout le plaisir de la vie, et, comme on l'appelle, le souverain bien; 
de là aussi la lourdeur dans les choses qui concernent la pensée et 
le jugement, et l'adresse dans celles qui concernent le corps et le 
monde; par là il Y a ressemblance de l'homme avec l'animalbrute, 
auquel de tel hommes se comparent aussi non sans justesse. 

8379. Leul's habitations m'ont aussi été montrées; elles sont 
peu élevées, faites en bois, mais en dedans elles sont recouvertes. 
de liber ou écorce d'un bleu pâle, et parsemées, tout autour et dans 
le haut, de points semhlables à de petites étoiles, à l'image du ciel; 
car ils veulent donner à l'intérieur de leurs maisons la forme du 
ciel visible avec ses astres, et cela parce qu'ils croient q~le les 
astres sont les demeures des Anges. Outre cela, ils ont des Tentes, 
arrondies en haut et étendues en long, parsemées aussi intérieure
ment de petites étoiles sur un plan d'azur; ils s'y retirent pendant 
le jour, aûn que leur face ne soit pas altérée par l'ardeur du soleil~ 
car ils garantissent principalement la face, parce qu'ils ne la con
sidèrent point ~omme étant du corps; ils prennent beaucoup de 
soin à dresser et à nettoyer ces tentes; ils y mangent aussi. 

8:180. Ils s'occupent peu des choses mondaines, car les familles 
vivent entre elles, et leur ambition ne va pas au delà de ce qui con
cerne la nourritnre ct l'habitation: ce qui est en sus n'étant point 
au nombre des nécessilés, ils I,;e le mettent pas non plus au nom
bre des utilités: leur plus grand soin est l'éducation des enfants, 
qu'ils aiment avec beaucoup de tendresse. 

8381. Quand les Esprits de Jupiter voyaient d,es chevaux de 
notre tene, les chevaux me paraissaient plus petits que de cou
tume, quoiqu'ils fussent assez robustes et de haute taille; cela 
venait de l'idée des espl'its oc cette tei're,1 SUl' les chevaux; ils 
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disaient qu'il y en avait aussi cItez eux de semblables, mais beau
coup plus grands; qu'ils étaient sauvages ou dans les forêts, et que 
la vue de ces chevaux leur inspirait de la tel'reur, quoiqu'ils ne 
fissent aucun mal: ils ajoutaient que pour eux c'était une crainte 
insitée ou naturelle; cela me donna l'occasion de réfléchir sur la 
cause de cette crainte; en ell'et,le Cheval, dans le monde spirituel, 
représente l'intellectuel formé par les scientifiques, Nos 2761,2762, 
2763, 653l~, et commc ils craignent de cultiver l'intellectuel pm' 
les sciences, de là l'innux de la crainte: qu'ils ne se soucient point 
des scientifiques qui appartiennent à l'érudition humaine, c'est ce 
qu'on verra dans la suite. 

8382. Les Esprits de Jupiter avaient p~rfois des émissaires ou 
des sujets chez moi, pour la communication, et cela pendant assez 
de temps; par là il me fut donné de savoir de quel caractère ils 
étaient, et qu'ils différaient entièrement des esprits de notre terre; 
quand ils étaient chez moi, ils étaient souvent infcstés par les 
esprits de notre terre, mais ils nc s'cn inquiétaient point, seule
ment ils le racontaient à la société de lcurs esprits par qui ils 
avaient été envoyés; et quand ils le racontaient, ils s'éloignaient 
un peu de moi. 

8383. Un jour il fut même permis à des esprits mauvais de notre 
Tel'l'e d'agir par leurs artifices pervers, et d'infester des esprits de 
Jupiter qui étaient chez moi; ccux-ci soutinrcnt assez longtemps 
leurs attaques, mais enfin ils avouèrent qu'ils ne le pouvaient plus, 
et qu'ils croyaient qu'il n'y avait pas d'espl'its plus méchants, car 
ils pervertissaient leur imagination et aussi lcur penséc, au point 
qu'illcur semblait être liés, et ne pouvoiI'en être dégagés que par 
le secours Divin. Pendant que je lisais dans la Parole un passage 
sur la Passion de notre Sauveur, certains Esprits Europeens insi
nuaient, présentaientd'atfreux scandales, clans J'intention de sé
duire les Esprits de Jupiter: on reclleI'cha qui ils éL!licnt, et quelle 
avait été leU\' fonction dans le monde, ct l'on découvrit que quel
ques-uns d'eux avaicnt été prédicateurs, ct étaient de ceux qui se 
disent de la société du Seigneur ou se nomment Jésuites, et qu'alors 
par des prédications SUl' la Passion du SeigncUl' ils avaient pu 
émouvoir le vulgaire jusqu'aux larmes; j'en donnai même la rai
son, c'est que dans le monde ils pensaien 1 d'une manière et pa\'-
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laient d'une autl'e, qu'ainsi ils avaient une chose dans le cœur et 
une autre dans la bouche, et que maintenant il ne leur est pas 
permis de parler ainsi avec fourberie; car lorsqu'ils deviennent 
esprits, ils sont forcés de parler absolument comme ils pensent. Les 
Esprits de Jupiter étaient principalement étonnés qu'il pût y avoir 
chez l'homme une telle dissidence entre les intérieurs et les exté
rieUl's) c'est·à·dire, qu'il pût parler d'une manière, et penser d'une 
autre, ce qui pour eux serait impossible. 

8384-. Les Esprits de Jupiter ont un abord doux, et un langage 
prudent, ils pèsent ce qu'ils disent: ils tiennent cela de leur vie 
dans le monde; car là, s'ils font ou disent quelque chose contre 
l'ordre, les autres les forcent par divers moyens à se repentir, et 
s'ils s'obstinent, on les y force par des châtiments. 

8385. Ils remarquèrent que je pensais à vouloir divulguer ces 
choses SUI' notre Tene; ils ne le voulaient point, parce quïlleur 
a été défendu de divulguer ce qui leur est dit par leurs esprits: ils 
étaient étonnes que de telles choses pussent être rendues publiques, 
seulement par des écrits; mais alors je leur donnai des informa
tions sur l'imprimel'ie, puis sur la Parole, et aussi sur les Doctri
naux de l'Église dans notre Terre; et je leur dis que la Parole et 
les Doctrinaux sont de la sorte rendus publics, et sont ainsi appris. 

8386. La continuation sur les Esprits et sur les Habitants de la 
Terre de Jupiter est à la fin du Cltapitl'e suivant. 

FI:'i DU TOME DOUZIl~ME. 
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Page 20, ligne 32. 50US le sens, lisez: sans le sens 
26, 22, l'attention il, lisez: l'attention de. 
35, - 8, c1wres, lisez: choses. 
49, 1, stgni~cation, lisez: la signification. 
67, - 36, continuerait, lisez: continuerai. 
76, ligne del'llièl'e, si ce d'est, lisez: si ce n'est. 
79, 7, d'ill!lsion, lisez: d'illusions. 
80, 0, qu'elle est, lisez: quelle est. 
86, 1, es, lisez: les; Iig. 10, son .• lisez: sont; Hg. 23, la 

88, 
92, 
94, 

~ 2l!, 
HO, 
455, 
~ 66, 

- ~85, 
- 198, 
- 2lll, 
- 226, 
-' 2:l6, 
- 238, 
- 2[12, 
- 255, 
- 27'1, 

274, 
- 275, 

284, 
- 282, 

pste dans le chemin cie, lisez: la peste dans le. 
26, que tout, lisez: tout; lig. 27, tout, lisez: que tout. 
2'2, qu'il est très-cloux, lisez: est très-doux. 
~ 8, supposent, lisez: sup'Portent. 
~ 8, enve/'s moi, lisez: Vel'S moi. 
26, comme, lisez: connu. 
9, hbaitèrent, lisez: habitèrent, 

28, qutOTzièrne, lisez: quatorzième. 
1'1, après J etwvalt, mettez un~ virgule. 
36, dans la Îuite, lisez: dans ta suite. 
28, a loi, lisez: la toi. 
30, les Imns, lisez: les bons. 
3, ils s'enfuirent, lisez: ils s'enfuient. 

28, encore pm'ce, lisez: encore plus. 
13, après d'Eglise, une virgule seulement. 
26, Jithem, lisez: Etham. 
26, naturelle et, lisez: natureLLe est. 
14, feuille 18, au milieu, lisez: au lieu. 
19, pOUl' la loi, lisez: pOUl' lui. 
32, adjurant-il, ùlez le trait d'union. 
E, feuille 19, chrnin, lisez: chemin; Hg. 15, rem-

placer le 1Joint par une vil'gult!. 
284, 9, feuille 19, o1"Sqlle, lisez: lorsque. 
308, n, Éggpte, lisez : ÉgY1Jte. 
313, 10, sllnt, 1 isez : disant. 
328, 32, ISl"él, lisez: Israël. 
333, 9, imjectés, lisez: injectes. 
340, 29, qu'elles, lisez: qu'ils, 
342, 25, doctrinaux vrai, lisez: doct1"inauxdu vmi. 
358, 35, T'm'le des mots, lisez: parle 1Jal" des mots. 
360, 11, de se composer, lisez: de se com1JOrter. 
368, 35, par signification, lisez: par la signi~cation. 
390, 33, tout ceux, lisez: tous ceux. 

- 391, 17, par signi~cation, lisez: par La signi~cation. 
- 398, 22, Divin influe, lisez: Divin influx. 
- 400, - 27, qu'ainsi, lisez: qui ainsi. 
- 401, ligne dernière, e.vaie!lt, lisez: devaient. 
- 410, 15, eX]Jnts, lIsez: esprits. 

Nota. Les feuilles 18 et 19 ayant la même pagination, les pages 273 
il 288 de la feuille 19 devraient porter les 1)." 289 il 304. 
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